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A LA  FIN  DE  LAQ^VELLE  SONT 
pluHcuis  Mémoires^  Lettres,  Dépêches,  InftrudUons, 
AmbaÜadcs,  Relations,  & autres  pièces  non  enco- 
re imprimées; 

Pat  le  feur  A V B ER  Y,  Aduocat  ensParlement  & aux 


Conjêils  du  Roy. 


i 


A PARIS. 

C)he2  Robert  DENAiN,au  Palais,  en  la 
Salle  Dauphine  , à 1* Annonciation. 
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ONSEICNEVE,:- 
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déjà  danne  au  public  tînq  volumes 
de  ÎHîfiom  dés  Cardinaux  da^ 
umr  eÿu^Upliis  fortdu  itauail^  me 
dent  auoir  engage  affeT^  fortemem  à 
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la  pour  fuite  dvn  ouurage  Jî  au  an  ce  : 
neantmoins  la  difflculteque  ie  rencon- 
tre à conduire  cette  hijloire  generale 
iufqu  a ces  derniers  temps  ^ par  la  di- 
fette  des  mémoires  qui  me  manquent^ 
m'c^ppit  prefque  fait  tomber  la  plume 
des  mains  ^ ér  me  refoudre  de  laijfer 
à d autres  la  gloire  'aujjî  bien  ^que  U 
peinp  ddpe  rejle  à acheuer^  De for- 

te quil  ri  à pas  fallu  pour  m exciter, 
vn  motif  moins  puiffant  que  le  dejir 
de,  cotre fpondre  de  ma  pan  à ïatten-, 
. te  de  V.  E.  qui  a eu  la  honte  de  me 
témoigner fouuent  qu  elle  agreoit  mon 
trauail,  &"dê me»honert§efme^àle 
continuer.  Cefi  ce  qui  ni  a fait  entre- 
prendre feparementî Hifiaire  de  quel- 
que s -vns  des  plus  lUufires  Cardinaux 
de  ce  fiecle , en  attendant  que  iepmf 
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fe  recouurer  des  mémoires  pour  celle 
des  autres  Cardinaux  moins  célébrés^ 
& rajfemblànt  en  vn  corps  toutes  ces 
pièces  ^ mettre  la  dernier e main  ^ ^ 
vneM  à / Hifloire  generale.  Et  par- 
tant ie  ne  doute  point  que  V.  E.  nait 
encore  ajfex.de  bonté  pour  approuuer. 
cet  expédient  ^ & fouffrir  que  ie  con- 
tinué toufiours  de  prendre  la  qua- 


monseiqnevr:,  : | 

. I 
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De  fon  cre$-hamble,tres>obcyflanc 
8c  (res-fidele  reniiteur, 

A V B E R Y. 
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^xtraiât  du  PriuiUge  du  Roj, 

PA  K gnce  ic  priuilege  du  Roy  donné  à Paris  le  7. 

Aouft  r^l4-  & figné  parle  Roy  en  Ton  ConfeiI,CHAS- 
s E B K A s,  il  eft  permis  au  fieur  A v b e r y Aduocac  en 
Parlement,  & aux  Confeits  Priué  & d'EUatdefa  Maieftc, 
de  faire  imprimer  PHifioin  pArtùuberc  des  CardiMdnx  de 
leyenfe,  du  Perron  , de  Richelieu  dr  Autres  ,&  a Ujîn  de  châ~ 
sfue  vie  plufieurs  Mémoires  ^ Lettres  ^ Défiches  ^ JnÜrmPfionSy 
Amhoffàdes , Relations^  & autres  pièces  non  encore  imprimées  : ic 
ce  pendant  le  temps  U,  efpace  de  neuf  armées  conCecu» 
tiaes;  aucc  defenfes  à tous  Libraires  & Imprimeurs  au- 
tres que  ceux  qui  auront  droit  dudit  fieur  A y b e r T,  d’im- 
primer lefdites  Hiftoires  particulières  & Mémoires, fous 
pretexte  de  déguifement  ou  changement  qu’ils  y pour- 
roient  faire  ,à  peine  de  confifcation,&  de  l’amende  por- 
tée par  ledit  Priuilege. 

Et  ledit fieur  Av  b e r y 4 permis  « Robert  Denoin  MArchond 
Libraire  de  Parût  iimprmm  P H ^oire  particulière  du  Cardinal 
de  loyeufit  tant  defiisé"  en  tel  volume  qu’il  voudra idrluy per- 
met de  ioi^r pleinement  du  priuilege  cj-dejfus  tpour  ladite  Hifioi- 
re  y fuiuant  t accord  fait  entre  eux. 

Achcué  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  vingtième 
AouR  1^54. 


«1 


«d’vne  petite  ville  en  Vtuarcts  , conferue 

encore  aucc  plus  de  foin  les  anciens  ino-  jn. 
numens  qui  luy  relient  de  la  pieté, de  de 
larcligiondc  les  Anccllres,  qu’elle  ne  fait  f.icm,  jof" 
. les  autres  titres  enfumez  de  leur  gencro-  icp‘«ni>. 

£té,di:  de  leur  noblelTcj&fc  vante  fur  .toucd’cllre  ifluëdc 
faint  Gaudens,  qui  cil  particulièrement  reqeri- au  pays  de  tcui. 
Comminges.où  il  afouffert  autrefois' le  martyre ,&  fccllc 
,^e  fon  fang  le  zele  extrême  ^i^.aupic  pour  la  defenfe  du  ciog.i.  i.in 
vray  culte.  JLequ<Bf  zèle  n’ayant  aucunement  dégénéré  dans  ‘*°8- 
■fcsdcfccndans,  s’çl^ encore  extraordinairerticndîgnalépàr'“‘ 
les  grans &: heureux  exploits d’vnÇcigncur  deIoyeufc,qui 
accompagna  le  Roy  S. Louis  au  voyage  de  laT errc-faintcioà 
jiyant  elle  acculé  dansvnc  rencontre  pat  rarmee  ennemie, 
il  ne  lailTa  pas  de  furraontor  par  fon  courage  le  hazard  & le 
Ranger  prcfent,nyde  fe faire iour  rcfpcc.àlaraain  àtrauers 
des  plus  efpais^  plus  ferrez  efeadron»:,  puis  cllant  alfiegé 
^qns  vne  ville  de  Syri^,  il  ybi^ua  rcfpacc  de  plus  de  huiél 
nçlKfoutes  les  forees  harbares  , fie  fouRint  aucc  yoc 
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•r  gnanimité&TncpaticnccincroyablctoutcsIcsîncommo- 

diccz.  d’vnïi  long  & G pénible  Hcgc. 

Ctn«IoK,  Afluclquc  temps  de  là  V lernc  d’Andufe  Dame  de  loycu- 

Ms  de  f»  fc.s«fl:ant  alliée  à Guy  de  Randon  de  Chafteau-neuf,  cc- 
di^R.^vi. prit  aueelefurnom  les  armcsdc;loyeufe,3«:  yadioû- 
enift  de  caauxfix  pals  d’or  & d’azur,  le  chef  de  gueultfs  chargé  de 
Forat.  trois  certes  d’hydre  d’or.  Et  Louis  Baron  de  Joyeufcjrvn  de 

ocai.MS.  tes  petits nls, ayant!  an  137^. cpoulc  cnlccondcsnopccsTi- 
tixéc  des  burge  Dame  de  S.  Didier  , donna  fuiet  à Randon  II.  du 
deta^mai- rioni , Seigneur  de  loyeufe&:de  S.  Didier,  leur  61s,d’écar- 
fon.’  telericsancicnnes  armcsdeloyeufcjde  celles  de  S.  Didier, 
wÜiIkIiu!  d’azur  au  Lyon  d’argent,  à la  bordure  de  gueules 

lA.ch.i.  & chargée  de  huiél  fleurs  de  lys  d’or. 

Iia.i8.ch.7.  Louis,  Gis aifné  de  Randon  fucaflfezheurcux pouraccroî- 
tre  fes  éloges  , comme  fonpereauoit  4ccru  leurs  armes, 
il  fut  etfediuemcnc  le  premier  qui  s’intitula  Vicomte  de 
loyeufe  , cette  ancienne  Baronnie  ayant  elle  érigée  de  Ton 
temps  en  Vicomté  par  le  Roy-Charles  yiL. Lequel, s’il  té- 
moigna en  cela  de  l’inclination  & de  la  faueur  pour  la  Mai- 
Ion  de  loyeufe, il  fc  laiflTa  ncantmoins  vaincre  en  cepoinâ 
par  Louys  X I.  fon  ruccefTeur  & fon  filsj  qui  flt  époufçr  à 
Louysde  loyeufe  petit  Gis  de  cét  autre  Louys,  Seigneur  de 
Botheon  &:  Comte  de  Grand-Pré , de  Boqzac  ôc  de  Roche- 
fotc  , Chambellan  de  fa  M.  lanne  de  Bourbon  Allé  delan 
de  Bourbon  IL  du  tiotn  Comte  de  Vendofme  , & luy  6c 
l’honneur  depaflcrprôcurationau  Geurdu  Bouchage, qu’H 
cuftàaflîfter  en  fon  nom  à fon  contrat  de  mariage,  qui  eft 
du  troifiémedc  Fcuricr  1477.  te.  mertiie  de  l’y  qualiflcrfoa 
neucu. 

Lequel  honneur  & au  an  ta  gcd  cl 'alliance  Royaienc  man- 
qua pas  de  rcjallir  particulièrement  furie  frère  aifné  dudit 
Louys&chcfdc  la  famille-,  qui  cftoit  Guillaume  Vicomte 
de  loyeufe,  pesé  dejan  Vicomte  de  loyeufe,  Seigneur  de  S, 
Sauucurficc.  & aycùldc  Guillaume  11.  du  nom  Vicomte  de 
^ Ioycufc,ficur  de  S.Sauucur,  de  S.  Didier,  & d’Arques,  Ma- 
tefeb^i  de  France,  Gouucrncur  & Lieutenant  general  pour 
te  Roy  en  Languedoc:  où  Tonne  fçauroit  croire  la  vigilance 
& le  Loin  qu’il  apporta  à combatte  la  rébellion  & le  fchifmC) 
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tt  à maincenic  peuples  dans  l'obeïflTance  ic  le  culte  qu’ils 
doiucnt  tanta  Dieu  qu’àlcur  Prince»  S»  bien  queGabutius  v. 

parlant  âu  bon  accueil  Sc  de  l’efcorte  qu’il  ât  au  Cardinal 
Alexandrin  neueu  du  Pape  Pic  V.  lors'qu’il  paflTa  parle  Lan- 
guedoc pour  fc rendre  en  Erpagnc,louëcxcraordinaitenvcnt 
la  fidelité  ic  fon  zcle  , Si.  l'honore  du  titre , ou  de  l’eloge  par-  < 

ttculicr  de  tres-hfi»  Prinee. 

11  auoit  épOTiré  Marie- de  Batarnay  féconde  fille  de  René 
de  Batarnay, d’irabelk  de  Sauoyc, fille  de  René  baftard  de 
Sauoyc  Comte  de  Villars.  En  quoy  l'on  peut  dire  que  s’alliè- 
rent aliantagcufcmcnt  deux  familles-fort  illuftrcs  , & qui 
auoientcftcégalcmcnc  chcricsautrcfoîs  du  Roy  Louys  XI. 
prés  de  qui  PhilippcsdoCommincs  dans  fes  Mémoires  fait  * '**• 
foy  qu'Imbeit  de  Batarnay  Seigneur  du  Bouchage , a eu  vn  ^ 

très-  grand  crédit, & de  tres-illuftrcs  employs.  Ou  pluftoft  il 
feroit  hcprcufemcntarriué  qu’vn  fi  deuot  &:  fi  zélé  Seigneur 
comme  cftoit  le  Vicomte,  auroit  pris  vue  alliance  fort  for- 
table  auecvnc  Damefipicufc  qu’efioit  Marie  de  Batarnay, 
dequi  l’pn  remarque  que-fen  plus  ordinaire  exercice  efioit  la  Dilf.iiiuft 
méditation  & laprieic^,  qu’elle  aùoitvnfoirt  tout  particu-  » » p-  **5- 
lier  de  maccrerfon  corps,  & de  mortifier  fa  chair  i quelle  ne  '' 

fe  nivurifibit  que  de  pain  bis&de  bœuf,  ou  d’autre  viande 
plus  grofiîcrc, quoy  que  fa  table  fufi  toufiours  feruic  d’au- 
tres mecs  plus  délicieux  félon  fa  qualité  (.qu’elle  ieufnoit 
tous  les  Vendredis, le  Carcfmc  tout  entier, & encor l’Ad- 
uent  de  quelques  Religieux , qui  ell  depuis  la  fefie  de  Tou  f- 
fainâs  iufqa’à  Noël  i que  pour  vacquer  plus  I6ng-cemps  à 
l'oraifon  ; elle  ne  prenoic  fon  repos  ou  fon  fomnic  que  fur  les 
bras  d vne  chaire  qui  luy  fetuoit  de  qu’elle  ipiicoïc 

âinfide  fort  prcslcsmortifications.ou  l’auftcritc  de  Françoi- 
fe  de  Batarnay  mariée  au  Vidamc  d'Amiens,fafœur:laqucI- 
Jc,  quoy  qu’elle  eut  d’autant  plus  bclbin  de  repos,  qu’cllc 
cpuifoittoirtcs  les  forces  par  fes  ieufnes  prcfquc  continuels 
Si  fes  abftincnccs,  ne  laifla  pas  ncantmoins  de  demeurer  l’cf- 
pace  de  vingt  ans  fans  fc  coucher , Si  il  fallut  interpofer  l’cx- 
prés  ccmmandcjncm  de  fes  Direâours  pour  la  faire  enfin 
condcfccndrc  de  fc  mettre  au  liû  pour  deux  ou  trois  heures 
au  plus , Se  d’accorder. ainfi  cc  peu  de  rclafchc  à fes  exerfii” 

CCS  ou  entretiens  fpiritucls.  A ij 
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Au  refie , de  fî  vertueux  conioincs  ne  poiiuoienc  produirs 
que  de  femblablcs  cnfatis,ny  prétendre  à vnc  lignée  moins 
Monfw  nombreufe  ,ou  à vne  bchcdidlion  moins  fignalée  que  celle 
oraii.  Fan.  qu'ils  rcceurcnt  clVcdiuemcnc  defept  garçons  de  fuitte.qai 
employèrent  prcfquc  dés  leur  plus  bas  âge  leur  valeur, oa 
leur  zc|e,&mcn«c  prodiguèrent  prcfque  tous  leur  vie  pour 
ladcfcnfcdc  la  Religion  ^dcTbllat. 

Anncdcloycufe  Baron  d’Arquesen  Languedoc, premier 
Duc  de  loyeufc , Pair  & Admirai  de  France , Cheualicr  des 
Ordres  du  Roy,GouuerncurpourfaMaicftcen  Normandie, 
& Lieutenant  general  de  fes  armées,  n’eut  point  de  lignée 
de  Marguerite  de  Lorraine  dlic  de  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont. 

■François  Cardinal  de  loyeufc  Ce  vit  pourucu  fiant  deuant 
qu’apres  fa  promotion , de  diuerfes  fortes  de  bénéfices  , & 
nommément  des  Archcuefchcz  de  Narbonne , de  Thoulou- 
zc&dc  Roücn,&'des  Abbayes  deMarmon(licr,dc  5. Mi» 
chel  du'Mont  au  diocefe  d’Aurcnche,d(  de  S.  Martin  de 
Pontoife. 

Henry  de  loyeufc  Comte  du  Boucliagc  en  Dauphiné,  puis 
Duc  de  loyeufc , Pau  Si  Marcfchal  de  France,  Cheualicr 
des  deux  Ordres  du  Roy,  Grand  Maiftrcdc  fil  Garderobbe, 
Gouucrneur&  Licutcnantgcncral pour  faM.  éspays d’An- 
jou , <k  Touraine , du  Maine  & du  Perche , fut  conioint  pat 
mariage  auccCathcrinc  de  Nogarct,  fille  de  lan  dcNoga- 
rct , Seigneur  de  la  Valette , & fccur  de  lan-Louys  de  Noga- 
rct de  la  Valette  prcmictOuc  d’Efpcrnon , Pair  de  France, 
Colonel  de  Vinfanterie  Françoife,  & Gouuerneur  du  pays 
Mcflin&  de  la  Guyenne:  de  laquelle  il  n’eut  qu’vnefillc;,,à 
fçauoir  Henriette-Catherine  de  loyeufc , PrincelTe  au  def- 
Aisde  toute  forte d'elogcs,  veufue  aujourd’huy  deCharlcs 
de  Lorraine  Duc  dc6uyfe,dont  ellca  cu  plufieurs  fils,3c 
entre  eux  vn  qui  porte  la  qualité  de  Duc  de  loyeufci&au- 
parauant  veufue  d’ Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenficr, 
dont  elle  auoit  eu*  Marie  de  Bourbon  DuchcB'c  de  Mont- 
penfier,  mariée  à Gafton-Ian-Baptiftc  de  France  Duc  d Or- 
Icans&dc  Chartres  , lequel  n’en  a eu  que  Madcmoifcllc 
d’Orlcans  Duchefle  de'Moncpcnficr,dc  qui  le  port  maie- 
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fiueux  fa  bonne  grâce  marquent  aflez  vifiblcmcnt  l’a- 
uantagede  fa  très- haute  &tres-illuftrc  naiflance.  * 

Antoine  Scipion  de  loyeufc  fut  pourucu  excraordinai-  poIIIk 
rcmcnc,Sc  pardifpcnfc,  du  grand  Prieure  de Thoulouzc,  i«t.  j:.  f. 
nonobftant  les  Statuts  de  l’Ordre  de  S.  lan  de  Hierufa- 
lcm,aufqucls  fa  Sainûcté  dérogea  pour  cette  fois. 

Georges  de  loycufe  Baron  de  S.  Didier  mourut  icunc, 

&:  il  faut  entendre  de  luy,  & non  pas  du  Marquis  de  S. 

Sauucur  ,1a  remarque  qu’a  faite  P.  Maflbn  dans  l’elo- 
gc  du  P.  Ange  de  loyeufe  Capucin , que  l'vn  de  fes  frères  ^ 
mourut  icy  à Pans  d'apoplexie. 

Claude  de  loyeufe  Marquis  de  S.  Sauueur  fut  tué  auec 
Je  Duc  fon  frère,  en  la  bataille  de  Courras. 

Et  Honnorat  de  loyeufe  ne  pût  pas  rendre  des  preuucs 
de  lôn  courage  comme  fes  frères,  edant  decede  en  fort 
bas  âge. 

François  donc,  leur  fécond  ûls,  naquit  le  14.  luin , feûc 
de  S.  lan  Baptifte  iféi.  6c  rcccut  la  première  teinture  de  Vi^du 
la  vertu,  par  le  moyen  de  la  Vicomteife  fa  mere  ; laquelle  P-  Ange 
fçaehant  que  l’cfprit  docile  des  ieuncs  genseft  vne  table 
d'attente  rapable de  bonnes  & de  mauuaifcs  imprefliairs, 
prit  peine  de  luy  former  les  moeurs  dés  fes  plus  tendres 
années,  &:  d’obfcrucrexaûemcntiufqu’à  fes  moindres  in- 
'^linations  qui  fc  portèrent  d’elles  mefmcs  à la  pieté , Sc  s’a- 
iullcrcnt  ainll  fans  contrainte  au  genrede  vie,  & àlapro- 
fellîon  qu’il  deuolc  vniour  embralTcr.  Si  bien  que  ce  fut 
pour  la  recherche  feulement  de  la  fcience,  &.  non  plus 
de  la  vertu  , qu'on  le  mit  auec  deux  de  fes  frères  au  Col- 
lege à Thoulouxe  : où  neantmoins  il  ne  ût  qu’clbaucher 
(es  efludes,&:  les  vmt  acheuer  à Paris,  au  College  Royal 
de  Nauarre,  où  il  eut  pour  conduéleur  3c  pour  maiihe 
aux  lettres  tant  Grecques  que  Latines,  André  Guijon, l’vn 
des  plus  fuflifans  & plus  celcbrcsperfonnagcs de  cette  fa- 
meufe  Vniuecfité.  Puis  ayant  fait  (bus  vn  autre  fon  cours 
de  Phnofophic,il  voulut  auparauantque  de  fe  confacter 
à 3a  Théologie,  donner  rjuclquc  temps  à la  lurifpruden- 
fut  cRudier  pour  cet  enct à Orléans,  où  il  ne  man- 
qua, pas  d’eRre  receu  fort  Jeune  Doâ;curcnrvn  6c  l’autre 
Droift.  ^ ' A iij  ■ 
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Dïuüalib.  Cependant  le  Seigneur  d’ Arques,  fon  frère  aifnc,  croif^ 
<*P-  }4>  jçj  plu  J gjj  pjyj  authoritc  ic  en  crédit 

dans  la  Gocr  femblablc  àvn  nouucl  aftre,  dontia  lu- 
•'  inicrc  naiflanre  übfcurcir  tout  à coup  celle  des  autres,  il 
poflTcdoit  cntiercmcnr  aucc.^eieune  de  la  Valette, depuis 
Duc  d’Efpernon,  la  faneur  & les  bonnes  grâces  du  Roy 
Henry  III.  cllans  fans  contredit  les  premiers  & plus  con- 
fiderablcs  en  cette  troupe  choific  de  icunes  Seigneurs,, 
que  ce  Prince entretenoit  à defTcin  de  les  cieucr  aucc  le 
-temps  .uix  goiuicrncmcns  Se  aux  charges  , & Icfqucls  il 
chcrtirouauccvncpaHion,&:dcstcndreflcsqui  fc  conçoi- 
uent  .Tifement  par  la  pompe  funèbre  , St  par  les  honneurs 
extraordinaires  qu’il  Ht  rendre  à la  mémoire,  &aux  cendres 
dcCaylus,de  Maugyron,&:  de  S.  Maigrin.Au/fi  fa  Maiefté 
fembloit-cllc  rcconnoiftrc  en  I.vpcrlônnc  de' ces  deux-là, 
tant  la  valeur  Se  le  courage  du  Seigneur  de  la  Valette  le 
pere  qui  s’cHoit  acquis  grande  réputation  dans  lés  armées, 
où  il  atioit  toufiours  commandé  la  Caualerie  légère  -,  que  la . 
fidelité  Se  le  zèle  du  V icomtc  de  loyeufe  Lieutenant  Ge- 
neral depuis  fore  long  temps  en  Languedoc  , où- il  auoic 
maintenu  hcurcurcmcnt  le  fcruicc  du  Prince, & défendu 
anec  fuccez  rintcrell:  de  l’Eftat  contre  les  faéiions  Se  les 
ligues.  Mais  le  mcrirc'particulier&  l’adrcfle  du  Seigneur 
d“  Arques  contribua  fur  tout  à fon  auancement,  & à fa  for- 
tune, & ne  le  fit  pas  moins  admirer  que  chérir  de- fa  Maie- 
llc.  Laquelle,  comme  fi  elle  euft  voulu  faire  voir  dans  viu 
mcfme  fuicr  des  effets, ou  des  preuucstout  àfaitextraor- 
dinairesdc  fa  bonté  &dc  fapuilfancCi^ric  fc  contenta  p.as 
de  le  combler  dé  richclfcsSc  de  biens  , mais  le  furchargea 
encore  en  mcfme  temps  de  dîgnitez  Se  d'honneurs  , Se 
Payant  deftiné  pour  fon  l>eau-rrerc,par  le  moyen  de  fon 
^ mariage  aucc  Madcmoifcllc  Marguentede  Lorraine, fille 
du  Comte  de  Vaudcmont.foeurdc  U Rcync,  il  fit  criger 
en  fafaucur  le  Vicomté  de  loyeufe  en  Duché  Se  Pairric, 

• aucc  des  auantages  & precipiits  tout  particuliers  , Se  Ht 
célébrer  en  fuite  les  nopccs  aucc  vu  appareil  des  ma- 
* g*’*^^^*’^*!*  routa  fait  Royales.  Le  Icudy  feptiéme  Sc- 
84.  “ ptcmbrcjiour  des  Arrefts  en  robbes  rouges,  remarque  w 
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Authtur  du  temps  dam  le  leurnal  du  Régné  d’Henry  / / / . le  » 
Seigneur  d’Arques  vint  en  Parlement  en  perfonnc,&:  aiTiftc  „ 
• des  Ducs  de  Guife.,  d’Aumale,  Villequicr  & autres  Sei- 
gneurs,fit  en  fa  prefcQCC  publier  les  Lettres  de  l'ereûion  ” 
du  Vicomte  de  loyeufe  en  Duché  &:  Pairric,  fie  icelles  en-  ” 
teriner  fieregiftrer  jOiiy  fie  ceconfcntantle  Procureur  Ge-  « 
neraldu  Roy , par  l’organe  de  Monficur  AuguftindcThou  » 
•fon  Aduocat,  auec  la  claufc  qu'il  precederoit  tous  autres  ,, 
Pairs  (fors les  Princes  yflus  dulàng  Royal,oudeMaifons 
Souueraines,  comme  Sa'uoye , Lorraine , Cleues  Se  autres  ** 
•ferablables)  Se  tout  ce  en  faueur  de  mariage  d’entre  luy  Se  ” 
JDamoifelle  Marguerite  de  Lorraine  fille  de  Vaudemonr,  » 
fixurdela  Reyne.  Ils  furent  fiancez  au  Louure  le  Lundy  ,, 
dix-huiéheme  Septembre,  en  la  Chambre  de  la  Rcync.Se 
le  Dimanche  fuiuant , vingt-quatrième  dudit  mois,  fu- ” 
rentmariez  àS.  Germain  de  l’Auxerrois  , à trois  heures  a-  ” 
presmidy.  Le  Roy  mena  la  mariée  au  Monfticr,fuiuicdc  « 
la  Reyne , Princefles  Se  Dames  de  laCour , tant  richement,  » 
fie  ^mpeufcment  vcftuës, qu’il n’cfl:  mémoire  d’auoir  veu  ^ 
en  France chofefifomptueufe;  leshabillcmons  du  Roy  fie 
•dumariéefioientlemblablcs  , tant  couucrts  de  broderie,  ” 
■perles,  fie  pierreries,  qu’il  eftoit  impoflîblc  de  les  cftimer:  ” 
cartclaccouftrementy  auoitqui  couftoit  dix  mil  d'eus  de  » 
'façon , Se  toutefois  aux  dix-fept  feftins  qni  de  rang  de  iour ,, 
,à  autre  par  l’ordonnance  du  Roy , depuis  les  nopces  , fu- 
rent faits  par  les  Princes  fie  Seigneurs  parens  de  la  mariée,  ” 
tous  les  Seigneurs  Se  les  Dames  changèrent  d’accouftre-  ” 
mens , dont  la  plufpart  efioit  de  toillc  fie  draps  d’or  fie  » 
d’argent  enriciiis  de  palTcmcns  , grfmpures,  recameures,  ,, 
fie  brodurcs  d’or  fie  cfargcnt.fie  pierreries,  fie  perles  en  grand 
nombre  fie  de  grand  prix:  la  dépenfey  futfaite  fi  grande, 
y comprislesmafcarades,combatsàpicdfieàcheual,ioux-  ” 
tes,  tournois, mufiques,  danfes  d’hommes  fie  femmes , fie  ” 
cheuaux  ,prefensSe  liurces,  que  le  bruit  eftoit  que  le  Roy  » 
n’en  feroit  point  quitte  pour  douze  cens  mil  efeus.  ^ 

Le  Roydonnaà  Ronfard  fie  Bayf  Poètes,  pour  les  vers 
«lu'ils  firent  pour  les  mafearades,  combats,  tournois  fie  au- 
treï  magnificences  des  nopces , fie  pour  la  belle  raufiquç  H 
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**  pac  eux  ordonnée  à chanter  auec  les  inftrumens  ,à  ch»> 
ii  cun  deux  mil  cfcus,  & donna  en  Ton  nom  Sc  de  fa  bou- 
ff  chcles  liurées  de  draps  de  foye  à chacun  : mefmc  donna 
^ & promit  paycraumariédansdcuxansprochamsilafom- 
me  de  quatre  cent  mil  cfcus,  pour  le  dot  de  la  mariée.  Et 
“ pourcc  que  tout  le  bien  d’elle  cjuj  luypoiiuoit  cftre  efeheu 
« des  fuccclîions  de  fes  dcfunûs  pcrc  ôi:  mcrc , ne  pouuoit  va- 
« loir  plus  de  vingt  mil  cfcus  au  plus,  le  Roy  tic  au  contrat 
JJ  de  mariage  interuenir  le  Duc  de  Mcrcceur,  aifné  dclaMai- 
fonde  Vaudemont,  & faire  valoir  le  bien  de  la  mariée  fa 
“ fœur  cent  mil  cfcus  , qu’il  en  promit  payer  au  Duc  de 
« loyeufc  , en  luy  quittant  fes  droits  fuccclTifs  , dont  le 
« Roy  s’obligea  cnuerslc  Duc  dcMcrcocurpour  lâdéchar- 
ge  & pour  l’cn  acquitter.  Er  difoic-on  que  quand  on  re- 
mondroit  au  Roy  la  grande  dépenfe  qu'il  faifoic  , il  ré- 
* pondit,  Qu’il  feroit  fage  & bon  mefnager  après  qu’il  au- 
“ roit  marié  tes  crois  enfans:  par  Icfqucls  il  entendoit  par> 
« lcr  d’Arques,  la  Valette,  &:  d’O. 

tt  Le  Mardy  dixiéme  Oélobrc,  le  Cardinal  de  Bourbon 
JJ  fit  fon  feftin  dcsnopccs  du  Duede  loyeufeenfon  Abbaye 
de  fainâ  Germain  des  Prez,&  fit  faire  à grands  frais  fur  la 
“ riuicrc de  Seine,  vn  grand  & fupetbc  appareil  d’vn  grand 
« bac,  accommode  en  forme  de  char  triomphant,  auquel  le 
« Roy  ,Princcs&  PrinccHcs,  & les  mariez  deuoient  pafiér 
du  Louurc  au  Préaux  Clercs  en  pompe  fort  folcmnell» 
car  ce  bac  , ou  char  triomphant , deiioit  ellre  tire  par 
detTus  l’eau  par  autres  batteaux  déguifezcnchcuaux  ma> 
« rins, Tritons,  Baleines,  Sereines,  Saulmons ^ Dauphins, 
« tortues  & autres  monftres marins, ‘iurques  au  nombre  de 
vingt- quatre,  en  aucuns  dcfqucls  clfoicnt  portez  àcou- 
uertau  ventre dcfdits  monftrcs,lcs  Trompettes,  Clairons 
“ Hautbois,  Cornets,  Violons  & autres  Muficicnsd’cxcel- 
« lencc  , mcfmes  quelques  tireurs  de  feux  artificiels  , qui 
« pendant  le  traicéf  deuoienr  demner  maints  paflc-tcinps , 
^ tant  au  Roy  qu’à  cinquante  mil  perfonnes  du  peuple  de  Pa- 
. ris,  qui  cBoit  fur  les  deux  riuagcs.  Mais  le  myderc  ne  fut 
**  pas  bien  ioüé,  & ne  peut-on  faire  marcher  les  animaux, 
n aiiifiqu’onauoitproictcj  de  façon  que  le  Roy  ayant  aux 
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Tuillcrics  depuis  quatre  turques  à fept  heures  du  foir  at- 
tendu lcmouucment&  acheminement  de  cesanimauxa-  ” 

quatiquesfans  en  voir  aucun  efFca,dcpitc&raarry  dit  qu’il  » 

Toyoït  bien  que  c’eftoient  des  beftes  qui  commandoient  « 
ad  autres  bcltcsi  3c  cftant  monté  en  coche  auec  les  Reynes  » 

&:  tout  le  train.,  allaaufcRin , qui  fut  lugc  le  plus  magnifi- 

- quede  tous.nomnicmcntencequclcditCardinalfcitre  ” 

prefenter  vn  jardin  artificiel  .garny  de  fleurs  ôc  de  fruits  ” 
comme  û J’on  euft  elle  en  May  ou  en  Aoull.  ’ » 

Le  Dimanche  quinziéme  la  Rcy  ne  fitfonfeftmau  Lou-  » 
ure,  lequel  elle  finicpar  vn  Ballet  de  Ccrcs  & dp  fes  Nym- 
phes, le  plus  beau,  le  mieux  ordonne  & exécute  qu’aucun  ” 
d auparauant.  » 

LcLundyfcizicme.cnla  belle  & grande  lice,  à grands 
trais  & peines  & en  pompeufe  magnificence  , drcflcc  Sc  n 
bafticau  lardiadu  Louurc,  exécuta l.e  Roy  vn  combat  de  „ 
quatorze blancs-contre  quatorze launcs, à huicl  heures  au 
foir  aux  flambeaux  1&:  le  Mardy  dix  üpcicmc  vn  combat  ” 
a la  picquc,ardloc,autronçoudc  la  lance  , à pied  & à ” 
chcuali&lcIeudydix.ncuficme,pourfin  des  Carroufcis  « 

des  cheuaux,  auquel  les  che-  » 
uauxd  Efpagnc,  courfiers,&  autres  du  combat.,  en  com- 
battant s’auançoicnt  fie  rcculoient,ô^fctournoicntaufoQ  ” 
ft'  trompettes  3c clairons fonnans, y ayans  ” 

cite  dreflez  cinq  ou  fix  mois  auparauant.  Tout  cela  fut  ” 
bMu3cplaifanc:maislaplusgrandccxcellenc<>qui  fc  veit  » 

1.-  Î5**°^*^*  ^ la  Mufique  de  voix  âc 

d inltrumcns , la  plus  haTnionicufe  & délice  qu’on  ayt  ia- 
maisoü.y;  furent  aufli  les  feux  artificiels  qui  brillèrent  aucc  ” 
incroyable  erpouuautcincnt , 8c  contentement  de  toutes  ** 
pcrlonucs,  lansqu’aucun  fuRolfcnfc.  Vtaycft  que  le  feu  » 
prit  en  vne  grange  ou  l’on  rclferroit  ces  chariots 3c  autres  n 
larnois  de  galères  , Sc  animaux  accommodez  aufdits" 
combats  : mais  n en  aduint  autre  dommage  que  de  ladite  .** 
grange  i3cdetoutccquicftoicdcdans,qutfuttout  btufle.  ** 

1 / I faucur  d’Anne  de  loycufc  ne  profita  pas  à ” 

uylpul,maisaufliàfcs  frères, 8c  particulièrement  à noftrc  , 
icunb<Abt,e^  que  Iç  Roy  honora  d'aboid  de  la  charge  d’vn 
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de  fes  plus  intimes  & plus  confidens  Confcillcrs,  & luy 
donna  entrée  dés  lagc  de  dix-neuf  ans  en  ce  fan^uairc 
■ de  l’Eftat  : lequel  pour  rendre  d’autant  plus  célébré  ou 
plus  augurte.raMaieftéfit’cnuiron  lemcfmctcmps  qucl- 
Ques conftitutions  touchant  les  habits  dcsConicillers,  fc- 

Tl.u«J.b.  Ion  la  diuerûtc  dcsfaifons,&  ordôua  que  les  Clercs  ou  Pre- 
go.p  «1».  latsqutauroienc  entrée  au  Confeil,lcroicnt  vcftus  depuis^ 

le  premier  lour  d’Odobre  iufquesau  premienour  de  May, 

laBiWki"  robbes  longues  de  velours  violet  crainoify  , les  man- 
'au  p'ur  “ ches  longues  & cftroites  à la  cornette  de  taffetas  deme(- 
o.  ii8.  « me  couleur, excepté  les  Cardinaux , qui pourroient  por- 
te ter  ladite  cornette  de  taffetas  cramoily  depuis  k pre- 
mier iour  de  May  iufques  au  premier  ipur  d Oftobre  , de 
■ “ robbes  longues  de  fatin  violet  ctamoify  , les  manches 
“ longues  ic  eftroitcs  , & la  cornette  de  mdinc  couleur, 

« excepté  encore  les  Cardinaux,  qui  pourroient  toufiours 
U porter  la  merme  cornette  de  taffetas  cramoify.  Puisl’Ar- 
chcucfchc  de  Narbonne  ayant  vacque  par  le  dcccz  de 
Simon  Vigor  , fameux  Prédicateur Théologien  de  ce 
temps-  là  , elle  l’en  lit  pouruoir  aucc  difpcnfe  d âge  ; & en 
fuite  fit  foHiciter  efficacement  la  promotion  au  Cardi- 
; nalat.  Pour  laquelle  on  peut  voir  dans  l’extraiit  qui  luir 
que  fa M. fit  faire  inftancedés  l’an  ^jSr.quoy  qu  alors  u 
n’cuft  pas  lo, ans  accomplis, parM.de  Foixfon  AmbalT^ 
deur  à Rome . auprès  de  Grceoirc  XIII.  comme  aufll 
. pour  la  promotion  de  M.  de  Icnoncourt.tjui  ayarit  efte 
, demandé  le  premier  , ne  fut  hcantmoins  crée  qu  aptes 
J;"àc  a luy.  La  première  ebofe  que  ic  traittay  aticc  noftrc  laint 
rôuU«.„  pere  en  l’audience  que  i’cusiucr  , cent-ü  au  Rey  , du  n. 

' nrfemhre  nt/.  -cc  fut  de  la  promotion  de  Mclbeurs  de 

“ Lenoncourt,  & l’A  R c h e v e d e N a R n o N N e, 

« dequoy  icfcraycciic  lettre  à part.  Et  luy  dis  tout  au  corn- 
“ mcnccmcn.  que  voftieMeulle  ell.moit  que  fa  iamac- 
« ré  ferok  quelque  promotion  de  Cardinaux  a ces  Pelles 
„ prochaines  , dauiant  qu’il  y auoit  long -temps  quelle 
n’en  ouoit  fait  , ic  que  cependant  il  cftoit  dcccdc  vn 
“ grand  nombre  de  Cardinaux  i Qu’auffi  cftimoit  voffrcditc 
“ Maiefte  qu’en  fai&nt  piomotion,i'a  Sainclctc  n’oubliosoit 
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la  France,  quicftoit  te  premier  &;  pins  grand  Royaume  de 
la  Chrclli,  nté  j actcndif  nicfmciricnc  cjn’au  dernier  Con- 
cile de  Trente  , auquel  la  SaiBÛctc  cftoit  prefente  , & 
duquel  elle  dVuit  grand  obrctnatcur',  ilaiioic  cAé  ordon- 
né que  les  Cardinaux  feroient  priiis&cicez  de  toutcsies 
nations  de  la  Clircftieiué, félon  cju’il  s’^  en  trouueroic  de 
capables  }&  auro’it  l'a  Sainûctc  ©gard  a la  recommanda 
tion  & prières  que  vortre  Maiefte,  qui  efticzfon  filsaifrvc, 
luycn  auiczpar cy-dcuanc  faites,  & me  commandiez  de 
luy  réitérer  & faire  de  nouucau.  EtiaçoitqucvoftreMa- 
icAceuft en  fon  Royaume  pluûcurs  petfonnes  dignesd’e- 
tre  pat  fa  Sainâetc  promeucs  à vnc  telle  dignité,  que 
vous  eufCez  grande  raifou  &:  occaHon  de  le  rcqiicrirpour 
plufieurs  i-que  toutefois  pour  ne  le  charger  guercs , & ne  le 
preflerdefurpaOev  le  nombre  qti’il  fcpouuoitcftrcpropo-  ** 
le,  voAre  MaicAé  Ce  conccntoïc  de  luy  en  propofer  pour 
cette  heure  deux , que  voljs  dcftricz  cAre  preferez  à cous  n 
autres,  d(]^ucls  vous  poiiuiez  auoir  écrit  &:  fait  parler  par  „ 
cy-dcuanc  £t  le  pccraicr  de  cet  deux  cAuit.Monlicnrde  ' 

Lenoncourc Le  fécond  que  to  Arc  Maie-  ” 

Ac  dehroie  cAre  promeu  à la  dignité  de  Cardinal , &c  pour  ” 
kcpielvous  feriez  parcicnlicrcmcnc  oblige  à faSainétccc,  » 
comme  vous  reconnoiAîcz  l’eAre  cTeAa  pour  l’expcdicion  „ 
qucAiSainffccciuyauoit  accordée  ces  ioarspaCTcZjcAoic 
MonAeur  l'Archcucfque  de  Narbonne  , frère  de  Mon- 
Acur  le  Duc  de  loycule,  beau-frere  de  voAre  MaicAc^Ta  ^ 
maifon  duquel  vous  dcfiriez  illuArcr  autant  qu’il  vous  fc-  ” 
roic  poAible,  puifque  vous  l'auicz  cAiméc  digne  de  fap-  p 
prochcc  Apres  de  voArc  MaicAé  qnevons  auiezfaiCi^Q^  ^ 
i’auois  moy-mcfme  toute  connoiH'ancc  de  Tantiquité^ 
cette  mailon  des  vertus  U mérites  de  Monücur  de  ” 
loyeufcfon pere, & pouuois aAcurcr fâ Saindeté , comme  ^ 
iefaifois,  en  Dieu  & confciencc , que  la  maifon  de  loycufe  yf 
cAoit  illBArciauAi  ne  cormoiRbis-ic  point  en  tont  Icpaïs  „ 
vn  Seigneur  de  meilleur  entendement,  ny  plus  aRédion- 
né  aufcruicc  dcvoAcc  MaicAé  ,flc-  a la  conlctuation  de  U ^ 
Religion  Catholique  que  luy  qu’il  anoic  aidc-plus  que 
nul  tticrcàcooicruer  vos^cude  Languedoc, ou  il  cAoic  ^ 
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■ voftrc  Licutcnaot  general , en  robcïfTance  du  faint  Siège 
" & de  voftrc  Maieftes  Que  «c  fçauois  aurti  que  ledit  fient 
“ Archcuefquc  de  Narbonne  .comme  aufTi  tous  Tes  freres, 

« cftoit  bien  nay.fi^  auoit  elle  fort  foigneufement  inftnnc 

c<  & clcuc  cnIavcrtu,bonncsmœurs,&  toutes  bonnes  let- 
tres &:  auoit  donne  telle  expectation  de  foy  , que  cha- 
cun crovoit  qu’il  eftoit  pour  cftrcvn  des  plus  dignes  Pre- 
“ lats  de  laChrcfticntéiQu’à  la  vérité  il  clloit  encore  icu- 
d’âge  mais  non  pas  tellement  icunc  toutefois  , que 
« fa  Samctc’tcnc  l’cuft  mge  d’âge  competant  pourtcnirvnc 
« Archcucfchc  SC  Primatic  des  premières  de  l’Egliic.  te 
„ outre  tant  de  bonnes  quahtez  qui  fupplcoicnt 

peu  d’années  que  fa  S. y pourroit  requérir  déplus,  V.  M. 

“ demandoit  cette  promotion  à fa  S.  chdon  Scdcgrace  fpc- 
“ cialc  & la  vouloit  tenir  & reconnoiftre  de  fa  bonté  com- 
« me  vne  des  plus  grandes  faneurs  que  V . M.cn  pouuoit  la- 
« mais  receuoir  de  telle  forte.  Et  coinme  S.  M.  cfperoit 
l’obtenir  en  confidcration  de  fa  dcuotion  & pieté  enuers 

“ icS.Sicgc.&cnuerslaperfonncdc  fa  S. & en  conlidera- 
“ tionaulfidc  ladUc  alliance  que  faS.connoiffoit  cftrc  tmp 
« plus  que  fufiîfantc  occafion  d’vile  telle  inftance, 

« aionncc  prière  &:  requefte:  audî  V.  M.  luy  promcitoit 
quelle  s’eftudieroit  à accroiftre  de  plus  en  plus  en  ccluict 
“ les  bonnes  qualitcz  quidoiuent  feruir  d’ornement  a telle 
“ diemte  ,dc  forte  qu’il  pourroit  feruîr  d’exemple  U patron 
‘ « de  vertu  à vn  chacun , & fa  S.  en  receuroit  toute  fatisla- 
« <2kion&  contentement.  Bref , ic  luy  dis  pour  toute  coiy 

dufion  ,quc  icncpouuoisauec  aucuncsparolcsluycxpri- 

mer  Tardent  défit  qitc  V.  M.  auoit  d obtenir  cette  grâce 
“ de  fa  S.  & que  fans  icelle  nulle  cxcitrc  ne  vous  pourrou 
« contenter.  Voila,  S i R e ,ccquc  te  dis  ^afi  de  mot  a mot 
« â’noftrcdit faint  Perc,  & auec  toute  ! affeaion  qui  mac- 
* compagne  cnTcxccution  de  v^commandemens  i laqucl- 
IccftoU  encore  cncccyéchaurecpardesparticulicresoc- 
“ cafions  que  i'ay  de  feruir â la  dignité,  tant  dcMonfieurdc 
« Lcnoncourr,  que  de  Monfieur  TArchcucfquc  de  Nar- 
« bonne.  Sa  S.  m’écouta  fort  volontiers  , & auec  vnvifagc 
« plus  gay  qu’il  n’auoit  accouftume  auoir  pat  cy  - deuant, 
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3uand  on  luyparloit  de  promouuoir  quclqu’vn,&  ne  me  a 
ift  point  qu’il  ne  vouloir  faire  promotion  pour  encore,  „ 
comme  ilfouloit  répondre  pat  cy-deuant  : (ce  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  d’£ft  prend  pour  vn  figne  certain  qu’il  ” 
veut  faire  promotion  de  Cardinaux  à ces  prochaines  fc-  ” 
tes)  mais  medift  fa  S.  qu’elle  y aduifcroit,&:  qu’elle  cftoit  « 
bien-aife  d’entendre  les  bonnes qualitcz  de  ceux  quevu- 
«c  Maieftedelirok  cftrc  promcus,pours’en  fouuenir,&y 
auoir  égard  en  temps  fie  lieu.  Et  parce  qu’il  ne  difoit  au» 
tre  choie , fie  que  ie  voul ois  en  cirer  quelque  promclTc, fie  ” 
itraindre  lachofedauantage, ieluy  rcpliquayquciedcll> 
cerois  grandement  en  pouuoir  écrire  à volhc  Maicftc  par  » 
ce  courrier  quelque  chofe  de  certain , fie  que  ic  le  fuppliois 
trcs-humblemcnt  de  m’en  donner  le  moyen  j fie  qu’aulfi 
bien  de  deux  promotions  que  voUre  Maicllé  luy  deman-t 
doit,  la  première  edoit  délia,  long  temps  y auoit,  comme 
accordée  fie  de  uc  ; fie  la  fécondé  importoit  ii  fort  au  dchc  fie  » 
aâèélion  deV.M.  qu’il  fembloit qu’elle  ne  vouspouuoit  » 
eftxe  rcfufcc.  Sa  Sainâeté  me  répondit  qu’elle  y vouloit 
pcnfer,fieque  c’eftoit  vne  grande  chofe  que  de  faire  des 
Cardinaux,  fie  qu^ellc  en  dclibercroic.  £t  puis  en  me  re- 
gardant fie  fourianc  me  demanda  lîV.M.  ne  m’auoit  point 
commandé  déparier  pour  autres  que  ces  deux.  Etic  luy  m 
répondis  , qu'en  vérité  vollre  Maiedé  n’en  auoit  nommé 
Dyfpccihé  que  ces  deux.  Et  bien  , dit-il.  Et  ainii  fcânit 
ce  propos > fie  ic  paflfay  à vne  autre  affaire,  comme  il  efl 
•contenu  en  vne  autre  lettre  que  i’ay  écrite  à V.  M.où  cft 
tout  le  contenu  des  parties  fie  negotiations  de  maditeau- 
dience  d’hier.  Monneur  le  Cardinal  d £d  trouuc  ladite 
reponfe  fort  bonne.  Ic  ne  faudray  cy-apres  d’en  repren- 
dre le  propos,  fie  en  rafraifchirla  mémoire  à fa  S.  à toutes 
les  fois  que  ic  verray  y auoir  commodité  , fie  cftrc  expé- 
dient. 

Mats  l’aftaire  ayant  traifnc  délia  prés  de  deux  ans  , qui 
cftoiejmlong  temps  pourvnfauoryde  Prince,  qui  croyoit 
dcuoir  commander  aulli  fotiucraincmencde  là  comme  de-  ii.  p., 

fà.  les  Alpes;  le  Duc  de  loyeufc  fc  rcfoiut  de  rallcrpour- 
fuiittc  en  petfonne  ; fie  fous  prétexte  de  vouloir  ptclTcr 
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quelques  autres  expéditions  Se  affaires  d’importance,  donc 
fiiM.l  ’auoic charge  vers  le  Pape, il  fut  luy-mcfmc à Rome 
enuiron  le  mois  de  Septembre  lySj.  & y mcnaaucc  l'oy 
rArchcuefquc  de  Narbonne  fon  frère.  La  conûdcration 
du  rang  que  le  Duc  tenoïc  icy.en  France  ,1c  fouucmr  des 
grands  exploits  que  le  Marcfchal  de  loyeufe  leur  père; 
auoit  faicsen  Languedoc  contre  les  Rcligionnaircs , la 
ciuilitc  ou  courtoilic  naturelle  de  Grégoire  XIII.  enuers. 
les  Princes  Scigncurscffr.agcrs, firent  qu’ils  recourent  en 
oette  Cour-là,  tout  le  bon  accueil  poflible.  De  forte  que  le 
Pape  aucunement  ialoux  de  ce  que  le  Cardinal  d’ElIPro- 
tedeur  de  France,  les  ayant  logé  magnifiquement  dans 
fon  Palais,  luy  auoit  comme  enuié  la  fatisfaâton  de  leur 
bailler  vndcparcement  dans  le  fien propre, donna  charge 
au  Cardinal  deS.Sixtc,fonneucu,delesrega!eraurc(le, 
Se  leur  faire  toute  la  bonne  chère, & tout  lebontraitte- 
ment  donc  il  fe  pourroic  auifcr.  A quoy  il  facisfit  pleine- 
ment , &:  les  traitca  vn  iour  entre  autres  en  la  vigne  du  Car- 
dinal de  VerceiljOÙ  fe  trouuerent  à table  lix  Cardinaux, 
deux. Ducs,  trente  Barons  François  ; fcUui  qui  ne  coû- 
ta guère  moins  de  deux  mil  efeus  au  Pape  auquel  on 
ne  fcruic  pasfeulcracntdesviandcslesplus  exquifcs,mai9 
aulTi  du  plus  rare  Se  plus  prodigieux  poifTon.  Au  refie, 
pour  comble  de  cette  bonne  réception  ilsremporterenc 
auec  eux  promcfle  foLemnelle  Se  ptecilcdu  Pape,dcics 
gratifier  au  pluRofI  du  chapeau  rouge  qu'ils  dcmandoicnc;. 
ôcils  furent  àpcine  de  retour  icy  en  France, que  fa  S. dé- 
gagea fa  parole.  Se  créa  l’Archcuefque  de  Narbonne  Car- 
dinal auec  dix- huit  aucces , vn  Lundy  douzième  de  Dé- 
cembre delà  mefinc  année  lySy.  ■ 

Gc  premier  voyage  que  nous  venons  de  remarquer  qu’il 
auoit  fait  en  Cour  de  Rome,  6c  duquel  ün’efloit  pas  en- 
core bien  délafle  lorsqu’il  receut  les  nouuelles  de  fa  pro- 
motion, fut  caufê  qu'U  ne  fe  halla  pas  autrement  d’y  aller 
prendre  le  chapeau  ,.6c  il  ne  s’y  achemina  cffcâiucmcnc 
que  lors  quclcS.Siege  vint  à.vacquer  par  le  dccez  du  Pa- 
pe,qui  mourut  au  mois  d’AutUiySy.  Etneanemoins quel- 
que diligence  qu’il  fccuû  faite  pouc  lots,,  il  n'y  fut  pas 
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fez  à temps  pour  entrer  au  Conclaue,  &:  pour  fc  trouuer  P' 
à l’ilcftion  de  Sixte  V.  Lequel  acheua  en  luy  Icsfolemni-'Gail.  Pm- 
tezou  ceremonies  qu’on  a accoutumé  d’oblcrucrcnlarc-  r“'- 
ception  des  nouucaux  Cardinaux , & luy  bailla  nomme- 
ment  'en  vn  Confiftoirc , qui  le  tint  le  Lundy  zo.  du^ 
mois  de  May  cnfuiuanc,  l’Eglifc  de  S.  SylucHte  ou  de  S. 

Martin  des  Monts  pour  titre,  au  lieu  duquel  il  opta  depuis 
iuccclCucmcntceiuy  delà  Trinité  du  Mont,&:  dcS.Pier- 
re  aux  Liens , puis  l'Eucfché  de  Sabine  & ccluyd’Oftie. 

j^yanrenfuitcrcceuâcrendules  villccs  ordinaires, &ra- 
-tisfait  pleinement  à tous  ces  petits  deuoirs,  qui  f'oncvne 
-bonne  partie  de  l’occupation  de  cette  Cour.»  il  s’en  reuintM^dèV, 
-aufli-toU  en  France , Sc  fut  ccceu  au  mois  d’ Aouft  de  la  mef-  Bibüocb.a« 
'Xne  année  Confcillcr  honoraire  au  Parlement  de  Paris , 
auec  priuilege  exprès  de  feance,devoix  & d’opinion  de-  fS». 
libcratiue  en  ladite  Cour , tant  à l’Audience  <}u’au  Con- 
^eil.  Et  à quelques  dixvhuit  moisde  là, comme  h prefquc  üc.'t.i.cb. 
toutes  les  années  iiay' dcuoiéttf  produire  de  nouuclles  "•  ii> 
Comtniflâons , & denouuelles  charges , fa  M.  luy  ht  l’hon-  MmcércaL 
<neur  de  le  fubditucr  au  Cardinal  d’£d,  qui  mourut  en  ce  L«tr.  ms. 
-mefme  temps,  & de  le  déclarer  cm  fa  place  Proteâcur  de 
oios  affaires  en  Cour  de  Rome.  Où  eftanc  ainû  obligo.de 
inouu  e au  defe  rendre,  il  prit  Ton  chemin  parle  Languedoc 
-à  deflem  de  rcgler,  comme  il  fit  ,-fon  dtocefe  de  Nat- 
i)onoc,  puis  ayant  palfé  par  la  Proucncc,  il  fut,  fuiuant  Tes  ^ 

inllruéliairs , conférer  à Turin  auec  le  Duc  de  Sauoyc , qui  * ^ 

■ne  le  regala  pas  feulement  comme  Miniftrc  du  Roy , mais  " 

le  traicta  aufli  de  parent.  Et  ayant  cRé  encore  viuter  en 
-pafl'ant  le  Duc  de  Ferrarc , mais  non  pas  celuy  de  Mantouc 
ny  de  Florence,  aufqucls  il  fe  contenta  pour  de  certaines 
■conûderations  d’enuoyerdes  Exprez  pour  leur  faire  tenir  • 

les  dépêches  qu’il  auoit  pour  eux,  il  arriuaen  fin  à Rome,  . 

& y ht  vne  efpece  de  triomfe  pluHoA  que  d’entrée  , ayant 
écrit  luy- mefme  dans  quelqu’vne  de  fes  lettres,  <jnt<KUftc 
le  ColUge  des  Csrdwaux  ijut  vient  receueir  U nouucAit  Car- 
dindl  (jui  doit  retmoir  U chapean , lUitûit  rece»  au  refie  plus  sthan-  ' 

neur  &ttac(U(il  à cette  fienne  arriuét  à Rome  , ejdtl  ne  fit  lors 
çtfil prU  le  chapeau.  Ce  qui  luy  ayant  cfto  d’abotd  vn  pte- 
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iuec  que  les  mouucmcns  & les  ctoublcs  de  la  France  né 
luyauoicnc  pas  cnticrcmcncofte  en  cette  Cour  Ion  ancicDi 
crédit,  il  ne  manqua  pas  dy  Icruit  la  patrie  auec  dautaw 
plus  de  courage  ôc  de  zèle  , qu  il  crut  fes  trauaux  ic  les 
peines  pouuoir  élire  encore  vtilcincnt  employez,  comme 
ils  furent  clFcûiucmcnt  en  quelques  affaires  , mais  non 
en  toutes,  Sj  principalement  aux  plus  violentes  & plus  ru- 
nèfles , lefquclles  le  palTeray  ainQ  plus  volonüccs  pou* 

m’arrcllcr  aux  autres.  ^ 

MS.  SixtcV.Papeauflxabfolu&auin  fcuerequily  cnaiteu» 
voulant  mettre  en  pratique  lamaximc  qu’il  auoit  ordinai- 
rement en  bouche,  que  le  moyen  le  plus  ptomptqucpou- 
uoient  auoit  les  Princes  pour  le  faire  craindre,  par  con- 
fequcncobeyr.efloit  dalfcmblcrlc  plus  de  lances  qu  ils 
. pouuoicnt,  fc  propofa  d’criger  en  titre  d’offices  les  fon- 
dions de  Sollicitcurs-dcs  expéditions  bcncficiales,  & d en 
crccrcinquante  à mille  efeus  chacun  ,&  palïi  mefmc  lul- 

qu’à  faire  defenfe  qu'aucun  eufl  à foUicitcr  de  la  en  auant 

fans  en  auoir  prcmicrcment  obtenu  lettres  de  fa  Samdete. 
Ce  qui  ne  pouuoit  cftrc  que  dommageable  aufcruiee  du 
Rov  aux  affiiircs  de  fes  fuiecs  , dautant  que  cesnou- 
ucaux  Officiers  euffent  eu  droit  d’exiger  le  double  de  ce 
qu'ils  prenoicnt  auparauant,  & que  d ailleurs  ceux  a qua 
les  Banquiers  de  France  addrefToient  leurs  pourfuues.  na-  , 
chetant  point  de  ces  offices,  n'cufTcnt  plusfceufoUiciter  . 
de  leur  chef, mais  feulement  par  l’entremife  des  autres,. 
BV  par  confequent  expédier  d’affaires  q^aucc  des  lon- 
gueurs Se  des  depenfes  extraordinaire.  C cfl  pourquoy 
Lflre  Cardinal  Protedeur  , qui  neceffoit  de  veiller  pour 
l’intercft&  lebien  de  fa  patrie, en  écrmie  mcontincnt  au 
Roy , Se  luy  témoigna  comme  quoy  »l  cftoit  tcfolu  de  s op-  - 
pofe  abfolumcnt  àl’cxecution  de  ce  dc<rcin,.qui  fut  pre^ 
qucaufli-toftlaiffcqu  entrepris,  fur  ce  que  les.  SolhciteuK 

tinrent  bon  à ne  vouloir  point  acheter  de  offices  ny  fi. 
nanccrplus  haut  que  huit  ducats  pour  vne  pcrminion  pat 
écrit , qu’ils  furent  contents  de  prendre  pour  pouuoir  con- 
tinuer de  là  en  auant  leurs  fondions. 

MS.  Le  meûne  Pape  s’cllant  plaint  à luy  dans  vne  audience, 
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<|uc  le  Roy  ne  s’eftoit  point  oppofe  comme  il  dcaoit  ài 
l'entrée  des  Rcyftifcs  en  France,  Se  qu’il auoitmcfmccn- 
uoycfes  ordres  au  Duc  dcGuyfe,à  cc  qu’il n’cuft  pointa 
combattre  cette  armée  cftrangerc  : il  ne  pût  fouffrir  plus 
long  temps  vn  difeours  fi  iniuneux  à l’honneur  de  Ton  mai- 
ftrc,&:  luy  dit  aflez  brufquemcnt  que  fa  S.  cftoit  très-mal 
informée.  Surquoy  le  Pape  luy  ayant  reparty  en  colère , Se 
auec  vne  efpccc  de  tranfport  qui  luy  fit  mettre  les  deux 
mainsaux  coftez  ,8c  le  regarder  fixement  entre  deux  yeux, 
àdclTcindc  l’eftonnetjluy  ayant,  dis-ie  .reparty  d’vn  ac- 
cent impérieux , qu’ileftoit  tres-bien  informé , & qu’il  fça- 
uoitbiencequ’ildifoitrllne  fe  lai  fia  pas  abattre  pour  ce- 
la , mais-s^ftanc  découuert  Sc  Icué , il  luy  fit  vne  grande  re- 
ucrencc,&lefuppliade  netrouuerpas  mauuais  s’il  luy  di- 
fbitquec’cftoit  vne  calomnie  qu’on  luy  auoit  donné  àcn- 
tcndre,&  qu’il  n’eftoit  pas  de  fa  prudence  de  fe  lailfcrainli 
furprendre,  & encore  moins  de  fa  charité  de  croire  fi  fa- 
cilement telles  chofes  du  premier  & meilleur  fils  qu’euf- 
fent  le  S.  Siège,  & l’Eglife.  Réplique  fans  doute  hardie 
& genereufe,  s’il  en  fut  iamais , & d’autant  plus  remarqua- 
ble,qu’elle  partoit  delà  bouche  d’vn  itune  Cardinal  de  ly. 
oudc2.6.ans,&qu’clle  efioitfaiieà vn  Pape, qui  aft'c£loic 
de  fe  faire  craindre. 

Et  certes,  le  zclc  extrême  qu’il  auoit  pour  l’intereft  de 
l*Eftat,Iuy  faifoit  fupporterà  contrc-cttur , que  tous  ces 
bruitsfemez  expresaKome  par  les  ennemis  couuerts  de  la 
France  laruinoient  infailliblement  de  crédit  de  là  les  Al- 
pes , & encore  plus , qu’il  n’auoit  pu  iufquc-là  en  vérifier 
au  Papelafaufictc  Sc  lacalomnic.quoy  que  pour  cet  effet 
il  luy  cufireprcfcnrcdans  les  rencontres  la  fingulicrc  pieté 
Se  religion  du  Roy  Henry  1 1 1.&  allègue  mcuncàce  pro- 
pos les  exploits  iournaliers  de  l’Admiral  de  Ioyeufe,fon 
frère, lequel  cftant  fauory  de  ce  Prince,  Se  pouuantfça- 
uoir  par  confequent  autant  que  pas  vn  des  plus  fecrctsdcf- 
feins  de  fa  M.  ne  laifibit  pas  de  combattre  tout  de  bon  le. 
party&  les  forccsdcsRcligionnaires,commeil  le  fitbien 
voità  Contras,  où  il  fut  tue  auec  vn  de  fes  fteres.  Lequel 
accident  ioint  àla  retraite  duComtc  de  Bouchage  dassl^ 
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Comicne  des  Capucins eftoic  capable  d’abaurele  courage 
dctouc  autre  que  du  Cardinal  de  Ioycufe,que  l’on  peur 
dircauoir  amli  perdu  en  moins  de  ûx  fenvaines  crois  de  Tes 
frétés. 

Cette  retraite  inopmce  du  Comte furpric  extraordinaU 
■ remenccoucclaCour,  donna  lieu  aux  vns& aux  autres, 

' félon  leurs  differentes  pallions  , de  s'aller  imaginer  qu'il 
auoicefte  portcàcclai  ouparvn  regret  & dcplailir  fcnfiblc 
de  la  more  de  la  Comccn'c  l'on  cpoule  , comme  s’il  eull 
voulu  protcfler  par  là  de  luy  garder  toujours  la  mcfinclî- 
dclircqucdc  fonviuanc,&  de  ncdonncriamaispardclc- 
condcsnopcesvne  belle  mère  ,ou  marâtre  à leur  fille  vni- 
quc:ou  par  foiblelfc,  comme  s’il  D’culliceu endurer  plus 
long  temps  le  faix  d’vne  fi  haute  fortune,  nyconferuer  de 
la  modération  parmy  tant  d’cxccs,  cllanc  trcs-cercain  que 
lafciictcc&:  1 abondance  font  encore  plus  diflicilesà  fup- 
poitcrque  ncfontladifettc  &lamiferc  : ou  enfin  parcau- 
cclc  &: prudence  humaine, comme  s’il  cull  eufoupçonde 
quelque reucrsdcfoitune,& qu’il eufl  mieux  aime  preuc- 
nirque  d’eftte  furpris,&:  quitter  de  luy*mcl'n)c les  biens 
Se  les  honneurs  auparauant  qu’ils  le  quitcallcnc.  k 

Mais,  fans,  m’arrefter  à toutes  ces  imaginations  & à ces 
difeours , ie  ne  douteray  point  de  remarquer  apres  ceux  qui 
ont  particulièrement  écrit  fa  vie,  qu’ayant  eu  des  fon  plus 
bas  âge  de  l’inclination  à la  Religion,  &: à l’indicuc  deS^ 
François,  il  y fut  confirmé  de  temps  en  temps  par  diucrfcs 
auancurcs  , Se  que  n’cllanc  encore  que  icunc  efcolier  à 
Thouloure,illuyarriuacommcilcdoit  dans  la  BibliothC' 
que  des  Cordeliers , d’y  prendre  au  hazard  vn  hure  pour  li- 
re, Se  d’entendre  eu  mcfme  temps,  ce  luy  fcmbloïc,  vnc 
VOIX  intérieure,  qui  luy  dcmandoit s’il  fc  fcnioit  biendif- 
pofe  à pratiquer  tout  ce  qui  cfloic  contenu  dans  ce  liurc, 
puis  venant  a l.'ouunr  il  trouua  que  c’cttoit  la  Règle  Se  la 
Vie  des  Frères  Mineurs?  Ce  quayant  pris  auffi-toll  pour 
vnc  infpiration  diuine , il  auroic  veftu  des  lors  l’habic  de  S. 
François , fi  fesparens  ne  s’y  fulfcnt  oppofcz,&  ne  fe  fuf- 
fent  ailliez  en  fuite  pour  luy  faire  pafTcr  cette  fantaific.do 
,’cnuoycrcliudicr  icy  à Paris,  puis  de  Icinarict  au  plulloft. 
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comme  ils  firent  ancc  MademoifcIIe  de  la  Valette;  party^ 
d aiitant  plus  Portable  que  les  deux  Maifonsde  la  Valette 
Sc  de  loyeufeeftoiem  ddia  alliées  parle  moyen  du  mariage 
de  lanne  de  Batarnay,  l’vne  des  tantes  du  Comte,  auec 
Bernard  de  laValctte,railircdcsdcnx  frercsdcla  Comtef- 
fej  &ctttcdoublcallianccagreoit  d’autant  plus  à l’Admi- 
ral  de  loyculè,  qu’ilcfperoitpar  làeftrcindre  plusfortcmcc 
la  bonne corrcrpondanceauccleicuncdela  Valette  chcfy 
comme  liiy  du  Roy  Hcniy  1 1 1.  & fon  riual  par  confe- 
quenten  la  faneur  & aux  bonnes  gracts  de  ce  brince.  Au 
relie , I cftai  de  mariage  ne  détourna  pas  abrblumcnt  com- 
me Ion  croyôitjl’crprit  du  Comte  de  Bouchage  dclapen- 
fée  de  Religion  ; au  contraire  l’auftcrité  & la  modcllic  ^log.  cfts 
exemplaire  de  fa  icunc  cpourc  le  confirmant  tous  les  tours 
de  plus  en  plus  dans  le  deUcin  de  la  vertu , le  faifoit  afpircr  uf-  ^ 
encore  plus  (ouuent  à la  dernière  perfection  Chreftienne: 
iufquc-là  qu'eftant  tous  deux  épris  egalement  dcsincfines  v c d»  p. 
fiainmcs,&  du  mefme  amour dtuin, ils  fc  promirent rcci-  "'“8' 
proquement ,&  firent ync  efpccc  de  vœu  mutuel,  que 
furuinantfe  retireroit  intontincnt  apres  la  mort  de  l’autre  «■  j 
dans  vn  cloiftrc  , &c  confacreroit  le  refte  de  fes  ifturs  à la 
pictc&  àlafolitude.  Si  bien  que  le  Comte  ayant  furiiécu, 
creut  cftre  obligé  des’acquiter  de  fa  promcfic,  ÔC  il  y fur 
particulièrement  incité  par  ce  qui  luy  arriua , méditant  vnc 
fois  entre  autres  dans  fon  cabinet  fur  rinftabilitcdcscho- 
fes  humaines,  & la  perte  qu'il  venoit  défaire  de  fache- 
re  moitié;  car  ayant  pris  fes  heures  pour  ioindre  la  prière 
vocalcà  la  mentale,  il  rencontra  à l’onucrturc  du  liurc  ce 
verfet  du  Pfalmifte , Dirnj>ijh  Domhit  vwciili  uhi  facri-  ^ 
fiiého  hoJlUm  Idiidis  : Sapeur  vom  rompu  ma  liens,  ie  vous ' 

jkerifieray  •vue  hojitt  de  louange,  Leiquclles  paroles  appli- 
quantauilî'tofiâu  fuict  qu’il  meditoitaâaicllcmcnt,<8c  le? 
rcceuant  comme  ficllcs  fe  fuflent  addrcficesà  luy  en  par-' 
riculicr , il  fclaid'aemportcr  làdclTus  àdiucrfcsreiolutions, 

& à diuerfes  penfces;  & ayant  cependant  laiflochcoir  par 
mégardc  fpn  liurc.illeramaira  ,&  tomba  encore  cnl’ou- 
uram,  par  vnc  prouidcncc  diuinc  pluftoft  que  parhazard, 
fur  Je  meOuc  verfet,  J>trupiJU  üotnm  'vifucuU  m*a^  ukt  Jaas-  • 

C ij, 
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fcâhc  heJHam  Uudis.  Ce  qui  luy  confirma  , que  Dieu  faus 
douce  exigeoie  de  luy  rcnccdcfa  parole, &: l’execution  de 
fes  promefles.  1 1 eft  vray  qu'il  cftoïc  encore  irrcTolu  de  l’inlH* 
tur,qu’ddcuoitcmbraflcr,mais  il  le  détermina  afTez  prom- 
ptement fur  la  rencontre  qu’il.Hc  eftanc  dans  le  carrolTe  du 
Roy  de  deux  freres  quefteurs  Capucins  auec  labefacefur 
rcpaulcsrurlcfqucls  ayant  aulTi-toftarreftc  egalement  Ton 
attention  & fa  veuë , Sc  conlîderc  auec  de  grands  yeux  leurs 
vellemens,  leurs  contenances  &:  leurs  démarches , le  Roy 
qui  s’en  apperceuc,  &:  remarqua  en  luy  quelques  indices 
deftonneraent  Sc  de  tranfport,  luy  dit  conformement  à la 
penfee  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’il  en  auoit.  /'ûz/a  de  vréts 
f reres  & imisdieitrs  de  S.  François  , & tls  ohfersunt  fi  regU  félon 
ejusl  l'a  fremierement  tnjlituée.  Ce  peu  .de  paroles  dans  cette 
rencontre  rémcurcnc  extraordinairement  , Sc  comme  ü 
elles  luy  culTent  Tonne  la  retraite  Sc  TeulTcnt  conuic  de 
hader  ce  qu’il  mcdicoic  , il  Ce  refolutxie  quitter  le  monde 
au  pluftoft,  Sc  d'cmbrafTcr  ferieuTcment  vn  indituc  qu’il 
voyoic  edre  dansvne  li  haute  Sc  ii  generale  approbation» 

11  entra  donc  dans  les  Capucins  le  4.  Septembre  içSj. 
i6.  iours  feulement  apres  la  mort  de  lasComcertc  Ton  c- 
poufe , Sc  s’y  rendit  fur  la  minuit  accompagne  de  deux  de 
fes  valets  de  chambre  Sc  de  fon  Aumofnier,lcfquelt  ne  fça- 
chancoù  U alloit, furent  bien  edonnezde  luy  voir  pren- 
dre rhabiccomineilhtàl'heure  mefme  dans  l’Eglife.  De 
forte  qu’ayant  le  lendemain  fait  rapport  de  ce  qu’ils  auoienc 
veu , toute  la  Cour  en  fut  aulTi-codcmeuc,  & des  le  matin 
le  Roy  accompagné  de  l’Admiralde  loyeufe,  qui  peu  de 
iours  auparauant  cdoic  arriué  en  pode  de  l'armée  qu’il 
commandoit  contre  les  Rcligionnaircs  pour  quelques  re- 
CTcuës,fut  aux  Capucins,  Sc  demanda  tout  en  colere  au 
Pcrc  Prouincial qui  auoit reccu  lefrere  Ange,  c’edoit  fon 
nouueau  nom  de  vedure,  comment  il  auoit  ofé  reccuoit 
fans  fon  conge  , encore  plus,  faire  changer  d’habit  àvn 
Seigneur  de  cette  qualité,  & dont  la  prefencen’cdoit  pas 
moins  chere  à l’Edat  qu’elle  luy  edoit  necedaire , auec  pro- 
ccdations,&  auec  menaces  de  le  tirer  bon  gré  mai-gré  hors 

^ du  cloiûrc.  Surquoy  le  bon  Pete  s’cxcula  le  mieux  qu’il 
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(|mc,proccftanc  fouucnc  au  Roy  qu’il  ncl'auoic  point  folli- 
xicc  a cela,  mais  qu’il  auroic  creu  blclTer  fa  confcicncc  do 
'reconduite  de  fa  demande,  laquelle  il  luy  auoic  pluGeurs 
fois  inftammenc  reiterce, comme  il  pouuoic  ateefter  luy- 
mefme  à faMaicfté.  Et  cependant  l’ayant  enuoye  quérir, 
ie  laiGTe  àpenfer  quels  furent  àcétabord  les  fentimcns& 
des  tendreffes  tant  duRoy  que  dcl’Admiral, lorsqu’ils  vi- 
rent l’vn  fon  fauory , l’autre  fon  frere  la  tefte  razee , cou- 
ruertd’vn habit  dcbure&:  ceint d’vnegroflc  corde,  llsem- 
ployerent  l’vn&  l’autre  toute  leur  indulhie  pour  luy  pe(- 
fuader  de  retourner  au  monde,  &:  de  ne  s’engager  pas  plus 
auant  en  vn  genre  de  vie , qu’il  ne  pouuoit  aulU  bien  conti- 
nuer long-temps:  mais  ce  futen  vain,  n’ayant  iamais  feeu 
auoir  de  luy  d’autre  réponfe  , Gnon  qu’il  edoit  refolu  de 
pourfuiurevn  G généreux deflcin,& qu’il efperoic moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu,  cprouuer  fes^forccs  égales  àlon  cou- 
>j:age  & à Tes  vœux. 

Lequel  changement  toucha  au  vif  l’Admiral,  qui  ne  Thaan.Iib. 
je  ccloit  pas  , 6c  le  qualiGoit  le  plus  grand  malheur  qui  *7-  P^- 
Juy  feeuft  arriuer  \ (bitparvnc  bicnucillancc  , 6c  par  vnc  uii.lib.  g.  ’ 
cendrefl'e  particulière  qu’il  portaft  à ce  frere  :ou  parintc-  p 
red,  fur  la  crainte  qu’il  eut,  qu’edant  dorefnauantdcdi-  û 
tue  de  lacotrcfpondancc  d’vn  G aflidu  6c  G Gdelle  Agent  Bibiiodi. 
qui  l’informoitau  vraydes  intrigues  de  la  Cour  pendant 
fon  abfence  , 6c  l’entretenoit  touGours  dans  les  bonnes 
grâces  du  Prince,  il  ne  fud  plus  en  edat  de  rcûdcr  long- 
temps au  Duc  d’Elpernon  fon  riual,  qui  au  contraire  eltoic 
comble  tous  les  iours  de  nouuelles  faneurs  de  fortune  ,6c 
quelques  iours  auparauanc  auoit  époufe  l’hcritierc  de  la 
Maifon  de  Cadalc.  Ce  qui  le  Gt  refoudre,à  ce  que  l’on  tient, 
d’acheuer  à quelque  prix  que  ce  fudvne  guerre  quil’cloi- 
gnoicdclaCour , & de  releuer  fon  crédit  qui  fembloic  dé- 
cliner , par  quelque  exploit  héroïque.  C’ed  pourquoy 
ayant  obtenu  de  fa  Maiedé  permilTion  de  liurer  bataille 
au  RoydeNauarrc,foit  qu’ifallad  en  Guyenne, ou  qu’il 
rcuindvers  lariuierede  Loyre,il  fe  rendit  leiy.d’Odobre 
hBarbezieux,  6c  de  lààChalais,furlanouuelle  qu’il  eut 
^ue  le  Nauairois  cdoic  à Pons,  6c  auoic  deflein  de  pa^E^ 
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en  Guyenne  pour fc  porter  au  douane  de  luy,  U le  charger 
au  paüage  de  la  riuieredcDrogne.  Mais  ayant  feeu  qu'il 
s’crtoitarrcrtcàMoncguyon,ilparcicdc  Chalaislc  19.  pour 
aller  gagner  le  logement  de  Coutras,  qui  crt  Uir  la  mcfmc 
riuicrc,puis  changea  tout  à coup  de  rcl'olution  ôc  démar- 
che, quoy  qu’il  ne  furt  qu  a vue  lieue  de  ce  logement,  fie 
rebrourta  à la  Roche-Chalais,  d’où  il  enuoya  des  parties 
pour  apprendre  des  nouuellcs  de  rennemy  , lequel  comme 
onluyeurt  rapporté  qu’il  auoit  pris  le  chemin  de  Coutras 
pour  y parter  la  riuiere  , il  rccogneut  bien  qu’il  auoicfaic 
vne  faute  de  ne  s’eftre  pasfaifi  le  premier  de  ce  porte,  côme 
ilpouuoit&  en  auoit  eu  le  dciTein.  Lequel  dcrt'cin  ayant 
repris aullî-tort, il  donna  Icrcndcz-vousaics troupes  pour 
vne  heure  apres  minuit  dans  la  plaine,  qui  crt  entre  Cou- 
tras Se  Rochc-Chalais  deçà  la  riuiere, & partit  fort  peu 
accompagne  fur  les  onze  heures  pour  s’y  rendre.  Mais 
'l'infanterie,  le  canon  Sc  quelques  hommes  d’armes  n’ayanc 
pu  faire  la  mcfme  diligence  que  les  autres , il  le  trouuale 
lendemain  matin  dans  la  plaine  aucc  la  (cule  caualcrie: 
laquelle  n'ayant  paslaifl'cdc  ranger  en  bataille  atin  d’ertre 
d’autât  plurtort  prcrt,&:  mieux enertat  de  dcfenfe,il  enuoya 
ccpcndâtrccônoirtrcrennemy  par  quelques-vns  dcsfiens, 
qui  ayant  fait  vn  homme  de  chcual  prifbnnicr  , apprirent 
de  luy  que  le  Roy  de  Nauarreaucc  toutes  fes  troupesauoit 
parte  la  riuiere , Se  s'eftoit  approché  à trois  lieues  de  là  en 
refolution  de  le  combattre.  Dequoy  ilfut  fi  ioyeux,  qu'il 
luy  promit  le  double  prix  de  fa  rançon,  en  cas  que  ce  qu  il 
difoitfc  trouuart  véritable, & ài'hcurc  roefmc  sertant  vn 
peu  écarté  des  troupes  accompagne  de  fon  Efcuycr,  il  dé- 
cendit  de  cheual  & Ce  mita  genoux  pour  faire  fa  priccc;puis 
crtant  remonté,  ilauança  quelques  cinq  cens  pas  aucc  l’ar- 
mée, pourallcr  gagner  le  champ,  qui  fut  cftcdiucmcnc  cc- 
luydc  bataille.  Où  il  ne  fut  pas  plurtort  arriuc,  qu’il  vie 
parertre  au  defibus  d’vn  bois  voifin  les  ennemis  , dont  la. 
contenance  ou  la  démarche  iurtifioit  artTcz  le  rapport  du  prU 
fonnier,&  inarquojc  vifiblcment  l’cnuie  qu’ils  auoicncde 
corabactre.  Et  certes  le  Roy  de  Nauarre  auoit  tout  fuict 
(^  .dcfircclabauiUc,  dauuoc  qu’il  fevoyoie  enfermé  cn^ 
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trc  deux  riuicrcs , &c  dans  vn  bourg  fans  viurcs  , duquel 
le  chafteau  tcnoïc  contre  luy  où  il  n’cull  fccu  fubiiller 
encore  vniourfansdetres-grandes  inconunoduez.  D’ail- 
leurs, il  ncpouuoic  rcpallec  laDrognc  (ânsrcccuoirquel- 
que  efehet  en  fa  réputation  , qui  importe  extrêmement 
dans  la  guerre,  ny  fans  perdre  le  deilcin  de  ioindre  les  Rcy- 
ftres  }&:  encore  moins  pafler  l’Illc  à la  veue  de  J’ennemy , 
auecvne  armée  chargée  d'artillerie  fie  de  butin,  fans  diui- 
fer  les  forces , ic  fc  mettre  au  hazard  d’vnc  déroute.  Si  bien 
que  du  Plcilis-Mornay  luy  dit  pluficuis  fois  que  tc^tc  fa 
■crainte  eRoit  que  le  Duc  de  loycufcncs'abRinR  de  com- 
batae.  EtncantmoinslcDuccn  auoit,ranscomparaifon, 
plus  de  dcfir&de  padion  que  le  Naiiarrois,foiiqu'ilcun: 
delTcin  de  faire  retentir  les  chaires  des  Prédicateurs  de 
Pans  de  Tes  hauts  faits , âcdc  Tes  viétokcs , comme  il  s’cRoic 
vanté,  à eequd’on  tient,  après  quelques  auantages  qu’il 
auoit  défia  remportez  fur  les  mcfines  Religionnaircs  : ou 
qu'il  fuR  puilTammcnt  émeu  des  trophées  du  Due  de 
Guife  , dont  il  cnuioit  la  réputation  âcle  crédit  qu’il  s*é- 
toit  acquis  parmy  les  Catholiques,  & duquel  il  eufl  bien 
voulu  ellre  en  ce  poinél  le  riual  : ou  qu’il  tafchàt  de  fc 
nionftrcr  teconnoilTant  de  la  dignité  de  -Cardinal  qu'il 
auoit  obtenue  pour  fon  frère,  enuers  le  Pape,  qui  l’auoit 
Joiié  chant  à Rome  de  fon  zelc,&  exhorte  fans  doute  de 
marcher  fur  les  pas  du  Marcfehal  de  loyeufe  Icair  père , qui 
auoit  fi  füuucnt  martèles  Hérétiques  rebelles  en  fon  Gou- 
uernement  de  Languedoc , Se  leur  y auoit  fait  la  guerre  à 
outrance:  ou  enfin  qu’il  voulut  exécuter  ponûucllcmcnc 
fes  inhruâions  &c  fes  ordres.  & rendre  toutes  Icspreuucs 
de  fidelité  qu’il  choit  oblige  enuers  fou  Prince  Se  fon 
bienfaictcur. 

Ayant  donc  ralTcrnblc  toutes  fes  forces  , il  les  rangea 
luy*mcfmc  en  bataille,  mais  non  pas  fi  auantageufemenc 
que  fit  le  Roy  de  Nauarre , lequel  ayant  auec  foy  bien  d’au- 
tres Chefs  & des  foldats  mieux  agucrcis  les  épargna  autant 
qu’il  pût,  S£  fit  commencer  le  leu  fi  à propos  pat  rartillc- 
que  les  Catholiques  en  chant  gpndcment  incommo- 
fut  coaciainc  de  prccipitct  le  combatif 
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donna  des  premiers  auec  fa  Cornetee , & ayant  eu  d'abord 
Ton  chcual  tue  fous  luy,  il  nefutpaspluftoft  remonte  fur 
vn autre  par  fonEfeuyer  , qu’il  retourna  vnc  fcconde  fois- 
à la  charge,  &y  fut  maiheureufement  abattu, 8c  auec  luy 
toute  l’armce , qui  ne  rendit  prcfque  point  de  combat  après  • 
la  perte  de  fon  General  , comme  fiellc  n'euftefté  animée 
que  par  fa  valeur  par  fon  exemple:  auiïi'cdoit-elle  com- 
pofec  de  force  volontaires-,  la  plufpatt  Courtifans , qui 
auoicni  beaucoup  plus  de  prefomption  8£  de  vanité  que  de 
Memoir.  couragc  OU  de  conduite;  A la  bataille  de  Coutras  faite 
BÎbifoV''*  frais,  remarque  U Jienr  de  Brantofme  dans  fon 

Hiftotre,  il  y en  eut  force  aufli  des  plus  fringans&fendeurs 
Puy  n.  U dcnazeauxquienfirentdc  mefmes,  tsL  qu'il  leur  fembloit 
« aduis  qu'ils  n’y  feroientiamais  alfez  à temps'auec  leurs  cour- 
tes  iournees  & courtes  traitcSjmcnafTans  les  Huguenots, 
brauans,faifansdes  rodomontades  plus  que  ne  ht  iamais 
“ le  Capitaine  Ruina  à l'endroit  de  Zanny  ou  Pantalon.Dés 
« la  première  charge  ils  prindrent  fibicn  lachafTeSc  la  fuite, 
({  que  deux  heures  apres  ils  arriuarent  aucuns  à Aubeterre,. 
lieu  de  feure  retraitte  ,au/It  étonnez  que  trepaflez,  à ce  que 
m’ont  alTeuré  force  perfonnes  qui  lesrecueilloient,  8c- leur 
“ faifoient  le  bien  veniat,  encor  ne  s’y  pounoient^ils  a(Tcu> 
“ rcr  tant  le  poux  de  la  peur  les  battoit.  D’autres  ft  fauua- 
« rent  en  d’autres  places,  lefquclin’eftoient  pas  plus  alTcu- 
„ rczlesvns  que  les  autres  , au  diable  l'vn  qui  enaèclattc  de 
JJ  regret,  mais  lailfarent  couler  tout  doucement  la  rougeur.. 

Monficur  d’Alençon  tout  grand  qu'il  eftoit  (car  lesgrands 
“ ont  ce  priuilegede  palfcr  mieux  ces  fautes  que  les  petits) 
« n’en  fit  pas  ainfi  apres  la  bataille  de  Pauie,  que  le  regret 
« par  femblablc.  faute,  gaigna  de  telle  façon  qu’ill’emporta 
JJ  à la  mort, dont  il  fut  rortloüc;  non  moins  que  fon  grand 
& braue  aycul  le  Comte  d’Alençon  à»  la  bataille  d’Azin- 
” court,  qui  eftant  cn<la  mefléc,  fe  pouflTa  fi  auant  qu’il  rua 
“ vn  grand  coup  d’épée  fur  l’armet  du  Roy  d’Angleterre,  8C 
« du  coup  luy  abatit  vnc  grande  partie  de  fa  couronne,  en 
J,  criant  le  fuis  le  Comte  d’Alençon:  Mais  il  fut  incontinent 
enuironné  des  Archers  du  corps  du  Roy  Anglois  Henry, 
qui  contre  la  volonté  de  leur  maiftre  le  mirent  à mort. 

C’eftoit. 
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C'cftoic  vn  trai£k  ccluy-là  digne  de  gloire. 

La  bataille  neantmoins,pour  peu  qu'elle  dura,ne]ai(Ta 
pas  ti’cftrc  ad'cz  fanglanre&funcReparla  more  de  plus  de 
deux  mille,  ou  félon  d’autres,  de  plus  de  trois  mille  du  codé 
feul  des  Catholiques , & nommément  de  l’Admiral  ; Le- 
quel ayant  efteabatu  par  terre, mis  ainfihors  de  defen- 
fe , il  fut  tué  de  guet  à pend  par  quclqu’vn  qui  le  reconnut, 
quoy  qu’il  criaft  bonne  guerre,  Se  luy  promift  cent  mille  cf- 
cus  de  rançon.  Si  bien  qu’il  cftconftant,  comme  i’ay  appris 
en  conférant  aucc  feu  Monfieur  du  Puy  qui  le  fçauoit  d’vn 
Gentilhomme  de  la  Religion,  témoin  oculaire,  que  l'Ad- 
miral  qui  cRoit  vedu  ce  iour-là  d'vnc  cafaque  de  velours 
bleu  pan'emente  d'argent  , ayant  ede  emporte  fortbledc 
de  lamélée,  Sc  accodé  ^ vn  tronc  d’arbre  que  le  canon 
auoitrazéadcz  prés  du  pied,  il  furuint  làquclqucsCaua'' 

Jiers qui dentandetent  qui viuc, Payant  .appris que  c'’cdoic 
Monlieur  de  loyeufe,  ils  luy  firent  haufl'cr  la  vificrc,&  luy  ^ ^ ^ 

délafchcrcnt  leurs  pidolets  dans  la  tede.  Il  y en  a qui  ad- 
ioûtent  qu’il  n’eud  pas  volontiers  furuefcuàvnc  fitride  Se  ms.  de  u 
fimaihciircufc  iournée,  fie  que  comme  il  vitla  déroute  de 
fon  armée, fie  que  S.  Lue  luy  demandoit,..^’^-// (jueJHon  Pay 
dtftire , Menjitur  ? il  répondit , de  meurir  afris  ceey , cr  ne  vi- 
ure  ün,aü  flus  yMcnfieiir  de  S.  Lue.  Il  fut  porte  mort  au  lo- 
gis du  ficurdu  Plcdis  ,fie  fut  edendufurla  table  de  la  falie. 

Si  bien  que  le  Roy  de  Nauarre,  qui  ayant  trouyé  fon  de- 
partement plein  deprifonniers  blelTcz  j auoit  commandé 

?|ue  l'on  portad  fon  difner  au  logis  de  Monfieur  du  PlefilS) 
ut  encore  oblige  de  fc  pafier  de  ladite  fallc  ,&  fc  conten- 
ter delachambrc  audciliis;  où  durant  fon  repas  luy  ayant 
edé  amenez  tous  les  pnfonniers  de  qualité,  aucc  les  dra- 
peaux pris  furl’cnncmy,  qui  furent  56.  enfeignes  degens 
de  pied , Se  ii.  cornettes  de  caualcrie , on  luy  fit  remarquer 
l’hcurcufcfii:  triomfancc  rencontre, d’edreainû  cnmcfmç 
temps  enuironnc  de  tous  ces  troAces  , Se  d’auoir  fous  fes 
pieds  le  General  de  l’armée  ennemie, le  Duc  dcloyculè, 
qu’ils  difoicntauoir  promefle  du  Pape  de  la  confifcation  de 
toutes  fes  terres  fouucraines.  Ses  entrailles  furent  enter-,  • 
(ccslcicdciuain  matin  enTEglife  Parrochiale  de  Coutras> 
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SC  il  fut  dcliurc  argent  8c  faufeonduit  à fon  Secrétaire  nom- 
tti  Maron,  pour  conduire  fon  corps  qui  auoit  eltcembau- 
Memoire  ' - (çj  foins  de  Monfieur  de  Turenne  proche  pirent 
îSill'i,  d«  Ioycof« , i Tuurs  s:  de  là  à Pari,  ou  le  Roy  luy  lie  . 

M.  du  faire  de  tres-fomptueufes  8c  très. magmhqucsoblequcs.La 

faite  d’honneur  fut  dre(Tée  à §.  lacques  du  Haut-pas, où 
l’oncxpofa  trois  iourede  fuite  fon  effigie  tirce  apres  le  na- 
' turcl  couronnée  d’vne  ccuironne  Ducale  , veftuc  d'vne 

tunique  de  toile  d'or  damafle , 8c  par  dcfl'us  du  grand  man- 
teau Ducal  d’ccarlat  violet,  8c  ayant  au  col  le  grand  collier 
de  !•  Ordre  du  S.Efprit, d’or  maffif.  L’on  rmc  encore  au  cofté 
droit  de  l’effigie  le  chapeau  Ducal  double  d’hermine  mou- 
chetée, au  cofté  gauche  le  fifflet  de  l’Admirautc, 8c  aux 
picdsl’ancre.  Le  conuoy  fefit  aux  Auguftins,  auquel  hi- 
rentconuiées  les  Cours  fduucraincs  ,aucc  tout  ce  qu  il  y 
auoit  pour  lors  d’ Ambafladeurs , de  Cardinaux , de  Prin- 
cesse  de  Seigneurs  , 8c  auquel  affifterent  tous  les  Ordres  . 
v=e  du  P Religieux,  8c  parmy  les  Capucins  le  nouucaufrere  Ange, 
AuRccb.,.  puifncdudefuna.qui  raonftrala  fa  conftance,  8c  fit  voir 
* vn  vifage  indiffèrent  dans  tout  cet  appareil  lugubre , quoy 

que  laplufpart  des  autres  Religieux  fondiftcnt  en  larmes. 

L'Oraifon  Funebre  y fvit  faite  par  Roze  Eucfquc  de  Scnlis, 
qui  mêla  de  l’inueaiue  dans  le  panégyrique  duquel  ny 
le  Rovny  les  parens  du  defunû  n’eurent  pas  fuict  d eltre 
consens  , comme  en  fait  foy  l'extrait  qui  fuit, d'vne  depe- 
Lcui.MS.  chc du  Cardinal  de  loycufe  écrite  de  Rome.  LnJpkndeHT 
& nufntiictnct  dcsfumratats  qniU  fUu  iV.M.  fatrt  a mon  fr^ 
rt^alomiU&iOurenni  Us  infimes  obhgaUons  ijH’tl  auott  a ’vojhe 
Itbcraliûé  Usité  ,&  nom  a de  fins  en  plus  obit^c\,nous  <jHt  Imj 
auûtis  fHrutfitt  , d viurt  & monrir  I/o»  exemfle  ; comme  mnrs^ 

fmJl  uL 

fi  mal  n Pomfn  Tnirtn.liU  dtUgrtndttrdr  li- 
ât & (U  timniitr  ‘ J»  di- 

rlZ.  «mm  .1 4 ftpmitn  & tttpmtm  .»  4 Itig 

umpsj  M.tlCilny  4 uiiiurd’huy gni  flit 
Mimml  mt  cm  mt  dtutir.Mrmm  c^pr’fifion  d 
^fiimtréirtfihtrlM  U «mrrnrt.  St  l’tj  fnltr ptrdtftd,  rtf- 
^mJtlut  y.  M.  «4/4./, &^Ctfitfira  tmmm,  dtfmr,  tp- 
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4tprés  entters  JisJèpAUbUs'^  i*  mfmdny  tà  elirtce  me 

êtmmtndt. 

. ,Far  cctce  mctine  iettte  il  fe  voie  comme  quoy  nofire 
Cardinal  Te  fentoic  obligé  ■ de  C grands  honneurs  rendus  à , 
la  mémoire  delôafrcre  ',ou  plultoft  confoléd’vne  mortlt 
fcnrible,  furie  fuieede  laquelle  le  Roy  luy  auoit  dehafaic 
témoigner  fes  vifs  rclTcntimeiM  par  l’Àmbalî'adeur  rc- 

fident  à Rome,  Sc  dépêché  melinac  vn  Gentilhomme  exprès 
auec  letcrcs  écrites  de  fa  main.  Ce  qui  luy  hc  redoubler  fa 
fidelité  &fonzele  au  feruice  d’vn  Prince  fi  reconnoifianc 
«Sefimunifique,  lequel  ayant  l’année  d'apres  fait  mourir  le 
Cardinal  de  Guyfc  3c  emprifonner  ccluy  de  Bourbon,  ns 
donna  pas  peu  d’affaires  au  Cardinal  Preteékcur  à tâcher 
d’exeufer  àRomece  procédé,  3c  reierter  toute  la  faute  fui 
les  Guyfcs,3c  fur  les  Ligueurs,  qui  auoient  contraint  Sa  M. 
par  leurs  attentats,  de  faire  voir  des  effets  extraordinaires 
dcfaiuflice,ou  au  moins  de  fa  puifrance,3c  de  venger  en 
fin  Ion  authorité  Royale  qu’ils  auoient  û fouuent  violée. 

Mais  le  Pape  , qui  eftoit  toufieurs  Sixte  V.n'cftant  pas  fa-  p.4iy.&’de 
* iisfaic  de  telles  exeufes,  & eftanc  d'ailleurs  animé  par  les 
Parcifans  tat  de  l'Efpagnc  que  de  laLiguc,nc  laifTa  pas  après 
trois  ou  quatre  mois  d’intcruallc  , de  procéder  contre  le 
Roy  par  Monitoiro,  lequel  eftanc  datté  du  J.  May  1589.  ne 
fut  ncammoins  public 'que  trois  femaincs  après,  ny  afH- 
ché'aux  portes  de  S.  Pierre  3c  de  S.  lan  de  Latran  que  le  Z4. 
du  mcfme  mois,.  Si  bien  que  dans  eét  entre-temps  le  Car- 
dinal de  loyeufeeuc  loifir  dejmutuoir  à ce  qu’il  crut  cftre 
delà  réputation  ,8c  (te  i’honncuRdc la  France  i 3c  fc  retirer  • 
auanteette  pabltoacionà  Vcniîc;  oàla  Seigneurie  qui  cn-i 
CTCtint  roufioursgcncrcufcmcnt,  nonobftant  tous  ces  trou- 
bles, fon  alliance  aucc  le  Roy, le  logea  affez magnifique- 
ment à S.  George.  Dans  laquelle  retraitc3c  durant  ce  rc- 
lafchc  forcé  que  luy  donnoient  les  aflaircs,fon  plus  ordi- 
naire enecetien  eftoir aucc  les  gens  de  lettres,  3c particii*' 
licrcmcnt  aucc  Arnaud  d’OlTat  fon  Secrétaire  , 3c  depuis 
Cardinal,  outre  lequel  il  yen  a qui  luy  marquent  encore 
pour  do.moftiqucs  Gcncbrard  Doélcur  en  Théologie,  3c 
depuis jAtchcudquc  d'^Aix,3cBonnaud  auflî  Doâbeuc  en 

^ Dij 
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ThcoIôgic,&  depuis  Euefquc  de  Mircpoixrfc  mcfmc  le 
Prefident  dcThou  rapporte,  que  s’cllant  rencontre  en  ce 
mcfmc  temps  à Venize , il  ne  bougeoit  prcfque  du  Palais 
de  noftrc  Cardinal,  ac  qu'ils  cntcndoicnt  prcfque  tous  les 
tours  cnfcmblcmcnc  La  Mefle  du  Père  Ange  de  loycufc,qui 
y cftoitauflî.ac  logeoit  pareillement  proche  de  là  à S.Roch, 
quieftvn  Monaftcrc  des  Capucins. 

llreceutà  Venize  les  nouucllcs  de  la  mortfanglantcfic 
précipitée  du  Roy  Henry  1 1 1.fon  bon  maiftrc,&  fur  lo- 
pinion  qu’il  eut  d’abord  que  les  Princes  UC  laNoblcffc  s’v- 
niroicntdans  cette  rencontre  pour  venger  coniointcmenc 
vnfiexccraWc  parricide, il  creut  qu’ilncluy  feroirpasen- 
cotc  feur  de  retourner  en  France  durant  de  û cftrangcs  def- 
ordres,  ôr  qu’il  luy  feroit  plus  feant  d’attendre  à Rome, 
où  il  fc retira  aulTi  toft,àiuget  dcscoups,&:àobfcrucrdc 
loin  l’agitation  & le  progrez  des  affaires  de  France.  Lcl- 
qucllcs  ayant  pris  vn  autre  cours  qu’il  ne  s’imaginoit,  il 
prciugea  fort  bien  que  fon  feiour  feroit  dcforrnais  inutile 
de  là  les  monts,  mais  qu’il  ne  feroit  pas  tout  à fait  infru- 
aucuxicy  en  France,  tant  pour  l’appuy  de  ià  iiuifondonc 
cftoit  chef  Antoine-Scipion  de  loyeufc  , fon  frère  , que 
pour  le  fouftien  de  la  Religion  &c  de  l’Eglifc  allaillic  im- 
punément dans  tout  le  Royaume  , mais  particulièrement 
de  là  la  LoyrciA:  il  fc  rendit  ainû  en  Languedoc  à dcücin  de 
rcfidcr  dorcfnauant  àThouloufc,  fon  nouucl  Archcucchc, 
dont  iln’auoitpas  encore  pris  poflrcflion,&  où  voulant  ré- 
tablir autant  qu’il  pourroit  la  difciplinc,fic  la  reforme  Ec- 
clcGadiquc  , il  y fit  aflfcmblcr  vn  Synode  Prouincial  , Se 
rcnouucilcr  d'vn  commun  accord  des  Eucfques  Sufftagans 
vn  bon  nombre  d’anciens  ReglcmcnsSc  deConttitution» 

Canoniques.  . , , 

Il  y en  a d’autres  qui  foupçonnent  quil  ne  quitta  pas  le 
feiour  de  Rome, fur  l’opimon  qu’il  eut  qu’il  feroit  moins 
vtilc  à fon  party  en  cette  Cour-là  qu’aillcurs , mais  qu’ayant 
Püv  n.ïi.  deflein  de  ne  paroiftre  point  mêle  ,s’ilpouuoit,  danstou- 
tes  CCS  intrigues , il  crut  qu’eftant  en  France  il  ne  larifleroïc 
pas  de  feruir  a Rome  la  Ligue  auccautant  d’cfificace.  Se  plus, 
de  fccrcc , par  le  moyen  du  Perc  Ange  fon  frère.  Lequd 
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ils  difenc  qu’il  y fut  charge  en  ce  mefmc  temps- là  d’vnc 
négociation  très-importante  au  nom  de  Monficur  de  loy  eu- 
fe,  leur  frère  ,6c  de  Monlîeur  de  Nemours  , dont  le  def- 
fein  cftoit , fuppofanc  la  diiTipacion  de  l’Eftat  infail liblc , de 
partager  entre  eux  le  Languedoc  & le  Lyonnois  , ou  au 
moins  d'en  recueillir  le  débris  fous  le  bon  plaifir  du  Pape, 
<jui  metcoit  à couucrt , par  le  moyen  de  cette  Ligue , l’on 
Comte  de  Venaifcin  : S£  ne  pouuans  goufter  l’irruption  du 
Duc  de  Sauoye  en  Prouencc  < ils  firent  propofer  à Mon- 
ficur de  la  Valette  d’eftte  de  la  partie  aucc  eux,  & ils  luy  en- 
uoyerent  offrir  de  l’ayder  à chafler  le  Sauoyard  de  la  Pro- 
uencc pour  s’en  accommoder  luy-mefme,&:  fe  foumettre 
tousenfemble  àvneprotefkiondu  Pape,  tandis  que  le  Roy 
n-eftoic  pas  encore  réconcilié  à l’Eglifc.  Le  P.  Ange  vit 
pour cét effet  en  palVant  le  fieur  deS. Canat  àPcrtuys,où 
il  fit  mefmc  quelque  feiour  en  attendant  l’aucu  tout  entier, 
6c  le  plein  coufcntemcnc  dudit  ficut  de  la  Valette , pour 
quiTabaret  faifoit  les  çntremifcs6c  principaux  meflages. 
Maisl’on  vic  prcfquecn  vn  moment  cous  ces  beaux  dclTcins 
de  Principautezimaginairesdiflipezparrcmprifonncmcnc 

du  Duc  de  Nemours , 6c  par  la  mort  violente , tant  de  la 
Valette  que  deloyeufe. 

^Ccluy-cy  qui  neprenoit  les  ordres  que  de  luy-racfmc, 
6cauoic  quelque  but  ou  interefl;  fcparc  de  ccluy  de  la  Li- 
gue, ayant  fait  d’alTez  heureux  progrez,  6c  d’aflez  illuftres 
conqueffes  en  Languedoc  , où  il  elloic  quelque  choft  de 
plus  que  Gouucrneur  6c  Lieutenant  general  , fe  refolut 
d’afliegec  Yiliemur  en  Ç^crcy  , petite  ville  diftantc  tort 
peu  de  Moiuauban ; d'où  ncanrmoms  il  luy  fallutlcucrle 
fiege  afifez  précipitamment  à caufe  du  palfage  de  Monfieut 
d’Efpernon  qui  alloit  en  Prouencc , 6c  s’clloit  détourne  ex- 
presdu  droit  chemin  pour  le  combattre,  ou  au  moins  pour 
luy  donner  ialoufie.  Mais  il  y remit  aufli-toft  après  le  fie- 
ge,6C  fe  promcttoit  mefmc  de  l’emporter  aflez  facilement  à 
caufe  delà  foiblcflc  delà  garnilbnquin’cftcutquc  de  trois 
cens  hommes,  comme  il  euft  pû  faire  fanî  la  prcuoyancc 
Ac  la  valeur  de  Monficur  de  Themincs,  lequel  pour  lauuct 
cMVe  place, fe  hazaeda  d’y  introduire  luy-mcûnc  dufeçours, 
„ D iij 
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sV  enferma  cfFcûiuçmcnt  aucc  quelques  volontaires. 
Ce  qui  en  ayant  rendu  le  fiege  beaucoup  plus  difficile, 
Joycufcnclaillapasdebicncfpcrer  toufiouts  defon  entre- 
prii'c,&  lapourfuiuic  de  lieu  auant  auec  d autant  plus  de 
chaleur  & d'effort  qu’il  y rencontroitd’oppofition  Se  de  de-  ' 
fenfe.  Ceftpourquoy  le  Duc  de  Montmorency  Gouucr- 
Bcur  pour  le  Roy  dans  la  Prouince,  donna  ordre  a Lccques, 
à Chambault  Sc  à Montoyfon  de  s’approcher  aucc  leur* 
troupes  pour  luy  faire  leucr  le  fiege:  mais  ayant  efte  aude- 
uani  d’eux  aucc  fa  caualerie  feule,  iis  en  vinrent  aux  mains. 

Se  ncantmoins  aucc  peu  d’auantage  de  part  fie  d’autre,  h ce 
n’crtqueccux-là  n’ayant  pu  auancer, furent  contraintsne- 
celTaircmcnt  de  rcbroulVer  fur  leurs  pas.  Laquelle  retrai- 
te eftant  prife  par  loycufc  pour  déroute,  ou  au  moins  pour 
fuite, il  retourna  comme  en  tnorafe  au  fiege,  fit  allumer  des 
feux  partout  le  camp  en  figue  d ailegreffe , Se  tâcha  par  di- 
uers  autres  moyens  de  décourager  lesaffiegez , leur  fanant 
croire  qu’il  auoic  cnticrcincnc  defaie  le  (ccours.  Ec  il  fc 
comportai  peu  prés  comme  s’ilcneuft  efteperfuade  iuy- 
mcfme,  ayant  relâche  quelque  choie  de  fa  vigilance  ordi- 
nairc , Se  difpcrfc  imprudemment  fa  caualerie  dans  les yil-  . 
lages  circonuoifins.  Laquelle  n’ayant  pu.  ainli  raffcmblcc 
affez  promptement  lors  que  IcsrRoyaux  grollis  de  riouucl- 
Ics  croupes  le  vinrent  attaquer  derechef  lufques  dans  les 
rctranchcmens:  il  y rcceut  d’abord  vn  affez  notable  cchcc 
&fc  vit  contraint  de  combauc  entre  la  première  & fccon? 
de  tranchée  s où  ncantmoins  la  vidosrc  ayant  efte  quelque 
temps  doutcufc,Thcmincsla  fit  inclincrtout  à coup  ; par 
Icmpycnd’vnc  fortic,  ôcch4»gcali  à propos  Icsafliegcan* 
prisainfiuar  dciianc  & |>ar  derrière  , que  no  voy^s  plw 
d’cfpcranccde  falutpourcux  que  dans  la  fuite,  ils  fcprcci- 
piteVent  à qui  gagneroicnt.les  premiers  leur  pont  de  bat- 
îeaux  qu’ils  auoicnt  fait  fur  leTarnilcqucls  cllant  rompu 
pour  nVftre  pas  ballant  de  fupporter  vn  fi  grand  faix, 
vnc  foule  fl  extraordinaire  , il  y en  eut  prcfqiic  autant.de 
noyez  dans  cette  riuicrc  que  de  tuez  au  champ  de  bataille. 
Le  Due  de  loycufcquifcrctiroitenbcl  ordre,  ayant 
4»clc  poQC  rompu , voulue  guece  U riuicrc  à chcual  Se 


Digitized  by  GoQgle 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE. 

xommcilfftoic  5mats  la  foibicffc  de  fon  chcual  qui  eftoi! 
tangue  du  combat , n’ayant  fccu  refifter  à la  capiduc  de 
leauquicommcnçoit  i /enfler  de  corps  morts,  il  courut 


-i qui commençoit  ^lorts,  n courue 

pareille  fortune  que  les  autres,  & fut  ainfi  défait  &novc 
non  iculcracntcnmcfme  mois  d’O^obre  , mais  auHi  en 
mcimciour  20.  auquel  cinq  ans  auparauant  le  Duc  Anne 

> auoicnt 

cite  dcraits  & tuez  a Courras. 

rrmnj?r'!r  i ThouIoUZC  Thu.o. 

rempile  au  lit- cou  couu  la  ville  ileconftcrnacion.cliaciucor- 
dcc  croyant  auoit  perdu  en  Monlieut  de  loyeufc  fon  de-  Ler“  “ 
■fenfeur  1 & ils  dcploroicnt  d’autant  plus  fon  deftin  ou  fon 
intortunc,  qi^s  voyoïcnt  cette  illuftre  6c gcncreufc  famil- 
le comme  cltcihtc  en  luy  : car  il  ne  luy  reftoit  plus  que  deux 
^rcres-,  le  Cardinal  & le  Capucin , qui  fc  trouuercnt  pour 
lors  tous  deux  a Thoulouze.  Le  Cardinal  ne  fit  point  dif- 
hculte  d accepter  le  Gouucrncment  de  la  Proumcc  qui  luv 
«uoit  efte  décerne  par  le  Parlement} mais  il  sexeufa delà 
conduite  des  armées  dont  ils  le  vouloicnt  aulfi  charger 
lur  Ion  inexpérience,  & qu’il  luy  feroit  non  feulement  hon-* 
ceux,  mais  aulli  hazardeux  dcfcmcllcrd’vn  mefticrfiim- 
•portant  ae  fi  diflScile,  Cins  en  auoir  fait  auparauant  l’ap- 
prcniillage.  Surquoy  la  plufpart  des  Capitaines  ou  Offi. 

_ ciers  de  l'armcc  qui  le  voyoient  fans  General  6c  fans  Chef 
scltans  airemblcz  le  lendemain  en  fon  Palais,  le  follicitc-' 
Tentpuiflammcnt,  puifqu’il  ne  luy  plaifoit  pasd’endofler 
les  armes,  qu’il  euftà  cnioindrc  au  P.  Ange,  auparauant 
Comte  de  Bouchage , de  quitter  IcCloiftrc  6c  de  repren- 
dre  pour  quelque  temps  laprofeflion  militaire  en  laquelle 
Il  s cftoit  dc/ia  autrefois  fignalc.  Ce  qu’il  ne  trouua  pas 
mauuais  ny  incompatible  aucc  la  deuouon  6c  le  zcle  tout  " • 
defeuduP.  Angcjmaisil  crut  qu’il  falloir  auoir  foncon- 
icntement , pour  lequel  obtenir  toute  la  Noble/Tc  Mef- 
ficurs  du  Parlement  &ie$  Capitoulx  Jefurent  trouucraux 
Capucins,  & le  coniurcrent,  parce  qu’il  y a de  plus  rcli- 
mcux&de  plus  &mt  au  monde,  qu’il  fc  laiflTaft  toucher  à 
l*4clolation  prefente  de  fon  pays , & qu’il  euft  pitié  d’vue 
Proi^cc  rcûcclànschcf,ÔC  expofeç  comme  en  proycàl* 
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fureur  & à la  rage  dcsHcretiqucs,qui  fe  proraettoient  de 
trtomfcrbicn  tift  de  la  Religion,  &:d>  crigec  de*  trofe^ 

.du  débris  des  temples  & des  autels.  A cela  il  repartit  d a- 
’ bord  qu’ayant  dit  vn  adieu  li  lolcmnel  au  monde  , il  iic 
Uuoit  honneftement  s’en  dédire  , &:  encore  moins  de- 
'S!^ntitfesparolcspardesaaions  contraires;  qu  il  nyauoit 
Tas  d’apparence  que  le  falut  d’vnc  Prou.nce  , comme  le  . 
Lancuedocoù  il  yauoit  tant  d’autres  Seigneurs  de  valeur 
& df  marque , dépend.^  abfolument  de  f.i  forrie  horrdu 
cloiftre  , & que  la  Religion  ne  peuft  cftrc  détendue  que  par 

vn  fûlitaircouvn  Religieux;  en  vn  mot,  qu  il  n yauoit  rien 
dcplusoppoléàla  profelTion  quclartmilitaite^ny ricnue 
pluséloignede  fon  rcposaedelafoliuide 

d’vnc  armée.  Puis  le  voyant  trop  importune, il  crut  leur 

fermer  tout  a fait  la  bouche  s-iHcut  rcmonftroit, Comme 
il  fit  qu’il  ne  pouuoit  fans  fe  rendre  apoftaC.  quitter  I habit 
qu’Iuuo»  p/om.s  de  porterie  relie  de  fer  ,ourr.  Sr  qu  d 
mourrottpluftoft  de  mille  morts, que  de  nen  faire  qui  blcl- 
faftfaconfcicncc.  Mais  il  s’engagea  luy-mcfmc  oinlslac- 
■ * tcndoicncrcatluyasrantparciUemcnttcmo.gncq^^^^^ 

roient  eu  lardc  de  le  follicucr  d vnc  chofe  ou  il  y allait  de 

fon  honneur  &dcfaconfciencc,ils  promirent 

porter  au  premier  ioiir  l'attclUtion  des  Thcologiciis,&  m • 

?e^!cepef,danr  dcrefpiorrr  8e  des  garder  feereKsilentou 

duCoiiuent,  de  crainte  qu’il  ne  s’enfuift.Jc  iieludaftpat 

fa  retraite,  puifqu  il  ne  pouuoit  pas  autrement, leurs  impor- 

. tunitez 6c  leurs  inftanccs.  , , n • 

Les  Théologiens  donc’,  parmy  Ifqucls  cftoicnt  les  L - 

rez  de  la  ville , 6c  quelques  Prélats  de 
all'cmblcz  fut  ce  fuicedans  fa  falle  dcl  Archwafieije^c 
• £ lurent  tous  vnanimcment  que  IcCointc  de  Bouchage  r^c 

pouuoir  par  (eulerdenten  faine 

ftrr  nout  fc  charger  de  l’intendance  6C  du  foin  de  la  guerre, 
- & oLndrrcnXn  ladefenfede  la  Religion  , qui couto.t 

foftune  de  fe  perdre -.mais  mcfme  qu’il  y cftoit  oblige  fous 
neinc  de  peebé  mortel  6c  de  damnation  de  lonamc.  U- 
rcfoltat  ksThoulouzains  ne  manquèrent  pas  aulli- 
Sft  de  porter  aux  Capucins  au  nombre  d cnuiron 
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mille , ou  merme , feton  d’autres  , au  nombre  de  quacro  à 
cinq  mille,  qui  n’eftans  plus  capables  deraifon,  mais  de  ‘ 

fureur,  fedebot^erent  liccnticufcmcnt  dans  les  lardinsà: 
dans  lçcloiftrc,3£mcnaccrcnt  tumuUiiairemcnt  démettre 
le  feu  au  Monallcrc.fi  on  ne  leur  reftituoit  à l’heure  mcfme 
ccluycnqui  ils  auoient  deformais  toute  leur  cCpcrance.  St 
bien  qu’ils  remmenèrent  bon-grc  mal-grc  dans  l’Archc- 
udehé,  où  Je  Cardinal  (on  frère  luy  cônrirma  la  rclolution 
ic  le  decret  des  Théologiens  j en  conlcqucnce  duquel 
ayant  deuctu  le  lendemain  l’habit  de  Capucin,  <Sc  pris  le 
deuil  fcculicr  auec  l’épée  que  le  mclmc  Cardinal  luy  cei- 
gnit ^il  parut  ainlien  public  fut  à la  Melle  parmy  les  ac- 
clamations de  tout  le  pquple^qui  ne  pouuoic  le  l'aoulerdc 
le  voir , ou  pludoll  de  l’admirer.  Puis  ayant  elle  conuic  par 
quelques  Confcillcrs  deleguez  du  Psy  lcmcnt  de  le  trouucr 
au  Palais  , il  y fut  déclaré  Gouucrneur  de  la  Prouincc  cun- 
iointement  auec  le  Cardinal  fon  frère  ,&  charge  particu- 
lièrement de  l’intendance  &£  de  la  conduite  des  armées, 
comme  ccluy-là  l’cRoit  de  la  direction  &:  du  foin  des  af- 
faires. 

Au  relie  laconfcicncc  de  ce  nouucau  General  d’armée  tctir.tijM. 
ne  pouuant  pasedre  tout  à fait  en  fcurctc  auec  ce  decret  Je  MaiiTe 
fcul  & fans  la  difpcnfc  du  Pape,  le  Cardinal  cctiuit  aiilfr  BÎbiilt.*de 
toflcnfa  faucurà  Rome  fupplia  pat  lettres  fa  S»  de  luy  M.  duPujr. 
accorder  en  conüdcration  de  leur  famille, qui  auoithbien 
mérite  de  la  Religion  Se  du  S.  Siège  , qu'il  puft  non  feule-  liu.  I.  Iricr. 
ment  porter  l’habit  fcculicr  3c  l’épée, mais aufli  (à ce  qu  ont 
voulu  dire  quclques-vns  ) fc  marier  , & laiJi'cr  aptes  luy  BrôuiTcc}». 
d’autres  Seigneurs  de  Ioycufe,qui  fulTcnt  couiiours  preds  7-p  i4(. 
de  répandre  leur  fang,  comme  leurs  ancedres,  pour  la  de- 
fenfe  de  l’Eglifc.  Mais  le  Pape  fc  garda  bien  d'accorder 
ce  dernier  poinél,  H tant  cd  qu’il  ait  ede  demandé, comme 
on  doute  bien  fort.  Se  fa  S.  luy  permit  feulement  dans  v- 
nc  conionéliirc  fi  prclPlnic  d’cndoJl'cr  les  armes  & de  com- 
bairc  les  Hetenques  ,commc  auoient  fait  fes  frères.  La- 
quelle difpenfc  n’edant  pas  ad'cz  ample  au  grc  du  Cardi- 
nal, il  ne  manqua  pas  dans  le  yoyage  qu’il  Ht  l’année  d’a- 
presenftahe,  d’en  follicitcrvnc  nouucllc  auprès  du  S, Père, 
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qdile  transfcrapar  fa  Bulle  du  mois  dcluin  Iî94.dc  f0r- 
dre  de  S.  François  d’AflllTc  à celuy  de  S.  Un  de  lerufalem, 
reury  ttmrhcHé-rang  de  Fnjht-é  non  <lt  cUnéUer ,auec 
m&on  néanmoins  de  fouuotr fendant  la  guerre  fe  vejhrde  court. 

porter  l‘ipée,  commander  aux  gens  de  guerre  ^ut^rner  cette 

prouince-là-,  5^  commit  l’execution  de  cette  Bulle  al  Euef- 
que  de  Lodefue  , lequel  attifte  d’vn  Commandeur  de 
Malche  , luy  donna  folcmncllement  la  croix  blanche  an 
vrand  contentement  de  tout  l'Ordre.  Mars  cette  reftri- 
aion,  pendant  la guerre , n’caanc  pas  encore  au  gouft  du  Car- 
dinal , qui  prcuoyoit  bien  que  la  guerre  non  plus  que  le 
prétexté  ne  durcroit  pas  toujours,  & qui  craignoit  parce 
moyen  de  perdre  vnc  fécondé  foiiCccherA:  vniquc  frere,  , 
il  obtint  au  commencement  de  May  159Î.  vne  troiûcmc 
difpcnfe  de  fa  S.  à ce.ejue  Jindu  jrere  , nencl^ant  ledit  Ueu  & 
rJ-r  ,pour  toute fuvte&  en  tout  temps , tant  de  pat  x ^ue  de  guerre, 
pe^ft  allervejh  de  court , porter  l’épée  ,tentr  gouuernemcns  & tous 
^honneurs  & digntlez. ftcultere* , tant  mlttatres  sjue  dut  Us. 

Monficur  de  loyeufc  cependant  ne  laillbit  pas  de  main- 
tenir toufiours  fon  pany  en  Languedoc , bc  d’cmpccher 
le  plus  qu’il  pouuoit  qu  Henry  IV.  n’y  fuftpcconnu  aupa- 

rauantquefacôucrfioneuftcaé  approuuce  parlc  S.  Siège. 
Neantmoins  il  fe  trouuoit  aflTez  embarafTc  à contenir  les 
peuples,  quifc  laillcrcnt  emporter  dcformaisà  leur  piete, 
ou  inclination  naturelle  enuers  leur  Prince  ,lcqdel  ilslça- 
uotent  eftre  Catholique  ; & il  fut  oblige  pour  retenir  la 
ville  de  Tboulouzc  , qui  cftoit  fur  le  poinci  de  fc  décla- 
rer , d’en  chaffer  vue  partie  du  Parlement  qui  ne  rclpi- 
toit  plus  que  la  liberté  de  pouupir  publier  lès  fciuimcns 
conformes  aux  loix  fondamentales  du  Royaume , & qui 
au  partir  de  Ik  s'ertant  retiré  à Cartel  Sarrazin  tacha  en 
fuite  d’.y  animer  par  fes  fages  décrets  les  dernières  &mi- 
ferablcs^cliqucsdcla  pui(rancc&  de  lauthoritc  Royale. 
Laauellc  nouueautc,  ou  lequel  mouueracnt  ,qui  le  ne 

le  onzième  Auriliy95.  rendit, les deffeins de Monheur de 

loyeufc  fort  fufpcûs  ,& décria  mefme  le  procédé  du 

Cardinal  » dequi  les  Courti,fans  fc  difpcnfcrcnt  enfuire  de 
iuger  félon  leur  caprice , bL  d'aceufer  ou  défendre '.comme 
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bon  Icurfcmbloit  lapaffirm  qu’il  tcmoignoit  déslorsdefe  ■ ' 
vouloirfoiimcttrc  irobcilTanccdu  Roy.  Ce  qu’on  ne  doit 
.pas  rrouucrcftrangc,  puif'qu’encore  auiourd’huy  il  y a pei- 
ne aie  iuftifier  enuers  la  plufpatt  qui  le  blafmcnt  d’auoir 
cftél'vn  des  plus  opiniaftrc$&:  plus  palfionncz  Ligueurs,  & 
hiy  reprochent  pour  cet  effet  tant  le  procédé  de  les  frères, 
queleficn  propre, & les  fccretes  negotiations  qu’il  pour- 
Âiiuoitii  Rome  J d’ôù  ilcft  confiant  qu’il  eniretcnoit  cor- 
refpondance  auec  Monficur  de  Monrpetat , que  le  Duc  Mfmoîr. 
de  Mayenne  auoit  enuoye  en  Efpagne  fur  lefuietde  l’clc- 
ûion  d'vn  Roy  de  France,  comme  ilfcvoit  par  la  dépêche  m.  Ju  i-u» 
fiiiuantc. 


A MONSIEVR  DE-MONTPEZAT, 
àMadrit. 


MO  N s I E V R , l’ay  veu  far  lêtires  de  ceh'/y  qui  rji  * Ma* 
drit  four  moy  , qu'on  vous  y attendoit  enuirm  U i2.  du 
mots  pap,qui  me  fait  ejperer  que  nous  aurons  bien  toft  le  bien  de 
rteeuotr  de  vos  nouutUes,  que  nous  attendons  en  grand  deuotion, 
farce  que  vous  ejles  au  ùeu  où  rjl  le  f rentier  mouucment  qui  fait 
mouuoir  tout  le  refit  V & duquel  toutes  chofis  défendent,  & qui 
nous  peut  donner  lumière  en  nofire  negotiatiom^  parce  que  la  refo-^ 
fut  ion  dépend  de  celle  que  vous  fere^^de  là.  Je  vous  puis  feule- 
ment autjir'que  Jà  S ainif été  continué  tou  fours  en  la  ferme  refoiu- 
tion  que  vomfiaue\jfisd fit  publiquement  en  vn  Confifioirt  anani 
que  Monfieùr  de  K euers  partfi  ,qui  eH  de  ne  rteeuotr  point  le  Roy 
de  N auarre,  attendu  fin  impenittnee  ,le fcandale  cJ*  le  péril  de  U 
Religion.  EBe  tutu  a confirmé  cela  mefine  dans  nos  audiences , de 
dit  attendre  le  mariage  de  t Infante:& pour  les forcés, qu’on  peur 
attendre  ce  que  fit  M.  Catholique  luy  en  mandera  depuis  auoir 
parlé  à vous  : a qui  donc  toutes  chofis  cfiant  rernifes  , te  ne  vous 
amuferay  pas  dauantage  que  pour  prier  Dieu,  Monfieur,  qu’il  voua' 
conjerue  en  benne  famé,..  . ' 


•i 


Vàfire  tres-affelfionné  coufin  a veut  firuir 

' Fr.  CÀRD.  VE  IcMTEYSS.  ' 
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Heantmoins  il  vaut  mieux  s arrefter  au  témoignage 
du  Prdidenc  de  Thou  , qui  remarque  de  luy  en  terme» 
exprès,  que  pourauoir  efte  Ligueur  il  n auoit  ïamais  elle 
faSieux,  &quc  s’eftanc  engage  dans  ce  partypar  laconfi- 
dciation  de  la  dignité &:  de  la  naillancc,  pluftoft  quepat 
intereft , ou  par  mauuaifc  volonté; il  y auoit  lieu  d’exeufer 
fes fautes  particulières,  bien  loin  de  le  charger  de  celles 
des  autres  , dans  Icfquellcs  il  n’auoit  pas  le  plus  fouucnc 
aucune  part.  Et  de  fait , au  dernier  mouucmcnt  de  Thou- 
louzc  de  loyeufeluy  ayant  mandé  aulü-toftcc  qui  en 
cftoit , Se  dépéché  mcfmc  vn  Gentilhomme  exprès  pour 
l’informer  de  bouche, luy  qui  rcconnoilfoit  que  pettccn- 
trcptife  cftoit  trop  hardie , Se  denundoit  bien  d’autres  for- 
ces que  celles  de  Ton  frère,  qui  n’y  pourroitgagncrquela 
malucillance  des  plus  conCdcrablcs  , tant  de  la  ville  que 
du  Parlement , Se  que  d’ailleurs  Ton  n’auroit  garde  d’aioà- 
ter  foy  à fes  protellations  de  fidelité  Se  à fes  promcllcs, 
tant  que  ccluy-là  agiroit  de  la  forte  , il  luy  renuoya  au 
pluftoft  le  mcfme  Gentil-homme  auec  charge  de  l'exhor- 
ter de  fapart  qu’il  euft  à pacifier  le  mieux  qu’il  pourroit  les 
affaires  , & à moyenner  de  bonne  heure  fbn  accord,  su 
vouloir  preuenir  la  honte  Se  la  ruine  de  leur  famille. 

11  luy  dépécha  encore  à cette  mcfme  finvn  fécond  ex- 
près, apres  que  le  Roy  fcfuft  réconcilie  auec  le  Pape,  pour 
l’imiitcr  par  fon  exemple  à ne  point  capituler  auec  Ion 
Prince  , luy  témoigner  le  dcplaifir  Se  le  chagrin  que  luy 
caufoit  cette  def-vnion,  Se  luy  tcmonftrcr  qu’il  ne  pour- 
roit  plus  auoit  de  prétexte  de  continuer  la  guerre  a 
apres  vnc  abfolution  fi  folcmucllc.  A laquelle  les 
enols&lcsfaaicux  s’eftantoppofez  de  tout  leur  pofliblc, 
Lftre  Cardinal  qui  n’cftoit  ny  l’vn  ny  l’autre , la  follicita  ef- 
ficacement au  contraire , Sc  déclara  auec  non  moins  de  gc- 
nerofiteque  de  prudence, dans  leConfiftoirc,  lors  que  le 
Pape  luy  en  demanda  fon  auis,  que  quoy  qu’il  n ignoralt 
que  l'abfolunon  baillée  dans  la  conionaurc  prefente 
prciudicloitcxtrcmémct  àMonficurdc  loycufc  fon  frère, 
qui  n'auoît  pas  encore  mis  les  armes  bas, qu’elle  importait 
ncantmoinsü  fort  pour  le  lalutdc  la  France  ,lauantagc  de 
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la  Religion  Catholique , & le  bien  de  toute  laChrchicntc, 
<jue  non  feulement  il  eftoit  d'auis  qu’on  la  baillad  , mais 
qu’au  hazard  mefmc  de  fon  propre  frère  de  toute  leur 

Mairon,ilfupplioitin{lamment  faS.dene  la  plus  différer. 
'Audi  fut-il  Icprcmier  dans  Rome  à en  chanter  le  TeDeum 
à 5.  Louis  des  François  incontinent  qu’elle  fut  baillée  , à 
mettre  les  armes  du  Roy  fur  la  porte  de  fon-Palais  , & à 
faire  les  feux  de  ioye  , ic  les  autres  lignes  d’alIcgrcHc.  La- 
quelle generofitc  obligea  en  fuite  le  Roy  de  luy  continuer 
ia  charge  de  Proteûcur  de  nos  affaires , quoy  que  ce  ne  fuft 
pas  le  fcntiment  de  quelques- vns,  qui  euffent  voulu  ren- 
dre fa  hdclité  fufpeâe;  mais  d’Offac  autrefois  fon  Secré- 
taire , lefccutfibien  iuftifierdans  vne  de  fes  lettres  , qu’il 
rentra  d'abord  aufTiauant  tbms  laconfîdence  d’Henry  IV. 
qu’il  auoitefle  danscellcde  fon  Predcccflcur,  &:tiraainfi 
vn  fort  illufire  auantage  de  cette  efpcce  d’apologie  , qui 
nous  apprend  force  particulariccz  que  le  public  fans  cela 
euft  bien  pu  ignorer.  Quant  aux  voftres,  écr$t-il  à Mon-  » 
Jfcur  it  Vtütroy  principale  &quafi  feule  chofe  à laquelle  ,, 
i’ay  à répondre,  eff  celle  qui  concerne  Monûcur  le  Cardi- 
nal de  loyeufe.  Surquoy ananequedepaffer  outre, ie vous 
ramenteuray  comme  lorsque  ia  Protcûion  luy  fut  donnée  ” 
par  decez  de  Monficur  le  Cardinal  d’Effe,  le  feu  Roy  & w 
vous  me  commandâmes  de  fcriiir  fa  M.  prés  de  luy  , \ » 
quoy  i’obcys,&  il  me  traitta  touhours  auec  toute  la  dou- 
ccur  & honneur  polTible,  & auant  qu’il  fuft  fix  mois  me 
donna  le  Prieure  deS. Martin  du  vieux  Bcllcfmc;&aprcs  ” 
lamort  dufeu  Roy  ,s’cn  eftant  retourné  en  France, encore  ** 
qu’il  femift  du  party  auquel  eftoit  fon  perc  , fon  frere,  & |i 
la  ville  de  Thoulouzc , dont  il  eft  Arclicuefquc , routefoii  „ 
il  n’alailfcdc  me  monftrer  en  fon  abfence  îa  mefmc  affe- 
ûion,ny  de  fc  fier  de  moy  en  ce  qui  eftoit  de  fon  particulier,  ** 
& qui  netouchoit  la  querelle  publique  de  ma  partie  luy 
ay  toufiours  rendu  toute  la  gratitude  &reucrcncc  pofllble,  M 
& feruiceaufficn  fon  particulier  quand  il  s’en  eftprefenté  » 
occafiôn  ; c’eft  pourquoy  mon  témoignage  pourra  mainte-  ^ 
nant  eftre  eftime  de  peu  de  poids , auquel  aullî  ie  ne  m'in- 
gcreroisiâas  voftrc  commandement.  .Et  neantmoins  ie  ^ 

E iij 


Digitized  by  Google 


■ '3»  ■ : S T 0:1  R E . :)  V 

« vous  iurc  en  foy  d'homme  de  bicn,qiic  fi  le  fçauols  qu’il 
(f  fift  quelque  chofe  contre  le  feruice  du  R.oy,&;  contre  le 
^ bien  public  du  Royaume  , ie  ne  le  vous  celerois  point, 
pourec  que  mon  premier  deuoir  & ferment  apres  Dieu, 
“ cft  au  Roy , & a ma  patrie  : mais  Dieu  m'cR  témoin  que  de 
« toutes  ces  chofes  qu'il  vous  a pieu  m’écrire  qu’on  fou p- 
u fonne  dcUiy,  ic  n’en  fçay  rien, encore  que  ic  croyc  bien 
qu’il  aura  fait  tout  ce  qu'il  aura  pu  pour  liaire  auoir  à fon 
frère  les  mcillcurcscondicions  qui  fe  pourroient.  Aucon> 
**  traire,  ic  puis  &r  dois  en  cette  occafion  luy  porter  temoi- 
“ gnage  de  vérité,  que  depuis  qu’il  airlua  à Rome  il  y avn 
te  an,ie  luy  aytoulioursoüy  tenir  tous  bons  propos  de  paix  &; 
d'accord,  &:  qu’il  m’a  touüours  fait  bonnes  Icsraifons  que 
ie  luy  alkguois  pour  le  bien  ic  repos  de  la  France,  a plu- 
licurs  fois  demadé,&:  monibté  de  fuiuremon  auis  de  ce  qu’il 
“ deuoie  faire  ôc  dire  au  Papej  &s'cftantMonficur  de  Maycn- 
« ne  plaint  à luy  par  lettres,  iufqucs  à taxer  fon  intégrité,  de 
((  cequ’ily  auoit  de  fes  députée,  & de  fon  frcre,&  de  la  ville 
de'Thoulouzc  à la  Cour,  il  me  communiqua  la  lettre  qu’il 
luy  réctiuoit,fic  me  commanda  de  luy  minuter  vne  partie 
**  de  fa  reponfe,  par  laquelle  il  mcdifoitldy  vouloir  perfua-» 
f<  der  de  s’accorder  luy-mcfme*  Ce  que  iefisde  forebonn» 
«c  ancre,  pource  que  cela  tournoii  au  feruice  du  Roy  ic  du 
public.  Et  encore  dcrnicrcnicnt  auant  que  rcufic  receu 
la  copie  qu’il  vous  a pieu  m’enuoyer  de  la  lettre  que  le 
Roy  luy  écriuit  le  i8.  Nouembre , ilm'cn  auoit  enuoyé  do 
Gennes  l’original  par  fon  Médecin  appelle  Monfieut 
U Mercier, afin  queic  diilc  audit  ficur Mercier  qui  auoit  à 
parler  au  Pape  d’autres  chofes  dudit  Cardinal, ce  qu’il  me 
fcmblcroit  qu-’il  en  deuroit  dire  à faS.ee  que  ie  fis,&  le 
luy  baillay  par  écrit  en  Italien,  comme  il  me  fcmbla  qu’il  le 
dcuoit  dire  pour  plus  grand  contentement  delà  S.ôcfccr 
n uicedefaM.  Et  n’a  pascficque  icn'aye  pluficurs  fois  pefé 
te  & regardé  fi  ces  chofes  feferoient  à cautclle  pourcouuric 
d’autres  dclTcins  j mais  en  vn  fort  long  temps,  ic  en  vne 
grande  variété  de  chofes  & de  rencontres,  ic  ne  me  fuis  ia- 
**  mais  pu  apperccuoir  qu’il  yeuft  rien  qui  allafl  de  trauccs. 
**  Auilî  m’ayanc  die  pluficurs  fois  ledit  Cardinal  auant  que 


n 


a 


rc 


(C 


Digitizecl  by  Google 


»■ 

> 

e 

h- 

Vl 

a 

t- 

n 

c 

e 

il 

V 

le 

le 

rü 

ne 

i* 

\t 

ia 

■U 

lo 

ia 

àt 

\ 

. a 

tVV6 

: le 
lia 

et- 

;ic 

rit 

le 

i- 

cs. 

uc 


» 


» 


»> 


JJ 


» 


» 


JJ 


JJ 


JJ 


BV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  j, 

•^c  partir  d’icy,  qu’il  faifoit  bon  office  auprès  du  Pape  Sc  « 
d’autres  pour  rabfolution  du  Roy  , ic  l’ay  creu  , non  pas  » 
fitnpicmcnc  pourcc  qu’il  me  le  difbic,  maispourcc  queie 
fçay  bien  qu’il  a de  l’entendement  beaucoup  , Se  qu’il 
connoiftrres-bien  en  quoy  confifte  fon  profit  Se  fon hon- 
neur, &:  qu’il  voyoit  bien  , depuis  la  reduâion  de  Paris  ” 
memement,  qu’il  en  falloir  palfer  parlà,&:  qu’ilcftoitne- 
ccfraitcaufri  pour  fon  particulier  que  luy Selon  frcres’ac- 
commodalTent  fous  peine  d’eftre  ruinez:  Se  eftiraoit  qu’il 
luy  feroit  plus  d'honneur  Se  de  réputation  par  deçà  , Sc 
auprès  dcceux  qui  relient  de  leur  party,û  leur  réconcilia- 
tion particulière  elloic  couucrte  de  la  publique  du  Roy  jj 
aucc  le  S.  Siège.  C’cftpourquoy  iel’ay  creu  alors, Se  efti-  „ 
me  encore  à prefent , qu’vn  homme  li  accott  Se  ft  caut 
comme  il  cil , n’aura  pu  depuis  entendre  à ces  chofes  irrciif' 
fiblcs  Se  par  trop  dangereulès,  mais  bien  à toutes  condi- 
tions auantageuf'cs  Se  feures  peurfondit  frère  Se  leur  Mai- 
fon  i Se  qu’vnc  grande  partie  de  ce  que  l’on  en  dit , pourroit  jj 
bien  prouenir  de  la  défiance  ou  haine  qu’on  a encore  du  ^ 
palTc , ou  du  dcfir  de  luy  faire  fucceder  quelque  autre  en  la 
charge  dcProcc^cur.  Si  on  luy  doit  lailTcr  la  Ptoteélion  ” 
ou  non , ic  m’en  remets  à ce  que  le  Roy  Se  vous  en  iugerez  ” 
trop  mieux.  Mais  puilqu’il  vous  a pieu  enfçauoir  mon  auis,  jj 
ic  vous  diray  premièrement  que  la  façon  de  fa  rcduélion  „ 
me  fcmblcfortconfidcrablci  car  tout  aulfi-tollquelcRoy 
l'eull  honoré d’vnclîenne  lettre  qu’il  me  communiqua,  il 
luy  récriuit.  Se  le  reconnut  pour  fon  Roy,  fc  foufenuant  ” 
ibntres-humblcSe  très  deuot  fuict  Seferuitcur  ,fansaucu- 
ne  capitulation  ny  paélion  préalable.  Ce  qu’il  fit . non  par 
{implicite  ny  par  inaduertçncc  , mais  comme  ic  fçay  tres- 
bien  aucc  qui  il  en  délibéra',  par  certaines  alTcuranccs 
qu’il  prit  de  la  gcncrofité  Se  magnanimité  du  Roy,  que  fa 
M.  ne  Ictraittcroit  point  moins  fauorablcment  que  ceux  » 

?|ui  auoient  voulu  capituler  Se  auoir  des  feurctez  auant  que  jj 
aircla  deue  rcconnoilTancc.  Au  demeurant,  il  me  fcmblc  ,, 
ellre  pour  fcruirlcRoy  aulfi  bien  qu’autre  que  ic  fçachc, 
ayW  de  la  prudence  Se  dextérité  autant  que  fon  âge  le  " 
peut  porter.  Se  cllant  fore  ayméSeclIimé  du  Pape.  Etdc  ** 
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« fa  volonté,  ic  ne  voy  point  qu’on  ait  à s’en  douter  aprç»  , 

„ l’accord  defon  frère:  outre  qu’ils  ne  font  que  deux  Pre- 
très  qui  ne  pcuucnt  fonder  aucun  dclTcin  fur  leur  poften- 
“ té:  comme  au  contraire  , fi  on  luy  ofte  la  Protea.on  , ic 
“ croy  qu’il  fera  nul  content  toute  fa  vie  , fc  fouuenant  de 
a n’auoir  pû  aucc  fa  prompte  teconndiffance  retenir  ce  que 
« le  feu  Roy  luy  auoit  donne  ,la  ou  d autres  moindres  que 
luy  ont  par  opiniaftrctc  & obftination  extorque  ce  qui 
“ auoit  elle  donne  à d’autres  : comme  cft  le  naturel  des 

“ hommes, luy,  fon  frcre,ô£  leurs  amis  &lcruitcurs  feront 
« plus  marris  de  cecy  qui  leur  a elle  ofte , qu’ils  ne  fpu^nt 
« de  cre  au  Roy  de  tout  le  refte  qu’il  leur  aura  laifle.  Da- 
„ uantaee , luy  cftant  oftee  la  Proteftion,  il  y en  aura  plu- 
fieurs  qui  la  dcûrcront,  & fe  feront  recommander  pardi- 
“ ucrs.dont  il  aduiendra  qu’on  en  mécontentera  encore  d au- 
très  qui  auront  elle  poftpofcz  au  Protcacur  nouucau , & 

« déplaira-t-onencorcauxPrinces&Scigneursquilesaurot 

« recommandez  i l'a  où  G elle  demeure  k ccluy  qui  1 auoit 

deGa,  outre  que  luy  & les  Gens  demeureront  contcnsper- 

“ fonne  des  autres  n’aura  à fe  plaindre  qvi’gn  l’aie  laiflce  Ja 
“ où  le  feu  Roy  l’auoic  colloquée,  le  neveux  rnettve  icycn 
« ligne  de  compte  qu’il  eft  défia  tout  rcmply  de  biens , &: 

« pourra  feruir  le  Roy  fans  auoir  befoin  de  l’importunec 
pour  foy  ny  pour  les  Gens,  au  lieu  qu  il  faudra  remplir  vn 
“ nouueaii,&:  fes  parens.amis  & fcruitcurs.  Cela  n’cft  pas 
fortconfidcrablcenvnGgrandRoy,qui  atant  de  moyens 

“ de  bien  faire.  Mais  ieconfiderebicn,  au  pis  aller  ,1a  fiici- 
« lire  grande  qu’il  y a de  fc  défaire  d’vn  Protcclcur , quand  il 

« ne  fe  porteroit  bien,  ou  qu’il  ne  fecoit  plus  agréable,  eftant  . 

chofe  quLfepcui  faire  à toutes  les  fois  que  l’on  veut  aucç  ^ ^ 

“ vnc  feule  lettre , par  laquelle  le  Roy  luy  tenue  qu  .1  nefc 

« mêle  de  fes  affaires,  &ep  ne  luy  cenuant  plus  aufli.  leçon- 

« Gderc  aulïi  que  la  fonékion  principale  de  Protefteur  cft  en 
tt  matières  conüftoriales , aufqucllcs  il  ne  peut  rien  altcrer, 

& que  les  Ambaffadeurs  qui  ont  la  dirtâion  des  aftaires 

“ d'Éllat  ne  leur  en  font  part  finon  de  celles  que  le  Roy  com- 

" mande’,  ou  que  bon  leur  fcmble.  11  cft  vray  qu’au  Concla- 

« UC  c’eft  le  Protecteur  qui  conduit  le  party  du  Roy  i ma>» 
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amffi  ne  vois-ic  pas  pourquoy  Monficur  le  Cardinal  de  ,, 
loyciifc.i:  coût  autre  Cardinal  François  qui  n'a  rien  hors 
de  France  , ne  doiuc  fuiurc  au  Conclaue  l’inrcntion  du  ” 
Roy,auiri  bien  qu’vn  Cardinal  Italien  qui  aura  Tes  biens,  ” 

&ks  parens,  an)is&:  alliez, & toute  fa  fortune  en  Italie,  » 
&fcsdeircins  particuliers  pourragrandillcmcntdc  là  mai- 
fon.  Voila,  Monfeigneur,  ccque  ievous  puis  rcpoiidic: 
dequoy  tant  s’en  faut  que  i’attende  aucun  greduperfon- 
nage  ny  d’autres,  qu’il  ncfçaura  iamais  par  inoy  que  i aye 
écrit  tout  cecy  ; U craindrois  pluftoft  que  d’autres  qui  n; 
feront  de  cet  auis  , m’en  pourroient  fçauoir  matuiatsgrc;  ,, 
outre  que  lî  la  Protedion  -luy  demeure  , ie  preuois  qu’il  ^ 
pourra  auoir  quelque  mécontentement  de  inoy  , pourcc' 
qu’en  ce  cas  ilvoudroit  pofiiblc  m’attirer  chez  luy  comme  ” 
i’y  ay  elle  autrcsfois,5i  lefiiis  refolu  de  n’cntier  mef-huy  ” 
aufcruice  domelliquc  de  luy  ne  d’autres.  » 

Aufli  tok apres  l’abfolution,  irCt  eftat  de  s’en  venir  en 
France  ayant  eu  pourcét  cfl'ct  fon  audience  de  conge  i cnoniiu. 
du  Pape  le  30.  Décembre  , il  partit  de  Rome  trois  iours 
apres,  qui  fut  le  fécond  lanuicr  lypé.Surquoy  le  fieurdu  p. 
Plcins-Mornay,&  les  autres  Religionnaircs  qui  cftoient  pi^j  &rcr- 
du  Confeiljtafcherentd’allarmcrlc  Roy,commeficc  voya> 
ge  euft  efté quelque  Légation  fecrcic,&:  que  IcCardinal  1 kfl Mom. 
euftefte  chargé  par  le  Pape  de  quelque  negotiationpreiu-  *’*  ?-^^^' 
diciablc  à l’ElIat  prefent  des  aftaircs,  afin  de  rendre  l’vnôc 
Pautrcodicuxàfa  Maiefté.  MaisVaft'airc  ayant  cRc  exami- 
née, il  fc  trouua  moins  de  fondement  que  de  malice  en  ce 
ibupçon , ôc  il  fe  vérifia  que  le  Cardinal  de  loyculc , conf- 
ine s’il  eufl:  preueu  ces  faux  bruits, n’auoit  pas mcfmcvoiT- 
Ju  prcndrcaucuneslcttrcsdc  recommandation  de  fa  Sain- 
teté, &auoit  eu  toutes  autres  fins  à entreprendre  ce  voya- 
ge que  l’on  ncs’imaginoit.  11  eftoiten  doute  fi  le  Roy  luy 
confirmeroit  laProteûion  , &:  crut  que  s'allant  recom- 
mander luy-mcfmc  à faM.il  obcicndroit  plus  aifémcntla 
continuation  de  cette  charge , ou  au  moins  qu’il  cuiteroit 
parfon  abfcncc  de  Gourde  Rome  le  creueca'ur&' la  hon- 
tlïqu’illuy  faudroitcfluycr.fi  lonyfaifoitchoixcn  fa  pré- 
sence c^vn  nouueau  Proccâcur.  lldcfiroit  d'ailleurs  mes' 
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foûzc  où  tout  commençoit  ù fe  ceimer  pat  le  moyen  ùe 
louzc , ou  CO  Monficur  de  loycufc  fon 

M auoft  ft.pulù  poutX-oy  le  bafton  de  Matefchal  de  , 

a'ee‘;it::ncn? 

fa  P ouince’  où  la  Cour  de  Patientent  ne  manqua  pas  de 
'•  llT  fftabbr  auffi-toft  pont  y exercer  comme  attpara- 
t aller  rcllablir  P , p^  dernicremcnrapres 

“'"Vfuftfl'ria^ixaueel=Roy,r<»ary.r/rAr-n'*  ' 

qu  il  euft  i ï . ^ qu’il  filluc  rentrée  dans  Tliolo- 

„/»r  s'en  eftoïc  fuye  ae  teeiree à 

2C,  la  Cour  )fv-rccrla  luftice.  Ainfi  quelle 

Caftcl-Sarraxtnpourliycxe  ccrU  luir^^^ 

Geur'rl«tftm  mV 

tres-habilc  liorame.ü  Pa  • A,J„  quand  le 

hab.lcrocnr , *''g  a"^,  entretenu  de  quel- 

*fde  cS  anec  loy , il  partit  K luy  dtt  feulement, 

MtlePreOdwt  ne  fatllerpasdetenitaegatdetvo-  , 

frern^SSara.aepub  p'icqua  «ruttutfadt^e 
Tic  planta  là  & fa  trouppe.  l'ay  yen  aucuns  blâme. 
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tfcttc curiofirc  dcMonfieur^c  premier Prcfidcnt, de s’cftre  m 
'ainfi  allé  amufer  à contreroller  le  rang  de  de  loycu- 
fc,&  que  ce  neftoic  II  qu’tl  falloir  dire  ce  mot,  mais  au  ” 
lieu  folcmncl  ou  cérémonieux  que  l’occalion  sy  fuft  pre-  ” 
fenrec.  AuUlcuR-ilaH'airc  avn  homme  très- habile,  & qui  ** 
luy  fit  reponfe  demerme,  & qui  en  vn  autre  endroit  n’eLl  » 
pas  donné  ce  fuiet  àMonfieur  le  Prdident  de  luy  faire  te-  „ 
nir  rang  , car  il  fçauoit  trop  bien  fon  dcuoir&:  Ibn  entre- 
gent,lequel  pour  ce  coup  mondit  ûeur  IcPrcfident  n'enren-  ” 
ditpa*  bien.  Car  bien  fouucnt  ay-ieveu  nos  Rois  &:  nos  ” 
grands  Princes  allans  par  pays,&  nous  appelions  ne  fai-  ” 

loient  nulle  difficulté  de  "parler  à nous,  ou  à main  gauche  » 

ou  a la  droite,  félon  lahafie  ou  le  loifir qu’ils  auoient  de 
parler  à nous  &:  nous  entretenir,  6c  nous  ne  failions  non  ” 
plus  de  ceremonies  , ny  obfcruions  aucune  cunolité  de  ” 
parler  a eux,.  &:  tout  eiloit  deguerreou  de  rang.  Voila” 
pourquoy  il  fait  bon  de  fçauoir  toutes  choies  pluf-  » 
qyc  les  fcicnces  & iurifprudences  : auffi  dit-on  que  tou-  „ 

te  la  fapiencc  du  monde  ne  fe  couure  pas  fous  vn  bonnet 
carre.  » 

De  la  on  lügea  hicn  puirqu’ilauoitdcfiréparlapaix  vnc 
charge  militaire,  qu’il  n’auoit  plus  de  dellcin  dans  lafoli- 
tiidc,  6c  qu  il  faifoit  eftat  de  reprendre  fes  anciens  exer- 
cices, & gourter  derechef  dcsdiuci  tifTcmens  de  la  Cour 
eomine  ilffit  quelques  trois  ans  : au  bout  dcfquels  il  ferc- 
folut  dfe  renoncer  vnc  féconde  fois , mais  pour  ïamais , au 
monde,  & a fes  intrigues,  attendit  àcxecuter  là  refolu- 
<ion  le  fécond  Lundy  de  Carefmc  1^99.  qu’il  fe  retira  la 

nuia  aux  Capucins,  après  auoirlaifl'é  fur  la  table  défonça 

b^inct  vnc  forme  de  te/lamcnt , & enioint  à fes  valets  de 
Chambre  de  n'en  ouurir  la  porte  à qui  que  ce  fuft  iufqu'a- 
pxes  le  fcrinon  qu  on  fçauroit  de  fes  iiouuclles,  comme  l’on 
IccutcfFcdmcmcnr  par  le  moyen  du  P.  Capucin  quipref- 

choitlcCarcfmcaS.Gcrmaindcl’Auxcnois.  Cequifur 

^n  dc  ftmWabledc  fes achonsac  deeortcmcns  extérieurs, 

cfquols  il  prcnoit  peine  de  cacher  fon  dcircin,iuf- --  - ' 
4 il auoit  accompagne  pardi-  '•  ' 

• • . 
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• ucrtiffcm'cnt  vnc  lieue  hors  de  la  ville  Monficur  d Efpcp- 
non  qui  alloic  trouucr  le  Roy  à Monceaux,  & il  enuoya 
auccluvvnde  Ces  Gentils-hommes  charge  de  la  lettre  qiH 
fuit  pour  Monficur  le  Duc  de  Montpenficr  fon  gendre  . par 
laquelle  il  luy  donnoit  auisdc  fa  rcfolution , &:  par  mcfiue 

Memoir.  niovcn  luy  difoit  le  dernier  adieu.  ^ 

Mo  NSEIGS  EVR,  U plcut  à Dicu dcs  l'annec  palTcc 

«•  ^ nie  toucher  le  cœur,  m’ouurir  les  yeux,  &:  me  faire  recon- 

« noiftre  le  périlleux' cftat  en  quoy  cftoit  monamc  viuantc 
« de  la  façon  que  le  faifois , & cllant  comme  le  fuis  Religieux 
Profez &:Preftrc. dont  le  caraaerc  ne fe peut  elTàcer.  £c 
“ bien  qu’il  euft  pieu  'a  noftre  S.  Père  auoir  agréable,  que 

“ quittant  l’habit  de  ma  profclTion,  ic  tetournade  au  monde 
« poury  feruirà  Dieu&àfon  Eglife,  & m euftpat  fadilpcn- 
« fe  nonobftantmon  vœu,  rendu  capable  de pouuoir tenir  ' 
„ honneurs  &:  dignitczfeculiercs  5 ncantmoins  entrant  p us 
particulièrement  en  inoy-mefme,&  conûdcranta bonef- 
“ Lnt  que  l’intention  de  nohre  S.  Pete  lors  qu  il  me  donna 

« cette  difpcnfc  , fut  fur  ce  qu’on  luy  fit  connoiftrc  qucla  nc- 

« cdlitéencdoit.commeàlavcnte  elle  cftoit  lorsadczim- 

„ portante  pour  l'honneur  de  Dieu  & bien  de  1 Eghfc.iay 
lu  crainte  que  cette  extrême  nccclTitc  cftant  palfee  , qm 
“ feule  iointe^à'la  difpcnfc  fut  fuffifante  de  me  taire  fortir 
“ hors  de  mon  cloiftrc , Dieu  qui  ne  peut  cftrc  trompc.St  qui 
« cft  fcrutatcur  des  cœurs,  voire  qui  pénétre  lufqucs au  plus 
„ profond  de  nos  penfécs,&  à 
„ ne  pcuucnt  cftrc  cachées , ne  me  chaftiah  fort 

f,  iedemeurois  plus  long  temps  en  1 cftatauqueli  ay  vcfci» 
« depuis  quelques  années.  Carbicn  qucladifpcnftraepcr. 
“ miftdcviure  au  monde  en  habit  fcculicr.il  ne  scnluitpas 

H au’ilfuft  bon  de  continuer  plus  long  temps  cette  vie.  Ca 

toutes  l«  chofes  qui  font  permifes  ne  lont 

“ Permis  , mais  non  pas  expédient.  Icn-eftoispasab- 
« folument  en  mauuais  cftat,  pource  quilmcftoit 
« mais  i cftois  en  grand  danger , parce  qu  il  cftoit  plus  necc^ 
„ faire  pour  le  falut  de  mon  amc  d cftrc  autrement , & a 
JJ  pour  édifier  mon  prochain.  Beny  foie  le  Pere  de  mifco- 
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•cordc  qui|mc  donna  l'année  pa(fée,commc  ic  vous  ay  dcfia  u 
die,  la  lumière  & connoiflTancc  de  mon  dcuoir,&:  main-  ^ 
tenant  de  plus  me  donne  la  force  & la  lefolution  de  l’c- 
xccutcr.  Car  il  faut  que  i’auouc  queie  me  laiflay  empor-  ** 
ter  à la  chair  & au  fangjfur  ce  que  Moniteur  le  Cardinal 
me  manda  que  quand  ilvouscnauoie  parlé,  comme  ic  l’en  m 
auois  fupplic,  vousauicz  monftré  de  ncl’auoirpas  agréa-  ,, 
blc^:  Mais  maintenant  fortifie  d’vnc  grâce  plus  puiifantc, 
ic  puis  hardiment  dire , que  par  la  feule  bonté , faucur  fpc- 
cialc  & mifericordc  dminc  , non  de  moy-mefmc  qui  ne  ” 
puis  rien  que  pécher  , ic  triomfc  à ce  coup  du  diable  Se  du  » 
monde , parce  que  ic  fçay  bien  que  ie  fais  vue  choie  du  tout  » 
éloignée  Se  contraire  aux  <^cgles  de  la  prudence  humai-  .. 
, ne , & que  humainement  Se  iclon  le  cours  des  chofes  du 
monde  , on  me  pouuoit  mettre  beaucoup  de  raifons  en 
auant,qui  ne  manquent  pas  de  bons  prétextes pour  me 
perfuader  de  le  faire  :n’eltoit  que  S.  Paul  m*apprcnd  que  u 
la  ptudcncc. humaine  cil  folie  deuant  Dieu,  &:  que  ce  qui  ,, 
cil  folie  deuant  les  hommes  cil  tenu  pour  fagefle  deuant 
ia  diuine  Maicilé.  Pour  vaincre  la  chair  & le  fang,ic  me  * 
fuisrcilbuucnu  d'vnc  icntcnccdc  laquelle  icme  reflbuuc-  ” 
nois  fort  en  ma  première  conuerfion , que  i’auois  lcuc  dans  » 
vnc  Epillrc  que  S.  Hiccome  ccriuoit,fi  ic  ne  me  trompe, 
à Cunilantin , luy  perfuadant  de^  fc  retirer  en  Religion, 
où  il  y a , (ic  mettray  les  mots , car  vous  entendez  ic  Latin) 
Lùè/  inlimine  Uceat  pater , feints  vtjlibns  vbera  quibus  tenu- 
triuerat  eJlcn(Ut  mater,  per  caUatam  mai  rem , pérque  patrem  Jic- 
eis  oatUs  ad  tvextUum  crucu  eMola,  Jilum  jieta/ts  geittts  ejl  in 
hac  re  tjfe  crudeUm. 

Le  diable  auiTi  a cflc  vaincu  aucc  routes  les  fugge- 
ilions  Se  cnipcfchcmcns  qu’il  a tâché  de  me  mettre  en  la 
tefte , m’eftant  vrayment  refolu  de  le  déchaifet  en  confidc- 
ration  de  ce  que  i’apprens  de  noilrc  Seigneur  meime,  » 
^ptid  prodejl  homtnifivn  'uurfHm  mundum  Incretur,  anima  veri  j> 
jua  detrimentum  faciat  ? ^ 

le  m’alTcurc , Monfeigneur , que  vous  me  ferez  cet  hon- 
neut  de  croire  que  ic  n’ay  rien  tait  que  ic  ne  deuife,  prin-  ** 
cipalcmcut  quand  vous  viendrez  a conilderer  qui  nous  ** 
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«c  fonimeSj&qai  cftDicn.  Et  fi  vn  moindre  que  vous,  tôüs 
« auoitfait vnc  promcfTc.ncvoudricz-vouspas  abfolumcnc  , . , 
^ qu’il  Vous  la  s’il  faifoit  autrement,  ne  le  crouuc- 

riez-Vouspas  mauuais?  A plus  forte  raifondonc  ncdois-ic 
**  pas  garder  inuiolabicment  la  promefle  &L  vœu  folcmnel 
« quei’ayfaità  DicucnfacederEglife,  dc  demeurer  tout  le 
« temps  de  ma  vie  en  robferuation  de  la  Règle  que  i’ay 
voücciSii’y  failloisnem’endemanderoit^il  patiuftement 
compte  ircs-eftroit  & tres-fcuerc'lc  iour  du  lugement  ? 

Cette  vie  cft  fort  briefue  & pafic  comme  vnc  fumée  , ic 
^ l’autre  efi  éternelle  &fans  fin,  où  nous  ne  recueillerons  la 
a recompenfe  oulapeinc,  qucfelonlesœuuresquenousau- 
((  rons  faites  encelle-cy.Sitoutcelanevouscmcutàlc  trou* 
uerbon,ie  vous  fupplie  trcs-humblemcnt  vous  imaginer, 
que  ie  fuis  mort, comme  il  peut  auenir  to’us  les  iours  par 
" vnc  infinité  d’accidens  de  cette  mifcrable  vie  , dont  les 
« exemples  iournaliersne  nous  font  que  trop  de  foy.  Mais 
K il  y a en  cecy,Dicu  mcrcy , vne  différence,  c’eft  que  fi  ic 
fullc  mort  en  l’cftac  auquel  i’ay  vefeu  depuis  quelque 
temps-,  i’cflois  en  grand  danger  de  damnation  éternelle. 

**  Ce  qui  n’eftant,  rcfperc  que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  pou- 
“ noir  faire  pénitence  en  ce  monde  de  mes  péchez.  A quoy 
U cftant  abfolument  refolu,  comme  ie  m’y  fuis  auflîabfolu- 
ment  reconnu  oblige,  i’ay  eftime  qu’il  cftoit  plus  à propos 
de  le  faire  que  de  le  dire.  Pourcc  qu’au fii  bien  toutes  les 
“ raifons  qu’on  m’euft  pu  alléguer  au  contraire,  n’euffent 
“•efteque  paroles  perdues,  aufquclles  il  y auroit  de  l’offcn- 
te.fède  Dieu.  Ne  le  trouuez  donc  pas  mauuais  ,Monfci- 
(t  gneur,  ievous  fupplie, & me  fûtes  cot  honneur  de  croi- 
reque  tantqucicViuray,oùquc  ic  fois,  ic  ne  manqueray 
. jamais  de  prier  Dieu  qu’il  vous  donne  , Monfeignçur, 

“ le  comble  de  Tes  grâces  & benediûiotïsen  ce  monde. A y 
« ayant  efte  longues  années,  il  vous  comble  de  fa  gloire  en 
« l’autre.  . 

* FoJ?rè  'trcs~hhmhle  & trti-obejj[ant> 

* ftïHtUur  loVEVSE. 

Au  refte  le  Cardinal  ayant  fatisfait  pleinement  aux  oblr* 
gâtions  de  Prélat,  &rcfidc  fuffifamment  en  fon  Diocefo, 
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jî  quitta  le  Languedoc  pour  j’en  venir  en  Cour  :oùil.fe% 
enaiacnmefmc  temps  par  quelques  illuftres  emplois,  & fit 
^mmcmenc  la  ceremonie  des  Fiançailles  de  Françoife 
de  Lorraine  fille  vniquc&:  heriticrc  du  Duc, & de  laDu- 
jchcflc  de  Mcrcocur,  aucc  Cefar  MonCcur,  depuis  Duc  de 
Vcndofmc  dans  le  chafteau  d’Angers  , ayant  fait  aupa- 
rauant  à Noftrc*Daroc  de  Clery  celle  des  Epouzaillcs 
d’Henriette  Catherine  de  loyeufe^auHî  fille  vnique  ic  feu- 
• le  heriticre  d’Henry  de  loycufe  Comte  de  Bouchage  SC 
Marefchal  de  France  , aucc  Henry  de  Bourbon  Duc  de 
Montpcnûer. 

Et  cependant  fe  negotioienten  Cour  de  Rome  quelques 
affaires  importantes  à l’EftatSc  au  Roy,  pour  rachemme- 
Aient  defquelles  fa  M.  crut  que  la  prefence  du  Cardinal 
Proteâeur  effoit  necefl'aire  d'autant  plus  que  le  Cardinal 
d'Acquauiua  , i qui  on  auoit  laiffié  la  Viceproteâion  des 
affaires  de  Erancc^  ne  s’en  acquittoit  pas  autrement  bien 
au  gré  de  nos  Miniflircs , &:  fe  monff roit  vn  peu  trop  ref* 
peâueux  enuers  le  Roy  Catholique,  dont  il  >effoit  né 
fuict.  Le  Roy  donc  luy  ayant  commandé  defe  rendre  le 
plus  promptement  qu’il  pourroitde  là  les  monts,  il  fe  mit 
en  cftat  d'obeyr  , Bc  prit  fon  chemin  par  le  Languedoc, 
6c  n’ayant  arrefté  que  huit  iouts'  à Thoulouzc,  & trois  à 
Narbonne, il  pafTa  parla Proucnce, dans  le Piedmont .l’vnc 
6c  l’autre  de  ces  deux  Prouinces  également  mfcélécs  de 
•contagion.  Ce  qui  ayant  rendu  fon  voyage  plus  difficile  & 
pluslongjilncfccut  arriuctalTcz  àtemps  à Ferrarepoury 
trouucr  le  Pape , comme  c’effoit  fon  deffein  : mais  il  luy  fal- 
lut tirer  droit  à Rome,  où  il  fe  rendit  le  ij.  Feurier  1599. 
8c  fut  bai  fer  les  pieds  à fa  S.  vne  demie  heure  apres  qu’il  fut 
'arriué  : comme  s'il  euff  voulu  recompenfer  par  la  diiigencei 
prefentedes  retardemens  paffez , ou  pluffoll  ménager  iuf- 
qiies  ai^x  moindres  momens  du  peu  de  temps  qu’il  pre- 
uoyoïtdés  lors  qu’il  employeroit  en  cette  Cour  là.  D’où 
cffcéfiucmcnt.tiois  mois  après  ilfit  demander  au  Roycoa- 
eedeparor  ,fur  la  neceffité  preffifirte  de  iês a&iresaoro«« 
ftiques , qu’il  ne  pouuoit  plus  négliger  (âns  les  perdre* 
Neantaaoins  , pout  prclle  qu’il  pnR  eftre  , iloc 
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d•’y<cîourncrcnco^c  quelques  mois , pcndantlcrqucls  rcüf- 
fie  la  dilToliition  du  mariage  du  Roy  Henry  IV.  aucc  la. 
Reine  Marguerite,  &:  il  ne  partit  ainfi  de  Rome  que  la  nuit 
•y  d’être  lcij.iVlez6.  du  mois  d’Aouftr  Et  mefme  comme 
»ii  s’il  eûtoublic  volontairement  Tes  interefts  particuliers  tan- 
diiqu’il  s’agifloit  de  l’intercft  public, il  n’alla  pasd’abotd 
qu’il  eût  rcpafTc  les  monts  fe  retirer  en  Languedoc,  où 
eftoient  neantmoins  fes  affaires  ; mais  il  fe  rendu  icy  à Paris,, 
où  il  rcccut  &:  exécuta  la  Commiflion  du  Pape  , qui  luy  • 
donnoit  pouuoir  conioindlcmcnt  à rArchcucfquc  d’Ar- 
les, &:  au  Nonce , de  déclarer  le  mariage  du  Roy  nul , en 
Memoir  casquc  Ics  faits  alléguez  fe  trouuaffent  véritables  , &:  de 
Ms.  de  laiuger  finon  fouuerainemcnt  au  moins  difHnitiuement  vn 
M**Orau'  il  y auoit  pour  parties  le  Roy  la  Reine  ; &oùi 

xai.  ' furent  cleus  pour  P.romotcur  Charles. Paye  Abbé  Com- 
mendataire  de  l'Abbaye  de  S.  Fufeien  au  diocefe  d’A- 
miens,Clranoinc  de  Noftrc-Dame  de  Paris,  5e  Confciller 
au  Parlement: pour  Greffier, George  Loiiet  Abbé  Corn-, 

. . mendataire  de  l’Abbaye  de  Touflaints  au  diocefe  d'An- 
• gcrs,Chanoind‘5dAichidiacrecnlagrandeEgl»fcdccct- 
te  mefme  ville  d'Angers,  5d  auffiConfcillcrau  Parlement: 
pour  Procureur  du  Roy,  fon  Procurcurgcncral  Jacques  de. 
la  Guefle  : &c  pourProcurcur  delà  Reine, Martin  rAii|;lois 
Maiftredes  Rcqueftes  de  l’Hoftcl , Edouard  Mole  pa- 
reillement Conîciller  au  Parlement,  pcrcdcMonfieur  le 
Garde  des  Seaux  d’auiourd’iiuy. 

Ce  proccz-cftant  vuidé,  comme  il  fut  leVcndrcdy  17. 
Décembre  lypp.  quoyquela  fcntencc  ne  fuft  prononcée 
aux  Procureurs  des  parties  quc.lc  Mcrcredyzz.  du  mefme 
mois,  le  Cardinal  de  loyeufc  eue  enfin  quelque  iclafche 
pour  aller  mettreordre  à fes  affaires  particulières  quil’ap- 
pclloicnt,  comme  nous  auons  défia  dit,  à Thoulouzcj  où  il 
cftoit  bicn-aife  d’ailleurs  de  faire  de  temps  en  temps  quel- 
que rcfidcncc,  pour  auoir  l’œil  à-la  manutention  des  de- 
crets qu’il  auoit  fait  ftirc  dans  quelques  Synodes  pour  la 
reformcdela  difciplinc  Ecclcfiaftiquc.  Mais  iln’ycutpas 
Mootereb!  refidé  bien  long  temps,  qu’ü  rcccut  ordre  de  la  Cour  fur 
la  fin  de  J'aiin^c  fcculairc  i^oo.  d’aller  rcccuoir  la  Reins 

• Marie 
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Marie  de  Mcdicis  qui  aboedoit  à Marfeille^fiC  falucr  des  1 

premiers  vnc  ù gloricufc  fi  üluftrc  Ptincefïc , i qui  il  ne 
manqua  pas  de  rendre  fes  dcuoirs  , ny  de  raccompagner 
iurqu'à  Lyon,  où  refirent  les  épouzaillcs.  Ilcftvray  qnefa 
rcfidencc  fut  piuftoft  imerrompuc  pour  lors  que  difconti' 
nuée, ayant  repris  incontinent  apres  le  chemin  du  Lanr 
gucdoc  , d'uù  li  cncrcprcnoit  ordinairement  toutes  Tes 
expéditions  Scies  voyages. 

. .La  iântc  du  Pape  ellant  aficz  douteufe  , Se  menaçant 
d’intcrrcgne  IcS.Siege,  il  cutordrede  partir  pour  Rome, 
comme  il  fit  enuiron  le  mois  d’Aouft  iéo3.  Se  fut  pafler  «- 
cegnnt  pzi  l'Allemagne  àVicnnecn  Anitriche , puis  à Ve-  t.i. 
nize.oùil  neft  fitconnoiftre  qu’àMonticur  le  Nonce  P*"'  P*. 
Monfieur  l'Amballadeur , Scie  rendit  enfin  àRomcaucc  t'p. 
vne  Cour  fort  nombreufe  6c  vn  train  fort  magnifique, à 
<icilcinde  relouer  le  plusqu’il  pourroit  la  réputation  Fran- 
^oife  en  cette  Cour.  Où  ayant  feioutné  quelques  fix 
mois  , Se  voyant  que  la  fanté  du  Pape  fe  fortifioit  tous 
les  iours  de  plus  en  plus  contre  l’opinion  Se  contre  l'atten- 
te vulgaire  ,il  relôlut  de  faire  cependant  vn  voyage  de  peu 
de  moisen  Francc,&panacncoredéguifé&cn  habitgris 
a Venize  , pour  aflillet  inccgftito  à la  ceremonie  de  l’Af- 
cenfes  au  moins  à ce  que  cinq  ou  fix  perfonnes  diuerfes 
qui  le  reconnurent  , furent  rapporter  à Monfieur  l’Am- 
balTadcur,  qui  ne  l’ofc  pas  neantmoins  débiter  pour  ab- 
folument  vray , quoy  qu'il  ne  doute  pas  d’aifeuret 
fi  fUifnt  M v^dger  en  petite  mnpagtue,  & difiiper  fin  trntn  en 
pùtfienrs  tronppes  peur  émttr  Us  cerememes , O"  ejlre  plus  libre  « 
vetr  eetfu' il duett  enuie devoir.  Panion,qui  n’apas  cfié  par- 
ticulière à luy  fcui,mais  commune  à pluficurs  autres  grands 
perfonnages  , Se  nommément  aux  Cardinaux  André 
d'Au(lrichc,&  lan  de  Mcdicis,  depuis  Pape,  fous  le  nom 
de  Leon  X.  comme  nous  auons  défia  remarque  ailleurs 
dans  leurs  eloges  ou  l^urs  vies. 

Efiant  donc  promptement  retourné  à Rome, le  S.  Sic- 
ge  vint  trois  ou  quatre  mots  après  à vacquer  parledccez  Onaret-x. 
de  ClcmcntVllL  qui  donna  lieu  au  Cenclaue.  Où  corn- 
mcProccélcui  ayant  eu  la  conduite  & le  foin  de  nos  inte-  AmbtiT. 
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tcftSjil’y  fit  hcurcufemcnt  triomfcr  le  party  François, 
rcülTir  airec non  moins  d’auantagequc  de  gloire, l élection 
de  Leon  Xl.pour  laquelle  le  Roy,c6crelacoufturac,fiticy 
chanter  le  Te  faire  des  feux  de  ioyc,  fie  de  laquel- 

le les  Efpaznols  au  contraire  furent  mortihcï'à  vn  poin£k 
qui  ne  fc  fçauroit  conceuoir.  Le  Cardinal  d’Auila  Pro- 
tedeur  d’Efpagnc  ne  douta  pas  de  s'y  oppofer  en  plein 
Conclaue , criant  à pleine  telle  comme  s’il  eull  clic  hors  de 
foy , Tralufin , Truhtfi»  : le  frotejte , le  jrretefie  .lleft  enuen^.dn 
Roy  CAlholu]He , U Roy  Ctthohque  fexdmd  defàfroyremotn ,&ft 
eUiUre /on  ennemj.  Le  Cardinal  d Oria  qui  dans  la  brigue 
alloit  promettant  aux  vns  des  Euel'chez  te.  des  Abbayes, 
te  menaçant  les  autres  de  leur  faite  calTcr  leurs  pcnûons, 
fut  fl  fort  (urpris , ou  plulloft  tranfportc  dans  cette  reo.-  • 
contre  , qu’il  s’alla  imprudemment  addrelVer  au  Cardi- 
nal de  ’loycufe  pour  le  prier  qu’il  les  aydall  à faite  l’cx* 
clufion  de  ce  fuiet , parce  qu’il  eftoit  cnnemy  de  leur  Prin- 
ce : Surquoy  nollre  Cardinal  le  ttaitta  de  mocqueur , tc 

luy  offrit,  s’il  vouloit,  d’aller  de  compagnie  à 1 obédience. 
Vne  heure  apres  rclcdion  l’on  n’oy  oit  dans  les  rues  qu'ac- 
clamations  &£.  voix  confufes  de  perfonnes  qui  crioicnt, 
L*  frdMce  a vainat  : Bénits  foient  les  Fréneois.  Fine  Fronce 
& Florence.  Dans  Iclquelles  acclamations  rAinbalTadeur 
d’Efpagnc  ne  fçaelunt  quelle  partie  tenir , U n’pfanc  tan» 
tort  plus  paroillrc  en  public , de  regret  & de  honte  d’auoit 
ù mal  employé  les  foixante  mil  elcus  qu’on  luy  auoit  en- 
uoyez  de  Naples  pour  diftribuer  dans  le  Conclaue,  il  fut 
bien  aife,  fous  prétexté  de  lafcmainefainte&duboniour 
quiapprochoit.de  s’aller  cacher  en  vn  Monallcre.difant 
tout  haut  qu’il  auoit  perdu  a Rome  fa tcmmc.fon argent, 
te  fa  réputation.  En  vn  mot  l AmbalTadcur  tc  les  Cardi- 
naux Efpagnols  extrauagucrent  fi  fort  dans  cette  conion- 
ûure,  qu’ils  furent  contraints  d’en  demander  pardon  au 
Pape,  qui  reconnut  ainfi  l’obligation  qu’il  auoit  à la  Fran- 
ce,&:  protefta  plusd’vnc  fois  à nos  Minilhcs, qu’il  clloit  re- 
dcuablcdc  la  Tiare  à fa  M.&  que  s’il  fcpouuoit  mettre  en 
pièces  pour  luy  témoigner  foo  affeûion  St  fa  gratitude,  il 
le  fctoit  trcs-volonticrs.  Au  rel^  puifquc  les  Efpagnols 
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faifoicnc  tant  de  bruit  de  cette éleâ:ion,ôc  cemoignoient  .* 
fl  ouuertcment  le  déplaifir  fenfibiequ’ils  en  auoient  , il  a 
fallu  neccflàircment  pour  la  faire  rcUlIîr  malgré  toutes 
leurs  oppofitions  6c  leurs  trauerfes  , que  le  Cardinal  de 
loyeufe  y au  apporte  vnc  dextérité  5c  vne  prudence  toute  ' 
particulière  .laquelle  ie  ne  fçauroismieux  iiiftiBcr,  àmon  * 
auis,que  par  la  dépêche  ou  la  relation  qu’il  en  ccriuitluy- 
merme  au  Koy. 

Sire,  * 

Le  Pape  mourut  le  Icudy  troificme  de  Mars  enuiron  la  ” 
minuit.  le  le  fy  fçauoir  incontinent  à Meilleurs  les  Car-  n 
dinaux François, 5c à Monliçur de Bethune  volheAmbaf-  » 
fadeur,  lequel  ie  priaydcfc  rcndrelcVcndredy  fumant  au  ^ 
Conuent  delaTrinité  du  Mont,  afin  d'auoirplusdo  moyen 
de  luy  parler  fanseftre  detoutné  : où  nous  clîans  rendus  le-  ” 
ditiourde  bonmatin,ieluy  monllray  les  lettresque  V.M. 
m’auoit  enuoyccs  aMarfcille  fur  lefuict  du  Siège  vacant,  » 
5c  luy  bailiay  le  pacquet  dans  lequel  clloicnc  les  lettres  „ 
que  V.M.  luy  écriuoic5c  àtous  les  Cardinaux,  en  vnefem- 
blable  occafion.  Et  dautant  que  nous  lugcafincs  l'cllat  de 
cette  Cour  cllre  tel,  qu’il  elloit  nccelfaire  que  les  inten*  ” 
tionsdcV.M.fufl'ent  tenues  fccrctes, 5c  que  nous  aurons  » 
quelque  fuict  de  craindre  vn  contraire  effet,  fi  clics  efioient  » 
communiquées  à tous  les  Cardinaux  François  : Nous  fuf-  ^ 
mes d’auis  qu’il  n'cfioit  point  de  volbre  fcruicc  de  leur  mon- 
trer Icfdites  lettres  à tous  inditfcrcmmcnt , mais  bien  en  ^ 
tout  cuenement  de  les  porter  au  Conclaue. 

Et  dautant  que  nous  auions  prclTcnty  durant  la  maladie  » 
du  Pape,  que  les  Efpagnols MontaIto,’SaintC'Cecilc,5c  „ 
autres  mal  arfedionnez  à Aldobrandin  , comme  Sforza, 
Aquauiua,Santi-Quacro,s'vnilî'oicntcnfcn»blepours’op-  ” 
pofer  auxdclTcuîs  dudit  Aldobrandin:lciugcayqucnous  ** 
ne  poumons  mieux  faire  que  de  nous  ioindre  aucc  luy,  » 
parce  que  l'on  fcul  partycftoit  au  double  plus  fort  que  ce-  „ 
luy  de  tous  les  autres  , 5c  que  nous  voyons  ceux  qui  luy  ^ 
efioient  contraires  defirer  tous  les  fuiets  que  V.M.  rciet- 
toit , 5c  ne  vouloir  point  ceux  qui  vous  elloicnt  les  plus  ” 
agréables.  C eft  pourquoy  icincrefolus  d’aller  trouucr  le  » 
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a nMàn9  matia  ledit  Aldobcandin;&  luy  dy  qucie  venols 
„Joy  confirmer  de  nouucau  les  alTeuiances  que  l'AmbalTa- 
deurde  V.  M.  & moyluyauions  données  de  voftre  bonne 
volonté  en  Ton  endroit,  de  laquelle  nousedions  predsen 
cette  occafiondeluy  témoigner  les  effets,  & y edionsmef- 
^cc  me  portez  aucc  plus  d’ardeur  que  du  viuant  du  Pape  en 

auions  d’autant  plus  de  moyens  que  vos  commandemens 
en  l’affaire  qui  fe  prefentoit , eftoient  fort  generaux,  V. 
M.  dcfirant  tant  feulement  d'auoir  vn  Pape  qui  fud  iage 
” & homme  de  bien,  pour  connoiftre&  vouloir  ce  qui  eftoic 
du  bien  & de  la  liberté  du  S.  Siégé,  fie  qui  eud  aufli  du  cou- 
rage Sc  de  la  valeur  pour  s’oppofer  aux  dcffeins  de  ceux 
quis’efforçoient  à l’opprimer,  & qu’elle  feroit  bien  aife  que 
toutes  ccsqualitez  fe  rencontralfenten  vnfuictquiaimad 
fa  perfonnefi^  fa  maifon  comme  elle  les  cheatflbit. 

Et  pour  gagner  dauantage  ce  crédit  enuers  ledit  Catdi- 
c<  nal  Aldobrandin,ieluy  dy  que  parmy  fes  créatures  il  s’en 
„ trouueroit  dctels:  fi^  parainfi  qu’il  a’auroit  qu’à  en  eboilir 
^ quelqu’vne  , & faire  tout  ce  qui  luy  feroit  poflîble  , afin 
qu'elle  pudrcüffir.  Sucquoy  après  m’auoic  amplemcntre- 
" mercié,  il  me  fitliplli  pluûeurs  olfntic  iôaoéîlé,ficdoa- 
•«  na  toutes  fortes  d’allcurances  de  vouloir  fetdii'  V.  M.  en 
fct  cette  occafion.  / i . 

parce  qucie  iugeoisedre  ncccdaire  de  nous  affeurcr 
auanttouteautre  chofe, de  n’auoir  point  pour  Pape  quel- 
qu’vn  deceuxque  V.M.ceictcoit:  Icmercfolude  tenir  cet 
ordre  en  ma  ncgotiation;fçauoircd  de  m'alTeurer  pludod 
de  nos  exclufions,fiCaprés  trauailler  à faire  tomber  le  fort 
furceluyqui  vous  feroit  le  plus  agréable,  ledy  au  Cardi- 
nal , qu’il  ü'importoic  pas  tant  àvodee  finpuioe  d!auoir  tel 
Pape  que  vous  pourriez  dcdrcr,pourucu  qu’il  fiid  bon  Ac 
fage,  comme  de  n’en  auoir  pas  vn  qui  fe  fut  mondre  partial 
parle  palfc , & qufeontinuant , vous  donnait  fuiet  de  mé- 
contentement. Surquoy  m’ayant  répondu  que  nous  nous 
lainafTionsenrendrcplusparticulicreraent  làdedus;.lcluy 
dy  librement  que  V.  M.  ne  vouloit  point  duGardmal  de 
Corao,  pour  les  raifons  que  luy  mefmc  fçauoit.  Ce  que 
ic  fis , parce  qu’on  m'auoitalifeqo^iftiftoit  difpofc  à le  faup^ 
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rircr:&  il  ne  me  le  nia  point  > ou  pour  le  moins  qu’il  ne  le  w. 
icicctcroic  pas.  Et  le  prclTant  fur  cela  de  nous  dire  claire- 
ment  Ton  intention, il  me  dit  qu’il  ne  fc  vouloir  point  décla- 
rer contre  Como , afin  de  pouuoir  par  ce  moyen  tenir 
Montalto  en  crainte,  &:  le  faire  venir  à quelque  chofede 
Ce  qu’il  deûroic.  le  luy  repliquay  , que  s'il  ne  tenoit  qu’à  » 
faire  peurà  Monulto,nous  l’aydcrions  volontiers  à la  luy  » 
faire , pourucu  qu’il  nous  afleurafl:  qu’il  ne  nous  en  vicu-  „ 
droit  point  de  mal.  Ce  qu’il  me  promit  âcm’en  donna  fa 
parole.  le  pourfuiuy  encore  pour  le  faire  ouurir&: déclarer  ” 
ilir  les  fuiets  qui  luy  plaifoicnt  le  moins.  Ce  qu'il  fit,  &:rc- 
conneu  parfondifcours  qu’il  ne  vouloir  point  nyAfcoliny  u 
Montclparo,  ny  aucune  créature  de  Monralto;  mais  que 
s’il  elloit  contraint  devenir  à quelqu’vnc  d'icelles,  celle 
qui  luyferoit  moins  dcfagrcable,clboic  Camerino.  le  luy 
dy  que  pour  le  regard  d'Afeoli  ic  de  Montclparo  , nous  ** 
le  feruirions  ; 6c  me  rcûoiiy  de  rcconnoiUrc  que  par  ce 
moyen  nous  cllions  quaû  aircurez  de  nos  cxclufions.  Ce  » 
qui  me  Ht  d’autant  plus  refoudre  à m’vnir  aucc  luy , parce 
que  c’edoit, comme i’ay  dedadit,  ceà  quoy  nous  deuions 
tafeher  premièrement  que  de  nous  éclaircir  de  cous  ceux  ” 
que  V.M.ne  youloic  point.  C’eft  pourquoy  icmerefolu 
aulTi  de  fonder  ledit  Cardinal  fur  le  faid  de  Biancliccci  : n 
^mais  il  y alla  merueillcufcmcnt  retenu,  me  difanc  qu’il  ne  if 
pouuoic  pas  manquer  à vnc  de  fes  créatures. 

le  fy  entendre  tout  ce  difcours  àMonfIcur  l’AmbalTa.  ■* 
deur,&fu  d’auis  qu’allant  voir  ledit  Cardinal,  il  le  prelTall 
fur  ledit  Bianchccci  plus  que  te  n’auois  fair  , ic  l’alTcuralV 
que  par  ce  moyen  il  feroic  feruy  de  nous  plus  librement, 
Ce  qu’ayant  fait,  ledit  Cardinal  s’aiiança  de  luy  dire  qu’il 
ne  fc.pouuo.it  déclarer onuertcmcfUCODcreledicBianchct-, 
ti  tmaisqucquand  ilenfcroitbcfoin^il mctttoit,cnübcr-> 
te  quclques-vnes  de  fes  créatures,  ppur  Luy  aller  contre. 

Au  partir  de  chez  le  Car/iinal  Aldobrandin,  ie  fu  voir  n 
le  Cardinal  Bforcc  qui  çfloiç  arrivé  le  ipur  auparauanc,le-  ,, 
quel  me  témoigna  vnc  çrçs-mauuaifc  volonté  à l’cndri^ 
dudit  Aldobrandin  , dciuant  que  le  CO|Ucge 
naux  caPàd  quelques  compagnies  4c.  Çaç&s^Ç|)^di^jl  ^ 
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•c  dobrandin  auoit  fait  venir  en  cette  ville  peu  dé  ioursauant 
a la  mort  du  Papc,&  qiie  Martio-Colonna  n’euft  point  la 
charge  des  armes,  comme  ledit  Aldobrandin  defiroit.  II 
memonflra  aulTidu  refroidiflement  à l’endroit  du  Cardi- 
nal de  Florence,  prouenant  àmônauisde  ce  qu’il  defeTpe- 
roit  qu’il  puft  rcülTir,  eftans  les  Efpagnoh , comme  il  me 
dit,  mal  fatisfaits  de  liiy. 

L’aprcfdince  nous  allafmcsà  la  première  Congrégation 
generale  de  tous  les  Cardinaux  , où  les  féaux  furent  rom- 
pus, &:  les  fupplications  qu’on  appelle  de  la  datcric,  ap- 
portées, &:  quelques  Officiers  creez.  £t  dautant  qu’il  y a 
« vnc  ancienne  ceremonie  par  laquelle  au  premier  Confi- 
((  floire , où  les  Cardinaux  fe  trouuent  cfians  arritiez  à Rome, 
le  Pape  leur  ferme  la  bouche,  c’efl  à dire,  la  faculté  d’auoir 
voix  nyenConliftoirenyen  la  Congrégation  ,&  en  l’au- 
tre d’apres  il  la  loir  ouurc:  il  auint  qu’au  dernier  Conli- 
« ftoire  que  le  feu  Pape  tint,  il  ferma  latouchc  an  Cardinal 
cc  Conti , adioufiant  aux  paroles  qu’on  auoit  accoutumé  de 
dire  en  cette  ceremonie , que  ledit  Cardinal  n'auroit  point 
de  voix  au  Conclauc  en  l’cleéhon  du  Pape,  s'il  aduenoit 
que  Dieu  difpofaft  de  faperfonne.  Tellement  que  fa  mort 
eftant  immédiatement  furuenuc  aptes  cette  aftion  , & la 
ft  bouche  n’ayant  point  efte  ouuertc  audit Conti,  perfbnnc 
ne  doutoit  qu’il  ne  fuft  priué  de  la  faculté  de  donner  fa  voix 
en  rélcélion  du  Pape.  Toutefois  il  fit  grande  inllance  au 
contraire,  & après  auoir  long  temps  parlé  en  ladite  Con- 
**  gi'cgatLon , il  conclud  qu’ayant  bien  faiteftudiercétaffai- 
re  à de  grands  perfonnages , il  trouuoit  qu’on  ne  luy  pou- 
tt  uoit  dénier  la  voix  au  Conclauc  par  iuflice,  laquelle  il  dc- 
mandoit  au  College,  & laifTa  aller  quelques  paroles,  com- 
me de  protefter  de  nullité  de  l’clcftion  du  Pape , fi  on  ne 
luy  accordoit.  Le  Doyen  du  College , qui  eft  auflî  partial 
d’Efpagnc, comme lcdicConii  fc  monftroit,dit  qu’il  fal- 
loir commettre  la  caufea  trois  Cardinaux , Icfquels  il  nom- 
ma, & choiût  ceux  qu’il  iugcadeuoir  eftreles  plus  fauora- 
blcs.  Il  fut  enfin  refolu  que  le- Cardinal  luftinian  &c  tous 
les  Cardinaux  qui  ont  efté  autrefois  Auditeurs  de  la 
Rote,  quifouciu  nombre  de  fcpc,cftudieroicnt  cette  ma- 
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ticrc,&  feroienc  rappoïc  de cc qu’ils  en  auroicnc  crouuc,  » 
au  College  pour  la  luger. 

On  remarqua  aux  vœux  des  Cardinaux,  que  Baronius 
donna  le  lien  ü libre  pour  la  negatiuc,  en  prcfcncc  dudit  ” 
Comi  , difanc  qu’il  falloic  faire  grand  cas  des  dernières  pa- 
rôles  que  le  Pape  auoic  prononcées  en  Confilloirc,  qu’on  » 
dcuoic  croire  eftre  comme  vnc  prophétie,  qu’vn  chacun  ,, 
iugea  bien  qu’il  n’afpiroïc  point  àdîrc  Pape. 

Le  Sanicdy  j.fe  palTaen  vifites  des  Cardinaux,  qui  me 
▼indfc^it  voir  pour  découuriroù  ietendois,&:  encre  autres  ” 
ic  reconnu  le  Cardinal  dcl  Buffalo  eftre  porte  àBianchcrti.  ” 
Le  Dimanche  6.  apres  difnct,nous  nous  aflcmblafmcs  » 
tous  les  Cardinaux  François  chez  le  Cardinal  Scrafîn,qui 
auoic  la  gouce  , où  nous  rcfolumcs  de  nous  tenir  bien 
ioints&:  vnis  cnfcmblcj&rque  pas  vn  ne  lâchcroit  de  fon 
çofte  aucune  parole  d’inclufton  ny  d’exclufion,que  du  corn  - 
mun  conrencemcnc  de  cous  : de  housroidir  à l’cxclulion  » 
de  Como,  &àcelledcBianchccci,fur  toutes,  comme  la  » 
plus  difficile,  fans  nous  en  dccouurir  coutesFois,  &:  apres 
cela  faire  tous  nos  efinres  pour  auoic  Pape  le  Cardinal  de 
Florence, ou  Baronius.  • ” 

L’Ambafladeut  d’Efpagnc  me  vintvoirau  foir,mcpro-  « 
teftant  que  fon  Roy  n’auoic  en  c'cctc  action  aucune  affe-  » 
âion  particulière,  &:  n’auoic  deuant  les  yeux  que  ce  qui  „ 
eftoicdubien&dcla  liberté  du  S.  Siégé,  le  l’afTeuray  que 
V.  M.auoit  la merme  intention  :cc  qui  me  faifoit  efpcrer 
de  voir  les  François  5c  les  Efpagnols  vnis  cnfcmblc.  ” 

Apres  luy  vint  le  Cardinal  Santi-Quatro,  qui  me  déclara  » 
le  dcGr  qu’il  auoic  de  s'affeurer  que  le  Cardinal  Bianchec-  „ 
ti ne  fùft  point  Pape; 5c  cc  pour  pluûcurs  raifons qu’il  me 
dit  auoiren  confcicnce:  mais  qu’il  ne  tenteroit  pas  de  l'cm- 
pefchcrs’il  n’y  voyoit  de  l’apparence  : qu’à  ces  fins  il  défi-  ” 
roic  fçauoir  mon  intention.  le  nela  luy  voulu  pointdecla-  » 
ter  du  tout  : mais  ie  luy  dy  bien  que  s’il  auoic  quelque  » 
moyen  de  l’cmpefchcr,  nous  penferions  à le  feruir.  lime  „ 
dit  que  hors  les  créatures  d'Aldobrandin , il  Ce  promectoic 
ttoisou  quatre  voeux:  qu’aucc  nous  cinq,  trois  Vénitiens,  »* 
cerctoir  douze  ou  treize  : qu’il  vecroic  s’il  ca  ccouucroic 
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‘‘d’autres  en  cette  difpofition.me  priant  défaire  Icmefme 
f(  de  fon  code  ; ce  queicluyproifi&. 

Le  Lundy  7.  Sforcc  me  vint  voir  l’apréfdinéc  : & damant 
que  le  bruit  cftoJt  défia  fort  grand  par  toute  la  ville , que  les 
“ artàircsdu  Cardinal  Baronius  alloicnt  bien,  il  me  dit  qu’il 
« en  auoit  l’cxclufion  fi  certaine,  qu'il  ne  daigneroit  y fonger’j 
(t  aioudant  à cela , que  fur  l’heure  mcfme  qu'il  me  parloir , il 
Ce  traittoit  d'vu  affaire  d’importance  duquel  nous  oyrio'ns 
" parler. 

“ Bicn-tüft  apres,  Monficur  le  Cardinal  du  Perron  vint  en 
« monJogis,&  furlepoinû  que  ie  commençois  d’entrer  en 
ce  propos aucc luy,  arriua le  Cardinal  Aldobrandin,  qui  nous 
„ dit auoir  grande  occafionde  fcplaindrede  nou$,en  ceque 
nous  difions  que  les  Cardinaux  S.CIement  & S. Marcel  ne 
“ nous  plaifoient  point:  car  fi  cela  eftoit  le  bien  & leplaifir 
“ qu'il  pouuoit  attendre  de  nous, il  feroit  réduit  bienàTc- 
« troit,&:  quafiàvnefcule  de  fes créatures , comme  le  Car- 
tt  dinal  Baronius:  ce  qu’il  ne  pouuoit  endurer,  & feroit  con- 
traint  en  ce  cas  d’auifer  à faire  fes  affaires  ailleurs.  leluy 
repondjs  que  nous  n’auions  iamais  dit  ny  penfe  de  les  vou> 

“ loir  cxclurre  : mais  que  i’auois  répondu  à ceux  qui  m’a- 
« uoient  parle  de  S.  Clément, que  ie  ne  le  connoifibis  pas, 
et  fie  que  m’eftant  informe  de  luy,quclques-vns  me  l’aiioicnc 
fort  blâme  pour  dire  fuperbc&  colcre,&m’auoientau(n 
aucrty  qu’vn  de  fes  principaux  ncueux  eftoit  à la  foldedu 
“ Roy  d’Efpagnc:  d’autres l’auoicnt  loüc  ,reftimant  homme 
“ de  courage  , &:  qui  ne  fouffriroit  pas  volontiers  l'oppref- 
(t  fion  du  S.  Siege  & de  i’Iralic  : Que  i'auois  dit  ce  mcfme 
„ lour  audit  Cardinal  du  Perron,  que  s'il  auoit  ces  qualittz 
il  nous  feroit  fort  propre  ; dequoy  il  me  pourroit  luy-  mcfme 
rendre  bon  témoignage,  comme  il  fit.  Pour  le  regard  de 
“ S.  Marcel  ,ie  luy  dis  qu’àla  verite  on  luy  auoit  fait  quel- 
« ques  mauuais  offices  auprès  de  V.  M.  mais  que  ic  luy  auois  ' 
„ témoigne,  que  le  Cardinal  d’Oftat  m’auoit  fouucnt  dit 
qu’en  plufieursoccafions  il  s’eftoit  bien  comporté  pour  fon 
fcruicej  dequoy  elle  eftoit  demeurée  fatisfaire:  Que  par 
^ ainfiil  pouuoitcroire  que  nous  n’auions  iamais  penfe  à fon 
« cxclufion.  11  me  répondit  là  deflus , qu’il  n’auoit  pas  cru 
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^uc  nous  l’cuflions  dit  abfolumcnt  ; mais  qu’il  croyoit  bien 
que  nous  n’y  allions  qu’à  talions, & vfa  du  mot  T^appteart- 
do^  qui  veut  dire  en  boitant:  Q^e pour  cette  caiil'e  ilde- 
(îroit  que  nous  luy  diiCons  franchement  û nous  les  allions 
agréables  ou  non.  Mc  voyant  û fort  prcfl'c  ieluy  rcpliquay 
que  nous  eftions  cinq  Cardinaux  François, qui  nouscftions  » 
promis  les  vns  aux  autres  de  ne  faire  aucune  rcfuluiion  „ 
d'importance  fans  nous  l’auoir  communiquée:  & partant 
que  te  leur  en  parlcrois  Se  à MonCcur  l’Ambalfadcur,  Sc 
luy  en  rendrois  au  pluftoft  la  réponle.  Surquoy  il  prit  con* 
gé  de  nous , & monllra  s’en  aller  bien  content.  ** 

Sur  le  foir  l’allay  voir  le  Cardinal  Beuilaqua  pour  fonder  m 
fa  dirpofition  enuers  le  Cardinal  fiianchetti,  parce  qu'on 
nous  auoit  dit  qu’il  ne  l’aymoit  pas.  lime  dit  qu’il  nciere^ 
fuferoir  point , û le  Cardinal  Aldobrandin  l’auoit  agréable: 
mais  que  s’il  le  lailfoit  en  fa  liberté,  & que  nous  fullions 
rcfolusdercxclurrc,  ilnousy  feruiroicvolonticrs. 

LeMardyS.  après  la  Congrégation  generale  en  laquel- 
le rAmbalTadcur  d'Efpagne  parla  , comme  les  Amballa- 
deursdes  Rois  ont  accoullumè  en  fcmblablcs  occalions, 
&ht  fa  harangue  en  Efpagnol,  le  Cardinal  Deltin  me  dit 
qu'il  auoit  charge  d'Aldobrandin  de  me  parler.  Surquoy  ” 
luy  difant  que  IC  croyois  qu’il  clloit  demeure  bien  content  » 
de  nous,  il  me  répondit  qu’au  contraire  il  en  clloit  très  -mal 
fatisfaitjparccquenousne  luyauions  donné  aucune  refo- 
lution  fur  l’alFairc  donc  il  nous  auoit  parle,  laquelle  il  vou- 
loir auoir  ce  foir  mefmc , ahn  de  fe  refoudre  apres  de  Ton  co- 
llé de  ce  qu’il  auroit  à faire. 

Sur  cela  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  , Monfieur  y 
i’Amba/Tadcur&moy  nous  alTenibiafmes  ; &:  après  auoir  ^ 
conlîderé , qu’encorc  que  nous  nous  fulTions  déclarez 
de  n'auoir  point  dcfagrcables  les  fufdits  Cardinaux  S.  ** 
Marcel  & S.Clcment , il  y auoit  ncantmoins  apparence  ** 
que  pas-vn  d’eux  ne  pourroit  élire  Pape,  parce  qu'outre  » 
les  plus  anciens  Cardinaux  qui  n’en  vouloicnt  point  oUyr  ^ 
parler,  il  y en  auoit  encore  plufieurs  parmy  les  ctcatures  ^ 
d’Aldobrandin  qui  les  reiettoient  5 & quel!  nous^mefeon* 
tentions  en  cclalcdit  Aldobrandin,  il  nous  pourroiopooc-*  ** 
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a c(bre  mettre  eivbaTbe,ou  prendre  abéc  noûsvne  querde 
^ d’ Allemand, '&  s' vnir  auec  les  Efpagnois:  Nous  nous  refo% 
lufmcs  d’aller  voit  les  autres  Cardinaux  François , pourcn« 
**  cendre  leur  opinion  : Mais  quant  à nous , nousfufmcs  d'ad- 
**  uisfur  l'heure,  qu’il  ne  luy  falloit  pas  donner  <lc  mefeoa^ 
•t  cencemenc.  • > ' / 

^ râllay  voir  incontinent  les  Cardinaux  dcGiury&Sera- 
fin,  qui  furent  de  meline  opinion,  ficm’en  donnèrent  la  par 
**  sole:  ce  que  nefitpoint  toutefois  le  Cardinal  de  Sourdis, 
s’excufanc  fur  ce  qu’il  neconnoilToicpas  S. Clément, & n’a»' 
tt  uoit  pas  bonne  opiniondc  S.  Marcel  : qu’en  roue  cas, il 

n ne  fc  vouloit  point dcciarcr,quc  dausle  Conclaue , 6c  après 
^ auoiroüy  laMclTcdu  S.  Efprit.  lele  priayd'ybicn  penler,' 
mais  iene  l’en  preflây  p'binc  dauaiuage,  parce  que  le  n’é- 
cois  pas  trop  marry  qu’il  euO;  pris  cette  rcfolucion , efti» 
K mant  que  cela  nous  pourroit  lèruir , qu’Aldobrandin  ne 
«t  nous  l’impuceroit. 

Et  parce  que  Monfieur  l’AmbalTadeur  6c  moy  auions 
promis  au  Cardinal  Ocliîn  de  l’aller  voir  à fix  heures  du' 
**  foir , nous  nous  refolufmcs  d’y  aller  enfembie  i 6c  priafines 
**  le  Cardinal  du  Perron,  qui  fecrouua! auec  nous; parce  que 
K nous  cftions  allez  cous  crois  vificcr  le. Cardinal d’Eft  ,d’y> 
ft  vouloir  venir  auec  nous  pouroüyr  laréponfcqucnousluy 
ferions  : Qui  fut  que  nous  prietionsie  Cardinal  Aldobran*' 
dinde  nous  exeufer, fi. nous  luydiüonsauec  quelque re^' 
**  fentiment  qu'il  pouuoit  procéder  auec  nousdaütre  façon 
« qu’il  n'auoic  fait,  fe  plaignant  de  ce  que  nous  nous  lailfions 
sc  entendre  à l’exclufion  des  perfonnes  qui  luy  efioient  les 
plus  agrcablcsi  car  o’clloitvnccholc  qu’on  ucluy  auoitia- 
niais  pùdire  auec  vente-:  Que  moins  encore  nousdeuotc- 
“ il  menacer  de  faire fesatTaires  ailleurs,  veu  que  V.  M.  n’a- 
**  uoirpas  comme  luy  de  û grands  interefts  6c  pafiîonsà  qui 
« feroïc  Pape, qui  nous  peulTcut  faire  changcrla  rcfolucion 
a que  nous  auions ptife,  parce  que  quiconque  fera  Pape  aura 
plus  de  befoin  de  vofttcfàueur,  que  vous  de  1 jfienne.  Que 
ccncfioic  pas  aulfice  qui  nous  inouuoit  àluy  faire  bonne 
“ eponfo',  mais  bien  le  commandomcntqucvojs  nousauicz 
« fjûtdc.lfillMUOiirccècrcruitcn  tout  ce  que  nous  pourrions. 
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G’cftpourquoy  nous  venions  luy  donncrccttc  parolepour 
. quatre  de  nous,  n*y  ayant  pu  faire  encore  refoudre  le  Cardi 

nal  de  Sourdis.de  n’cxclurre  point  les  deux  Cardinaux  fuÂ 

dits. Ce  que  nous  faiûonsà  la  charge  ic  condition  toutefois 
& non  autrcmcnt.qu'aprcsauoirfîit  fes  efforts  pour  les  fai’ 
rercüilir,il  vicndroit  auec  toutes  fes  créatures  au  Cardi 
nal  de  Florence,  qui  eftoit  nohre  but  & fin  principale. 

Le  Mercredy  <#.  le  Doyen  des  Cardinaux  fit  lire  à la  Con- 
grégation vnc  lettre  en  Efpagnol  ,que  le  Duc  de  Feria  Vi 
ccroy  de  Sicile  écriuoit  au  facrc  College,  par  laquelle  il 
luy  mandoit  qu’il  luy  enuoyoit  la  copie  d vnc  Icare  qu’il 
ecriuoit  au  Pape , n ayant  point  encore  fccu  fa  mort,  pour 
fc  plaindre  du  Cardinal  Baronius,  fur  ce  qu’il  auoit  Lrit 
dans  fes  Annales  , touchant  la  Monarchie  de  Sicile  - 

P*  M*'  J f y vouloir  donner  ordre  , & k facrc 

^Uege  de  faire  cet  office  enuers  elle.  Sur  cela  le  Car 
dînai  Baronius  fc  leua  Se  fit  vnc  très -belle  apologie 
fur  f«  cents  , commençant  par  le  vcrfei;  du  Pfeaume 
ncHiUudtm  meam  ne  tjHdfuns , eju$a  <u  pectatorts  cjf  doU/i  aatr- 

res&  infti  unions  fur  Icfquellcsil  auoit  dreffé  ce  difeours 
uyauoicnteftccnuoyezdc  France;  mais  que  la  France  ne 
1 cuit  fccu  faire , parce  que  les  pièces  dcfqueUes  il  l’auoit 

compofcncfctrouuoicntailIcursqucdanslaBibliothcquc 

Vaticanc.  Q^il  n'auoit  rien  fait  en  cela  que  patlcrcïccrc 
commandement  du  Pape  , lequel  il  appelloïc  roufiours 
1 lerrc , difant  que  Pierre  l’auoit  veu,  leu  ,relcu , confiderc 

qu  il  fuit  publie  ; Qu  il  auoit  toufiours  parlé  cncciraitté 

qui  d eftoit  ne  vaffal; 

&,niiicdilant  crois  fois  ^4Ùej  mali 
Le  Cardinal  d’Aurla.à  quion  auoit  donné  à lire  ladite 

lettrées  cxcufadifantlauoirlcuc.fanscnauoirfceu  Iccon- 
tcnu:& que  dcccqucBaroniusauoitdit,qu’on  auoit  publié 

que  Icfdits  mémoires  cftoicnt  venus  de  France  qu’il  ne  l’a- 

éaild  LT  T «‘fi>nnablc  d'auoir 

iLhfc  V"  2«nd  Prince,  fi  deuot  à 

‘c.ôc  qui  auoit  unt  de  moyende  lafèruir.  Sur  cela 
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<1  furuintvne  grande  rumeur  entre  les  Cardinaux  auecae^ 
d cens  aigres,  comme  de  fiandini  ScS.  George  dVne  parc, 
^ &depluGeurs  autres  ,difans  qu’il  falloir  bien  auoir  egard 
voircment  au  Roy  d’Éfpagne,  mais  qu’aufli  s’agilToic-il  icy 
**  de  la  réputation  d'vn  Cardinal  quipatilToitpour  la  lulHce, 
« pour  l’Eglife  ,&  pour  auoir  obey  au  Pape,  duquel  on  vou« 
K loit  lacérer  la  mémoire  , ellant  ï grand’  peine  enfeucly. 
„ Dirent  de  plus  qu’il  falloir  fçauoir  qui  auoit  baillé  cette 
lettre.  Le  Doyen  dit  que  ç’auoit  elle  vn  Secrétaire  du  Pape 
nommé  ArgentioiOn  le  fit  venir,  il  fouftint  deuanttous 
qu’il  n’auoit  iamais  receu  ny  baillé  ladite  lettre.  A quoy 
« ledit  Doyen  ne  feeut  que  répondre,  Cc  qui  luy  fut  vnc 
grande  confufionen  cette  alTcmblée,  laquelle  connut  que 
cc  n’cftoit  qu'vne  grande  impofturc  forgée  pour  nuire  à ce 
Cardinal,  de  qui  la  pratique  cdoit  bien  auant.  Quelques- 
vns  creurent  qu’Aldobrandin,  qui  ne  fe  trouua  point  en 
cette  Congrégation , y trempoit  ic  en  cftoit  d’accord  aucc 
CI  le  Cardinal  de  Corne  & les  Efpagnols.  D’autres  auoient 
opinion  que  cela  vcnoit  des  amis  de  Baronius , pour  le  ren* 
dre  par  ce  moyen  plus  recommandable  : mais  ny  l'vn  ny 
“ l’autre  n’eftoit  pas  vray-fcmblablc.  Enfin 'on  vid  en  cette 
**  Congrégation  vnc  grande  diuifion  de  volontez&tcmoi- 
a gnages  d’cfprits  aigris,  mcfme  en  l’cledion  de  quelques 
menus  officiers  du  Conclauc,  comme  Médecin,  Chirur- 
gien ic  ConfclTcurs  ; qui  en  fit  craindre  à plulicurs  vn  mau- 
uaisfucccz.  Sur  cette  affaire  &C  cette  belle  lettre  du  Vicc- 
roy  de  Sicile,  ic  creu  que  c’cftoitiàl’affiaire  d'importance 
que  le  Cardinal  Sforce  m'auoit  dit  qui  fe  deuoic  refoudre. 

La  Congrégation  eftant  finie,  le  Cardinal  Delfin  nous 
fit  entendre  qu'il  auoit  rapporté  ce  que  nous  luyauionsdit, 
au  Cardinal  Aldobrandin,  lequel  en  eftoit  demeure  fort 
content,  fie  nous  alfeuroit  que  nous  n’aurions  ny  Corne  ny 
• Bianchetti  : mais  que  pour  ion  particulier , il  ne  pouuoit  ny 
U ncvouloitfc  déclarer  ouuertcment  contre  ledit  Bianchet- 
ti  : Qu’il  nous  promettoit  auffi , qu’apres  auoir  elTayé  quel- 
ques vncs  de  les  créatures , il  vicndroitaucc  toutes  elles  au 
Cardinaldc  Florence,  auquel  ledit  Delfin  mepria  de  cen- 
dre pour  luy  bon  témoignage. 
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l’allay  voir  rapréfdincc  le  Cardinal  de  Florence,  ic  luy  » 
racontay  bien  au  long  tout  ce  que  nous  auions  craitte  & „ 
capiculc  pour  luy  auec  ledit  Aldobrandin , ÔC  les  raifons  qui 
nous  auoient  cfmcu  à le  concenterenS.  Marcel  & S.  Clc-  ” 
ment  5 ce  que  nous  auions  fait , ne  voyant  point  fuiec  de  ” 
craindre  qu’aucun  d’eux  peuft  reiilfir,  Se  pour  auoir  plus  »» 
d’authoritc  enuers  ledit  Aldobrandin  , pour  le  faire  venir  „ 
où  nous  voudrions,  qui  cftoit  à fa  petfonne,  laquelle  V. 
M.dcHrüit  par  delTus  tous.  le  luy  temoignay  aufli , com- 
me ledit  Cardinal  Dclfîn  marchoitdcfortbonpiedcnfon  ” 
endroit.  »• 

Le  Cardinal  luftinian  me  vint  voit  ce  ioiir  mcfme,  fc  » 
plaignant  de  la  violence  d'Aldobrandin  , qui  non  content  „ 
de  la  promelTc  qu’il  luy  auoit  faite  , d'exclure  tous  ceux 
qu’il  ne  voudroit  pas,  dcGroit  encore  de  plus  qu’il  s'obli  ** 
gead  à tous  ceux  qui  luy  cHoient  agréables:  ce  qu’il  luy  ” 
tefufa.  n 

LcCardinal  Santi-Q^tromcvintvotTaprcSjpourfçauoir  » 
ce  que  i’auois  appris  pour  le  regard  de  Bianchetti.  Je  luy  dis 
que  nos  affaires  âlloienr  mal  dccccollc-là,{î  Aldobrandin 
ne  nous  aydoit  ; que  pour  ce , ie  le  priois  de  faire  quelque  ** 
chofe  pour  luy  -,  comme  auflî  pour  fon  refpeâ;,  ie  fcroisle  ” 
femblablcice  que  ie  difois  pour  voir  fî  ielepouuois  tirera  u 
Baronius,  qui  cftoit  le  feulCardinal,duqucl  nous  voulions  ,,  . 
qu’on  parlaftalots.lls’enretiraneâtmoins,difancqu'cn  plu-  ^ 
fleurs  autres  chofes,  & datfs  les  créatures  d’Aldobrandin  &: 
hors  d’icelles , il  luy  pourroit  complaire  : £t  me  dit  encore  ** 
fur  cela  qù’il  luy  eftoit  venu  vne  penfée  à la  telle  , qui  eftoit  n 
que  nous  deuions  traitter  de  faire  vn  Pape-«greable‘aux  f, 
François  , Efpagnols  & à tous  , s’il  fc  pouuoit  : comme  fi 
nous  auions  quclqu’vn  qui  nous  déplcuft,  qu’ils  nous  en 
aflcuraircnt , & que  nous  en  fifiioos  demefme  en  leur  en-  ** 
droit  ,Sc  qu’en  cc  cas  nous  conuinfiions  d’vn  tiers  agréa-  ** 
ble  à tous.  le  vis  fort  bien  que  cela  ne  venoit  pas  de  luy , n 
comme  il  difoit  : mais  que  c’eftoit  vn  artifice  des  Efpa-  ^ 
g^nols  , pour  vne  des  deux  fins, ou  pour  gafter  l’affaire  de  , 
Baronius,  duquel  les  Efpagnols. npvoyoicnt  pas  bien  l’cx* 
clufion  afieurcc  , ou  pour  noul  dcfmir  d'auec  le  Cardi-** . 
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€c  lul ^Idobrandin : qui  fuc  caufe  que  i’cficendû  fort  petià 
(t  c«  qall  me  propofoic. , . , . r ..,  ...  . ■ .y^- 

^ j Le  Cardinal  Aquauiua  me  vint  voir  apres  » & me  die» 
que  nous  pourrions  pcuc-eftrc  auoir  entendu  qu’il  eftoic 
? plus  vny  que  de  couftume  aucc  les  ETpagnols  , que^ela 
« u’eftoit  pas  neantmoins  : mais  qu’il  fc  Falloic  ioindrc  plu- 
« fleurs  cnfcmble  pour  s’oppofer  à Aldobrandin,  qui  eftoic 
fon  principal  but , auquel  merme  tendoit  le  confcil  qu’il 
- me  donna  de  prendre  garde  à ne  nous  engagée  de  parole 
“ à qui  que  ce  fuft:  parce  qu’en  ce  faifant,  nous  y auriqnsrplus 
« d’honneur  ,&  en  ferions  plus  recherchez,  &pouttionsfal- 
U revn  meilleur  coup,  & obliger  dauantageccluy  qui  feroic 
Pape.  Enquoy ildifoicvray,&^aurionsfait,4I.|iousn’cuf• 
fîons  dcGrc  d’auoir  l’excluGon  plus  aftcurce  de  .ceux  que 
nous  ne  voulions  point , & acquérir  d’autanc-plus  de  moyen 
" de  fauoriierceluy  que  nous  dcfirions  le  plus, 
a Le  Cardinal  Vifconcimc  vint  voiraprcs,quimemonftra 
ff  fur  la  lifte  des  Cardinaux,  que  pourucu  qu’Aldobrandin 
y allaft  de  bon  pied  , il  ne  manquoic  que  deux  voix  à Ba- 
ronius  pour  eftrc  Pape. 

“ Le  Icudy  dixiéme,  ic  n’allaypas  à la  Congrégation,  oîk 
a l’on  ne  ht  que  diftribirer  les  chambres  du  Conclaue.  lufti- 
f(  nian  me  vint  voir  apres  difncr,  pour  dccouurir.de  moyfi 
nous  allions  à l’cxclufion  de  Bianchetciiccqueiene  vou- 
lu point  luy  déclarer.  I ,- 

**  Le  Vendredy  onzième,  on  îcut  en  la  Congrégation ge- 
« nerale  les  articles  drclTcz  par  quelques  Cardinaux , qui  peu 
U de  iours  auparauanc  auoient  efte  députez  à cela,,  comme 
^ c’eft  la  couftume,  pour  eftrc  figncz  par  tous  les  Cardinaux; 

afin  que  celuy  qui  feroic  Pape,  fuft  obligé  à les^qbfcfMC, 
“ 11  yauoitcntrc  autres  chofes,  Q^ç  le  Pape  procurcroit  la 
“ gucrrccontre  les  Turcs:  Qu’il  acheueroit  dans vn  an  d’vnc 
« façon  ou  d’autre,,  l’affaire  j^x/Z/z/tOulil  donneroïc  aux 
fjf  Cardinaux  pauurcs  moyen  de  viurc  félon  leur  grade:  Qu’il 
abfoudroit  les  Cardinaux  de  tous  crimes,,  quelques  auor 
**  ces  6c  énormes  qu’ils  euflent  perpétrez.  le  fusd’autaque 
“ le,detnier  article  fuft  ofte,  parce  qu’il  fonneroit  maf  , ê£ 
ft  qaoay’en  rcandalifcroû:maisoncn  çecrancha  fculcmcjjMr 
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ces  trois  mots,  atroces,  énormes  & perpétrez.  Le  Cardi-  u 
nal Aquauiuaditqu’ily  falloir  adioufter,^Q^  les  neueux  „ 
du  Pape  ne  fuflent  plus  Camerlingues  5 ce  qu’il  dit  pour 
offenfer  le  Cardinal  Aldobrandinquiencftpourucu  -,  mais 
il  nefutpasfuiuy.  Et  le  Cardinal  de  Sourdis  dit  que  le  Pa 
pe  dcuoit  communiquer  les  affaires  des  Princes  au  Con-  » 
hftoirc;  à quoy  il  fur  contredit  par  le  Cardinal  Valenti. 

le  fis  entendre  au  Cardinal  Aldobrandin  qu'il  aduifad 
àTalFairedu  Cardinal  Conii , parce  que  le  Cardinal  Gallo 
quicftoic  fon  plus  grand  cnnemy , venoitde  me  dire  qu’il 
luy  falloir  oûroycr  la  voix  au  Conclaue  , parce  qu’il  Ce-  ” 
roit  contre  luy.  , • yy 

Monfieur  l’AmbafTadcur  entra  en  raflerablée  generale,  ,, 
où  il  parla  fort  bien  en  Italien  , ic  fut  grandement  loue 
de  tout  le  College. 

Le  Cardinal  Spinelli  me  vint  voirraprcfdince  pour  me  ” 
perfuader  à l’excluGon  de  Florence  , difant  qu’il  auoit  vn  » 
neucuà  Naples, laflle  duquclclloit  mariée  auccleâlsdu  n 
Rcgcnt,  quicftoittoutlcConfcil  des  Efpagnols  riefquels, 
à ce  qu’il  difoit,  le  voudroient  bich.  le  le  rcmerciay  de 
cet  aduis , & lepriayde  m’cxcuferlî  ic  nclepouuoiscon-  ” 
tenter  en  cela,  parce  que  nous  allions  fort  retenusaux  ex-  ** 
cluiîons  : l'affcurant  que  le  tiendrois  fccret  ce  qu’il  m’a*  yy 
uoit  dit.  1 ,f 

Monûcut  l’AmbafTadeur  me  vint  voir  après  auoir  efte 
cbez  le  Cardinal  Aldobrandin,  auquel  il  me  dit  auoir  par- 
lé fort  librement,  &n’cftrepas  reuenu  fort  content  de  luy,  ” 
ne  l’ayant  pas  trouué  marcher  de  fi  bon  pied  qu’il  defiroit,  » 
à l'endroit  du  Cardinal  Baronius,ficrcconneu  trop  intcrcf-  » , 
fc  pour  S. Marcel.  ‘ 

. Le  Samedy  it.  le  Cardinal' luftjnian  rapporta, à la  Con^"> 
gregation  comme  il  auoitveu&elludiédiligemment  l’af* 
faire  de  Conti,aucc  les  autres  Cardinaux  qui  auoient  elle  » 
à ce  députez;  & qu’ils  auoient  conclu  d’vn  commun  ac- 
cord , quc  patiufticcon  ne  luy  pouuoit  denier  la’ voix  au 
Conclaue  : ic  n‘en  vouloir  dire  outre  raifon.  Et  dautant^ 
que  les  plus  grands  ennemis  dudit  Conciefloicnt  reuenus  ** 
à vouloir  qu’il  euft  la  voix  au  Conclaue , pour  en  eftrc  aidez  yp 
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U às'oi^rerau  Cardinal  Aldobrandin  , 6c  qui!  ne  s’dftoic 
((  ae^ttyc  en  ccc  affaire  que  dcsEfpagnois,  6c  ne  nous  auoLt 
(iaigne  rechercher»  ic  luy  voulu  montrer,  qu’cncorc  le- 
pouuions-nous  vn  peu  trauerfer.  C’eft  pourquoy  ie  dis 
^ que  ie  faifois  voiremcnc  grand  eflat  du  iugement  dè  ces 
McfTieurs.  Toutefois  qu’il  me  fcmbloitqu’on  fedcuoiccc-' 
((  nir  à ce  qui  auoic  elle  arreflc  auparauanc,  fçauoir  efl  que 
^ lefdits  Cardinaux  ne  feroient  que  rapporter  les  raifonsd'vn 
coflé  6c  d’autre  : afin  qu’on  peuft  rendre  compte  a tout  le  ' 
“ monde  d’vnfaiâ  fl  graue,&  pour  nous  ofter  aufficouticru- 
“ pulc  » 6c  qu’apres  les  auoir  entendues, le  College  en  deuoic 
U faire  la  decinon  & la  balottcc  par  voeux  fecrets.  Tous  les 
anciens  furent  de  contraire  aduis,  comme  ayantefté  ga- 
gnez, &Aldobrandin  dit  fon  aduts  fort  ambigu.  Neant-< 
moins feptou huitCardinauxfurcntdemeûneopmionque 
“ moy:  ficdcfaidilpafTaruluanccela:  car  leXdits Cardinaux 
et  ne  Ércnt  que  rapporter,  & nous  opinafmesjpar  voix  fccret» 
« rcs,  toutes  Icfquelles  furent  en  faneur  de  Conti,  luy  don- 
nant  la  voix  aâiue & paffiue  en  l’clcdion  du  Papc,&n’y 
cutqu’vne  feule  au  contraire^  ^ 

Le  Dimanche  fe  pafTa.,  fans  qu’il.  Aiflcsdaâ^en  de  me- 
« morablc. 

et  Le  Lundy  1 4,  apres  la  Mcflc  du  S.  Efprit^  oraifon  pro- 
nonccc  parVcftrio,nouscntrafmcsproccfIîonncllcmentau 
Conclaue  , dans  lequel  nous  iurafmes  l’obfêruation  de 
“ quelques  Bulles.  Les  AmbalTadcurs&  pluûeurs  autres  vi- 
“ (itèrent  leurs  Cardinaux  dans  leurs  Celles,  le  me  plaignis 
« fort  à ceux  de  Tofcanc  qui  me  vmdrent  voir , du  peu  d’e- 
„ ftime  6c  de  confiance  qu'ils  auoient  monftrcc  enuers  les 
Miniftres  de  V.  M . ne  m’ayant  iamais  rien  dit  ny  fait  enten- 
“ dre  de  ce  quieftoitdel’aduis  6c  intention  du  grand  Duc, 
“ fur  vnc  affaire  de  telle  importance  qu’efloit  celuy  que 
« nous  traittions  : 6c  mcfme  que  perfonne  n’efloit  venu  de  fa 
U part  que  cinq  ou  fixiours  apres  la  mort  du  Pape,  6c  nem’a- 
uoit-on  parle  que  dans  le  Conclaue  : Que  ce  n’eftoit  pas 
ceqoêy.M.  & nousdeuions  attendre  de  luy  qui  deuoit 
“auoir  tant  de  crédit  en  cette  Cour  , que  par  raifon  nou  s 
<saous  en  deuions  promettre  toutes  fortes  d’inftruÛions  8c 
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d’aydcs;  Sc  qu'au  concMirc,  il  nous  faifoic  bien  mal  au  » 
ctsur  de  les  voir  vnis  Se  ne  trairter  qu’aucc  les  Efpagnols,  ^ 
qui  à mon  aduis,  ne  les  en  cftimeroicnc  pas  dauantage: 
Que  nous  auions  bien  eRé  contraints,  nous  voyans  fiaban- 
donnez  de  luy,de  penfer  ànous  ,&  faire  le  moins  mal  que  ’’ 
nous  auions  pu.  le  leur  exaggeray  tant  cela,  qu’au  lieu  » 
qu’ils  fe  plaignoicnt  des  François,  publiant  par  tout  qu’ils  ,, 
s’cRoicnt  trop  obligez  à Aldobrandin  ,&  qu’ils  n’en  pou-  ^ 
uoient  elpercr  ny  retirer  aucun  fcruicc  -,  ils  furent  con- 
traints d’entrer  en  exeufes , 3c  ne  nous  oferent  preflèr  de  ” 
faire  contre  S.  Marcel , qui  eftoit  ccluy  qu’ils  craignoient  »> 
üir  tous.  le  leur  promis neantmoins  de  faire  tout  ce  que  » 
ic  pourtois  pour  lèruir  le  grand  Duc , quand  ie  fçaurois  fes 
intentions.  Et  fur  ce,  ils  monRrerent  partir  bien  contens. 

LeMardy  ij.  le  Conclaue  eftant  bien  fermé, nous  vif-  ” 
mes  vnc  ligue  bien  formée,  de  ceux  que  i’ay  ditcy-dclfur,  ” 
contre  Aldobrandin.  Et  dautant  qu’il  courut  vn  brute  » 
qu’ils  pourroient  venir  peut-eRre  à ce  party  d’oR'rir  audit  » 
Aldobrandin  qu’il  leur  donnaR  le  choix  d'vne  de  fes  créa-  ^ 
tures  : ie  craignis  qu’ils  pourroient  bien  choilir  Bianchetti, 
pluRoR  que  tout  autre.  C’cRpourquoy  iemc  refoludcdi-  ” 
re  audit  Aldobrandin,  qui  m’cRoit  venu  voir , que  pour 
auoir  plus  de  moyen  de  le  feruirauee  toute  liberté,  & fans  >1 
penfer  à.  autre  chofe  , nous  defirions  qu’il  nous  alfcuraR 
mieux  de  Bianchetti  qu’il  n'auoit  fait.  ce  n’cRoit  pas 
aRcz  de  dire  que  nous  ne  l’aurions  point:  mais  que  ieded- 
rois  voir  en  particulier  fur  quoy  cela  cRoit  fondé  , & de  ** 
quelles  perfonnes  nous  pouuions  faire  cRat  pour  Ton  ex-  >i 
cluGon.  Se  voyant  prcllc  , il  nous  dit  que  nous  ruinions  „ 
fes  affaires,  de  le  contraindre  à dcschofcsli  particulières  ; 
que  l’aRcurancequ’ii  nous  donnoit  en  general  nous  deuoit 
fuiHi'c.  le  luy  repondisque  cela  ne  nousfatisfetoiipas,3c  ^ 
qu'en  nous  donnant  contentement,  nous  délirions^  pou- 
luonslefcruir.  le  n’en  pu  pourtant  tirer  autre  chofe.  '» 

11  me  demanda  après  ce  que  ic  luy  confcillois  de  faire 
pour  cette  heure.  Surquoy  après  auoir  bien  penfé  Bc  con-  ^ 
Gdcté  que  l’aRaire  du  Cardinal  Baronius  eRoit  en  bon 
cRaC)  que  ic£acdinal  Y ifcooci  m’auoit  dit , que  fi  ledit  Al*  s»’ 
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« dobrarldin  y Touloic  marcher  de  bon  pied,  ilpourroitrcüP 
ft  lir:quc  piiidcurs  en  doiitoient  , comme  j’en  faifoisauffi, 
que  ledit  Aldobrandin  le  deliraft  bien  dans  fonamc}  que 
pluftoft  il  n’cuft  tenté  qiielqu’vn  tic  ceux  qu’il  fauori- 
(oie  daiftintagc  : Etmoy  au  contraire  , defirant  qucfivnc 
« de  fes  créatures  deuoit  rcüllir  , comme  pour  lors  il  eftoit 
« toutàccla,qucccfulUcditBarotiius  pluftoft  que  tout  au- 
trcî  Icluy  dis  ,qu’à  la  vente  il  deuoit  tâcher  à faire  Pape 
vne  de  fes  créatures  ,Sc  qu’au  choix  d’icclles  il  ne  deuoit 
pas  tant  regarder  à celle  qu’il  dcfiroit  le  plus,  comraeà  la 
“ plus  ailée,  parce  qu’il  n’auoit  plus  àdcfirer  d’cftreaccrcu 
« par  vn  Pape  , mais  feulement  d’eftre  fauorablement  con- 
fcruéiQ^ç  pour  tout  cela  le  Cardinal  Baronius  me  1cm- 
bloit  le  plus  à propos.  11  me  pria  de  le  confcillcr  s’il  deuoit 
tenir  de  le  faire  Pape  cette  nuit  mcfmc  : parce  que  d’vn  cô- 
” te  il  en  craignoit  l’ilfuc , &c  de  l’autre  il  auoit  regret  de  per- 
« dre  la  belle  occafion  qui  fc  prclcncoit  ; car  en  failânt  noftrc 
et  compte,  nousauions  trouué  que  nous  eftionsenuiron  qua- 
rance  vœux,  & n’en  falloir  que  41.  pour  faire  vn  Pape.  le 
in'cxcufay  de  luy  donner  fcul  confcil  en  vncchofc  de  là 
” grande  importance.  Il  me  pria  d'aller  à la  chambre  de  Vil^ 
conti , où  eftant  il  nous  die  qu’il  fcroit  ce  que  tous  deux  luy 
K confeillcrions.  Surquoy  Vifconti  ne  fccut  aulfi  luy  donner 
JJ  .autre  conléil , (înon  qu’il  failoit  s’éclaircir  de  deux  ou  trois 
vücuxjliors  de  fes  créatures,  fçauoireft  Pinclly,  luftinian, 
” & Monti;& de  crois  ou  quatre  dans  icelles,  qui  eftoitBian- 
chetti , Borghefe,  Arigon  &:  MonopolirSc  qu’on  ferefou- 
rc  droit  apres  {clon  ce  qui  auroiccftc  trouué. 
iç  Bandini  eftant  furuenu  fur  ce  propos,  Vifconti  dit  en  fa 
prcfcnce  à Aldobrandin , que  fi  Baronius  auoit  cane  de  dif- 
ficultcz , qu’il  en  trouucroit  bien  de  plus  grandes  en  fes  au- 
très  créatures.  Mais  Bandini  dit  qu’il  ne  lccroyoitpas,& 

« qu’il  en  fçauoir,  laquelle MÔtalto& les  Efpagnols  iroicnc 
a fort  volontiers.  le  vis  fort  bien  qu’il  entendoit  le  Cardi- 
jj  nal  Bianchetti  : ôc  ioîgnant  ce  que  luftinian  m’auoic  dit, 
que  ü Aldobrandin  leur  vouloit  laiftcr  le  choix  d’vnc  de  fes 
créatures , qu’ils  s’y  accordcroicnt  : ic  me  conhrmay  en  ccc> 

« c&  acance , ic  me  rcfolus  tout  mconcincac  d’aller  auc&Jc. 
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Cardinal  du  Perron  , trouucr  Dclfin  en  qui  nous  auions  j> 
depofe, comme  i’ay  die  cy-deflus,  nos  promciTcs recipro-  ,, 
ques , M de  luy  dire  franchement  que  Çi  Aldobrandin  fc 
vouloïc  fcruir  de  nous,  il  falloir  rcfolumenc  qu’il  nous  af-  ” 
fcurall  de  l’cxclufion  de  fiianchetri,  en  l’vnc  dcces  deux  ” 
façons*, ou  en  nous  indiquant  autant  de  fuiets  qui  nous  » 
elloienc  ncccfl*airespouriccllc, ouen  donnant  àtoustrois  ,, 
fa  parole  &fa  foy,  qu’il  s’oppoferoit  audit  Bianchetti,iuf- 
qu’a  le  déclarer  luy  meihic,s’il  eneftoiede  bclbin.  linous 
allciiradcluy  dircàboncfcicnt. 

Montalto  me  parla  cette apréfdincc,&: me  dit  alîcz  de-  » 
dai^neulcmcnt  qu’il  nccroyoitpas  que  nous  hlVions  l’cx- 
clulion  à toutes  fes  créatures, comme  on  luy  auoit  rapporte, 
parce  qu’on  fçauoit  bien  que  V.  M,  auoit  des  obligations 
au  Pape  Sixte,  fie  qu’il  s’eftoit  aufli  toufîours  ires  - bien 
comporté  enuers  la  France.  le  luy  répondis  que  icn’auois 
aucune  connoiU'ance  de  ces  obligations,  qu’aulTî  n’clluit- 
ce  pascela  qui  nousempécboitde les  exclure; mais  bien 
qu’ayant  kiy  fait  fouucnt  dire  V.  M.  qu’il  c doit  fou  féru  i 
reur,  vous  (criez  bicn-ail'c  de  le  fauorilcr.  Et  pour  luy  en 
dire  la  vérité,  la  plus  importante  fie  principale  raifon  cfloir, 
qu’il  y auoit  parmy  fes  créatures  des  fuictsque  V.  M.iu- 
geoit  bons,  fie  dignes  d’eftre  Papes,  fii  aufqucJs  elle  vou- 
loir beaucoup  de  bien. 

L’aflcmblée  que  nous  auions  faite  chczVifconti  l’aprcf- 
difnée,  donna  telle  frayeur  à nosaducrfaircs,  croyans  alfeu- 
rémenc  que  cette  nuit  nous  deuions  faire  Baronius  Pape, 
que  la  plufpart  d’eux  dormirent  vertus, fie  entre  autres  le  » 
panure  Cardinal  d’ Aiiila  tout  vieux  Se  malade  qu’il  cftoit. 

Sur  lelbir  bien  tard  le  Cardinal  Dclfin  me  vint  dire  cte 
le  Cardinal  Aldobrandin  Ce  conccntoitrdc  nous  donner  pa- 
role le  lendemain  àtoustrois, d’empefeher que  Bianchctti 
ne  fuft  point  Pape.  » 

1 Le  Mcrcredy  16.  le  Cardinal  du  Perron  Se  moy  ayant  » 
rencontre  ledit  Aldobrandin, il  nous  le  confirnu.  Tout  le  ,, 
iour  fc  parta  en  vifites  lufques  au  foir,  que  ledit  Dclfin  me  ^ - 
pria  de  venir  aucc  le  Cardinal  du  Perron  en  fa  chambre , 
où  le  Cardinal  Aldobrandin  nous  àttendoit , pour  nm»s  ,>, 
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a fo^ffiîlsmnenemcnc  la  promeiTctjtfe  nouf  defirïonà;  fiir 
^ iMielle  ncaiumoins, quand  cc  futau  faid&au  prcndrèÿ 
■ itnoüsficdccres'grandesdifKcuIccz.  Ec pour ccil  nous  luy 
**  fallut  parler  à bon  dcicnt  Jufqucs  àluy  dire  que  nous  au> 
**  rions  recours  ailleurs,  &que  en  ce  faifanc  il  nous  faudroit 
« obliger  à des  chofes  qui  nous  empcfcUcroienc  dc  lc  feruir 
((  commenous  deGrions.  EnGn  il  nous  promit,  & nous  coii* 
cha  dans  la  main,  qu'il  eropefcheroïc  ledit  Biancbctcid’é* 
cre  Pape  à quelque  prix  quecc  fuft;tufques  à fe  dectarét 
“ foy-mcfme  , s’il  cftoit  befoin , pourucù  que  nous  iuraffiohs 
« de  le  tenir  fecrec,  & dcluy  lai/Tergoauemctcci  araire  pat 
a les  meilleurs  moyens  qu’il  aduireroic. 

^ Le  Icudy  17. le  Cardinal  de  raintcCecileeftanc malade; 

voulut  cfTayerd'auoirvne  plus  grande  chambre  que  celle 
" qu’il  auoitdansle  Conclauc  : à quoy  nous  reGffafmcs  auec 
“ toute  la  faction  ^d'Aldobrandin , fur  le  prétexte  dVnc  Bul- 
cc  le  qui  lcdcfendoit,  mais  en  cd'câ  pour  le  contraindre  pat 
ff  ce  moyen  de  forcir  du  Conclauc, 'comme  il  lie  apres  auoir 
^ demandé  fon  congé.  Dequoy  cous,  fes  confcdcrcz  luy 
feeurenc  fort  mauuais  gré  luy-mefme  fut  marryde  ce 
" que  ledit  congé  luy  futGfacilemeoco£troyc,&  nevouluc 
« lortir  de  tout  ceiour-là.  ' > * 

Le  Cardinal  Santi- Quatre  me  vint:irofr,pottr  fçauoit  ce 
que  i’auois  fait  pour  le  regard  de  Bianchetti  : 8c  encore 
que  i'cncufTc  l’cxcluGon  bien  affcurcc  , ic  luy  dis  néant- 
moins  que  cét  affiirc  alloit  mal , & que  ic  n’auois  pùrien 
**  tirer  du  Cardinal  Aldobrandm:  cc  que  ic  fy  pour  leper- 
er  fuader  qu’il  s’en  pouuoic  deliurer,  veiiaiic  à Baronius: 
fl  mais  ic  n’y  pu  gagner  autre  chofe.  ' " .1^.  ' . 

^ / Bicn-toft  apres  qu’il  fut  forcy , Aldobraiidftr.iCft^'^ns 
ma  chambre  , où  il  trouu.a  IcsCardinaux  de.Oiury  8c  du 
**  Perron.  11  nousmonftra  cftrc  le  plustrauaillc  du  monde, 
« 'de  cc  qu’on  luy  faifoit  faire  des  chofes  contre  fon  grc  , fc 
ù plaignant  de  Vifeonti,  qui  rauolc  comme  contraint  de pXr- 
1er  à Montaltopour  Barotii^4^éipB^nt  qu’il  legagneroic: 
mai's  que  luy  en  ayant  pad^^^|^t,  il  en  auoit  aulHrap- 
porté  vnc  mauuailc  tépool^'wquoy  il  cftoit  inGiiimeaC 
afflige. . , . 
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le  fus  voir  le  Cardinal  Baronius  en  fa  chambre  ^aui  m 
ic  n auois  ïamais  oie  parler  de  fon  affaire  , tant  s'en  f?ur 
quil  mandiaft  les  vœux,  & qu’il  s'aidaftàchrcPape  com-  ** 
me  plwficurs  autres:  luy  difanc  ncantmoins  quci’chois  fort  ” 
fcandahfe  de  ce  que  le  Cardinal  de  S«  Gcc.lcqui  fa.foit  « 
profeffion  d cftrc  li  deuoc,  luy  eftoit  contraire  U me  ré  » 
pondit  que  ledit  S«c.  Cède  eftoit  trop  intereffe  auec  les  „ 
Efpagno!s,A:quil  auoitpJus  d’egard  à ce  qui  eftoit  de  fon 
particulier  qu  a l'honneur  de  Dieu:  puis  fe  tournant  vers 
vn  tableau  de  la  Vierge  Marie, il  med.tque  ce  fcroitccl- 
Je-la  qui  feroit  fa  part  en  cette  affaire.  j> 

Le  Vendredy  i8.  fe  palÜ  fans  faire  chofe  d’importance.  » 
ï allay  voir  IcCardinaJ  de  Florence  , & luy  fis  entendre 
Bien  au  long  la  bonne  volonté  que  V.M.luy  portoit  &:  ” 
comme  elle  le  defiroit  fur  tous  autres,  ne  nous  ayanMV  ” 
mis  rien  commandé  auec  plusd’inftance  que  de  trauailler  ” 

T*  qu’il  le  croyoït  » 

amfi,&  me  demanda  en  confidencefi  ie  ne  fçauois  point  „ 
commcle  grand  Duc  alloit  en  fon  endroit,  & me  coniura 
de  luy  en  dire  1.  venté.  le  luy  disque  le  n’y  auois  reconneu 
que  du  bien,  encore  qu'en  mon  amc  ie  cruffe  autrement.  ” 

11  seftcndit  apres  a médire  ce  qu’il  fcroit  eftant  Papc.&  " 
entre  autres  choies  il  me  dit  qu’il  viuroit  auec  fplendcur  a 
«nnJr'J"  particulier  foin  que  les  Egl.fcs  fuffent  bien  „ 

tenues,  &ne  fcroit que fortpcudeCardinaux, mais  qu’ils 
fcroicnt  fort  honorables: &.’,lfaifo.t  autrement , que  ie  ” 
luy  rcprochaffc  auec  paroles  aigres.  » 

Jlîr'i  <l“I’"ron  meditqueIcCar-  » 

ce  Conclaue  les  François  n acqueroient  point  de  reputa- 

cion:  qi.  on  vovoit  les  Efpagnols  fe  remnet  à bon  cfeient.  ” 
at  faire  parler  d eux  : fie  au  contraire  les  François  n eftre  ” 
quadhcrans  du  Cardinal  Aldobrandin.  le  ne  fus  point  » 

luy,  que  pour  tout  cela  nouschan-  » 
g affionsdcdeffcin,  puiftiue  fans  nous  remuer  nous  auions  „ 
nos  exclufions  toutes  affeurées,  & que  faifant  autrement 

fcruirccux  que  nous  defi  '-»* 

_qu  ayantl  effeâ  de  ce  que  nous  dcxnâdioos,iIoeiiou&i]^ 
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« falloit  guère  foucicr  de  ces  bruits , parce  que  qui  enauroir 
K IcproHc  enauroic  l’honneur: &: qu'il  cftoitbicn  aifcàcon> 
^ noiftrc  qu’à  nous  feparer  d’A Idobi  andin,  on  gafteroit  quel- 
que affaire. 

Ce  Jour  mefi|!e  encra  le  Cardinal  Dicchtriftain  : nous 

« cdions  en  grand  douce  de  quel  cofte  il  inclmeroic  : mais 
.«  nous  feeufmes  dés  le  foir  mcfmc qu’il  iroic  contre  Baronius, 
^ auquel  ncantmoins  il  auoit  de  très-grandes  obligations. 

Le  Cardinal  DelHn,  ayant  peut-eftre  entendu  quelque 
chofe  du. propos  que  le  Cardinal  Gallo  auoictenu  au  Car- 
**  dinal  du  Perron , nous  vint  alTeucer  delà  partd'Aldobran- 
a din,  qu’il  ne  commenceroit  aucune  pratique  fans  nous  en 
((  aduercir  & nous  en  rendre  compte. 

^ Le  Dimanche  zo.  Monfieur  rAmbalfadcur  me  fut  dire 
à Ja roue, par  laquelle  on  a accoutumé  de  faire  entrer  la 
**  viande  des  Cardinaux,  que  le  caualier  Clément  voyoitfou- 
« uent  rAmbalTadeur  d’Elpagnc,  en  mcfme  temps  nous, 
vifmes  Aldobrandin  traicter  bien  au  long  auec  d’ Auila  &: 

. * Sforce,  fans  que  nous  en  enflions  aucune  communication.. 

Ledit  Aldobrandin  dit  en  mcfmc  temps  au  Cardinal  du 
” Perron  & à moy  en  la  chambre  de  Delfin,  qu’il  falloir  fein- 
« dre  de  vouloir  faire  Pape  le  Cardinal  Como , pour  eflayee 
rc  Cl  par  ce  moyen  il  pourroiedefunir  Moncalto  d'aucc  les  £f> 
f,  pagnols  : nous  refpondifmes  que  nous  flans  de  fa  parole, 
nous  trouucnons  bon  qu’il  s’aidaftle  mieux  qu’il  pourroit. 
Apres  cela  me  parlant  de  plufieurs  chofes  qu’il  falloir  fai- 
“ rCjil  me  die  qu’il  vouloic  tenirtous  lcsvnis&  confederez 
« de  l’autre  bande  en  perpétuelle  peine  ,&  leur  vouloir  don- 
u ncr  tous  les  foirs  des  allarmes , fc  voulant  feruir  d’vnc.chofe 
JJ  qu’il  auoit  oüy  dire  à V.  M.  qui  cfloit  que  vous  auez  gagne 
plus  de  places  cntrauaillant  ceux  de  dedans  par  allarmes 
^ cocinuclles,que  par  force  de  dehors:&  nousconta  auflî  que 
“ l’autre  iour  parlant  à Moncalto,  il  s’eftoit  fcruyd’vnc  autre 
ce  chofe  qu'ilvous  auoit  oüy  dire;  car  comme  il  le  pria  de  vou- 
f,  loir  faire  quelque  chofe  pour  cous  eux  ,il  luy  rcfpondiccc 

?jue  V.  M.  auoit  répondu  au  Pape  Clément,  le  priant  de 
aire  quelque  chofe  pour  la  Ligue , n’en  vouloir  rien  faire,. 
“ mais  bien  pour  les  patticulicts  delà  Ligue  qu’il  luy  recom-f-. 
« mandetoic.- 
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Le  Lundy  z.i.  le  Cardin^d  dal  Monte  me*  vint  voir  Ta>  ^ 
prérdince,&  me  dit  aucc  grande  émotion  comme  lapra>  » 
tiquedc  S.  Marcel alloic  forcauanc,&que  par  ainû  ilfal-  „ 
loir  que  nous  penfaifions  à l’empefchcr.  le  luy  répondis 
qu’il  ne  s’abufad  point  d’cTperer  rien  de  nous  en  cela, 
que  icne  luy  voulois  point  celer  que  V.  M.  n'auoit  iamais 
A eu  que  de  bonne  relation  dudic  S.  Marcel , tant  par  vos  » 
Amba(radeurs,qucparlc  feu  Cardinal  d‘On'ac,qui  vous  » 
auoit  témoigne  comme  ils’eftoic  bien  porté  lorsqu’il  s’é> 
toit  traitté  de  voRrc  abfolution,  & delà  déclaration  de  la 
nullité  de  voRrc  mariage,  &c  en  l’aflàire  du  Marquifat  de  ” 
Salulfcs.  Cequ’oyancil  fortit quaü hors  de  foy,&mc  dit 
en  iuranc  s’il  (croit  dit  que  par  noRre  moyen  le  grand  Duc  n 
vift  Pape  vn  H grand  ennemy-que  ccluy-là.  le  monllray  „ 
dire  fort  cûonné  de  cc  qu’il  diloit,veü  que  tantluyque 
le  chcualier  Vinta  m’auoicntdit  auparauant  que  le  grand 
Duc  ne  ceietcoit  point  ledit  S.  Marcel,  tant  ilsvfoient  de  ** 
diiTiipulation  auec  nous  : que  voyant  à cette  heute  tout 
le  Contraire  , il  m’cxcufcroitliic  luy  difots,  que  s’iladuc-  a 
noir  en  cela  du  mal  au  grand  Duc,  il  l’auoit  bien  mérité,  ^ 
veu  qu’il  n’auoit  iamais  traitté  de  Tes  affaires  qu’auec  les 
Efpagnols,  s'cRani  vny  auec  eux  iufqucs  à crapefeher  & " 
pcrfccutct  vn  fuict  queV.  M.  euft  eu  fi  agréable,  comme  **  ^ 
cfloit  Baronius  rQiie  voyant  cela  , nous  auionscRé  con-  u. 
craints  de  penfer  à nous  , nos  affaires  eftant  en  mauuai's  j, 
cftatlinous  n’auionseu  aide  que  du  grand  Duc.  Sur  cela  ^ 
il  partit  en  grande  furie,  lefusfortaife  de  luy  auoir  donné 
cette  alarme  ficapprchenfion  que  $.  Marcel  puHtculIir  Pa-  ” 
pct&aucrtismcfmc  fous  main  quclques-vns  de  mes  amis  » 
de  fa  bande,  du  danger  qu’il  y auoic  que  les  François,  & n 
Aldoirandins  eftant  vnis  cnfcmble  pour  cc  fuiec , ic  les  Ef-  ^ 
pagnols  y venans,il  ne  fuft  créé  Pape,  comme  il  y auoit 
apparence  que  Içs  Efpagnols  y viendroient, parce  qu’eftans 
leurs  alfaircs  en  l’cdacquc  iejesvoypis,  ils  ne  pouuoient  ** 
forcir  aucc  plus  d'honneur  du  Conclauc,qu’cnfaifantPa>  m 
pe  ledit  S.  Marcel.  Ce  queie  faifois  pour  deux  raifons: 
l’vne  pour  attirer  par  ce  ruoycnquelqu’vn  d’eux  au  Cardi>  ** 
nal  Batouius  : f autre  pour  les  haflçc  às’uHÀui^tdeVcxoiu*  **  • 
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ce  cluüon  de  s.  Marcel , laquelle ledeGrois en  mon  ame,afîn> 

^ que  par  ce  moyen  nous  pculTions  faire  refoudre  Aldobran- 
din  de  n’efpcrcr  de  faire  Pape  vne  de  Tes  créatures , & le  ré- 
duite à venir  pludofl:  à Florence.  Le  fécond  deflein  qui 
cHoic  de  rexcluGon  de  S.  Marcel  me  rculTic  : car  ils  y tra- 
ce uaillerent  tellement  coûte  la  nuit  qu’ils  raiTeurercnc. 
cc  Le  Cardinal  Aldobrandin  me  vint  voir  le  foir,  edantex- 
tremémenc  afHigc  du  bruit  qui  couroit  par  le  Conclauc 
touchant  S.  Marcel  ,edimant , comme  il  difoit,  que  Tes  en- 
**  nemis  l’auoient  feme  pour  luy  cxclurrc  toutes  fcscreatu- 
« res  ; & me  demanda  confeil  de  cc  qu’il  auroit  à faire.  le  luy 
ce  rendis  compte  prcmicremencdc  cc  que  le  Cardinal  dal 
((  Monte  m’auoit  dit,&  comme  ic  l’auois  alfeuré  que  nous 
irions  à S.  Marcel , dequoy  il  me  remercia  fort  : ic  que 
pour  le  confeil  qu’il  m’auoit  demande , il  me  fcmbloit  que 
pour  faire  cclTer  ledit  bruit,  il  deuoit  prier  le  Cardinal  d'A.- 
ce  uila  de  vouloir  alTcurcr  les  autres,  que  ledit  Aldobrandin  . 
c«  n’en  auoit  iamais  parlé.. 

^ L'on  mit  encore  enauant  la  pratique  du  Cardinal  Tofco, 
fans  Icconfcntcmcntd’Aldobrandinicar  c’edoitvn  artifi- 
**  cédés  ennemis  dudit  Aldobrandin  ,que  de  mettre  en ieu 
**  celles  defes  créatures  en  qui  il  efpcroit  le  plus,  pour  leur 
cc  faire  des  exclu  fions,  l’éclaircir  parce  moyen  qu’il  ne  s’at- 
ff  tendid  point  d’en  faire  rcülTir  quelqu’vnc. 

Le  Mardy  zi.  i’allay  trouucr  le  Cardinal  DclGn  6c  luy 
communiquay  deux  pcnfccs  qui  m'edoient  venues.  La 
" première  dcfqucilescîloit,  que  i’auois  enuie  de  parler  au 
«*  Cardinal  Aldobrandin,  & luy  dire  comme  il  me  fcmbloit 
a qu’il  dcuoit  bicnaduilerliaucc  fondement  il  pouuoit  cf- 
^ perer  de  faire  Pape  vnc  de  fes  creaturcsi  coqueiciugeois 
tres-difHcilc:  Q^c  s’il  connoilToit  n’en  venir  à bout,iIfc- 
“ roit  fagement  en  cc  cas,  de  penfer  en  quelque  autre  fuicr, 
fans  attendre  dauantage:  premièrement  parce  qu’clTayanc 
ce  encore  fefditcs  créatures , ic  ne  reiélTiirant  pas  ,.il  les  desho- 
ff  noreroit  aucunement , & leur  nu^roit  pour  vnc  autre  fois. 

Secondement , parce  que  fi  fes  aduerfaires  pouuoicnt  edre 
**alTeurcz  vne fois d’auoir  toutes  les  cxclufirms  d’icelles , ils 
^ iroiênc  bien-pour  lors  aucc  plus  de  difficulté  au  fuict  qu’il 

voudroic. 
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toudroic  choifir  hors  de  fcrdiccscrcaturcs,qu’ils  ne  feroicnc 
pas  maintenant  ayant  encore  vn  peu  d’apprebenfion  qu'il  ^ 
n’cnpûft  rcülTjr  quelqu’vne.  Tierccmcnt, parce  qu’atten-  » 
dant  encore  plus  long  temps  à faire  cettcrerblution,cc-  ,, 
luy  qui  feroit  Pape  ne  pcnlcroit  point  luy  en-auoir  beau- 
coup d’obligation  , voyant  qu’il  s’y  feroit  refolu  lors  qu'il  ” 
n'en  pouuoit  plus  ,&  lors  qu’il  cftoit  dccheu  déroutes  les  “ 
cfperançes.  « 

La  fécondé  penfee  que  ic  communiquay  audit  Delfin,  „ 
cftoit  de  mettre  en  confideration  audit  Aldobranditv^  s’il  ' 
ne  luy  feroit  point  vtile  ,qu’aprcs  auoir  choifi  celuy  qui 
luy  feroit  leplus  agréable  hors  de  fescrcarures,  lequel  fans 
doute  reconnoillroit  luy  en  auoir  la  prineipale obligation,  ** 
il  luy  tcmoignail  encore  que  la  prière  de  V.  M.  auoir  » 
grandement  (eruy  à luy  faire  prendre  cette  refolution  j afin 
quedelà  V.M.cuft  fuiet  d’écrire  à fbn  Ambafl'adeur,  qu’il  ** 
fift  entendre  à celuy  qui  feroit  Pape , qu’outre  lesobliga-  » 
lions  que  vous  auiez  à la  mémoire  dii  Pape  Clement,  » 
vous  en  auiez  encore  tant  au  Cardinal  Aldobrandin  de 
TOUS  auoir  aidé  à le  faire  Pape,  qu’il  vouloitbien  luy  fai-  • 
rc  fçauoir  que  les  faueursou  defaueurs  qu’il  rcccuroit  de  ” 
luy,  vous  les  tcconnoiftricz  comme  faites  à voftre  propre 
perfonne.  Ce  que  iedifois  ayant  touliours  ma  penféc  tour-  » 
née  fur  le  Cardinal  de  Florence  , 6c  afin  de  luy  donner  „ 
d'autant  plus  de  fuiet  dcrcconnoiftre  l’obligation  qu’il  en 
aurott  à V.  M.  Ledit  Cardinal  Dclfin  monilra  d’approuuer 
fort  ce  difcoursimaisil  médit  qu’il croyoitn'cftre pasen- 
corc  temps  de  le  faire  entendre  à Aldobrandin. 

An  partir  de  là  , le  Cardinal  Pallotti  me  vinr  prendre, 

&:  apres  dmers  propos  & plufieurs  plaintes  de  la  longueur 
du  Conclaue,  de  laquelle  ildonnoit  le  blamcà  Alddbran- 
din , 6c  que  ie  renfle  défendu  ; il  me  dit  qu’il  ne  pouuoit 
refufer  le  party  qu’on  luy  propoCoit,  qui  ertoit  qu’Aldo- 
brandin  leur  donnaft  le  chonc  d’vne  de  les  créatures i ou 
bien  que  hors  d’iceJles  ,il  choifift  le  fuiet  qui  hiy  (croit  plus 
agréable,  le  luy  répondis  que  (î  ledit  Aldobrandin  me 
dcmsidoic  confeiien  cela,  ieneluy  donneroisiamaisd’ac-  ** 
cepttf^lepiomierpartyÿnonpasmc(mc  quand  ils  feroiene  ** 
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it  choix  de  celuy  de  fes  créatures  qu’il  defiroic  le  plus,  parce 
que  celuy  là  auroic  bien  plus  d'obligation  à ceux  qm  Tau* 
^ roient  choifi  qu’à  celuy  qui  l'auroit  rcccu  : mais  que  le 
fécond  party  me  fcmbloit  bien  plus  raifonnable  de  donner 
le  choix  à Aldobrandin  de  celuy  qui  luy  plairoit  le  plus 
« hors  de  fes  créatures  : mais  que  le  croyois  qu’au  faire  6c  au 
a prendre  ils  n’en  feroient  pas  tous  d’accord.  Il  tu’ad'cura 
^ que  (\,6c  qu’ils  m’en  donneroient  cous  la  parole,*:  fouf- 
etiroient  à cela , s’il  en  edoit  de  befoin.  le  luy  dis , que  s’il 
**  m’en  faifoit  donner  l'afleurance  par  tous  fes  confcdcrcz, 
ic  le  propoferoisà  Aldobrandin &:luyparlcroi$,pcut-eftre 
ec  d’autre  façon  que  Len’auots  encore  fait,  qui  cdoit  de  luy 
dire  qu’il  fc  deuoit  defabufer  de  l’efpcrance  de  pouuoir 
faire  Pape  quclqu’vnc  de  fes  créatures , cftant  bien  afleu- 
ré  que  hors  d'icclies  il  ne  pouuoit  venir  qu’au  Cardinal 

* de  Florence. 

(t  Incontinent  après  ledit  Cardinal  de  Florence  me  vint 
tt  voir,  leiuy  âs  entendre  tout  le  difeours  que  i’auois  fait  à 
^ Dcl/în,£c  ce  qucm’auoic  dit  Pallotti,aÂn  de  fçauoit  s'il 
approuuoit  que  ieparlaüfc  au  Cardinal  Aldobrandin  en  la 
“ façon  que  i’ay  dir.  Il  me  dit  en  eftre  fort  content , 6c  m’en 
c*  fit  de  grands  rcmcrcimcns,  reconnoilTant  comme  ildifoic 
U que  fl  cet  afiaireluyceullilfoit  hcurcufcmeat,ilen  auroic 
^ l’obligation  principale  à V.  M. 

Le  Cardinal  Coraomc  vint  voir  bien  tod  après,  parce 
**  que, comme  i’ay  dit  cy-dclfus,  Aldobrandin  auoit  mis  en 
“ auant  fa  pratique  , 6c  apres  nous  eftre  donné  de  rccipro- 
a ques  témoignages  de  noftrc  alFcâion,  il  me  dit  que  nous 
^ cftions  en  vn  lieu  où  ic  luy  en  pouuois  témoigner  les  effets, 
6c  qu'il  defiroic  eftre  cclaircy  de  ce  qu'il  en  pouuoit  atten- 
dre , parce  que  les  bruits  cftoienc  au  contraire.  le  fus  long 
" temps  à me  contenir  , pour  ne  le  fafeher  point  dans  ma 
SS  chambre,  mais  enfin  il  ms  preftàtant,  que  ie  fus  contraint 
dcluy  dire,  que  ie  ne  luy  voulois  point  celer,  que  lesMi- 
niftres  du  feu  Roy  ,qui  eftoienc  en  cette  Cour  du  temps 
de  Grégoire  X 11 1.luy  auoicnc  fait  entendre  qu'il  auoic 

* fait  & fomenté  le  commencement  de  la  Ligue:  Que  le  Pa« 
«(  pe  Sixte  auoic  dit  depuis  publiquement,  que  luy  Scie  Car- 
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dinal  de  Sens  auoient  mis  le  feu  & la  guerre  en  France:  ” 
Que  Icv  Miniftres  de  V.  M.  qui  ont  elle  depuis  en  cette  ”, 
4Cour,auoicnttcmoigncqu'iI$’cftoitmonftrc  troppartial,  »> 
ic  pafliont>c  pour  l’E^agnc.  11  répondit  là  deflus  que  tous  » 
ceux  là  auoient  grand  befoin  que  Dieu  leur  pardonnai,  ^ 
ic  qu’il  auoitcouliours  cfté  trcs-alFcâionncaux  affaires  de 
France, &:  plus  que  Cardinal  du  College,  & me  demanda  ” 
fi ic  ne  le  croyois  pas  ainfi.  le  luy  répondis  que  ie  voulois  ’’ 
croire  ce  qu’il  me  difoit.  Il  me  pria  de  luy  dire  fi  i’auois  » 
commandement  exprès  de  V.M.  d'aller  contre  luy.  leluy  ^ 
dis,  quecommeV.M.nenommoit  point  ceux  qu’elle  defi- 
loit  eflre Papes  qu’atiflî  cftott-clle  fi  iuflc  te  raifonnable, 
qu’elle  ne  nous  commandoit  point  expreffément  de  le  fai-  ” 
rc  contre  quelqu'vn.  li  me  répliqua  , s’il  feroie  pofTible  » 
que  n’ayant  pomc  cccommandcmcnr,Oequet'ie  ne  voulus 
point  auoucr  pourtour  ce  qui  pourroit  aucnir)&  ayant  la  ^ 
bonne  opinion  que  ie  difois  auoir  de  Iby  , ie  prefcraffcles 
mauuais  oâlccs  qu’on  luy  auoic  faits , à ce  que  ie  fçauois  ” 
eftrede  laveritc, 8c qu'il  defiroicbien  cflrecfclaircy  de  ce  » 
qud  s’en  pouuoic  promettre.  Mc  voyant  fi  preffcjie  dis  u 
que  nous  cflions  cinq  Cardinaux  François  qui  ne  refol-  ^ 
uions  rien  les  vns  fans  les  autres,  8^  qu’il  me  pourroit  faire 
entendre  quand  il  feroittemps  de  le  fcruir,que  i'en  parle- 
cois  à ces  MciTicurs  , Se  luy  ferions  fçauoir  la  tefolution  ” 
que  nous  aurions  prife  cnfemblc.  Il  pourfuiuic  encore, 8c  m 
me  demanda  fi  en  leur  parlant  ie  luy  ferois  bon  office.  le 
l’aficuray  que  ie  leur  dirois  tout  le  bien  que  ie  fçaurois 
de luy.  ^ 

Le  Cardinal  Afeoli  me  vintvoir  après,  lequel  n’entra  ” 
point  en  fcmblablcdifcours  pour  fon  regard.  Si  bien  fit  le  » 
Cardinal  Monteiparo,.qui  vint  incontinent  après,  8c  me  ,, 
demanda  s’il  eftoitvray  que  V.M.  fiift  mal  content  de  luy, 
comme  on  luy  auoic  rapporte.  le  l’afieuray  bien  ample-  ~ 
ment  qu'elle  n’en  auoit  iamais  receu  de  mécontentement,  ” 
.<£ qu’il  lcpouuoiciugcrluy-merme,puifqu’il  fçauoicbien 
o’auoir  iamais  eu  aucun  anaire  en  main  qui  touchafiV.M.  v 
8e  Ton  Royaume,  auquel  il  ne  fefufi  bien  comporté,  lime  ^ 
die  qu’il  cRoïc  bien  feiuitcur  du  Roy  d'Efpa^c  , parce 
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<c  que  leRoy  fon^c  iuy  auoic  fait  milia  grâces:  mais  qti*il 
^ ne  croyou  pas  que  cela  luy  deuil  pcciudicHfc  i vcu  qu’jl 
^çftoUbienvny, comme  nous fçauions,aucc  le  Grand  Duc, 
lequel  ne  vouloïc  autre  que  luy.  Apres  l’auoir  aiTcuré  que 
cela  ne  luy  pourroic  aucunement  nuire  t il  me  dit  qu’on 
«r  luy  obicâoit  encore  qu’il  ne  s’cntbndoit  point  auxad'aires 
^ du  monde:  mais  qu  acela  il. répondit ques'il  n'en  euH  eu 
beaucoup  de  connoiflance , vne  fi  grande  Religion  com- 
me la  fienne,  qui  eft  de  S.  AuguHin,ne  luyauroit  point 
**  donné  les  premières  charges  de  1 Ordre,  comme  de  Prieur, 
« Prouincial  6c  General , ny  mcfmc  n’auroit  cfté  Leéteur  il 
a long  temps  en  toutes  fortes  defcience.  le  luy  dis  que  l'on 
argument  eftoit  infaillible.  m < : 

i’allay  voir  après  le  Cardinal  Aldobrandin , & luy  fis  en- 
**  tendre  ce  que  Pailotti  m’auoii  dit  , fçauoir  qu’il  me  feroit 
**  donner  la  parole  par  tous  fes  confederez , de  laifiTer  le 
« choix  audit  Aldobrandin  , de  tel  Cardinal  qu’il  voudroit, 
hors  de  fes  créatures  : & pris  fur  cela  occaûon  de  luy  faire 
le  difeours  fur  lequel  i'auois  demandé  confcil  à Delfio 
couchant  les  dilHcultcz  qu’il  rencontrerait  en  mutes  lefdN 
“ tes  créatures, du  peu  d’obligation  qu’il  acquerroit  fur  celuy 
« qui  feroit  Pape , s'il  ne  s’y  refoluoit  qu’à  toute  extrémité,  le 
U luy  reprefentay  encore  particulièrement  combien  Ce  party 
^ luy  feroit  honorable  6c  alTcuré,  11  Pailotti  farisfaifoit  à la 
promelTe  qu’il  m’auoit  faite  : & partant  que  ie  le  coofeil- 
" lois  de  ne  dUferer  plus  à s’yrcfoudre.  Sur  cela  ic  le  vis  fort 
**  pcnûf&en  grande  peine,  comme  vn  homme  qui  fe  fafehe 
H de  démordre  de  l’opinion  qu’il  a prifc,&  fe  retirer  d'vne 
pallîon  fi  violente  comme  cftoir  lafiennc,d'auoirvnc  de 
^ fes  créatures.  C’cll  pôurquoy  iene  loydiancn  de  l’aamf 
patrie  du  difeours  que  i’auois  fait  à DcHin , touchant  la 
* part  qu’il  deuoit  donncrà'V.M.  en  cette  âfiâire , ne  con- 
t noifiam  pas  bien  comme  il  auoit  pris  ce  que  ie  luy  auois  dit. 
Neantmoins  ledit  Cardinal  Déifia  me  vint  dite  vne  heure 

* apres,  que  ledit  Aldobrandin  anoic  penfc  au  difeours  que 
^ ie  luy  auois  fait , 6c  qu’M  atioic  depuis  enuoyé  parler  à 

• Florence.  . *»? 

it-  Le  Mereredy  tyVic  Cardinal  Pailotti  me  dit  qu’Aido> 
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brandiii  luy  auoic  fa.ic  emcndre  que  quelques -vns  luy 
auoienc  tappoccc  qu’il  parloïc  mal  de  luy  : Que  fur  ccU  il 
luy  auoic  répondu  n’auoir  parle  qu'à  moy , luy  raconca 
cour  le  propos  qu’il  m’auoic  tenu  , auquel  Aldobrandin 
auoic  monftré  ne  prendre  point  plaiûr:  â^inc  dit  que  ü ce- 
la clloïc,  il  ne  s’en  mcfleroïc  plus,  me  priant  de  le  faire  fça-  » 
uoir.  le  luy  dis  qu’il  auoic  galle  tout  l’alFairc  : Qne  fans  ^ 
douce  Aldobrandinneprcndroic  point  plaiiirà  forcir  hors 
de  les  créatures:  & que  $‘il  m'en  parloïc  , il  faudroïc  que 
xnoy  mefme  luy  confeillalTe  de  ne  le  faire  point  : & que  ” 
■parainfi  ic  ne  luy  pourrois  demander  s’il  auroïc  agrcable  ** 
qu’on  continuai!  cette  pratique  , puifquc  ie  ne  l’ofcrors  n 
confeiller  d’y  entendre.  Neantmoins  ledit  Pallocti  me  ^ 
prcHà  plus  d’vne  fois  d’en  fçauoir  fa  volonté.  Ce  qui  me 
iîc  douter  qu’il  n’auoit  pas  trouué  les  chofes  en  l’cllat 
qu’il  pénible  , & qu’il  defiroic  pouuoir  crouuer  quelque  ** 
cxcule  pour  s’en  retirer.  Toutefois  ie  luy  dis  que  puilqu'il  » 
le  vouloir  ainii,ie  luy  en  parlerois.'ce  que  ic  lis.  Maisie 
confcillay  Aldobrandin  de  trouucr  bon  que  ie  rcpondilfe  ^ 
•de  fa  parc,  qu'il  auoic  forcrcierté  ccparty,nemefcmblant 
pas  raifonnablc  qu’il  y cncendiH,  iufqucs  à ce  qu’on  luy  ” 
euümis  en  mam  la  chofe  toute  ad'eurée;  ce  qu’il  approu-  *> 
ua.  le  fus  ncancmoins  confirme  au  dclTein  de  continuer  n 
cette  pratique  par  Vifconci  & Arigon,  deux  fort  habiles  „ 
Cardinaux,  qui  me  dirent  que  U Aldobrandin  neprenoit  ^ 
ce  party  videmenc  , qu’il  ne  feroit  rien  de  ce  qu’il  vou- 
droïc:  qui  fut  caufe  que  ic  voulus  reparler  audit  Pallocci,  ** 
& luy  dire  qu’Aldobrandin  neprenoit  àdéplailirqu’il  con-  » 
cinuad.  Mais  i'appcrceu  par'quelques  conieâures,  qu’il  „ 
ne  trouuoic  pas  Montalto  fi  difpofc  à cela;  qu’il  m'aiioit  ^ 
dit,  comme  ie  m’en  edois  défia  douté,  & fus  puis  après  af- 
fcurc  par  Aldobrandin.  C’ed  pourquoy  nous  fufmcsd’a-  ” 
uisde  nous  roidir  fur  Baron i us  plus  queiamais , 8^  les  laïf*  ** 
fer  venir,  fans  mettre  encore  en  auanc  Florence.  Dequoy  » 
Aldobrandin  fut  bien  aife  , pour  n'edre  point  prcfTc  ^ fe  ^ 
rcfuudre  de  fc  retirer  de  la  penfee  Sc  efpcrancc  de  faîne 
Marcel.  ** 

Lefoir  les  Cardinaux  Aldobrandin,  Dclfin  5c  moy,  ^ 
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n nous  afrcmblaftnes  chez  le  Cardinal  Ccû  novrsrcfolu- 
((  mcsd’cnaycrfinous  pourrions  faire  quelque  coup  pour  lo 
Cardinal  Scrahn,  êcpcnrafnics  qu'il  nouspourroicreüflîr, 
en  priant  quelques  Cardinaux  hors  les  créatures  d’Aldo- 
**  brandin,  deluy.vouloir  donner  leurs  voeux  le  lendemain  au 
« ferutin , feulement  pour  luy  faire  cet  honneur , comme  les 
((  Cardinaux  ont  accoutumé  de  fe  rendre  de  tclsoffices  : ic  . 
auions  rcfoIu,s'il  yen  eult  eu  quelque  nombre,  de  Iny  en 
faire  donner  par  pluüeuridcscrcatures  dudit  Al  dobrandin, 
ou  nous  referuer  encore  quelques-vns  des  plus  alTeurez 
**  pour  lu^  faire  l’accez,!!  nous  culfions  veu  que  le  nombre 
((  eudede  fufHfant. 

((  Le  leudy  24.  le  Cardinal  Baronius  eut  tj.  voix  r&  par- 
^ ce  que  le  defleinque  nous  auions  fait  pour  Serafin  futdé> 
couuert,  nous  ne  fufmes  pas  d’aduis  de  faite  ce  que  nous 
**  auions  proiette.  Toutleredcdece  iout-là  le  bruit  courut 
c*  par  le  Conclauc,  qu’on  vouloir  le  lendemain  donner  des 
U accez  audit  Baronius , dequoy  ceux  qui  luy  cdolent  cou'> 

^ traires, eurent  telle  apprehendon, qu’ils  s’adcmblcrcnt le 
foirchez  le  Cardinal  d’Auila,&  iurcrenede  nouueau  Iba 
excluûom 

“ Sur  ccque  i’auois  reconneu  que  Pallotti  deGroit  fc  re- 
cc  tirer  de  la  negotiation  quci’ay  dit  cy-de(Tus,edant  entré 
U audlen  plus  grand  doute  qu’auparauant  de  Montaltoi  le 
^ dis  au  Conclauide  du  Cardinal  de  Florence, que  fes  af- 
faires n’alloient  pas  û bien  comme  il  penfoit  du  codé  de 
nos  aduerfaircs,  &que  iecraignois  que  non  feulement  les 
^ Efpagnols  , mais  audl  Montalco  s’en  retircroit  : ce  qu’il 
tt  me  dit  ncantmoinsne  pouuoir  croire  , veu  les  grands  iu- 
„ rcmens  qu’il  kiy  auoit  faits,  pour  l’afl'eurer  du  contraire. 

Le  Vendredy  25.  iour  de  l’Annonciation  de  N.  Dame, 
Baronius  eut  27.  voix  : dequoy  ceux  du  patty  contraire 
“ furent  grandement  irritez,  &c  principalement  Montalto» 
tt  qui  dit  qu’on  les  traittoit  en  enfans  , & qu’on  leur  vou- 
0 loit  faire  peur:  laquelle  fut  (î  grande,  qu’ils  hrent  rentrer 
^ auec  grande  hade  le  Cardinal  de  Sainte  Cécile  dans  le 
Conclauc. 

**  Apres  edrc  forty  du  Sciutiü  , i’aUay  viCcer  ledit  Card^ 
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nal  faintc  Cccilc;  i’y  rencontray  Aquauiua  qui  me  retira  » 
à parc,  & me  dit  qu’on  luyauoit  parle  du  Cardinal  de  Flo- 
renée.  Ai  qu’il  cfperoic  de  l’y  réduire,  Ai  me  pria  de  dire  à 
Vifeonti , qu’il  feroie  bien  de  le  venir  vifitcr.  le  fis  l’office,  ” 
fie  le  Cardinal  Vifeonti  me  dit,  que  fi  l’affaire  de  Florence  ” 
alloitbien,  il  falloit  fe  refoudre  de  parler  clair  fii  net  à Al-  »* 
dobrandin , fie  le  détromper  de  l’opimon  qu’il  auoit  de  fai-  m 
rc  vnc  de  fes  créatures. 

Le  Cardinal  Deitin  me  vint  voir  aprcfdincr  , fie  fut  de 
mefnie  opinion  que  moy , touchant  ce  que  i’juois  dit  au  ” 
Conclauifte  de  Florence,  fii  fufmes  encore  tous  deux  d’a-  ” 
uis  que  fl  Vifeonti  ne  fe  refoluoit  de  parler  plus  froide-  n 
ment  de  cét  affaire  , il  luy  pourroit  nuire  : Ce  que  icluy  „ 
confeillay  de  luy  dire,  fie  promit  de  le  faire. 

Cependant  la  pratique  de  Como,  qu’Aldobrandin  nous 
auoit  dit  auoir  mifc  enauant,  feulement  pour  diuifcr  les  ” 
autres,  alloit  toufiours continuant.  » 

Sur  le  foir  Aldobrandin  me  vint  demander  confeil  fur  n - 
deux chofcsil’vne, s'il  ne  deuoit  pasdircàMontalco,qui 
trauailloità  faire  l’exclufion  de  toutes  fes  créatures,  que 
puifqu’il  le  craittoitainfi,  il  la  feroit  auffià  toutes  Icsfien-  ” 
nés:  l’autre, s'il  deuoit  traitter  l’affaire  deComoauec  ” 
Cecile , Como  l’en  ayant  prié  aucc  grande  infiance.  Sur  la  n 
première,  ie  luy  répondis  qu’il  me  fcmbloit  qu’ilne  deuoit  „ 
pasluy-mefme  dire  cela  àMontalto,  parce  qu’ils  fe  pour-  ^ 
roient  aigrir  les  vns  contre  les  autres  imais  que  ienc  trou- 
uerois point mauuais, qu’il  leluyfift  entendre  par vn  tiers.  ” 
Sur  la  féconde,  ie  luy  dis  que  la  chofemeritoit  qu’on  y pen-  » 
fait,  parce  que  ie  craignois  que  S'^  Cecile,  fi  habile  comme  » 
il  eff  , ou  il  do^uuriroit  incontinent  fon  artifice,  lequel  ^ 
il  difoir  ne  tendre  qu’à  les  defunir  , ou  qu’il  le  mettroic 
peut-eftre  en  tels  termes , qu’il  s’engageroit  trop  auant. 

£t  encore  que  ie  ne  doutaffe  point  delà  foy,fi  refolus-ic 
pourrantdecommuniquer  eequifetraittoit  de  Comoaux  » 
Cardinaux  François, afin  de  prendre  garde, fie  pouruoirà  „ 
ce  qui  pourroit  aucnir.  ^ 

Le  Samedy  i6.  ie  reconneu  par  le  difeours  d’ Aquauiua 
fie  de  Santi-Quatro  , qu’ils  trouuoicnt  difficulté  en  l’af-  *• 
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M f4ite  du  Catdinal  de  Florence,  ne  pouuant  faire  refoudre 
„ cous  leurs  confcdcrci  à donner  l’clcdlon  libre  à Aldobran- 

din  i &c  i’y  en  voyois  encore  du  cofte  du  Cardinal  Aldo> 
“ brandin , parce  qu’il  cdoit  touûours  ahcurtc  fur  S.  Marecl. 
“ Ce  qui  me  fie  confeillcr  à Florence  de  faire  tout  ce  qii  il 
a pourroit , afin  qu’on  attcndift  encore  de  parler  de  Ibn  artai- 
« re  : car  ic  craignois  qu’on  ne  le  vouluft  gaftet  : Ce  qu’eftant, 
jg  voyois  que  nous  eftions  réduits  a demeurer  vn  an  danS'  le 
**  Conclauc.ouàtombercn  quelque  fuietextrauagant. 

“ Aldobraiidin  me  fit  dire  par  Delfin  que  nous  n’euffions- 
« aucune  apprchenüon  qu’il  nous  manquait  de  foy  en  l’af- 
a faire  de  Como,  encore  qu’ilnc  parlait  point  à nous  de  tout 
„ ce  iour  là  : car  ce  n’eltoit  que  pour  faire  la  peur  plus 
grande. 

“ l’appris  qu’Aldobrandin  contre  mon  confcil  cltoit  aile 
“ parler  à S'*  Cccilc,  fie  qu’entre  autres  chofes  ledit  S"  Cc- 
« elle  luy  auoit  dit  clairement  qu’il  ne  penlàlt  plus  à S.  Mat- 
« ccl.fie  que  luy-mefme  fc  fcroit  chef  de  l’cxclufioii.  Dc- 
quoy  ie  fus  bien  aifeicar  le  ne  defirois  tien  tant  que  de 
” voir  Aldobrandin hors deccttccfperancc, durant  laquelle 
**  i’apprehendois  infiniment  que  les  Efpagnols  nepcnctraf- 
“ fent  IcttaKtc  que  nous  faifions  pour  Florence  ,.3e  qu’ils  ne 
« luy  filTent  l’exclufion. 

,4  le  feeus  aufli  comme  le  Cardinal  Aldobrandin  auoit 
parle  au  Cardinal d’Auila, lequel  fe plaignit  à luy  de  voir 
“ tous  les  iours  tant  de  vœux  cftrc  donnez  àvncnncmy  du 
“ Roy  d'Efpagne  , comme  cftoit  le  Cardinal  Baronius  : fie 
**  qu’Aldobrandin  fe  plaignant  de  (bn  cofté , des  exclufions 
n qu'il  faifoit  à fes  créatures , fie  à mon  aduisle  requérant  de 
quelque  chofe,  ledit  d’Auila  luy  auoit  répondu  qu’il  luy 
**  enrendroicreponfe  dans  deuxiouts,  fie  luy  endcclarcroic 
**  vn  autre  que  le  Roy  d’Efpagne  ne  vouloir  non  plus  que 
“ Baronius.  le  creuque  c’cftoit  Florence, fie ctaignyqu  Al* 
U dobrandin  ne  l'abandonnait  vobntiers,  pour  obtenir  quel- 

„ qucchofcpour  S.Clement,ouS.Marcel.  ^ 

Le  foir  Aldobrandin  me  vint  dire  qu’il  auoit  traître  ce 
“ itmr-là  aucc  fainte  Cécile  , fie  ne  me  difoit  pas  veritablc- 
•*  ment  ce  qui  s’eftoirpalTc  enuc-eux.  Il  me  fit  auflicnten-^ 
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dre  l’afFaire  de  Como  alloic  fort  auant , & qu’on  en 
oyroitbicn-toft  parler,  comme  il  aduinr.  Car  incontinent  •» 
apres  qu'il  fut  forty  de  ma  chambre , Montalto  y entra  » 
cftant  quaChorsde  foy  à caufe  du  bruit  qui  couroitdcCo- 
mb  ; difant  qu’il  voyoit  bien  que  c’eftoient  des  artifices 
d’Aldobrandin  j lesquels  ne  luy  feruiroient  de  rien  j &:  ” 
qu’il  auoitquaficnuic  d’aller  hiy-mcfmc  à Como.s’alliu-  »» 
rant  bien  qu’il  feroit  déplaifir  à Aldobrandin.Ic  luy  dis  que  » 
l'cftois de  Ibn aduis,  & que  c’cRoicnt  des  artifixrcs , deCqucIs 
ic  ne  me  pouuois  cmouuoir:  dautant  que  le  croyois  bien 
qu'en eflrccliHedclrroii moins  quetoutautie  :&  qucs'il  (c  ” 
rcfoluoit  d’y  aller,  nous  y irions  encore,  parce  que  nous  ” 
nanions  poini  d’apprehenfion  qu’il  pull  nuire  à V.  M.  de  jj 

laquelle  il  auroit  toufiours  plus  atfaire,  qu’elle  de  luy.  Ce 

qu’ayant  entendu , ileiitcncorc  plus  depeur,  ic  me  dernan-  ” 
dàü  nousne  nous  banderions  pasconirc  ledit  Como.  le  ” 
l^uy  dis  qu’oüy,  s'il  fefaifoit  chef  de  rexclufion.  11  voulut  ” 
Içauoir  combien  nous  ferions.  le  luy  dis  que  ie  l'alfcurois  m 
pour  cinq  ,&  que  l'cfperoisqu’auec  les  Vénitiens , & quel-  » 
ques-vns  de  mes  amis , ferions  iufqucs  à dix.  Il  répondit’ 
quancc  cela  iljcftoit  alfcuré.  le  luy  dis  apres  que  fi  cela  ” 
cltoit,  Aldobrandinnous  auroit  bienfait vnmauuais tour:  ” 
mais  quelcsEfpagnoIs  qu’il  auoit  tant  feruis  en  cette  oc- 
Miion,  le  iuyauroient  fait  encore  pire. 

Le  Cardinal  de  Sourdis  qui  fe  rencontra  k ce  difeours, 
uydit  ce  queien  auoisoféluy  dire,  de  pcurqu’iTcuft  trop 
dcfuict  de  reconnoiftre  que  nous  voulions  luy  faire.pcur} 
Q^fi  les  Efpagnols  faifoient  Pape  Como,  il  feroit  bien  P 
employé  pours’earc  trop  mis  auec  eux?  & qu’Aldobran-  » 
dm  aulTi  feroit  bien  de  Je  traittcr  en  cette  façon , puifqu'il  „ 
s cfioit  bande  contre  vn  fi  homme  de  bien,  comme  cftoit  ** 

*c  Cardinal  Baronms.  ^ ” 

LeDimaftchc  17.  ledit  Cardinal  Baronius  corn.  voix.  ” 
dequoy.  le  pa^rty  contraire  cnrageoie,  & particulièrement  ” 
Cardinal  d Auila,qui  difoittout  hautque  c’eftoii  trai- 
tet  vn  Roy  trop  indignement  , de  donner  fi  elfronic- 
mcntious  Icsiours  tant  de  vœux  à vn  ficn  cnncroy.acquc 
les  luiats  nicfincs  y coopqrall'ent. 
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et  ■ <||g''Car^nal  dal  Monte  me  p«rla  long  temps , & me 
die  qu’on  donneroie,  à Ton  aduis,à  Aldobrandin  le  choix 
^ de  cous  les  Cardinaux  hors  de  les  créatures,  iioneftoitai^ 

. (curé  contre  Como  &c  Vérone,  le  luy  dis  que  moy  luy  por- 
* tanteetee  parole , comme  ic  fcrois.G  ie  les  voy ois  bien  re- 
<c  folusà  cela , ie  m’alTcurois  bien  de  Como , Se  qu’il  n’y  auoic 
« pas  d’apparence  que  Vérone  fiiH  Pape  : que  ie  m'edonnois 
neantraoins  que  luy , qui  cftoit  du  Grand  Duc , excluft  va 
Vénitien, quccelaferoitcxcurable  aUxaucrcs.  , 

“ On  bruyoïtvn  peu  trop  à mon  gré  du  Cardinal  dcFlorea- 
« ce  par  leConclaue.  C cll  pourquoy  ie  luy  fis  dire,  &ad> 
a uertis  tous  fes  amis  de  ne  parler  point  encore  de  luy,  âc 
^ qu’on  luy  faifoit  vn  grand  tort  d'cucntcrvne  affaire  qui 
n’eftoit  point  encore  meure;  8c  neantmoinsc’effvn  grand 
cas  que  les  Efpagnois  n’en  penetrerent  iamaisrien. 

" Le  Cardinal  Sauli  me  vint  voir  l’apréfdinée,  pour  me 
a prier  de  perfuader  à Aldobrandin  de  n’aller  point  auCar- 
ff  dinal  Camermo  pluffoff  qu’à  luy,  pour  beaucoup  de  rai> 
Tons  qu’il  me  dit,  Sc  entre  autres  , pour  eftre  ledit  Came- 
rino  pure  créature  de  Montalto,  n'effantauparauant  qu’va 
" petit  Chanoine  de  trente  efeus  de  rente:  luy  au  contraire, 
ic  perfonne  ocefort  noblement:  qu’il  feroit  fait  aueegene- 
raie  fatisfaâion  de  tous  les  Roisâc  Princes  Chreffien s qui 
^ le  defiroient , Se  lefqucls  ledit  Aldobrandin  pourroit  o* 
bliger  parce  moyen  : qu’il  n’auoit  point  deparens  qui  ne 
fiiffent  riches:  bref  qu’on  ne  pouuoit  attendre  de  luy  que 
M toutes  choies  grandes  Sc  honorables. 
tt  Le  Cardinal  Dclfin  me  vint  voir  apres , Se  me  dit  qu’AU 
^ dobrandin  me  prioit  de  parler  comme  de  moy-mel'me  à 
. Montalto,  & luy  offrir  de  porter  parole  audit  Aldobraa> 
^ din  pour  quelqu’vne  de  fes  créatures,  le  luy  dis  fran« 
chement  que  fi  ie  croyois  que  ce  fuff  à bon  cfcieiic,  ie  le 
«c  ferois  volontiers,  mais  que  ie  croyois  bieaqu’ffnevouloic 
ff  qu’en  mettre  en  auant  quelqu’vne , pour  puis  après  la  rui- 
ner. C’eff  pourquoy  iele  priay  de  m’exeufer  ,fi  ieuemc 
voxlois  point  meller  de  cela.  Il  me  dit  que  i’auois  grande 
**  raifo» , Sc  que  c’effoit  la  vérité  qa’Aldobrandin  n'auoic 
U eu  autre  deffeio^afin  que  pat  ce  moyen  Moncalcoa’e^- 
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raft  plus  de  fes  créatures,  5c  vinftpius  volontiers  à quel-  ** 
que  autre.  Il  me  prclla  encore  de  parler  à Montalto , pour 
luy  accroître  lapeur  de  Como:  ce  que  ic  ncvouliis  iairc  » 
non  plus,  n’eftant  point  démon  humeur  de  coopérer  à vnc 
hdion  figronîcrc,  & laquelle  ic  fçauois  que  ledit  Mon 
talto  auoit  défia  dccouiicrte.  l’aiiois  eu  mefine  peine  de  ” 
participera  ccquis'efioit  pafiféià  dcfilis.-  ** 

Le  Cardinal  d'£ft  ayant  oüy  parler  de  l’affaire  de  Como’,  >t 
me  vintofiiir  deferuir  V.  M.  en  cette  occafion.  „ 

Sur  le  foir  le  Cardinal  Delfin  rcuint  encore, &:  me  dit 
comme  il  auoit  parlcàMontelparo  pour  luy  faire  peur  de 
Camerino,afin  qu’on  commençaft  de  donner  la  iambeaux  ” 
créatures  deMontalto,  comme  i’aoois  reconnu  qucc'c-  >r 
toit  Ton  deffein  , & de  commencer  nommément  par  Ca-  » 
merino,  parce  qu’il  le  hayflbit  par  defl'us  tous  les  autres,  à 
caufe  qu’il iuy  auoit  fait  les  plus  mauuais  offices  enuers  le 
feu  Pape,  que  pas  vn  autre  Cardinal , f ur  le  fuiet  d’vne  rela- 
tion  qu’il  fit  au  Sénat  de  Venize  , efiant  de  retour  de  fon  ^ 
Ambaffade  en  cette  Cour , laquelle  luy  auoit  cfic  furphfe,  » 
où  il  difoit  beaucoup  de  mal  de  plufieurs  Cardinaux.  Etce  „ 
qui  l’craouuoit  encore  àdefirer  l’exclulion  dudit  Cameri- 
no  , eftoit  qu’il  fçauoit  qu’Aldobrandin  l’auoit  choifi  par 
deffus  toutes  les  créatures  de  Montalio.  ” 

Le  Lundy  iS.Baronius  eut  trente  voix,  dequoy  le  party  » 
contraire  continuoit  à fc  picquer  bien  fort,&  particulic-  „ 
rcment  d'Auila,  qui  continuoit  à crier  qu’on  traittoit  fort 
indignement  fon  Roy  , &c  accroiflbic  l’iniurc  en  la  pu- 
bliant. 

Les  Cardinaux  Aquauiua  & Sforcc  me  prirent  au  partir  » 
du  Scrutin  , & me  dirent  que  fi  Aldobrandin  fc  vouloit 
Fcfoudre  à Florence,  qu'ils  efperoient  bien  de  fes  affaires.  ' 
le  leur  disqu’ilinc  icmbloit  que  les  Efpagnols  luyeftans  ^ 
€ ncorc contraires, âc  Montait©  peu  tefolud’y  venir,  8ene  ” 
fçachât  pas  fi  toutes  les  créatures  d'Aldobrandinycftoitfnc 
bien  portées,  & voyant  luy-mefme  n’eftre  pas  encore  litirs 
d'efpcrance  de  pouuoit  faire  reüflir  quelqu’vn  des-fiensi  ^ 
ce^fcroit  mettre  en  trop  grand  danger  ledit  Florence  ^de 
le  tenter  , Us  chofes  efiant  en  céccftat  rSc  panaaa 
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« elhuc  neceflalre  d’accendrc  encore  : ee  qu’ils  iugcrenc 
fc  auflt. 

^ Aldobrandin  me  parla  bien-toft  apres, fie  me  demanda 
confcil  , fl  ayant  fccit  que  ceux  de  la  fadion  contraire 
**  faifoient  tous  les  iours  des  tongregations , qu’à  riieurc 
« mclmc  qu'il  me  parloit  ils  cftoient  cnfcmbic  pour  faire 
« l’cxclufion  à fes  créatures;  il  ne  deuoit  point  faire  démef- 
me  pour  exclure  celles  de  Montalto.  le  luy  disque  len’é- 
cois  point  d’aduis qu’il  fi(l  des  aircniblécs  tmais  bien  qu’il 
” entendid  en  particulier  les  opinions  de  toutes  fefditcscrea- 
turcs  fur  cc  fuict.  Il  me  demanda  apres  ô£  au  Cardinal 
<t  Dclân,qui  furuint  fur  ce  propos,  H nous  ne  luy  confeil- 
iions  pas  de  faire  à bon  cfcient  ladite  exclufîon  à toutes 
les  créatures  de  Montalto.  Ledit  Deltin  luy  réponditqu’il 
n’eftoit  pas  d’aduis  qu’il  la  leur  fîft  ouucrtcment , puifqu’cn 
effed  il  en  cftoit  ad'euré , ic  qu’il  feroit  bien  aife  de  leur 
« pouuoir  dire  en  tout  temps,  que  quelques  occafions  qu’on 
c(  luy  cud  données,  il  ne  les  auoit  point  voulu  exclure,  le  fus 
JJ  de  mcfine  aduis,  mais  i’adiouday  qu’il  n’y  auoit  point  de 
danger  de  leur  faire  Içauoir  par  vn  tiers  qu’ils  couroient 
” cette  fortune, parce  que  tant  qu’ils feroient  cncfpcrancc 
" du  contraire,  ils  prolongcroicnt  le  Conclauc,  & traucr- 
« feroient  les  dcfTcins  dudit  Aldobrandin  : cc  queiedifois, 
„ afinqu’on  ne vind point  à l’cxclufion  ouucrtc  de  plufieurs 
d’entre  9ux,à  qui  ic  nedefiroispas  qu’on fiftcc tort , mais 
que  plufloft  cux-mcfmcs  s'en  retiraflenr. 

" Le foir  nous  nous  alTcmblafincs, les  Cardinaux  Vifeon- 
« ti,Dclfin  & moy,&  apres  auoir  long  temps  difcouru  fur 
l’cdat  de  nos  affaires,  nous  rcfolufmcs  qu’il  cdoit'bonde 
faire  vn  dernier  effort,  adn  que  ceux  de  l’autre  bande  s’ac- 
cordalTcnt  plus  facilement  à donner  l’clcdion  libre  à Al- 
“ dobrandin  de  tel  fuict  qu'il  voudroit  hors  de  fes  créatures: 
**  Arque  cela efliant, nous deuionsperfuader audit  Aldobran* 
et  din , de  Ce  refoudre  à accepter  ce  party  : &c  que  pour  fur- 
jj  monter  les  difficultez  que  les  autres  pourroient  faire  à le 
luy  offrir,  pour  la  crainte  qu’ils  auroient  quil  ne  fîft  choix 
de  quelque  fuict  qui  leur  fuft  dcl'agrcable,  comme  cftoit 
Como à Montalto ÿ &:  Vérone  ^uxÈfpagnols  ; falloic  que 
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te  parlaiTc  à l’oreille  à Monralto  S£  Auila , Sc  leur  donnalfe 
parole  qu’ils  n’auroient  ny  l'vn  ny  l’autre. 

Le  Mardya^.le  Cardinal  Aldobrandin  parla  à moy  le 
matin,  & me  dit  deux  choies:  l'vne,  qu’il  auoit  reconneu 
qu’on  trompoit  le  Cardinal  de  Florence  : l’autre,  que  11 
quelqu’vn  des  aduerfaires  me  parloit  du  party  fouuentes- 
Fois  dit , qucic  les  y confîrmaire,  mais  que  le  Hlic  qu'ils  vinf-  yy 
lent  parler  à luy,&  qu’il  lesécouteroitauccquelques  con- 
ditions: ce  qui  me  6t  croire  que  fur  cela  il  vouloit  fonder 
quelque  autre  dclTcin. 

Le  Cardinal  Santi-Quatro  me  vint  voir  peu  aptes,  &ie 
luy  parlay  conformément  à la  rcfolucton  prife  le  foiraucc  yy 
Vifconti  Si  Dclfin,  fur  lefuiet  du  Cardinal  de  Florence:  ^ 
ce  qu’il  monftragrandcnacntapprouucr&:cn  bicncfpcrerT 
Si  m'alfcura  qu’il  yalloit  trauailler  fur  l’heure  mcfmc. 

Vn  peu  aptes  rencontrant  Sforcc.il  me  dit  en  palTant  ” 
que  les  ETpagnols  fuirent  venus  à Florence, û Aldobran-  ** 
dinfcfulltelolu  à temps:  qui  me  fit  craindre  que  Ton  allai-  » 
re  ne  fuftgaftce,  Scie  m’en  ailligeay  beaucoup.  ^ 

Ce  foir  il  vint  vnc  grande  émotion  par  le  Conclauc, 
dontiefus  adueriy  de  deux  endroits,  coup  fur  coup,  fon- 
déeTur  ce  qu’on  difoit  qu’Aldobrandin  auoit  promis  au  ” 
Cardinal  d’Auila,d’acceptcr  telle  de  les  créatures  que  luy  » 
Si  lès  confederez  voudroient  choifir , Si  adiou(loit-on  ,, 
qu’il  s’eftoit  refolu  àBianchetti.  Et  comme  i’cllois  fut  le 
poinâdc  foriir  de  ma  chambre  pour  aller  voir  quel  bruit 
c’elloit, ledit  Aldobrandin  y entra  tout  émeu  ,accompa-  ** 
gné  de  qucIquesCardinaux  des  liens  qui  l’cdoicnt encore  » 
plus  contre  luy , parce  qu'ils  ne  vouloiem  Btanchetti  non 
plus  que  nous.  Urne  priad'enuoycr  chercher  IcCardinal 
Borromco;  ce  que  ic  lis: lequel  cftant  arriué, ledit  Aldo- 
brandin nous  pria  bien  fort  de  ne  croire  point  ce  qu’on  di- 
foit  de  luy , nous  alTeurant  n’auoir  rien  dit  à Auila  defem-, 
blable.  Sur  quoynousrelblufmes  qu’il  le  deuoicallcrtrou-  yy 
uct  fur  l’heure, accompagne  de  deux  de  (es  créatures, & 
luypatlcr  clairement  : ce  qu’il  fit,  mais  il  ne  prit  que  Ban- 
dini  auec  luy, ce  qui  medepieut.  l’aUay  cependant  faire 
entendre  aux  Cardinaux  François  ce  qui  fc  pallbic  , afin  ” 
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« de  nousrefoudre  en  cas  qu’il  nous  vouluft  manquer  de  pa- 
u rolc&:  defoy  jàtrauaillcr  à cette  cxclufion  de  fiianchctti, 
^ laquelle  nous  euft  bien  rcüflî.  Comme’ i’y  allois  , ic  ren- 
contray  Bandini  quime.ditqu’Auila  auoitconfcifcà  Aldo- 
“ brandin,  qu’il  ne  luyauoitiamais  tenu  tels  difcours:neanc- 
« moins  à llx  pas  de  là  ic  trouuay  Aquauiua  &C  Sforce  qui  me 
U dirent  tout  au  contraire,  &c  qu’Auila  auoit  grand  tort  de 
s’en  dédire  , Sc  de  faiâ  ils  s’en  allèrent  auec  quelques 
autres  trouucr  ledit  Auiia  , & luy  firent  reproche  de  ce 
qu’il  n’auoit  ofé  (buftenir  à Aldobrandin  ce  qu’il  leur 
auoit  dit  , qu’il  y alloit  grandement  de  Ton  honneur. 
« Dequoy  le  bon  homme  d'Auila  Fut  fi  emeu,  qu’il  fe  loua 
((  de  Ton  liû  où  il  elloic  défia  couché  , &c  en  ionant  de  fa 
chambre  tout  tranfportc  de  cholerc  &:  hors  de  foy,  il  ren- 
contra Aldobrandin, &luy  ditqu'il  l’auoit  furpris  ,&  qu’il 
importoit  grandement  à Ton  honneur  dcfoullenir  ce  qu’il 
**  luy  auoit  dit  eltrc  véritable:  qu’ils  eftoienttous  deux  Pre- 
M lires  , mais  qu’il  eftoit  né  Caualier,  &:  qu’il  luy  fouftien- 
droit  mefinc  en  ftoccade  s’il  eftoit  befom  , qu’il  luy  auoic 
donné réleâion  furditc.fans  encxclureny  Bianchetti  ny 
Tofeo.  Le  Cardinal  Aldobrandinrépondit,  quequidiroic 
“ qu’il  auoit  donné  cette  élcûion , ne  diroit  pas  la  vérité.  Sur 
U cela  Auila  dit  en  réitérât  pluficurs  chofes  contre  l'honneur 
a d’ Aldobrandin , luy  difant  mcfme  des  iniures , iufqucs  à di- 
re  } Ejh  homhrt  JùT^io  y mal  mafctdê  mtrtet  tjut  le  Jean  dados 
huffetones.  Nous  rcfolufmes  enfin  après  auoir  prou  conte- 
" fté&  crié  dans  la  chambre  de  Borromco,où  ledit  Aldo- 
“ brandin  m’auoit  prié  de  venir  , qu’il  falloir  accommoder 
U cette  alFairc  dés  le  foir  mcfme:  Sc  que  ledit  Aldobrandin 
aduouëroic  qu'il  auoit  dit  à Auila,  qu’il auHâft  fi  toute  fa 
fadion  feroit  d’accorden  vnc  de  fes  crcatiucs,  que  pour 
luy  il  n'en  cxccptoit  pas  vnc  : que  mcfme  Bianchetti 
“ Tofeo  furent  nommez  : àc  que  fur  l’alTeurancc  qu’il  luy  en 
« donneroit,  il  craitteroie  auec  elles  :&  qu’Auila  auoit  cn- 
u tendu  par  ce  propos  qu’il  luy  en  laiftbit  l’cledion  libre:  ce 
qui  n’eftoit  pas  pourtant  ny  le  fens  des  paroles,  ny  llinten- 
tion  d'Aldobrandm.  Ncantmoins  ledit  Auila  ne  voulut 
**  oüyc  parler  ce  fuir  d’aucun  d’accord. 
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Le  Mcrcrcdy  30.  au  matin  ils  s’accordèrent,  & relblu- 
fcnt qu'il  ne  fcparlcroit  plus  de  cela.  Le  Cardinal  Baro-  n 
nius  eut  trente-deux  voix. 

Aldobrandin  me  demanda  fi  i’eftois  mal  content  deluy, 
fiir  ce  qui  s’eftoit  pafie  le  foir  auparauant.  le  luy  dis  que  ” 
ie  ne  me  mettois  pasen  peine  des  paroles  qu'il  pourroiedi-  ” 
re, parce  que  le  croyant  homme  d’honneur  &:  defoy,i’cn  m 
attendoisles  edèis  véritables, & tels  qu’il  m’auoit  touliours  „ 
promis:  queieleprioisde  m’en  donner  de  nouueau  les  pro- 
mefics  : ce  qu'il  fit , me  pria  de  faire  auec  V ifeonti , qu’il 
ne  s’olfcnrafi  point  de  ce  qui  s’efioicpalTc.  ” 

Vn  Cardinal  de  mesanais  de  l’autre  bande,  me  dit  qu’il  » 
falloic  fe  refoudre  à ne  confcniir  point  qu’on  fifi  Pape  vn  » 
ieune  Cardinal  :&  le  prefiantde  me  dire  de  qui  ilfcdou- 
toic , il  me  confclTa  que  c’cAoic  de  Borghefe,  à qui  il  croyoit 
que  pluficurs  des  leurs  iroient,  ic  qu’il  auoit  eu  vne  in* 
druâion  des  Efpagnols  , qu'ils  1e  defiroient  grandement 
& quafi  fur  tous. 

le  VIS  le  Cardinal  de  Florence  pour  luy  parler  de  Ton  af- 
faire, &:  luy  dire  en  quel  cfiat  il  eftoit,&  aduifer  ce  qu'il 
faudroit  faire.  11  me  pria  de  voir  Aquauiua  qui  me  vint 
trouuer  nous  en  ddeourufmes  long-temps  enfemble, 
fans  nous  en  pouuoir  bien  refoudre,  parce  qu'il  difoit  ne  w 
pouuoir  faire  accorder  toute  fa  troupe,  de  donner  le  choix  ^ 
à Aldobrandin , duquel  nous  auions  fouuent  parlé, & au- 
queli’auois  toufiours  infiftépourioucrau  plus  feur.  letdi- 
(ois  aulli  de  ne  pouuoir  faire  venir  ledit  Aldobrandin  ii  ** 
moins  qu’à  cela , 6c  qu’encore  (croit-ce  beaucoup.  ** 

L'AmbaiTadeur  d'Efpagne  porta  au  facrc  College  vne  u 
lettre  generale  de  Ton  Roy,&  des  particulières  à tous  les  „ 
Cardinaux,  hormisaux  François  ,aufquels  Sforce  vintfai' 
re  exeufe  de  la  part  d’Autla. 

Le  leudy  31.  iepenfay  toute  la  nuiôàl’afïàirede  Floren 
'ce,  &mefemblaque  fi  Aldobrandin  fe  vouloir  refoudre  à sa 
luy,  qu’il  pourroitaifément  reUflir.  C’cil  pourquoy  ie  deli*  ^ 
beray  de  loy  perfuader  , 6c  d’autant  plus  volontiers  que  ^ 
le  Conclauifte  dudit  Florence  use  vint  pre(Ter&  dire  qu'il 
pc  ertignoie  point  qu’il  y euft  du  bazaid.  L'ayant  toute-  * 
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« fois  communique  à Dclfin  , il  ne  1 approuua  pas  , dHanc 
„ qu’Aldobrandinncs’y  deuoit aucunement  refoudre,  qu'ifc 
n*y  vift  plus  clair , Se  que  s’il  faifoit  le  contraire , les  chofes  • 
" cftans  en  ccc  eftat,  c’ea  à dire  fans  y voir  plus  dcfondc- 
« ment, il  offenferoit  pluficurs  de  fes  créatures  quicftoicnt 
« encore  cncfpcrance  :qui  me  fit  encore  croire  qu’il  auoic 
„ reconneu  qu’Aldobrandm  cftoïc  bien  éloigne  de  cette 
penfcc.  Il  me  dit  apres  cela  qu’Aldobrandin  s’cftoitrcfo- 
“ lu  de  faire  éclaircir  Sauli  delbnexclufion.  le  luydisquc 
“ l'en  cAois  bicnmarry,maisquil  fctoit  fort  bien,  puifqu’d 
« n’en  vouloit  point , de  luy  faire  fçauoir  qu’rl  ne  fc  mitt 

a point  en  hazard  delà  receuoit:  car  cela  rompit  le  col  a tou- 
tes fes  affaires.  Ledit  Delfin  me  tenta,  pour  fçauoir  fi  au- 
cun François  n’ayderoit  point  en  fon  exclufion.  lelepriay 
" qu’ils  n’en  fulTcnt  point  recherchez,  parce  que c’cAoit  va 
« Cardinal  de  qui  V.  M.  faifoit  beaucoup  d’e Aat.  r ^ 

U Bandini  me  vint  voir,  Se  me  parlant  de  ce  qui  s’cAoit 
„ paffe  entre  Auila  Se  Aldobrandin  , m’apprit  que  Farnefe 
auoit  cAc  caufe  de  Icut  accord , parce  qu’encore  qu’ils  tuf- 
“ fent  defunis  en  ce  Conclauc-,  fi  cA-cc  qu^Aans  alliez,  lï 
“ defira  que  cela  ne  pafl'aA  plus  outre.  La  fin  principale  de 
« fa  vifite , fut  pour  s'éclaircir  li  nous  donnions  I excluûon  à. 
K Bianchetti , Se  me  preffa  tant  de  luy  dire  , que  voyant  que 
„ cela  cAoit  défia  affczdiuulgué.ôc qu’il  ne  fcpouuoit  mer, 
& que  d’ailleurs  nous  cAions  affeurez  qu’il  ne  fcroit  point 
" Papc,ie  creu  eAre  de  la  dignité  de  V.M.  de  luy  dire  li- 

« brement  qu’on  vous  auoit  fait  de  fort  mauuais  rapport  du- 
a dit  Bianchetti  j afin  que  cela  donnaA  exemple  dclormais 
K aux  autres  de  fe  componct  en  voAre  endroit  auecl  hon- 
neur Se  le  refpcû  qu’ils  doiuent  s ne  me  fcmblant  poinc 
“ qu'en  telle  occafion,cAant  Mini  Arc  d’vn  fi  grand  Prmee, 
“ ic  deuffe  auoir  la  crainte  de  le  déclarer  qu’ont  les  autres. 
« La  fin  defon  proi>os  fut  de  fonder  fi  en  vneoccafion  nous 
« irions  au  Cardinal  PincUi , qui  cA  fon  proche  patent  j Ui 

“ ^“A^és**qu°il^fut  parcy , Aquauiua  rcuint , & puis  Santi- 

“ Ouano.quitousdcuxmcdirent  qu  il  fcroit  temps  de  taire 
« rcïbudre  Aldobrandin  à Florence,  s’affeurans  que  1 aAaiie. 

rcüAiroïc^ 


Digilized  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  Î9 
reüfliroit, s’il  Icvoiiloit,  & me  dirent  clairement  qu’il  ne  ” 
falloir  point  attendre  que  tous  filTent  l’offre  rccherclvée,  n 
qui  cftoit  de  donner  à Aldobrandin  le  choix  de  tous  les  ,, 
fuiets  hors  de  Tes  créatures,  parce  que  l’ayant  tenté  ils  l'a- 
uoient  trouuc  impoflîble.  Ils  me  déclarèrent  aufli  que  le 
temps  pourroii  nuire  à cette  affaire  fi  on  laretardoit.  ” 
Sur  ce  difeours  vint  Sforce  , qui  dit  qu’on  mettoit  en  n 
pièces  Sauli  par  le  Conclaue  ,c’cli  à dire  qu’on  trauailloit  „ 
a fon  cxclufion  tant  qu’on  pouuoit.  Dei]uoy  Aquauiua 
penfa  enrager , alla  fur  le  champ  aduilcr  de  la  faire  cclfer. 

le  fus  tout  cftonné  que  fur  les  trois  heures  de  nuit,  qui  ” 
font  enuiron  dix  heuics  dufoiren  France , il  vint  bruit  par  m 
le  Conclaue  qu’il  falloir  prendre  le  rocher,  &c  aller  faire  ,, 
Congrégation  generale,  pour  refoudre  fi  on  oyroit  l’Ain- 
bafladeur  d'Efpagne  qui  vouloir  audience  pour  vnc  cho- 
fc  de  tres-grande  importance.  Cela  émeut  infiniment 
toute  la  Compagnie,  & plus  que  ie  ne  le  fyaurois  exprimer:  ”• 
car  premièrement  il  n’y  eut  ccluy  quiaic  penlàflquccc  fuft  » 
vn  ftratagemc  de  quclqu’vn  des  partis  , pour  furprendre  ,, 
l'autre  ,&  mener  le  College  dans  la  Chapelle  pour  faire  vn 
Pape  : de  forte  que  d’vn  codé  ny  d'autic  perfonne  ne  le 
vouloir  prendre:  chacun  difeouroit  commentoit  force 
que  ce  pouuoit  eftre  , Si  que  pourroit  vouloir  direl’Am-  n 
bafladeur  d’Efpagne  à cette  heure- là.  Ceux  qui  difoient 
que  c'eftoit  la  mort  du  Roy  ou  de  la  Rcync  d’Efpagne , ne 
trouHOÎcnt  pas  que  la  caufe  fufl  vrgentc,  pour  mettre  le 
College  à cette  hcurc-là  cn.confullon.  Tellement  que 
chacun  croyoit  qu’il  euft  à parler  de  quelque  chofe  de  bien 
. grand  touchant  le  Conclaue  : comme  de  faire  vnc  prote- 
ftation  contre  le  Cardinal  Baronius,  ou  vn  rcflcncimentdc 
ce  qu’Aldübrandin  auoit  dit  ces  jours  paflTcz  à Auila,  ou 
qu  Ique  chofe  imaginable  beaucoup  plus  grande  que  tout 
cela.  Surcette  grande  fofpcnfion  d’cfprit,  voila  l’Ainbaf- 
fadeur  à la  porte  qui  s’exeufade  parler,  que  tous  ceux  qui  >» 
eftoient  à l’entour  de  luy  ne  fuflent  fortis  , pour  eftre  ce  » 
qu’il  auoit  à dire  de  trop  grande  importance.  On  fit  retirer 
vn  chacun , mcfme  les  Conclauiftcs.  Et  ce  fut  en  fin  pour 
faire  emcdrcvnaduis  qu’il  auoit  eu  du  Comte  de  Fucnccs,  ** 
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« comme  quelques  icuncs  Anglois  cftiidians  à Padouë  dc^ 
uoienefeioindre  à d’autres  quieftoient  partisd’Angletcr- 
/ rcifaifanscncouc  le  nombre  de  joo.  &:  veltus  en  pèlerins, 
^*_.pour  faccager  & piller  l'Eglife  Noftre  Dame  de  Lorette. 
**  Il  y auoic  trois  feraaincs  que  cét  aduis  auoit  efte  donné  au 
« College, qui  n’en  auoit  tenu  autre  conte  que  de  faire  que  le 
((  Cardinal  Gallo  , Protcâeur  dudtt  lieu , mandafi;  au  Gou- 
.uerneur  d’yprendre  garde.  Tellement  que  ic  puis  dire  que 
de  toutes  les  impercmcnccs  que  ic  vis  ïamats  en  ma  vie, 
.**  ccllc-làeftoitla  plusfolcmnellc.  Aufli  tous  les  Cardinaux 
« dccctte faélion  en  curent  très-grande  honte, ne  pouuanc 
« trouucr  des  paroles  fuffifantes  pour  l’excufer , les  autres 
s’en  mocquoient  bien  fort.  11  adioulla  qu’il  apportoit  vue 
lettre  que  le  Roy  d’Efpagnc  m’écriuoit  , qui  rut  oubliée 
l’autre  lour  quand  il  bailla  toutes  les  autres.  Qui  fut  vnc 
“ autre  impertinence. 

•c  Apres  cela, le  (Cardinal  d’Eft  mcvinttrouucr,&mcdic 
(t  qu’on  faifoit  la  pratique  de  S.  Clément, qui  cftoit  Ton  en- 
nemy , qu’il  s’alTcuroit  que  V.  M.  ne  vouloit  qu’il  ne  fuft 
. feruyen  cela  de  nous,  dequoy  il  meprioit.  le  luy  répondis 
^ que  ie  m’émcrueillois  de  deux  chofes  de  luy:  L’vnc  dequoy 
« ilparloitdccequcpcrfonncautrcque  luy  ne  parloir:  L’au- 
ic  tre  de  ce  qu’il  cfperoit , n’ayant  voulu  fc déclarer  icy  pour 
^ V.  M.  comme  il  auoit  touliours  promis,  &s’cftant  non  feu- 
^ Icnacnç  vny  auec  Tes  Efp.ignols,mais  encore  fait  tout  le  pis 
qu’il  auoit  pu  , contre  vn  fuict  que  vous  déliriez  tant  , 
^ comme  le  Cardinal  Baronius  : que  pour  luy  qui  n’auoit 
U parle  de  cela  qu’aprés  trois  fcmaincs  du  Conclaue,  nous 
vouluflions  li  cruellement  olFcnfcr  Aldobrandin  qui  mon- 
^ ftroit  à V.  M.tant  de  bonne  volonté,  qui  cftoit  fi  puif- 
fant,  & auoit  vn  li  grand  moyen  de  la  luy  témoigner:  que 
neantmoinscn  ce  qui  fc  pourroit  ic  lefcruirois.  Il  s’en  alla 
««  demoy  fort  picqué,  ôeicrcftay  fort  cftonné  de  fa  prêtent 
^tt  tion  , fie  l'candalizé  de  fa  procedure  , qui  ne  fut  pas  plus 
^ ptudente  à l’endroit  des  autres  qu’il  rechercha , de  tous  Icf- 
quelsquall  il  fut  refufe. 

**  i'allayt^c  1^  faire  emendre  le  tout  au  Cardinal  Aldo- 
'•‘.brandin,  lequel  apres  m’auôir  remercié  de  la  rcponle  que 
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^iéluytuois  faite, me  conta  comme  BorromCo&  SforccTé-  ^ 
■ coicntvcnu  prier  de  ne  faire  point  l’cxclufion  de  Sauli,  Sc  a> 
d’arceder  le  Cardinal  Ccfi  qui  y trauailloit:  comme  auflî^i> 
ledit  Sauli  luy-mcfmcrcn  auoic  prié  peu  dcuant:&  qu’il 
leur  auoic  lépondu  qu’il  ne  la  feroit  point  faire,  mais  qu’il 
auoic  grandcoecaûon  de  s’olTcnrcrde  ce  qu'on  la  faifoit  à ” 
S.  Glcmcnt,  duquel  il  ne  parloir  point  : Et  le  troûuay  fi  ** 
^cu, qu’il  n’eftoit  paspofliblcdcplus,  bien  qu’il  me  dift  j> 
Montalto  vcnoit  de  luy  mander  qu’il  ne  la  feroit  ,, 
point. 

Le  Vendredy  premier d' AuriUincontinent  après  le  Sem-  ” 

tin , ie  pris  le  Cardinal  Aldobrandin  : & quoy  que  le  Cardi-  ** 

. nal  Dclfîn  m’euft  détourne  de  traitter  encore  de  l’afFai-  » 
itdc  Florence,  ficft-cc  que  iemc  rcfolu  de  luy  en  parler  .1  „ 

~ bonéciciu,  &cn'ayerde  l’y  faire  cefoudre:  &:  luy  dis  com- 
me il  auoic  pû  connoiftre  jurqucsicynoftrcailcdion,con- 
Aance^ic  ddclitc  à Icfcruir  à tous  l'es  interdis  : que  iepro-  ” 
celloisdc  vouloir  continuer  : mais  que  fur  ralfe tua n ce  qu’il  » 
•m’auoit  touliours  donnée  de  vouloir  le  Cardinal  de  Flo- 
rcncc,icluy  vouloisbicn  dire  comme  i!  y auoittrois  iours  „ 
<]uc  quelques  Cardinaux  de  l’autre  party  me  prclfoicncdc 
luy<  faire  fçauoir  que  s’il  le  vouloir  , il  n’y  auoit  point  de  ** 
doute  qu’il  ne  kiyccUlTill:  que  ie  les  auois  touliours  rcicc-  ^ 
tez,  délirant  de  ne  luy  porter  parole,  que  ie  nevU£;gran- 
. de  réputation  pour  luy , comme  en  li^  ftifanr rd6e  m 
4icntesfoisditc,&  beaucoup  plus  de  (cureté,  àlÿaupir  qu’ils  '" 
ValTcuraU'enc  de  tout  leur  party  : mais  qu’apres  auoic  bien'^ 
penfé  à l’affaire  , icttouiiois  que  pour  l'a  réputation , elle  ** 
ne  pouuoit  dire  plus  grande,  puifquc  c’dloit  luy  qui  lc.î> 
choilHToir,&  dequi  feuJ  dépendoit  cctallàirc:  que  pour  la  » 
fcurctCjdJcdloicfigrandc  qu’il  n’en  fillojt  douter, puif-' 
qu'ils  s’oHroient  à ra'cn  donner  parole,  fi  ic  la  luy  voulois'**' 
porter  : que  toutefois  ie  ne  l’auois  pas  voulu  accepter,  fans 
i^auoir  s’il  le  rrouiicroic  bon  .-mais  ce  qui  medonnoit 
iet  de  luy  parler  d'autre  façon  que  ic  n’auoisfait,  eftoie 
que  ic  rcconnoilTois  que  le  retardement  pourroit  nuire  à 
l’aflaire,  parce  qu’on  commençoie  à en  penccter  quelque'^ 
chofe,5i  que  quelque  Conciauillc  mdme  en  auoit  parle,  ’ 
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« &qvicficclas’cucntoit,tc  braie  pourroic  bien  apporter  da 
, prciudicc  audit  affaire.  Il  me  demanda  pourquoy  cela  nui* 
roit,  ic  quel  prciudicc  pourroic  apporter  le  retardement. 

“ le  lûy  disquecefcroitquc  les  Efpagnols  fe  declarcroient 
(c  g^jf^uailleroicnt  afoncxclufion-,  ôc  que  ceux  qui  eftoient 

« en  bonne  volontéfcpourroicntchangcr,  ou  fe  retirer  pour 

« le  rcfpca  deldits  Efpagnols  : là  où  s’il  vouloir  des  cette 
heureprendre  leur  parole , ils  auroient  cette  bonncexcu- 
fe  de  ne  la  pouuoir  retracer  : & que  par  ainfi  il  auifaft  de 
ne  laiffcr  perdre  cet  affaire.  Se  voyant  preffé  de  cette  fa- 
- çon , il  ne  rnc  nia  point  qu’il  ne  fufl:  encore  en  erpcrancc  de 
« faire  rcüffirvnc  de fes créatures:  mais  il  médit  qu'il  falloir 
tenir  cette  pratique  en  pied,  5c  en  parler  au  Cardinal  faint 
George  : ce  qu’il  feroit.  Sur  ce  ie  le  laiffay  en  intention  de 
le  laiffer  encore  vn  iour  ou  deux  à paffer  fes  fantaifics  : mais 

'•  me  refoluant  de  hafter  ladite  pratique  plus  qu’il  ne  pcnfoit, 

« apres auoir  pris  la  parole  de  tous  ces  MelGeurs.  Ledit  Aldo- 
« brandin m’ayant  laiffc,ilfe  mit  à parler  auCardinal  Dcl- 
fin , qui  me  vint  voir  raprcfdince  ,ÔC  me  dit  qu  Aldobran- 
**  dinluy  auoit  fait  entendre  tourcequeieUiyauois  dit,  5C 
“ que  ce  propos  auoit  fait  grand  cffcil,  5c  qu’il  s’eftoit  rclo- 
lu  déparier  àS.  George.  Ncantmoins  il  m'alla  aucc  cela 
et  mêler  certains  autres  propos  de  l'efpcrance  que  ledit 

brandin  auoit  encore  de  fes  créatures, entre  Icfqucllcs  il 
me  parla  du  Cardinal  Tofco.d’vne  façon  qui  mefcmbla, 
fiie  ne  me  trompe,  qu’il  le  dçfiroit.  l’eus  d’autres  yiliccs 

“ qui  furent  caufe  que  ie  ne  forty  de  ma  chambre  qu  cnui- 
a ron  les  cinq  heures  : 5c  m’en  allant  à la  Chapelle  , ic  trou- 
« uay  qu’Aldobrandin  fe  promcnoit  auec  Florence , 5C I cn- 
tretenoit  publiquement: ce  que  voyant  ie  penfay  tomber 
“ de  mon  haut,  confidcrant  le  peu  de  difpofition  ,cnquoy 
« ierauoislaiffê  le  matin, de  prendre  Ûfoudam  vne  bonne 
« refolution  pour  luyicroyant  d'autre  cofte,  que  ne  la  prenac 
« pas.il  donnAit  en  cclavnluict  très-grand  a ceux  qui  ne  le 
„ îrouloienc  point  de  luyfairefon  excluf.om Cette conade. 

radon , auec  ce  qucicvoyoïsqu’cn  cctic  Chapelle  clloicnc 
“ les  Cardinaux  Montalto.S^'Cccilc  , Farnefc,  Storcc,6C 

dal  Monte -J  qui  ne  s’émouuoicnt  point  pour  trauaiUet* 
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-€Cttcexclafion,nicficpenfcc  qu’il  falloitioucr  à quitte  ou  ** 
à double.  Si  Ce  rcfuudrc  entièrement  ou  de  le  faire  Pape  u 
ce  foir,oude  le  perdre  du  tout , parce  que  l’aifaire  s’eRant  p 
réduit  en  cet  cRat,  l’attente  feulement  de  trois  heures  le  ^ 
ruinoit  aRcurément,  .parce  quei’cu  aduis  que  fur  cet  en- 
tretien en  public  oncommençoit  délia  às’cmouuoirparle 
Conclaue  : qui  fut  caufe  que  l'allay  dirç  tout  cela  à DclRn,  » 
ic  le  fomraay  de  viRement  faire  refoudre  Aldobrandin  à « 
paflet  outre  tout  fur  l’heure  , n’y  ayant  plus  de  moyen  d’at- 
tendre.  £t  eRantfi  prcRc  de  moy,  il  Ht  l’oRîce.  Et  apres 
que  ledit  Delfin  luy  eut  parle,  ie  pris  auRi  ledit  Aldobran-  ” 
din,  Sc  appcllay  encore  le  Cardinal  du  Perron,  &luy  dis  ** 
franchement  qu’apres  le  propos  du  matin,  ie  n’auois  pas  » 
délibéré  de  lepreR'erde  quelques  iours;  mais  puifqucpar 
fon  entretien  aucc  Florence  il  l'auoit  mis  en  eRat  d’cRrç 
ruiné  dans  vnc  heure,  comme  ieluy  dis  que  ie  le  fçauois 
artcuccment , il  falloir  qu’il  Ce  refoluR  de  faire  ce  que  ie  ” 
fçauois  bien  qu’il  dcHroit.  Sur  cela  il  fe  fafcha,&:mc  dit  a 
qu'il  ne  s’y  pouuoit  refoudre  auec  cette  haRe:  qu’il  falloit 
qu’il  parlaR  premieremet  à fes  créatures,  &c  principalement 
à S.  George:  qu’il  defiroit  qu’en  telles  occafions  les  Car- 
dinaux Deti  & dcl Buffalo, qui  cRoient  hors  du  Concla- 
uCjreuinlTent:  & qu’outre  cela,ilmettroitccfuiet  en  dan-  » 
ger,  & qu’il  Icfçauoit.  le  luydisqu’il  ne  perdiR  point  de  » 
temps  de  parler  à fes  créatures,  ny  à S.  George  : qu’il  pou-  ,, 
uoit  enuoyer  quérir  viRcment  les  Cardinaux  Dcti  & dcl 
Buifalo;&:  que  pour  le  péril  qu’il  y auoit  en  attendantplus 
long  temps , il  falloit  pafTcr  outre , iC  que  s’il  auoit  à fe  pcr- 
dre,  qu’on  le  perdiR  fur  l’heure  , parce  qu’il  le  feroit  enco-  » 
rc  plus  dans  deux  heures, &:  que  ie  prenois  cela  fur  moy.  „ 
le  luy  repliquay  cela  mcfmc  par  pluHcurs  fois , qu’il  va- 
loir mieux  le  voir  périr  à l’heure,  qu’au  lendemain  que  fa 
perte  feroit  plus  afleurce.  Et  enfin  il  connut  parmondif-  ” 
cours,  que  s’il  ne  Icfaifoit,  nous  croirions  qu’il  n’y  feroit  m 
allé  de  bon  pied,  & que  fi  nous  leconnoi(Tions,il  ne  pou-  » 
uoit  plus  faire  eRat  de  nous  sôcictafchay  de  luy  faire  bien 
appréhender  cela.  Sur  cela  ilfutencore  preRc  de  mefme 
parles  Caidroau^t Botromeç , Vifcoiui Baronius.de fa-  ^ 
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« con  qu’Üfcmift  à parler  àfcs  créatures,  félon  qu'il  Icsrcn- 
'«ïontroit.  EtUafuittedcce,tous  lesautres  qluvouloicnt 
..  la  mefme  chofe, de  l’autre  party,s  cmcurcnt.  \ ilcont.  fait 
refoudre  S.  George  aucc  difficulté , fes  créatures  s afleny- 
“ blent  les  Efpagnols  commencent  a fc  remuer  tqui  me  hc 
refoudre  de  commencer  à me  tenir  coy  vnc  demie  heure, 
'«  de  peur  que  fur  ce  qu’on  pcnfcroit  que  ce  brigue  de 
^abatîon  anation, il  ne  s’tnluiuiftmauuaiseftccf  al  endroit 
de  pluficurs  Cardinaux , vallaux  du  Roy  d Efpagnc.  Enfin 
“ le  Cardinal  Aldobtandm  m’enuoyant  quérir, me  man- 
“ dant  queratfaircïlloitenauanc,cn  m'acheminant  ictrou- 
'«  uav  le  Cardinal  d Oria  pleurant  & m'inuitant  de  la  part 
« du  Roy  d'Efpagne  à l’exclulion  de  Florence,  comme  (on 
enncmy capital.  Icluy  dis  qu’il  fcmocquoitdcmoy,  que 
” le  m’alfeuroisquc  le  Roy  d’Elpagnc  le  vouloit,  ô:  que  luy 
“ oui  me  parloit  en  eftoitâuffi  cornent,  &talclwy  de  le  tirer 
& mener  auec  moy , mais  te  croy  qu’il  alla  continuer  la  bcl- 
« le  pratique.  le  trouuay  dans  vnc  chambre  du  (Zonclauc 
« quafi  tous  les  Cardinaux  aucc  leurs  rochers, &:  le  Cardi- 
nal d’Auila criant,  tempcltant  & protertanc qu  on  traluffioit 
” le  Roy  d’Efpagne,  attendu  que  Florence  eftote  fon  cnne- 
* mr,  s7 qu’il  n’en  vouloir  point , menaçant  tous  Icsfuicts  de 
»‘lcm  ruine.  Cécile  & Fatnefcloullenorcntlc  contraire, 
«<  U lcrcprcnoicnt  de  fon  impudence.  Enfin-,  on 
„ à s’achLnincr  à la  chambre  dudit  Florence,  ou  I on  le  a- 
lue.  Moncaltoy  vint  aucc  toutes  fes  créatures, &.  tous  les 
autres  Cardinaux  en  foule.  Sur  ce,  Aldobrandm  prie  qu  on 
« ne  bouge,  que  lefdits  Cardinaux  Dcti  hc  de  Bufialo  ne 
« fufTcnt  entrez  , dequoy  icndcuois  : car  c clloit  donne 
« temps  'a  Auila  de  faire  bien  du  mal;  durant  cctcc  attente  le 
Cardinal  de  Florence  parlote  comme  effiant  Pape , hc  dit  c 

vouloir  appcllcr  Leon  XL  comme  P"'' 

T rrm  Y Lefdits  Cardinaux  cftant  entrez,  Aklobran 
Leon  X.  Lcld  K y Chappollo.  A la  porte 

„driIfa"cnoustrotit.afn«:5A..iMm  ratrcac.Klc  prie  de 
1.  Jr-rcMI  luoic-fait  des  rtfiftanccs,&  quelque  clcapa- 
tt  auoic  eu  commandement  de  (bn  Maiftrc  de 

**  iamais  ku  fuict. 
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De  là  nous  le  menons  en  la  Chapelle,  où  il  tlit  cfteu  » 
d’vn  commun  confcntemcntjVcftucn  Papc,&  mené  dans- 
la  chambre  de  Farnefe,  laquelle  par  fort  fe  trouua  la  meil- 
leure , parce  que  la  ficnne  fut  incontinent  déualiféc  , où  ” 
tous  les  Cardinaux  demandèrent  des  grâces , & dormit 
cette  nuit  fort  peu. 

Le  Samedyaumatin,onlc  porta  dans  S.  Pierre,  où  l’on 
le  mit  fur  l’Autel,  pour  l'inthronifcr,  comme  on  dit:  nous 
l’adorafmcs  puis  le  conduififmes  dans  fa  chambre,  p 

11  ne  rufhfoit  pas  aux  Efpagnols  de  s’ehre  oppofezou- 
uertement  à l’clcâion  de  Leon  XI. tandis  quelle edoit  à 
faire  , s’ils  ne  la  combattoient 'encore  fecrettement  après 
.qu’elle  fut  faite , & n’ayantfceu  cmpcfchec  aucc  tous  leurs 
etforrs qu'il  ne  fut  Pape,  ils  rcfolurcnt  d’cmpécher  par  leurs  ;.p.  40;. 
menées  qu'il  ne  le  fuft  pas  long-temps,  & luy  abrégèrent 
effcftiucmcnt  le  Pontificat  aucc  la  vie  : au  moins , s’il  faut 
adioùtcr  foy  aux  menaces  de  leurs  gens  mcfmcs.  Lcfqucls 
s’eftans  vantez  qu’ils  s’en  dcfcroient  au  plùtoftparpoifon, 
le  Cardinal  de  loycufc , comme  s’il  eût  eu  intereft  particu- 
lier de  conferucr  celuy  qui  cftoitaucunemcnt  fon  ouurage, 
ne  manqua  pas  d’en  faire  donner  aduis  à fa  Sainteté.  Qimy 
qu’il  en  foit,la  mort  précipitée  de  ce  Pape  donna  incon- 
tinent lieu  àvn  fécond  Conclauc,&  fut  par  confcqucnc  ^ 

vnnouucau  fuiet  de  fatigue  à nodre  Cardinal.  Lequel  fou-  - 
tenant  aucc  vn  pareil  courage  les  nouucaux  Se  derniers  cf-  ■ 
forts  des  Efpagnols  animez  de  dépit , 5c  qui  croyoient  que  ^ 
cefùt  aumoinslcurtourà  rciillîrcn  ce  Conclauc,  puifque 
les  François  leurs  compétiteurs  auoient  eu  tout  l’auanta- 
geen  l’autre, ne  lailfa  pas  de  fe  maintenir  encoreheurcu-  * 

Icmcnt  en  polfcifion  de  faircincliner  enfaueurdequi  bon 
leur  fembloit,  lesfuffragesficlcsvœux  du  plus  grand  nom-  Ambalbd. 
bre  des  Cardinaux,  ny  d’auoir  derechef  fort  bonne  part 
cnrélcdion de  Borghcfe,quipritlenom  dcPaulV.com- 
me  nous  l'apprend  cette  autre  relation  oudépefehe  qu'il 
ccriuit  pareillement  à fa  M. 

Ç"  I R E,  » 

v3  Monficurlc  Cardinal  du  Perron,  M.i’Ambafladeur  fie  » 
moy  auonsedé  d'aduis  de  dépêcher  ce  courrier  à V.  M.  en-  ^ 
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COM  autre  elle  aiccdc  aduerctc  dé  la  création  de 

,non  feulement  parce  qu’en  icelle  fe  fontpaflccs 
dea.Ctik}iês  fi  notables  &r  extraordinaires  ^ qu'elles  meri^ 
'Jjjifent'bich  que  vous  les  fçachicz  promptement  î mais  princi- 
' paiement  parce  queV.M.  y a tant  de  part,  que  i’ofe  biea 
dire  qu’encorc  qu’elle  n’ait  pas  eu  cette  fois  le  fuict  qu’elle 
^•‘rdcfiroit  fur  tous  autres,  comme  clic  eut  en  l’autre  Concla- 
u ue,  parce  qu’il  nous  a elle  impolfiblc,  comme  elle  enten- 
'jj  dra  particulièrement  par  vue  entière  relation  que  i'cfpcre 
drclîcr  de  tout  ce  qui  s’cllncgotic  dans  ledit  Conclaue  i 
fl  cft-cc  que  Je  nom  St  l'autliontc  de  V.M.abien  eu  fan* 
comparaifon  plus  d’éclat  Sc  d'éminence  en  cectuy  - cy , 
« quelle  n’cuc' en  l’autre,  comme  elle  ingéra  par  le  difcour« 
cede  ce  qui  fc  palVa  Lundy  ré.  de  May , & Iciourde  la.crca^- 
tion  du  Pape remettant  à vous  faire  fçauoit  le  icftc  vnc 
autrefois.  » • . * 

Ceiour-làdonc ,S  i re,1c  Cardinal  Aldobrandin  nous 
” de  entendre  que  s’ellant  refolu  de  n’aller  à aucune  des 
« créatures' du  Cardinal  Montaico»  Sc  voyant  La  plufpart  SC 
((  les  meilleures  des  tiennes  exclufes  , il  elloit  refoludc^tcrk- 
^tcrceiour-làdefairc  Pape  le  Cardinal Tolco,&:dcfirok 
fçauoir  fi  nous  en  eHionscontcns/  ieluy  disque  i’cnpar- 
“ lerois  aux  Cardinaux  François  ,&luy  en  rend  rois  apres  !a 
« réponfe,  • 

Nous  nous  afTcmblafracs  âpres  auoir  bien  difeouru 


ce 


et 


ftir  cét  affaire  , nous  eufmes  beaucoup  de  peine  a nous  y 
refoudre  y parce  que  ledit  Cardinal  elloit  cftimé  homme 
qui  n’aUoit  point  mené  vnc  v-ic  fort  exemplaire , prompt  à la 
“ colère,  &accouflumé  adiré  des  paroles  peu  honncftcs,& 
« à d’autres  habitudes  meffeantes, non  feulement  à vn  chef 
((  dct’Eglifc,  mais  aufli  àquelque  perfonne  que  ce  foit  ,qui 
* ^ rcfTcnt  tant  foit  peu  vnc  honnellc  & liberale  nourriture: 
Sc  enfin  tel  que  nous  rr’en  cfpcrions  que  peu  d’auanccmertf 
“ pour  le  bien  dc.i’Eglife,  Si  peut-cllrc  du  reproche  Sc  du 
« dcshonncuràtqut  le  facré  College  des  Cardinaux.  Ncant- 
tt  moins  voyant  le  peu  d’cfpcrancc  que  nous  auions  d’ail- 
^ letnrs /d'auoit  *n  fûietqui  nous  deuil  beaucoup  plaire  ,1a 
crainte  de  tomber  cn.quelqu’vn  des  exclus  pat  V.  M.  le 
“ - V • défit 
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défit  de  ne  déplaire  au  Cardinal  Aldobrandin  , & finale- 
ment  l’opinion  que  nous  auions  que  cet  hoinmel'croit  bien  » 
incliné  aux  alVaircs  de  V.  M.  pluiloft  qu’autrement , nous  „ 
nous  rerolufines  d’afifeurer  le  Cardinal  Aldobrandin , que 
nous  confcntionsàcccceélcâion. 

Cependant  que  nous  luy  filmes  cette  réponfe , nous  trou-  ** 
uafmcs  lesafiaires  fore  auancces:carilauoit  défia  parle  à » 
Montalto,qui  auoit  alTcmblé  Tes  créatures,  & ne  pouuoit  >y 
fc  refoudre  d’aller  à ce  fuict,  parce  qu'il  l’abhorroit  & crai-  ^ 
gnoit  grandement , Si  ne  pouuoir  rien  faire  au  contraire, 
n’ayant  point  dénombré  deCardinaux  fuffifant  à Ton  ex-  ” 
clufion , parce  que  S"  Cécile  &:  les  autres  qui  auoientfait 
ligue  auec  luy  , fuiuant  la  bonne  coiifiumc  des  ligues 
ayant  cfté  pratiquée  d’vn  coite  par  Aldobrandin , Se  d’au- 
tre par  les  Efpagnols , l’auoit  abandonné. 

En  cette  incertitude,  la  rumeur  elloit dans  le  Conclaue, 

& le  Cardinal  Aldobrandin  afiemblc  Tes  créatures,  & leur 
fait  entendre  fa  rcfolutton.  Nous  autres  Cardinaux  Fran- 
çois faifions  vn  corps  à part,  Se  nous  tenions  à quatre  ou  » 
cinq  pas  d’eux,  pour  monltrer  que  nous  nous  vnillions  auec 
eux.  Ledit  Cardinal  Aldobrandin  ayant  acheué  de  parler 
\ fes  créatures, nous  partons  tous  cnremblci&:  eltans  ar- 
riuez  deuant  la  chambre  du  Cardinal  Montalto,il  entra  » 
dans  icelle  pour  le  prier&  coniurerdc  fc  refoudre.  Il  de-  » 
manda  vn  peu  de  temps:  neantmoins  la  foule,  le  bruit  Se 
le  tumulte  s’accroiflant,&  envn  lieu  bien  eftroit  comme 
ccluy  où  nous  eftions,  les  deux  ditsCardinaux  fc  prirent 
par  la  main,  s’acheminant  à laChapclle  où  l’on  deuoitfai- 
re  rélcdion.  Nous  autres  François  fuiuions  , nous  fou- 
ciansfort  peu  de  nous  aduanccr,ny  d’auoir  grand  part  en 
cette  élcûion. 

Sur  cela  , fc  prefente  le  grand  Cardinal  Baronius  ( il  fc  * 
peut,  ce  me  fcmblc,  appclïcr  tel  en  cette  aûion  ) lequel  » 
ayant  toufioursprotcftc  à Aldobrandin  qu’il  n'iroit  iamais  » 
àl’adoration  de  ce  fuict,  que  le  dernier,  dit  tout  haut  à cet- 
te  grande  troupe  confufe  ; qu’il  vouloir  que  les  paroles 
qu'il alloit dire  fulTcntfccucs  par  la  poftcritc,ôe  vfade  ces 
mots  du  Pfeauroc,  ScribofitHr  h^cinge/teratiotte  *ùer4'.  Que  » 
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cc  ccluy  que  nous  allions  élue  eftoit  indigne  de  cette  charge 
I Oue’^c’eftoit  faue  vue  grande  playe  arEghfe:  Qu  .IneF^ 

^it  point  de  fchiCme  : mais  qu'il  n'iroit  que  le  dernier  a 
“ fon  adoration.  Nous  vilmcs  alors  vn  zcle  bien  aident  a 
« l’honneur  de  Dieu , & vn  exemple  fort  rare,  qu  vn  feul 
« dînai , fur  l’aftc  propre  de  l'adofation  , &:  voyant  tous  les 
autres vnis,  ofail  parler  auectant  de  liberté. 

Sur  CCS  paroles, le  Cardinal  Momalto  fc  tourna  vers  k 
” Cardinal  Aldobrandin , &:  luy  du , Fadoiis  ce . 
**  Pape  qui  parle  auecrantdc  zelc.  Sur  cela  le  Cardinal  lu- 

« ttS  fcumicner,  Baron,».  Çerre  yo.x  fur  fu,^ ^ 

« quelques  autres.  Dautre  part  on  fe  mu  a crier,  Tolco.be 

fur  CCS  cris  de  Baronio  &c  de  Tofcb  , qui  refonnoicnt  par 
“ tout  le  Conclauc,plulicuts  Cardinaux  le  prennent  auec 
. « violence,  tirent  les  vns  pour  Baronio  , 

« Tofeo  : &:  des  Conclauiftes  mefmes  furent fihardis,qu  ils 
« eiuraifncrcncdcsCardinaux  pat  les  rochctsôc  par  les  bras, 

« ‘^“Ên^"ebruTt’Œ^^^^^^  ■ 

“ nousnous  acheminafmcs en vne  grande  fale,  ou  les Pap« 

“ ont  accoultumé  de  rcceuoir  les  Ambafl^adeurs  des  Roi*,  , 
« i chaque  bout  de  laquelle  il  y a vne  P^P*^***'’ J 
„ quelles  eft  appcUée  Pauline,  l’autre  fert  aux  offices  otdi. 
naines  que  le  Pape  fait  auec  lcsCardinaux,&eft  appellix 

" 3e  S.x?e,&cn  laquel“= 

natrement  les  Cardinaux  qui  veulent  faire  ‘ ' 
ueitc,  fur  l’aac  d’adoration.  De  fortune  le  prend  mon 
« chemin  en  la  Chapelle  Pauline , tant  parce 
« qu'on  y cmportoit Baronio, lequel  rcfiRoit 

Lr,s'attachamparlespieds&parlcsmainsau^^ 

& aux  portes , criant , le  ne  veux  pas  cftre  ^ 

autre  Pane  qui  foit  digne  du  S.Siege:quauffi  parce  que 

xc  cX.tklicroùfe  dculit’fairei;adoraciondel’vndcsdeux 

^ $«'  Cécile,  & Farnefc  fevoyans  furpns  de  cette  foudainc  ; , 
acclamat'on  en  faueur  de  Baronio  i au  heu  de  venu  en 
» la  Chapelle  des  clcaions,  emmenèrent  le  Cardinal  lot; 
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*o  en  l’autre;  & quelques-vns  vferent  de  violence  en  y traif-  »> 
nant  ceux  qui  n’y  vouloient  point  aller  , ic  en  retenant 
d’autres  qui  auoientefte  emportez  parla  foule  contre  leur 
volonté. 

Nous  fufmes  bien  prés  de  demie  heure  dans  la  Chapelle 
Pauline,  fi  eftourdis  que  nous  ne  fçauions  ny  pourquoy  * 
nous  eftions  là , ny  ce  que  nous  y faifions  : Ôc  nous  cftans  vn  » 
peu  reconnus  , on  commença  à dire  que  nous  efiions  là  „ 
nombre  fuffifant  pour  faire  l’exclufion  de  Tofeo.  le  leur 
dis  qu’ils fetrompoient grandement, & que  nousn'auions 
pas  cette  intention  : au  contraire  que  nous  eftions  venus  ” 
adcficindele  faire  Pape.  Et  de  faift,  Meffieurs  les  Cardi 
naux  François  & moy  voulans  fortir  de  cette  Chapelle, 
on  nous  prie  Sc  coniure  de  ne  bouger  point  ; & moy  conti- 
nuant à vouloir  fortir,  &:  ro’clforçant  d’oumir  la  porte, il 
y eut  deux  ou  trois  Cardinaux , Icfquels  en  pleurant,  me 
faifirent  fort  bien  au  corps,  & m'cmpcfcherentauec  gran- 
de violence  de  paft'er  plusauanc.  le  ne  continuay  point  à » 
faire  plus  grande  inftance,&  me  contenray  de  faire  plu-  ^ 
ficurs'grands  fignes  de  croix  , pour  Icurinonilrcr  l’eftonnc- 
ment  & l’admiration  en  quoyi’cftois  de  voir  vnc  fi  extra-  ” 
ordinaire  procedure , en  perfonnes  de  telle  qualité.  Nous  ** 
nousafi'consfroidcment,&au  bout d’vnadcmic heure, le  » 
Cardinal  Aldobrandin  entre  dans  cette  Chapelle  aucc  ^ 
grande  émotion  , fe  plaignant  à Montalto,  de  ce  qu'on  re-  ^ 
tenoit  là  plufieurs  Cardinaux  contre  leur  volonté.  Mon- 
talto  fc  plaignit  de  mefmc  à luy»dcccqn’oncnfaifoirau-  ^ 
tant  en  l'autre  Chapelle.  Us  viennent  aux  paroles  entre  » 
6ux,&  s’cfchaiiffcrent  grandement  l’vn& l’autre.  Snree- 
la  le  Caidinal  Aldobrandin  dit  quhl  nefalloit  poinrfaire 
de  Pape  en  cette  confufioiiîqu'il  fccontcntoir,fion  le  trou- 
uoit  bon  , qu’on  fc  fift  des  promefles  reeiproques,  de  ne 
traiter  rien  d'vn  coftény  d’autre  iufqu'au  lendemain  après 
le  Scrutin.  Ils  s’en  contentèrent  : mais  il  adirint  que  Tvn 
iiefe  voulut  pasfierdc  l’aurre.  Surquoy  le  Cardinal  Sauli 
propofa  qu’il  falloir  donner  la  parolé  de  l’vn  S£  de  l’autre 
cofteau  Cardinal  de  loycufe,  &:  qu'on  fe  fieroit  en  luy:  qu’il 
oftoitfiéGentü-lipmmc,  & n’y.voudroit  point  manqueM 
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<îur  cela,  MonGcur  le  Cardinal  du  Perron eftant  infpi- 
comme  ie  croy,dc  Dieu , parce  que  decccy  dépendit 
* apres  le  fuccez  de  l’aifaire , fc  mit  à leur  dire  qu'ils  aduiraf- 
« Tent  bien  à la  parole  qu’ils  donnoienti  que  pour  nous,  nous 
« la  maincicndiions  conftammcnc  iufquesànous  déclarer 
contre  celuy  qui  laromproic,quand  bien  ce  feroit  en  faueuc 
du  Cardinal  fiaronio  : Vers  lequel  Aldobrandin  s’cftanc 
**  tourne, &luy  demandant  s’il  n’eftoit  pas  content  de  ce  que 
« noiisauions  traité  enfemblc;  le  bon  Cardinal  ne  le  voulut 
a pasécouccr,proteftanttou(iours  qu’il  ne  demandoit autre 
^ chofe , finon  qu’il  propofaft  va  homme  de  bien , defquels 
il  auoit  bon  nombre  parmy  fes  crear^res:^  luymonftra  le 
^ Cardinal  Bellarmin,  dilânt  qu’il  cftoit  preft  defeieteer  à 
“ fes  pieds. 

Après  cela,  le  Cardinal  Aldobrandin  s’en  va  parler  à fer 
creatiircs,en  rautrcChapelle  : en  reuenant  bien  coft après, 
il  me  dit  qu’ils  eftoient  d’aduis  de  faire  vn  Pape  ce  iour 
là.  Icluy  répondis  que  c’c&oit  contre  fa  parole,  lime  ré- 
pliqua qu’il  nous  auoit  donné  parole  feulement,  défaire, 
tout  ce  qu’il  pourroit  pour  le  faire  approuuer  aux  Cens  ; 
mais  qu’eux  ne  le  voulant,  il  ne  pouuoit  s’en  fej^rec.  Sur 
cela  i’appelle  le  Cardinal  Moncalto,  & le  prie  d'oüyr  ce- 
quemcdifoir  Aldobrandin  .,  &;  de  me  dire  s’il  vouloir  aufll 
fe  départir  de  fa  parole,  afin  que  ie  fu0e  libre  &c  déchargé 
de  la  mienne  enuers  les  vns&lesautres.  Le  Cardinal  Mon- 
ts talcomonftra  s’en  foncier  fort  peu  !&  i’culfc  efté  bien  aile 
^ certes  d’en  eftredeliuré,  nefçachanr  commereüfliroic tou- 
te cette  méléc.  , • • r > ' 

**  Monficur  le  Cardinal  du  Perron  ayant, commci’ay  dit, 
“ cy-deflus,  promis  expreffémentquc  nous  irions  contre  le 
«f  premier  qui  manqucroitî&  iugcantbienen  fa  confcicncc 
O-  qu’Aldobrandin  manquoit  de  fon  cofte,  & Dieu  l’infpi- 
^ rant,fe  refolucà  luy  dire  auco  fort  grande  liberté, &T  fort. 

genereufernent,  que  félon  ce  qu’il  auoitencendu  ’^tcom- 
* pris  il  iugeoit  en  fon  arae  qu’ Aldobrandin  rompoit  lapa^ 
^ tôle  qu’tl  auoit  donnée,  que  poui2ious,  quoy  quccefu^' 
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ncusn’ymanquerionsiamats,  l'ayant  donnée  en  face  de  la 
Chreftienté , ic  qae  nous  ne  ferions  rien  iufque»  au  lcn< 
demain. 

Gela  cftantpaâc,  le  Cardinal  Moncalto  vint  ànous  aucc 
cres-grande  fubmiflion  te  humilité,  contre  ùl  coudume, 
nous  priant  que  nouseuflîons  pitié  de  luy , 8c  nous  remom 
Ihanc  que  nous  auions  en  nodre  main,  Tes  biens,  fa  fortu- 
ne ,&la  vicmcfme:  qu’il  auoit  toulîours  edé  vodre  ferui-  j> 
teur,  8c  vous  feroit  déformais  tres-obligé , s'il  nousplaifoit  „ 
ne  l’abandonner  point  en  vne  d grande  ncccdité. 

Tous  les  autres  Cardinaux  qui  cdoient  en  la  melrne 
Chapelle,  vindrent  en  pleurant  nous  dire  que  leur  confer-  ” 
'■  uation  8c  leur  ruine  edoit  entre  nos  mains:  qu’ils  cdoient  » 
les  plus  anciens  Cardinaux  du  College,  &:  par  confequent  jj 
auoient  rendu  plus  de  feruicc  au  S.  Siège  : qu'ils  auoient 
feruy  V.  M.en  fon  abfolution  ,&  en  toutes  les  autres  af- 
faires qui  s'edoient  prefentées  pour  vodre  feruice  , auec  ” 
grande  affcâion:  que  vous  auicz  recommandé  beaucoup  » 
d'eux  pour  edre  Pape:  que  les  Cardinaux  Baronio^Bellax- 
min,Camerin  8c  Sauli  edoient  en  cette  compagnie:  que  ,, 
nous  eudions  pitié  d’eux  , 8c  ne  les  menalfions  point  à 
la  boucherie. 

Le  Cardinal  ludinian , outre  cela , vint  en  pleurant  amè- 
rement nous  dire  de  la  part  du  Cardinal Montalco,  que  d m 
nous  nous  voulions  feruir  de  luy,  il  nous  alFcureroit  non  „ 
feulement  de  toutes  nos  excIudons,mais  qu’outre  cela  il 
viendroit  à toutes  les  créatures  d'Aldobrandin,&àtelle 
qu’il  nous  plairotc  choifir^fe  départant  luy  &icslicnsdcfa  ” 
liberté  pour  la  mettre  entre  nos  mains,  &:  en  difpolcrcom-  » 
me  ilnousplairoir.  jj 

Sur  cela  le  Cardinal  Dcldn  , qui  portoit  grandement 
Tofeo,  me  vint  demander  en  quel,cdat&  difpodtionnous 
cdions  en  fon  endroit.  le  luy  dis  que  nous  edrons  partis  ” 
pour  le  faire  Pape  ; & n’auions  point  changé  de  dclTcin,  » 
mais  que  nous  cdions  depodtaircs  des  paroles  3C  de  la  foy  „ 
donnée.  lime  demanda  (i  nous  voulions  promettre  abfo-  ^ 
lument  de  ne  changer  point  de  volonté  iufqu'au  Icndc* 
main  matin,  patcequcles  Cardinaux  qui  cdoicnt  enl’au-  ** 
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rt  trc  Chapelle, s’cftoicnc  rcfolus d’y  faire  porter  leurs  liftsi 
comme  plu  ticurs  auoient  défia  fait,  pour  y coucher , & n’in- 
ccrmetcrc  point  l’aâc  de  l’adoration  qu’ils  auoient  corn- 
**  mcncé.  le  luy  répondis  que  ie  ne  pouuois  luy  donner  cette 
**  aflcuranccjvculcsgrandsaccidcnsquicftoicnt  arriucz.to 
a pouuoicnt  furuenir  iufqu’au  lendemain , & le  miferabla 
JJ  cftatoùfetrouuoient  ceux  aucclcfquels  nous  nous  cftionsr 
fortuitement  rencontrez. 

* Nous  nous  aflcmblafmes  apres,  pour  voir  ce  que  nous» 
aurions  à refoudre.  Monfieur  le  Cardinal  de  Giury  die, 
U qu’on  fe  deuoit  tenir  à la  neutralité  iufqu’au  lendemain, 
JJ  craignant  , comme  il  difoit,  de  perdre  le  Cardinal  Alda- 
brandin.  Mais  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  dit,  qu’or- 
**  dinairement  telles  fortes  de  confeils  cftoient  les  pires  2c 
plus  pernicieux  en  telles  occafions&diâicultez  d’afikires. 
« le  disqu’ilmele  fembloit,parccqueleCardjnal  Momal- 
ff  to  pendant  cette  nuit  s’alTcureroit  d'ailleurs, & que  nous 
aurions  perdu  l’occafion  de  l’obliger  & faire  profit  dcs  > 
grandes  offres  qu'il  nous  faifoit , & fi  quand  nous  vou< 
drions  ,nous  ne  pourrions  pas  le  lendemain  faire  le  Pape» 
Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  dit  trcs-bicn  &:  cxceh 
et  Icmmcnt  fur  cela  , que  par  les  confiderations  fufditcs,  Sc. 
auflî  parce  qu’il  eftoit  aduenu  que  les. Cardinaux  Efpa- 
gnols eftoient  en  l’autre  Ch’apcl le, qui  s’attrib>uoicnt  l’iinn-  « 
ncur  de  faire  le  Pape,  & le  Cardinal  d’Auila  ne  ceflbit  de 
cx\cx,Ejfo(s ci Jokcjucil Heym  finrtor  qHhre ntngttn  otro:&C' 
((  que  le  Cardinal  de  Si  Ctcile  nous  effoit  venu  parler' 
JJ  comme  nous  mcnaçanr,  & qu’on  faifaitcntrcr  le  Cardinal  • 
Madriizzo  pattiian  d Efpagne  dans  ie  Conclaue  , où  par 
fa  maladie  il  n’c.ftoit  cncoïc  cntrc,à  la  veue  de  toute  Rome,  i 
comme  fi  c’cfioitenxfeuls  qui  faifoientlc  Pape,  & qu’en- 
« core  que  le  fort  nous  cuftportcz& retenusdansccttcCha- 
„ pelle,  que  nearumoms  on  diroit  qucnoais  ne  ferions  venus  a 
en  cette  cleâicnqu’i^cs  les  autres , & n’y  acquerrions  que^ 
fort  peu  «^honneur  : finalement  confiderant  que  ledit  Car- 
“ dinal  Tofco  eftoit  vn  fuicc  fort  peu  recommandable  , l’c- 
t»  leârion  duquel  repugnoit  à la  confciencc  des  plus  hom-,; 
«i-mes  de  bien  du  College  ; iiconclud  que  nous  dcuionia 


te 


a 


C( 


et 


te 


fl 


Digi  -:ed  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  • id, 

^ligerMontalto,  Sc  accepter  les  offres  qu’il  nous  faifoit» 
<'&  ncrus  déclarer  à l'exclufion  du  Cardinal  Tofeo.  » 

MefTieurs  les  Cardinaux  de  Giury  Sc  SeraBn  furent  de  „ 
^efmc  aduis,  &:  moy  plus  que  tous  eux  , cRimant  cette' 
opinion  tres-prudente  Sc  tres-genereufe.  l’adiouflay  feu-  ” 
Icmcnt  qu’il  falloit  tâcher  de  ne  perdre  point  le  Cardinal  ” 
Aldobrandin  faire  qu’il  ttouuafl;  bonne  noRre  refolu-  » 
tion , y cftant porte  par  tant  de  raifons,  &:  principalement  jy 
parcelle-là,  qu’ayant  acquis  tous  ces  voeux  ànoRrcdifpo 
iition  , nous  aurions  plus  de  mayen  de  luy  faire  feruiceà 
tel  autre  qu’il  voudroit  de  Tes  créatures.  Nous  iugearmes  ” 
tous  Monlicur  le  Cardinal  du  Perron  le  plus  capable  de  » 
tous  autres, à luy  faire  gouRer  cette  refolution.  £t  nous  » 
ne  nous  trompalmcs  point: car  il  rccutfldextrement&:  fi  ,, 
dignement  faire  cet  oiHce  , qu’il  nous  vint  dire  qu’il  ne 
s*en  ofFenferoit  point , à fon  aduis , mais  qu’il  y vouloit  vn  ” 
peupenfer.  Ce  qu’ayant  fait.,  il  nous  vint  dire  quepuifquc  ** 
nous  cRions  rcfolus  à cela  , il  s'en  contentoit  ; toutefois  » 
qu'il  defireroit  bien  que  nous  RiTions  que  Montalto  nous  yy 
promiR  de  ne  tenter  ny  faire  pratique  pour  aucune  de  fes 
créatures  : laquelle  condition  nous  iugcafmes  eRretrop 
inique  ; & pour  aller  plus  meurcmentcnvne  aRairedc  tel-  ** 
•le importance  ,noush]fmes  d’auis  d’entendre  Icsopinions  » 
■des  Cardinaux  Borromeo  &:  Baronio , laquelle  ie  leur  de-  » 
manday  fcparcment , & leur  propofay  nos  doutes  d’vn  coRc  ^ 
ic  d’autre  : enfin  ils  me  confcillcrent  de  palTcr  outre.  le 
voulus  encore  parler  au  Cardinal  Aldobrandin,&:luyfai-  * 
te  toucher  au  doigt  combien  noRte  refolution  eRoit  auan  ^ 
tageufe  pour  fon  fcrnice,  outre  que  nous  cRionscontraints  u 
de  Ja  prendre  pourceluy  de V.M.Ic  luy  misaullî  en conllde-  „ 
ration  qu’il  nous  la  falloit  faire  promptement!  parce  que 
ievoyois  IcCardinalde  Cecile,&autrcsquiparloient  ** 
auec  Montalto,  & en  tiroient  peut-eRre  quelque  compo-  ^ 
.{itton  à noRre  defauantage.  le  luy  ceprefentay  encore,  » 
qu’il  ne  deuoit  point  entrer  en  aucune  apprchenflon , parce  » 
qu’il  auoit  toufiours  les  mcfmcs  feuretez.  11  me  dit  qu’il  ^ 
Ictrouuoit  fort  bon , & quci’allafTe  promptement  conclu- 
re çct  affaire.  le  luy  coofcillay  de  farte  fcmblajrt  de  ne 
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U uoir  point  agréable,  pour  ne  donner  mcconcentetnenc  à 
aucun  de  fes  créatures. 

Cependant  Monficur  le  Cardinal  du  Perron  & moy  al- 
lafmesachcucr  cet  affaire  aucc  Montaito,&  fuclaconciu- 
**  fion  telle  , Qu’il  feruiroit  V.  M.en  coures  fes  cxciufions: 
« qu'il iroit aucc  toutes  fes  créatures, en  celle  d’Aldobran- 
cc  din  qu’il  nousplairoit  choifir,dCau  temps  & à l'ordre  qu'il 
JJ  nous  plairoit.  le  luy  fis  particulièrement  promettre  qu’il 
viendroità  S,  Clément,  le  luy  reprefentay  aiilTi  qu’il  au- 
“ roità  reconnoiftre  cette  grâce  de  V.M.  de  l’auoir  dcliurc 
d’vn  n grand  p>cril.  Il  nous  accorda  tout  ce  que  nous  luy 
((  auions  demande,  Se  qu’il  feroie  proPeflion  de  tenir  cette 
„ grâce  dcV.M.Se  la  feruiroit  toute  fa  vie,  comme  ils’yic- 
connoiflToit  très  oblige.  Nous  nous  coachafmcs  la  main, 
&i’allaydire  à Aldobrandin comme  tout  s’eftoit  pafrc;& 
“particulièrement  comme  ledit  Montalto  s’cfloit  obligé  à 
« nous, de  venir  à S.  Clément.  II  m’en  remercia  auec  tres- 
c(  grande  affcâion,&  nous  dit  qu’il  nous  en  demeuroit  infi* 
JJ  nimenc  obligé. 

Les  affaires  eflant  paffeesen  cene  façon , ic  creu  certai- 
**  ncmentqu’Aldobrandinictteroit  à l'heure  toutfon  penfe- 
“ ment  fur  le  Cardinal  S.  Clement,Si:voudroit  rompre  cct- 
c<  tcaflembléc  pour  traitter  cet  affaire  au  lendemain.  £t  pour 
donner  fuiet  à tous  de  fc  retirer  & faire  le  lendemain  qucl- 
jj  que  chofede  meilleur;  ic  m’en  allay  le  premier  en  ma  cham- 
bre, Se  Monficur -le  Cardinal  du  Perron  attendit  encore 
“ dans  ladite  Chapelle  pour  acheuer  d'affeurer  le  Cardinal 
« Aldobrandin,  qui  ne  vouloir  point  prendre  confiance  de 
{<  Montalto , s’il  ne  reïteroit  les  mcfmcspromcfl'cscn  fapre- 
jj  fence,  ou  du  Cardinal  Delfin.  Ce  qui  ne  fc  pouuant  faire 
lors,  il  fallut  que  leditCardinal  du  Perron  luy  promiftquc 
’**  fi  aptes  s’eftre  retirez  dans  leurs  chambres,  Montalto  ne 
“ reïteroit  les  mcfmes  promeffes , les  Cardinaux  François  fc 
« ioindroient  le  lendemain  iTofeo.  le  n’eus gueres  elle  en 
ft  ma  chambre,  que  le  Cardinal  Vifeonri  me  vint  prier  con- 
iurer , que  comme  nous  auions  eu  pitié  des  autres,  que  nous 
eneuffions  à cette  heure  de  luy.  Se  de  ceux  quis’eftoienc 
^ déclarez  à l’cxclufion  de  S.  Clément.  £t  le  Cardinal  de 
: fainte 
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faincc  Cccilc  me  fit  la  mcfmc  prière  four  fuy.  le  leur  dis  ” 
qu’il  fe falloir  repofer,&que  nous  ne  nous  pTecipitcrions  » 
point,  6C  leur  monftrerions  que  nous  allions  grand  dclir 
encore  de  les  feruirrquand  voila  contre  toute  monopinion  ” 
SC  toute  apparence,  que  le  Cardinal  Aldobrantün  entra  ” 
dans  ma  chambre,  & me  vint  dire  aucc  grande  haftc.quc  ” 
fl  nous  voulions, le  Cardinal  Borghefe  feroit  Pape  ; Sc  qu’il  >j 
s’eftoit  retiré  de  lapratique  de  S.  Clément,  pour  ne  faire  „ 
point  dcplaifirà  tant  de  gens  qui  en  dcmcurcroicntoftcn- 
fez,  Sc  particulièrement  le  Duc  de  Parme,  ôc  IcCardinal  ” 
Farncfc  ,aueclcfquels  il  dcfiroit  (c  réconcilier;  que  tout  le  ” 
monde  aiioit  fort  agréable  ledit  Cardinal  Borghefe  & 
Montaltopliis  que  tous  les  autres;  mais  qu’il  luy  auoit’dit ,, 
ne  pouiioir  rien  faire  fans  noftre  volonté, de  laquelledc- 
pcndoit  la  ficnne.  le  luy  dis  que  ce  fuict  me  plaifoit  fort  ” 
mais  que  le  dehrois  bien , auant  que  de  m’y  refondre  parler  ” 
aucc  les  Cardinaux  François.  Sur  cela  , il  fc  mit  à genoux  » 
& nous  luppbaau  nom  de  Dieu,  &:  pour  l’amour  de  luy  Sc  » 
par  tous  les  fcruiccsqu’ilauoit  rendus  .à  V.  M.&  par  larne- 
moirc  du  Pape  Clément  ,dc  ne  luy  donner  point  d’empe-  ” 
chement.  leluy  répondis  que  le  n'y  voy  ois  point  de  diffi-  ” 
cult^  mais  que  icnc  voulois  rien  faire  fans  en  parler  auf-  ” 
dits  Cardinaux.  ^ 

Monficur  le  Cardinal  du  Perron  fut  prefent  à tout  cecy:  „ 

1 cnuoyay  prier  les  autres  de  venir.  Nous  allafmcs  vers  la 

Chapelle,  ou  les  autres  Cardinaux  cftoient  tous  alfcmblez.  ” 
le  rcncontray  le  Cardinal  Montalto  aucc  tous  les  liens, 
qui  s’caoit  acheminé  vers  ma  chambre, pour  faire  feule-  » 
ment  te  que  nous  trouuerionsbon,  commeil  y cftoit  obli- 
ge : nous  nous  retiralmes  dans  celle  de  Borromeo,qui  eftoit 
plus  proche  , ou  le  Cardinal  Aldobrandm  vint  . eu  nous 

preirantaueegrande  violence denousrefoudre,  ledenran- 

day  au  Cardinal  Montalto , encore  q,i',l  nous  euft  obligi 
(a  volonté,  fi  cc  jbietlujr  efioit agréable.  Il  médit, que 
oon  feulementilluy  eftoitagteable  .mais que  nousi’obli- 
gmons  fort  de  nous  en  contenter.  Le  Cardinal  Aldobran- 
dm  nous  foppira  de  luy  faire  cette  grâce,  que  de  le  vou- 
loir. loloydisqueicloüoisDieo.qu'enferuantdeuxpn. 
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ft  fonn«s  ^ue  nous  lic#iorions  grandement , nous  'auions 
pour  Pape  cckiy  que  V.  M.  dcfiroit  le  plus  ,&  vn  fi  homme 
de  bien  & dévie  (i  exemplaire,  comme  cftoit  le  Cardinal 
Borghdc.  Et  des  la  parole  prononcée  par  vos  feruiccurs,  * 
Si  de  voftrc  part , . S i r e , il  fut  fait  Pape.  Nous;  allaf- 
« mes  incontinent  à la  Chapelle  Pauline, où  il  fut  élcudu 
«'commun  conl'entcmcnt  de  tous  : Se  lors  que  ic  Juy  bai- 
^ £ây  les  pieds  , il  médit  qu’il  rcconnoifloit  fa  promotion 
. au  Pontificat,  de  V.  M.&  qu’il  ncpouuoit  paruenir  per-, 
**  Tonne  à cette  dignité  , plus  afl'cftionncc  à voftrc  perfon- 
**  ne,  ny  à voftrc  couronne  , que  luy  ; & que  nous  le  vous 
« ccriuiftîons. 

gg  Voila,  Si  R E ,Ic  fuccczde  la  negotiation  decciour*!^, 
& dclafinduConclaucjdcJaqucllciecroy  que  V.  M.rc- 
ceura  beaucoup  de  contentement , voyant  la  dirpofition 
**  des  affaires  s’eftre  rencontrée  telle,  que  les  Cardinaux  vos 
ce  fuicts  font  demeurez  comme  les  arbitres  du  Conclauc, 
« & ayent  eu  fi  belle  occafion  d'obliger  à voftrc  fcruicc,  des 
gg  principaux  fuictsdu  College  :&  que  contre  leur  premier 
dcflcm,&:  par  pure  infpiration  de  Dieu  , ils  ayent  empé- 
“ ché  que  l'Eglife  n’ait  point  eu  pour  chef,  vn  homme  de 
« qui  la  vie  Se  la  réputation  eftoit  aucunement  tachée  , ô£ 

U quepuifque  nouscftions  contraints  de  tomberen  vn  fuiet 
fg  indiffèrent , à caufe  de  l’oliftination  du  Cardinal  Aldo- 
brandin  en  Tes  créatures  ,defqucllcs  nous  ne  pouuions  cf- 
percr  Baronio , ny  autre  perfonne  que  vous  culficz  particu- 
“ iierement  recommandée;  nousen  ayons  eu  vn,  lequel  fans 
« aucune  contradiûion  eft  cftimé  tres-homme  de  bien , Si 
et  tres-fage,  d’vne  bonté  &douccurdc  nature  mcrucillcufc, 
trcs'vfitcauxaftaires  Ecclcfiaftiqucs,cfqucllcsils’cft con- 
tinuellement employé,  &.aux  prcmicrcs  charges  de  cette 
“ Cour,  & particulièrement  en  celle  de  Vicaire  du  Pape,  la- 
« quelle  il  a exercée  fort-dignement,  le  veux  croire  qu!ayant 
« toutcsccs bonnes  qualucz,ilicraagrcablc^iV,  M*  & vtilc 
„ à la  France.  Aquoy  l’cfpçr-e  qu’il  fera  encore  plus  porté, 
parla  reconnoiilàncc, qu'il  aura  d’auoireftebien  fcriiy  des 
**  Çardiinaux  vos  fuicts  fCn  foii;ékélion;  ne  fc  ppuuant  nier 
“ qu’ils  n’aycnt  efte  lo>riuj(]brumcns  de  la  volonté  de  tJjçu , 
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pour  cmpcchcr  que  le  S.  Siege  n*ait  efte  rcir.ply  d’autre  « 
pcrfonnc,afin  dclcrcrciuer  à luy  à qui  Dieu  i’auoit  ddli- 
ncpourlcbicn&rcruiccdc  fon  Egiil'c.  le  fuis  t bligéauflî 
de  témoigner  à V.M.  comme  les  Cardinaux  fcs  fiuctSjfc 
font  très- bien  coin[>ortcz en  cette  adiott. 

Q^nt  àMonficur  le  Cardinal  du  Perron, ic  ferois  tore  j» 
à la  vente  & contre  vcftrc  l'ciuice  ,li  ic  ne  vous  témqignois 
comme  la  prudence  &c  grand  courage,  &:  rauthoriteque 
l'a  réputation  luy  a iuftement  acquilc,onc  efié  la  priucipa- 
Jc  caille  de  rhonneur  , que  le  party  de  V.  M.  cnccttc  Cour  ” 
a il  licurcùreinciit  acquis  en  ce  Cpbclauc  &:  en  raiitrc.  jj 
l’oublioisdcdirc  à V.  M.  que  les  Lipagnulj  n’ont  non  Icu- 
Icmcnt  aucune  part  en  la  ireatiim  de  ce  Pape,  mais  aulE 
qu’il  efloit  fait,  aiiant  qu’ils  en  tiilVciu  aucitis  lorsqu’on 
commerçoit  aie  mouuoir  pour  le  mener aJa  Chapelle, on 
vtdlc  Cardinal  d'Auila  s intotmant  qui  tlloit  ccJiiy.qu’on  ’» 
vouloir  faite  Pape.  Sur  ce,  le  pricray  Dieu  vous  donner,  jj 
SiRt,&:c.  De  Rome  LC  19.  May  i6oy. 

Apres  quoy  le  Cardinal  de  loyculc  ne  mgeant  plus  fa  rc- 


jj 


JJ 


JJ 


lîdcncccnCoiir  de  Rome  li  necdlairc.;  illic  demander  au  iîf7roo^iiu'* 


Roy  congé  d’en  partir;  lequel  il  prella  d’autant  plus  , que  j.p. 4fo.& 
la  DuchclfcdcMontpcnficrfc  ttuuupitgroHc,&  promet- 
toit  en  bref  vn  heritier  des  grands  biens  de  leur  famille.  Et  rr"intCan. 
de  fait  quelques  trois  mois  apres  qu’il  fuft  retpurpé  en 
France,  cHcaccoucha  auchallcau  de  GaillonenNotminr  {*iift.*g<n«- 
djcjl’vnc  des  niaifons  appai tenantes  au  Cardinapfon onr  *'•  *»•- 

de  en  qualité  d’Archcucfquc  de  Rouen;  dautanc  qu’il 
auoit  obtenu  nagucrcs  cét  Archcucfchc  outre  ccluy  de  Papyn*’ 
Thoiilouzc  ; elle  y accoucha,  dif-ic , d'vnc  fille  qui  eut  nom  m»**""”  *» 
Marie  , & fur  .iccordcc  trois  ans  après  au  Duc  d’OrIcans  lo^otw'iî^' 


leçond  fils  de  France,  lequel  ayant  peu  vécu  depuis,  laill'a  fiôc  p<o4. 
tanteette  icunc  Priilccflc  fa  future  d'poufe,  que  JcDechc 


d’OrIcans  fon  appanuage  , à Gafton  de  France  fon  pmf- 
nc,  pour  lors  Ducd’Aniou,  & maintenant  Ducd'Orlcanv 
vers  qui  le  Cardinal  Duc  de  loycufç  auoit  d’autant  pli^ 
d’inclination  , qu’il  aupit  eu  l’honncutdc  Ig  tenir  fur  les 
fonts  de  Baptcfme  coniointcnicnc  aucc  la  RcyncMarguc* 
me  fille  de  France  Puchellç  dp  Valois , iôcut  des  Kuy» 
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François  1 1.  Charles  I X.&:  Henry  III. 

Lequel  honneur  d’edre  Parrain  d’vn  fils  de  Fran  ce,  auoît 
efte  précédé  d’vnaucre  encore  plus  grand,  qui  futdetenir 
quoy  qu’au  nom  d’vn  autre , le  Daufin  mefme.  Car  le  Roy 
Henry  le  Grand  ne  fevit  pas  pluftoft  pere  d’vn  Prince  ou 
fils  légitime,  qu’il  en  defigna  pour  Parrain  le  Pape, com- 
me s’il  euft  voulu  reconnoiftre  par  là  vne  patrie  des  obliga- 
tions qu’il  auoit  au  S.  Siégé , tant  pour  le  faiél  de  l’abfolu- 
tion,  quepourladiflTolution  de  fon  premier  mariage.  Et  il 
euft  bien  voulu  aulfi  que  c’euft  efte  Clément  Vlll.àqui  il 
en  fit  faire  des  lors  le  compliment.  Mais  dautant  que  l’on 
ne  hâte  pas  d'ordinaire  de  femblables  ceremonies,  cela  c 
cheut  à Paul  V.l’vn  de  fes  fuccefteurs:  lequel  eftant  ainfi 
oblige  défaire  choix  d’vn  Légat  4 qui  le  reprefentaft 
riü.i.p-*o«-  vinft  en  France  y tenir  le  Dauphin  fur  les  fonts , le  Car- 
Lib«r<le  Montalto  neucu  de  Sixte  V.  brigua  ouuertement  vn 
l'£gl.G*il  fl  honorable,  fi  maieftueuxemploy.  De  forte  que  ce  fut 
lotn.  1.  ch.  beaucoup  de  gloire  au  Cardinal  de  loyeufe,  de  luy  eftrc 
7jS?  ^ préféré, & d’eftre  choifi  entre  tant  d'autres  pour  impofer 
au  feu  Roy  le  nom  de  Louys.  Nom  de  tres-bon  augure  en 
Fraiiec, & qui  fcrable  infpirer  la  pieté  Sc  la  valeuraux  Prin- 
ces qui  le  portent.  Et  ce  ne  luy  fut  pas  encore  vn  moindre 
honneur  de  rcceuoirefïcftiueraent,  quoyqucfous  vn  per- 
fonnage  emprunte  ,âc  en  qualité  de  Légat  du  S.  Siège,  de 
receuoir  , dis-ic , de  fon  Roy  la  main  droite , &c  quelques 
autres  defcrences , comme  il  reccut  en  cette  célébré  cere- 
monie,quifefit  auchafteau  Royal  dcFontaincbleaulci4. 
Septembre  1606. 

Aulü-toft  après  cette  Légation  de  France,  il  en  eut  vne 
autre  du  mefme  Pape  en  Italie  , fur  le  fuicc  des  dirferens 
quis’émeurent  entre  fa  S.  & la  République  deVenizc,& 
' qui  ayant  brouillé  prefque  toute  laChrefticnté.furentfur 
le  poinâ:  d’armer  vne  partie  de  l’Europe  contre  l’autre  ,Sc 
d'yallumer  vne  guerre  qu’il  euftefté  d’aurant plus  difficile 
d’efteindre,  qu’on  tafehoit  d’y  intcrcfttfrl’Eftat  contre  1 E- 
glife,&  les  Princes  fcculiers  contre  le  Pape.  le  ne  trouuc 
pas  à propos  de  rapporter  icytous  les  petits  mécontente- 
mcns&lesdégoufts  qui  preccdcrcac  cette  querelle  -,  mais 
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iTculemenc  les  crois  chefs  ou  articles  qui  fcmbloicnc  tou- 
cher de  plus  prés  l’intereft  du  S.Sicge,  qui  donnèrent 
clTcâiucnienc  plus  fuiet  de  plainte  au  Pape;  à fçauoir  le 
ftacuc  ou  decret,  que  l’on  nebâciroic  point  dorefnauanc  au- 
cunes Eglifes , Conuencs  ny  Hofpicaux , fans  rexptelTe  per- 
milfion  du  Sénat  : le  ftatut,  que  l’on  ne  pourroic  point  don- 
ner ny  aliéner  que  fous  certaines  conditions,  des  héritages  \ 

& immeubles  aux  Eccledadiqucs  &c  gens  de  mainmorte: 

Sc  remprifonnement  du  Chanoine  de  Vicenze,3^  de  l’Ab- 
bé de  Nerueze,  fait  par  ordre  &auchoricé  de  Cour  laye. 

Dés  l’an  1603.  le  Sénat  auoit  fait  defenfes  generales  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  condition  & qualité  qu'elles  Bibiioch. 
fufl'cnt,  de  conftruire  ou  fonder  aucunes  Eglifes , Monafte-  •*= 
res,  Hofpicaux, ou  autres  maifons  pieufes,  premièrement 
dans  la  ville  de  Venize , capitale  dcl’Eftat,&:  depuis  dans  Hift.  iib. 
toutes  les  terres  &c  pays  de  fon  obcïIfance,fans  l’exprdl'c 
pcrmilTion  du  Prince  ou  de  la  République;  fous  peine  aux  Frcfn.Can. 
contreuenans  de  prifon  ic  de  bannilTcraent  perpétuel, & 
en  outre  de  conhfcation  du  fonds  8i  des  ediAces.  F'°  Paolo 

Deux  ans  apres,  aumoisde  Mars  1605.  le  S.  Siege 
vacant, il  fut  arrefté  dans  le  Sénat  qu’on  obferucroitdo-  tc°ke^hb,û 
refnauant  dans  tout  le  domaine  de  la  Republique  , l’an- 
cienne ordonnance  de  1 33^.  qui  n’auoit  cRe  faite  que  pour 
Venife  feule,  &:  qui  defendoic  àqui  que  ce  fuft  de  léguer, 
coder, ny  tranfporter perpétuellement  des  biens  fcculiers 
aux  perfonnes  Ecclc(iaRiques,&:  vouloir  que  ceux  qui  leur  , _ 

auoient  efte  léguez  ou  baillez  full'ent  vendus  dans  deux 
ans,  ic  le  prix  dillribué  à ceux  à qui  il  apparciendroit.  A 
quoy  l’on  adioûta  , qu’aucun  ne  pourroic  dans  Venize  ny 
dans  l’Eftac  Vénitien  , fous  quelque  couleur  Sc  prétexte 
que  ce  full , vendre , donner , ou  autrement  aliéner  des  im- 
meubles à pcrlonncs  £cclelîaRiques,lîcen’cRoitauccl’ex- 
prelfepcrmilTion  du  Sénat, qui  ne  s’accorderoir  point  que 
fous  les  mcfmes  conditions  que  l’on  accorde  l’aliénation  . 
des  biens  publics,  & que  toute  alienation  autrement  faite 
feroit  annullcc, l’immeuble  confîfquc,  &c  le  Notaire  qui 
auroit  reccu  le  contrat  repris  de  luRice.  Lequel  nouueau 
decret  fcâcfur  Icsgticfs^furles  plaintes  de  leurs  princi* 

O iî; 
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pales  villes,  qni  rcprcfcntercnt  au  Sénat  que  parles  im- 
mcnlcs  & imirnaljercs  acquittions  des  gens  d’EglÛc  , 5c 
des  autres  priiiilcgiez,  B leur  reftolt  peu  de  terres  pour  fup- 
porter  les  diarges  ncccdaircs  de  l’Eftat  :5C  la  ville  de  Pa- 
douc  nommciiKTft  rcifionlVra  que  de  Inuf  cens  nulle  ar* 
pcnsdontcll  conipofc  Ibn  territoire, l’Eglifc en  poiredoit 
trois  cens  nulle, &auoit  des  rentes  Stdes  redcuanccslür 
les  autres  ciiiq  cens  mille  pour  plus  de  la  moitié  du  Fonds. 

E t quelques  mois  aptes, dans  la  mcfmc année,  le  Coii- 
fcil  des  Dix,  qui  cft  comme  la  Chambre  delà  Tournelle^ 
entreprit  de  faire  le  procès  à deux  Hedeliaftiques  fuicts 
de  la  République,  qui  furent  Scipion  Sarrazin  Chanoine 
de  ViccnzCjôc  le  Comte  Brandolin  Valdemarin.Abbc  de 
Nerueze.  Le  premier  clloit  accuréd'auoir  par vn  attentat 
iniurieux  i l’authoritc  Souuerainc,  k*uc  de  luy-mefmc  le 
’fccl!cappo(’é  parlcè’e’i/f/i‘j,lcSiegcertanc  vacant,  pour  la 
feurctc  &:  la  garde  de  la  Chancellerie  Epifcopale  -,  5c  d’a- 
uoir  voulu  rauir  doublement  l’honneur  d’vnc  honnefte 
Demoilelle,  fa  parente,  dont  il  auoi:  exprès fairgafter  de 
boucs  5c  d’immondiccs  lapotte-  de  fon  logis , comme  fi  elle 
euft  efte  vnc Courtifanncjiubliquc, apres  auoir  pluficurs 
fois  ^Haye  en  vain  de  corrompre  fa  challccé.  Et  J’Abbe 
eftoie  chargé  de  crimes  encore  plus  atroces,  comme  d’a- 
uoir  commis  plulicurs  aéEcs  non  feulement  iniuilcs  ,mais 
auJli  tyranniques,  dans  le  tetritoirede  Trcuifc.Sc  dans  les 
lieux  circonuoifins,où  ilramiroïc  impunément  le  bien  des 
vns  5c  l'honneur  des  autres  ,5c  ncfailoïc  non  plus  (criipule 
de  violer  la  femme  d'vn  particulier,  que  de  luv  cnleucrfon 
héritage  : d'auoir  vfc  alfez  fréquemment  d’art  magique 
pour  iouïr  de  Tes  amours,  5c  accmnulé  ainfivn  grand  crime 
"par  vr»  autre  encore  plus  énorme  ; de  s’eftre  iticlé-dc  la 
compofuion  des  plus  prefcns5c  plus  fubtilspoilbns,  aucc 
Icfqucls  il  s’tlloit  défait  d'vn  de  les  frères  , d’vn  Pcrc  de 
l’Ordre  dcS.  Augullin  ,5c  d’vn  fien  valet;  de  ces  deux- cy, 
parce  qu’ilsfçanotcnt  vnc partiode  rcsdcportemcns,5c  de 
l’autre , 'pirccqu’U  luyportoicombrcj&cftoiccommc  fon  . 
émule  perpétuel  : d’auoir  mcfmc efiaycd’cmpoifonncr  fon' 
propre  pctc , dx:  qui  la  nature  fut  plus  forte  que  la  rage  de 
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fonfils  ,&:furraonra  , quoy  qu’aucc  aflVz  de  peine, la  ma- 
lignité du  poifon  : d'auoir  continué  long  temps  vn  incefte 
«ucc  fa  lôcur , àc  cmpoiibnnc  pour  ce  fuiec  vne  l'cruance  cor- 
racicre,ou  au  moins  complice  de  ccc  infâme  commerce, 
de  peur  qu'elle  ne  les  allât  déceler:  &cnlîn  , d’auoir  com- 
mis pluCeurs  meurtres,  &:  ccluy  nommément  d‘vn  de  les 
conHdens,  par  quiil  auoitfait  tuer  vn  de  fes  ennemis,  ne 
mettant  point  de  différence  entre  le  miniftre  &:  l’obicct 
de  fa  paillon,  ou  plulloftne  fe  fouciant  pasdcmultiplier  les 
crimes,  pourucu  qu’il  les  crût  cachez. . 

Voilà  ce  <Jui  cil  du  principal  fuict  de  ce  grand  différend  j 
il  nous  en  faut  voir  maintenant  le  progrez  , &:  remarquer 
que  fur  la  fin  du  mois  d’Oclobredc  la  mcfme  année  i6oy. 
le  nouucau  Pape  Paul  V.  fe  plaignit  à rAmbaffodeur  de 
Venife , quela  République , le  S.  Siège  cllant  vacant, auoic 
fait  vn  decret, qui  defendoitaux  Ecclcfialliqucs  d’acqué- 
rir desimmcublcs, lequel  elloit  contraire  au  Concile, ad- 
iouftantquc  bien  qu’il  y euft  défia  à Vcnizcvn  decret  fem- 
blablc,  ccluy-làelloit  beaucoup  plus  expresse  plus  gene- 
ral, & que  d’ailleurs  les  Canons  dcclaroicnt  nul  l’vn  Se  l’au- 
tre jc’cll  pourquoy  il  vouloir  refolument  qu’ils  fulTcnt  an- 
nuliez, donna  charge  à rAmbalTadcur  d’en  écrire  à la 
Seigneurie.  De  laquelle  ccluy-cy  ayant  rcccu  réponfc,  il 
■fut  rendre  conte  au 'Pape  des  raifonsà:  motifs  de  cenou- 
ueau  decret.  Mais  fa  S.  n’en  demeura  pas  fatisfaitc  , au 
contraire,  elle  témoigna  vouloir  cnuoycrvn  Monitoire  à 
Vende,  &:  me  fine  luy  monffra  l’excommunication  qu’elle 
auoit  fait  imprimer  contre  les  Gennois , de  qui  elle  clloic 
refohiëde  fe  faire  obeyr  en  vne  caufe  toute  pareille.  Elle 
fe  plaignit  encore  au  mcfmc  de  la  détention  tant  du  Cha- 
noine de  ViccnzcquedcrAbbc  dcNcruczc,  quiauoienc 
cftcnagucrcscmpnfonncz,&:  luy  dit  quefi la  République 
auoit  priuilegcsdccela, qu’elle  les  fift  voir.  Puis  le  Pape  de 
fon  mouucment  ayant  hiit  chercher  dans  les  regifircs  , il 
fe  trouua  deux  brcfsdonnczQn  diiicrs  temps  fur  cette  ^oa- 
ticrc  dciugcr  les  Ecclcfialliqucs  à Venife  , l’vn  par  Clé- 
ment V 1 1.  & l’autre  par  Paul  111.  Si  bien  qu’à  la  prochai- 
ne audience  U entretint  encore  rAmbalTadcur  de  cette  af- 
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faire , U.  luy  dit,  qu  a la  verite  il  auoit  trouuc  ces  deux  brefs,, 
mais  qu’ils  eftoientfort  reftreints,  &mcfnicrcuoquczpaB 
la  Bulle  inCam  Domint.  Et  aprçs  auoir  répété  fes  premiè- 
res plaintes  touchant  lafufditc  loy,pour  l’acquifuion  des 
immeubles,  il  dit  qu’il  en  auoit  encore veu  vnc  autre  qui 
luy  cftoit  auparauant  inconnue,  par  laquelle  il  cHoic  dc> 
fendu  dcconllruirc  d’Eglifcs  fans  pcrmiHion,&  fc  plaignit 
tout  d’vnc  fuite  de  quelques  attentats,  çat  Icfqucls il  pre- 
tcndoitla  liberté  Ecclcfialliquecftre  Iczcc. 

A prés  tant  de  plaintes , l’on  en  vint  aux  menaces,  & mef- 
mc  aux  cfl-ccls,fa  ayant  cnuoyéàfon  Nonce  à Venize 
deux,  brefs  adrclTans  au  Duc  Marin  Grimani  àla  Ré- 
publique , auec  ordre  de  les  prefenter  au  pludoll.  Ce  que 
neantmoins  le  Nonce  ditfera  quelques  iours,  (urTaiiis qu’il 
eut  que  Leonard  Donato  auoit  elle  nomme  AmbalTadcur 
cxtraordinaircà  Rome  pouriuftificrau  Pape  le  procédé  de 
la  Seigneurie,  croyant  qu’il  full  de  fon  deuotr  d’informer  là 
ded'us  le  S.  Père  ,&  de  furfeoir  ainfi  iufqu’à  de  nouucaux 
ordres.  Lcfquels  il  receutla  nuit  de  Noël , 8c  ilncmanqua 
pas  dés  le  lendemain  matin  de  prefenter  les  deux  brefs  aux 
Sénateurs alfcmblez  pourfetrouuercn  corps  à la  MelTc  fo- 
Icmnclle  de  ce  iour-là,  maislânsle  Duc  Grimani  quieftoie 
aux  abois  , 8c  expira  cfftéliucment  le  iour  d’apres.  C’eft 
pourquoy  on  ne  les  décacheta  pas  pour  lors,  mais  aupara- 
uant on  procéda  à l’clcâion  <fvn  nouueau  Duc,  qui  fut 
Leonard  Donato, celuy  mefmcquicftoit  defigne  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  à Rome.  Au  lieu  duquel  ayant  elle 
choifi  pour  cette  ambalîade  le  Cheualicr  Pierre  Duodo, 
l’on  ouurit  enfin  les  brefs  qui  fe  crouucrcnt  par  mégardc 
de  mefmc  teneur,  & donc  la  fubllancc  cftoitiQ^c  les  an- 
nées paflecs  la  République  auoit  excede  fouucnt  dans  fes 
Confeils  au  preiudicc  des  immunitez  Ecclcfiaftiqucs,  Sc 
nommément  l’an  i6oy  auoit  étendu  par  vn  decret  du  Sé- 
nat à tout  le  Domaine, quelques  vieilles  defcnfesdecon- 
ftruire  à Venize  d’Egliîcs  ny  autres  lieux  facrez  fans  licen- 
ce s 8c  qu’au  mois  de  Mars  dernier  elle  auoit  encore  par  vn 
attentat  femblablc  donne  cours  dans  tout  le  Domaine  à 
vnc  autre  loyauffi  particulière  à Venize,  qui  dcfcndoit  l’a- 
lienation 
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licnation  oulctranfport  dcs^icns  fccuJicrsaux  pcrfonncs 
Ecclcfiaftiqucs  fans  la  pcrmiflion  du  Scnat.  Lefqucls  fta- 
tuts  il dcclaroitnuls.admonctoit  la  République  d’y  pour- 
uoir  , 6c.  luy  cnioignoit  de  les  reuoquer  fous  peine  d'ex- 
communication 4»/-f  feuttntu , & aucc  protcftations  ou  me- 
naces, en  cas  qu’il  ne  fuft  obey , de  pafler  outre  aux  der- 
niers remedes,  fans  autre  citation. 

A cela  les  Vcniticnsrc  pondirent  par  écrit,  qu’ils  auoicnc 
examiné  ces  ordonnances , tant  les  ancicnnesque  les  nou- 
ucllcs,  &c  qu’ils  n’y  auoient  rien  trouué  qui  puft  choquer 
l’authorité  Papale,  ny  qui  cxcedaR  le  pouuoir  légitimé  d’vn 
Prince  fouucrain  , & auquel  par  confequent  il  échet  de 
prendre  garde  quelles  Ibrtes  de  bâtimens  s'entreprennent 
de  nouucau  dans  les  villes  de  fcsERats,&  quelles  Ibrtes  de 
petfonncss’y  introduifentfous  prétexte  mcfmcde  pieté  Si 
de  religion  : & par  l’autre  loy  de  ne  point  aliéner  pour 
coufiours  fans  permidion  les  biens  fcculiers  aux  Ecclcfta- 
(liques,ils  n'auoientdifpofc  que  de chofes purement  tem- 
porelles , & fans  autre  dcliein  que  de  conferuer  inuiolablc- 
ment  les  forces  de  leur  Domaine,  qui  fert  debouleuart  a. 
la  ChrcRicntc  contre  les  Infidèles;  veu  principalement 
qu'en  cela  les  gens  d’Eglife  ne  perdoienc  tien  des  chari- 
cez  qu’on  leur  lailbit , ayans  comme  ils  auoienc  l’eftima- 
tion&  le  prix  de  ce  qui  leur  efloit  donné  ou  légué  :c’cfl 
pourquoy  ils  ne  pouuoicnt  croire  qu’vn  procédé  fl  inno- 
cent meritafl  des  Cenfurcs  , & encore  moins  fe  pçrfuadec 
que  fa  Sainteté  fl  pleine  de  pieté  &:  de  cendreffe  vouluR 
perfifter  fans  connoiffancc  de  caufe  dans  les  menaces. 

Le  Pape  ayant  rcceu  cette  réponfcA:  l’ayant  leuccnprc- 
fcncc  de  l’AmbafTadeur  delà  Seigneurie,  il  ne  put  pasdif- 
fimulcr  fon  émotion  pour  la  faute  qu'un  auoit  faite,  d’en* 
uoycr  deux  Brefs  de  mcfmc  teneur , qui  n’equiualoicnc 
qu’àvnfeul:  mais  il  fc  moqua  aurefte  du  contenu  dans  la 
reponfe  qu’il  traita  de  fnuolc,&  témoigna  eftrc  tout  à fait 
lefolu  ,au  cas  qu’on  ne  luy  donnait  pleine  fatisfaûion, de 
paffer  outre  , U de  tirer  raifon  de  façon  ou  d'autre,  de  la 
Seigneurie.  Laquelle  n’eftant  pas  pour  fc  laiffer  fléchir  à la 
terreur , ny  aux  menaces , diffcroit  touûours  à faire  partir 
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le  Chcualicr  Düodo  fon  nouupi  AmbafTadeur  vers  le  Pape, 

Se  peut  -eftrc  ne  reuft-e!lc  point  enuoyc  du  tout  dans  cette 
conionaute  , fans  le  Nonce,  qui  ne  ccfloit  de  remontrer 
que  par  le  moyen  de  cette  ambaffade  les  aftaircs  fepour. 

roient  terminer  à 1 amiable.  ne 

Cependant  le  mcfme  Nonce  fut  prefentet  1 autre  Bref, 
qui  auoiceftc  oublie  pat  mcgardc  a Rome , datte  pareille- 
ment du  io.de  Décembre,  auec  la  mcfme  fufcription, 

DMcM4rMGrm.im,&4  U RtfuHujutdeVcn^ 

Duc  fuft  mort  des  les  feftes  de  Noël.  Dans  lequel  Brct 
le  Pape  difou  auoir  appris  que  les  Vénitiens  nauoienc 
point  eu  d’egard  au  renuoy  demande  par  le  Chanoine  & 
l’Abbé,  qui  auoiêt  efté  emprifonnezcn  vertu  des  pnuilcgcs  , 
& de  la  couftume  de  iuger  les  Ecclefiaftiques  ; que  la  cou- 
turaeen  ce  cas  n’eftoit  point  confiderablc , & nelcur  pou- 
uoit  donner  aucun  droit  ;&  que  pour  les  pnuilcgcs  iltal- 
loit  les  luy  faire  tenir  pour  les  examiner, dautant  que  les 
ayant  Icus  , il  crouuoit  que  la  Seigneurie  auoitoutrcpaüc 
Uiurifdiaionqui  luy  auoic  efté  accordée -.  c cft  pourquoy 
il  leur  cnioignoit  fous  peine  d’cxcommunicatioiv/tf/.r>r/;- 
que  le  Chanoine  Sc  l’Abbé  fuffent  remis 
mains  du  Nonce.  Aquoy  le  ^enat  fit  reponfe,  que  de  re- 
mettre les  prifonniers  entre  les  mains  du  Nonce,  c eft^o  t 
fc  dépouillé  cux-mcfmcs  d’vncauthontc5cd  vne  luri^ 
aion  qu’ils  auoient  coufiourscxcrceeau  fccu&c  auccl  ap^ 
probauonmefme  des  Papes  fes  ' 

n’cftanc  guère  moins  ancienne  que  leur  République  , ils 
l’auoient  continuée  fans  interruption  lufques  a prclci  t , 
ne  fc  fouucnoicnt  point  d’en  auoir  iamais  outrepa  ^ 

bornes  légitimes;  & partant  ils s’aûcuroiciu que  la  • p- 

prouucroit  leur  procédé  prcndroit  en  P ^ 

.qu’ils  auoient  fait  pour  laconlcruation  du  repos  p > 

du  P.pc . & touces  CCS  ruifons  aUcguccs  de  P||''  ^ 
fcru.rcnt  pluftoft  i aignr  le  différend  ‘ 

bien  que  l'AmbalTadcur  cftantcnfinarriue  aRomc  ,la  S 

des  la  première  audience  luy  dit  quelle  la  luy  auoit  don 
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par  complairancc,  a£  non  pas  pour  reccuoir  les  raifons  cju'il  ’ . 
luy  pcnloïc  alléguer , & qui  ne  pouuoienrcftrc  que  redites, 

& encore  moins  pour  fc  départir  de  la  rcfolution  qu’elle 
auoitpnrcd’cftrcobcyedcgtéoudc  force, en  ce  quicon- 
cernoitlcs  poin£ls  contcttcz;iufque-là  qu’elle  auoit  défia 
fait  drefler  mcfinc  imprimer  la  Bulle  d’excommunica- 
tion. Pour  laquelle  fulminer  , il  allcm.bla  le  Confiftoirelc 
17,  d’Auril  ,Si.  y ayant  d’abord  rendu  compte  de  Ibn  procé- 
dé, & pris  Icsopinions  des  Cardinaux  , il  vintà  la  publica- 
tion delà  Bulle  adrertantcaux  Patriarches,  Archcucfques, 
Eucfqucs  &:  autres  Prélats  du  Domaine  Vénitien , par  la-  A^b*fsai 
quelle  il  declaroit  les  Sénateurs  & les  principaux  de  la  Set-  duPetron 
gncuric  elVc  tombez  en  cenfurcs  Eeelefiaftiques , & auoir 
encouru  excommunication , à caufedes  cuttcpnfcs  faites 
par  euxfurlaiunfdiélion  de  rEglifc,&  du  peu  de  foin  qu’ils 
auoienteude  fc  reconnoiltrc, apres  les  auertilTcmcns pa- 
ternels qu'il  leur  en  auoit  donnez  : 6c  partant  conduoic 
que  des  à prefent  comme  pour  lors , il  Icsfrappoic  d’cxcom- 
munication  èc  d’anatheme  , fi  dans  2.4.  ioucs  apres  la  pu- 
blication de  cette  Bulle  ils  ne  rcuoquoienc  leschofcs  atten- 
tées pareuxau  prciudicc  de  laïunldiûioti  Ecclcfialliquc: 

&:  en  cas  qu'ils  pcrfidalTcnc  en  Icurobfiinacion,  il  protclîotc 
de  paficr  outre  à rabfolucion  du  ferment  de  fidelité  de 
leurs  fuicts. 

Mais  les  Vénitiens  ayant  preueucct  oragc,ilslc  coniurc-  Amti»ir»d. 
rent  d’abord  parle  moyen  des  mandemens  qu'ils  dcpcche- 
rent  cane  aux  Eucfqucs  qu’aux  Curez, & gcncralemciuà  1714. 40. 
tous  les  Eeelefiaftiques  , de  prendre  garde  tous  peine  de  la 
vie  que  l’excommunication  ncfuft  publiée,  & des  defen-  MS™n.ni. 
Tes  qu’ils  firent  fous  derigoiircufcs  peines  aux  Confcfl'curs  ^ 
de  ne  troubler  fur  cela  les  confcicnccs  de  leurs  pcnitcns: 
ayant  de  plus  fait  proclamer  à fonde  trompe,  que  tous  ceux 
qui  auroient  copie  de  certain  Bref  affiché  à Rome  contre  **°' *“*^ 
la  République, culfentfous  peine  d’encourir  l’indignation 
duPiincc,  à le  porter  aux  Magiftrats  à Venize  aux  Rc-  ' 

ûcurs  ou aux  autres  villes  de  leur  obcïll'ancc.  Ce 
qui  ayant  efte  ponélucllcment  cxccutéjl’on  s’eftonna  com- 
nic  quoy  en  û peu  de  temps  l’on  en  auoit  imprimé  à Rome 
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vn  fi  grand  nombre.  De  forte  que  l’cmoçion  ne  fut  pas  à 
régal  de  ce  qu’on  s’eftoit  imagine  , & il  n’y  eut  point  de 
Réguliers  ny  autres  qui  n’obeyrent  d’abord  aux  decrets  du 
Sénat  , & qui  ne  continuèrent  comme  auparauant  leurs 
1 fondions  & leurs  minifteres  publics.  Il  ne  fetrouuaquelc 
fcul  grand  Vicaire  de  l’Eueique  de  Padouc, lequel  IcPû- 
^^d'iuyfigntfiantladefenfedu  Confeil  des  Dix, de  nerc- 
ccuoir  & encore  moins  publier  aucun  Refcrit  de  Rome , 

• eut  le  courage  de  répondre  qu’il  feroit  ce  que  le  S.  Efprit 
luy  infpireroitlàdeflus  ; mais  le  fede^à.  lxxy  ayant 'répliqué, 
qu’en  attendant  ic  fans  preludice  de  cette  infpiration,  il 
fouffriroit  qu’on  executaft  ce  que  lemcfme  S.  Efprit  auoit 
infpiré  défia  audit  Confeil  des  Dix, qui  cdoic  de  le  faire 
pendre;  le  bon  homme  en  pritvn  tel  elfroy  qu’il  en  penfa 
mourir.  Vn  Curé  de  Venize  fut  plus  rufé,  lequel  cftant 
prcfic  de  fe  refoudre  fur  la  mcfme  Ordonnance  qui  luy 
jefioit  pareillement  fignifice;  U fûts  d’opinion  qu’il  y s 

moins  d' tneonuenient  d tflre  excommunié trentt  ans,  que  defire 
pendu  vn  quart  d’heure,  parce  qu’ enfin  Us  Princes  fe  reconciUent, 

O- les  vtuans  iouyjjint  du  bénéfice  de  la  reconciltiUion , au  lieu  que 
Us  pendus  ne  font  plus  en  ejlat  d'en  iouyr. 

Neantmoinsles  lefuites  ne  furent  pas  long  temps  fans  al- 
ler déclarer  le  commandement  tres-exprés  qn’ils  auoient  « 
receu  de  leur  Pere  General,  d’obe y r au  decret  du  Pape,  of- 
frans  toutefois  de  demeurer  en  la  ville,  &:  de  continuer  à 
x3uyrlesConfeirions,&infiruire  laieunelTe,  pourueu  que 
le  Sénat  ne  trouuaRpas  mauuais  qu'ils  fermaifent  leurE- 
glife.  En  quoy  n’efians  pas  plus  criminels  que  les  Capucins, 
les  Minimes  &:  les  Theatins , qui  demandèrent  pareille- 
ment,à fortir,  ils  ne  laificrcnc  pas  d'cllre  traictez  aucc  vne 
rigueur  toute  particulière  : dont  on  ne  fçauroit  alléguer 
vrayfemblablcment  d’autre  caufe,  que  laialoufie  5c  la  hai- 
ne fecrete  de  quelques-vns  coiure'cét  Ordre  ; auquel  pre- 
iudicierent  encore  beaucoup  depuis  les  écrits  aflez  aigres 
du  Cardinal  Bcllarmin  contre  la  Republique,  5c  l’opinion 
commune , que  c’eftoient  eux  principalement  qui  fous  om- 
bre de  zele , foraentoient  ce  funefte  différend. 

11  eff  vray  que  la  fortie  précipitée , ou  l’cxil  volontaire  de 
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tous  CCS  Religieux  qui  y cftoicnc  en  tres-grande  vénéra- 
tion, n'cmcufpas  pour  cela  le  menu  peuple,  pleinement 
pcrruadcqucc’cRoicvnpoinâd’£(lac,&  non  pas  de  Reli- 
gion qu’on  debacoic.  Pour  quoy  confirmer  de  plus  en 
plus,  le  Sénat  n’cpargnoicny  foin  nytrauail,&:  ayant  feeu 
qu’on  auoit  affiche  à Vicenze  vn  placard  tendant  à ex- 
horter la  République  de  fe  l'ouftraire  de  l’obcyfTance  de 
l'Eglife  Romaine,  & de  la  tyrannie  du  Pape, qui  yeftoit 
qualifié  Antechrift,  ils  en  témoignèrent  de  grands  rcflcn- 
timens,  & donnèrent  charge  d informer  contre  les  Au- 
^heurs  de  cet  attentat , qu'on  ne  put  ïamais  dccouurir. 

Et  certes,  outre  qu’ils  auroientrenoncepar  là  à l’ancien- 
ne réputation  qu’ils  ont  toufiours  eue  d'affedionnez  &:  fi- 
dèles au  fcruice  de  la  Religion  & du  S.  Siège,  ils  referoient 
encore  eux-mefmes  retranche  le  moyen  de  fe  preualoirde 
l'afliftance  du  Roy  tres-Chreftien  leur  allie.  Lequel s’e- 
cant  entremis  d’abord  à pacifier  ce  didèrcnd,  payant  em- 
ployé pour  cet  cfFcétfcs  Miniftrcs,tant  à Rome  qu’à  Ve- 
nize  ,en  cRoitptcfque  hcureufcmcncvcnu  à bout,&ilne 
rcRoittantofl  plus  qu'à  conclure  l’accord;  lors  que  le  Roy 
d'Efpagnc  enuoy-a  offri r au  Pape  par  vne  lettre  écrite  de  fa 
main  le  Iuilleti^o6.  toutes  les  forces  de  fes  ERats  pour 
combatre  l’opiniâtreté  des  Vénitiens , ic  relenaainfi  hors 
defaifbn  le  courage  de  fa  S‘^,qui  eflima  pouuoir  rendre 
par  le  moyen  de  ce  nouueau  fccours  fa  condition  beaucoup 
meilleure.  Et  le  Comte  de  Fuentes  Gouucrncnr  pour  lors 
du  Milanez, voulant  aucunement  renchérit  fur  lezcledu 
Roy  Catholique,  &:  prétendant  s’acquérir  la  gloire  de  Pro- 
teâeur  de  l’Eglife,  entra  quelques iours  après  arme  de  tou- 
tes pièces  au  Sénat  de  Milan  ; là  le  braquemard  nUd  en 
main,  il  procéda  folcmncllcmcnc  eflre  pred  de  répandre 
iufqu'àla  dernicre  goutte  de  Ton  fang  pour  l’exaltation  de 
lafainte  Eglife  , &c  pour  le  feruice  du  S.  Pere.  En  quoy, 
à dire  le  vray,  il  y auoic  beaucoup  moins  de  zele  que 
d’artihee  du  codé  des  Efpagnols  , icfqueis  enuieux  au 
dernier  poinâ  du  progrez  que  faifoit  l'entremife  du  Roy 
trcs-Chredien s’auilcrcnt  de  rompre  cette  négociation 
par  des  od'rcsdc  guerre  fort  auantageufes  au  Pape,  & fi-* 
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rcnt  leur  compte , que  leur  armement  ne  décourageroit  pas 
moins  le  Vcniticn,  qu’il  encoiiragcroic  le  S.Pcrc,&  lesrcn- 
**  droicainfî  arbitresdetout  le  différend;  dont  ilscuflcnt  bien 

^ voulu  que  la  France  ne  le  fuft  point  mclcC)&  lequel  ils  pre- 
tendoient  eux  ftuls  accordera  l’amiable  & (lins  guerre, 
• ■ qu'ils  apprchcndoient  encore  plus  que  les  parties  interef- 
’ fées  : comme  ils  le  déclarèrent  bien  toft  apres  par  l’cnuoy 
. de  D.  Francifeo  de  Caftro,  ncucu  du  Duc  de  Lcrnie.  Mais 

il  s’en  fallut  beaucoup  que  les  Efpagnols  priflent  le  temps  à 
, propos  pour  cette  amballadc  cxtiaordinaire  , comme  les 
François  firent  depuis  pour  la  leur,  en  lapcrfonnedu  Gar- 
Lib.  7,p.  dînai  de  loycufe,  dçqui  FràPaolocxalteparciculieremenc 
raddreffe,  &:  auouc  que  riionncur  d^acheuer  vnû  grand 
ouuragc  fembloic  luy  dire  hcurculcmcnt  referué. 
it  Pâolo  Maicûc  trcs-Clircftienne  n’eut  pas  piuftoft  appris  le 
Hift  iib.(.  choix  qu’on  auoit  fait  en  Efpagne  de  la  perfonne  de  D. 

François  de  Caftro  , pour  eftrc  employé  extraordinaire* 
AmbiiTid.  ment  en  cette  importante  negotiation, qu'elle  refolut  de 
de  Frefne.  defigner  pareillement  vn  Ambafl'adeur  extraordinaire, 
pourlemefme  employ.  Et  entre  diuers  autres  fuiets  qu’on 
41}.  luy  propolà  dans  le  Confcil , elle  fit  choix  de  noftre  Cardi* 
4U  pour  fon  rare  & fingulier  merite  qui  luy  auoit 

4tfi.&4<4.  acquis  de  la  réputation  en  Italie,  que  pour  fa  qualité  de 
Ms"ir*ji4  luy  feroit  prendre  parc  égalcmentàl'cxecu- 

ThûanJ  tion  de  l’accord,  fie  à la  pacification  du  différend.  Ncanc- 
Hift.  lib.  tnoins  elle  différa  quelque  temps  de  declarcrvne  figenc- 
rcufercfolution  ,idcflcinde  donner  loifir  au  Pape,  ic  au 
irouucl  Ambafladeur  d’Efpagnc  de  fe  repentir, l'vn  de  fa 
crédulité, Sd  1,’autre  de  fa  prefomption,  comme  cfteiftiue- 
menc  il  arriua  bien  coft  apres.  Car  Paul  V.  s'eftanc  laifTé 
piper  d’abord  aux  offres  Hipagnolcs,  déecuurit  aifement 
dans  la  fuite  le  vray  but  de  ces  gens-là,  dont  le  proccdca 
cmifiours  efté  mercenaire  , Se  qui  regardans  beaucoup 
moins  en  cclal’intcrcft  du  S.  Üege  que  le  leur  propre , ne 
furent  pas  honteux  de  luy  demander  enfin  recompenfede 
leurs  offres,  ny  de  prétendre  pour  leurs  dedommagement 
les  décimés  du  Royaume  de  Naples,  aucc  l'exemption  oiit 
relaxation  du  ffcfdc  ce  Royaume.  De  force  que  le  Pape, 
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ayant  reconnu  par  expérience  la  différence  qu’il  y a entre 
lacaurclc  Efpagnole  &:Ia  finccrité  Françoife,  s’appcrccuc 
bien  qu’vnc  negotiation  fi  epineufe  ne  rcüffiroit  iamais  que 
parrentremtfedu  Roy,  &ncdouraplusde  demander luy- 
mefme  racheminemenr  du  Cardinal  de  loyeufc  , apres 
auoirprotefte  pluficurs  fois  à Monficur  d’Halincourr,  pour 
lors  noftre  Ambalfadcur  à Rome , qu’il  feroir  roufiours  preft 
> dcfoufcrircà  vnaccommodcmccraifonnabic.  Er d’ailleurs 
le  Comte  de  Caftro,  qui  s’cfloit  imaginé  du  commence- 
ment deuoir  eftre  arbitre  ncccffairc  entre  les  vns&  les  au- 
tres ,&  leur  preferire  telles  loix  que  bonluy  fembleroit, 
apres auolr déployé  toute  foninduUriej&clfayé  defepre- 
ualoir  tantoft  de  fa  qualité  de  ncucu  d’vn  fi  puilfant  fa* 
uory  que  le  Duc  deLcrme  , & tantoft  de  celle  d'Ambafi- 
fadeur  d’vn  fi  grand  Prince  que  le  Roy  Catholique,  fcvic 
auftl  peu  auancé  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois  que  le  pre- 
mier iour,  &:  eut  par  confequent  tout  fuiet  de  fouhalter 
aucc  non  moins  d’ardeur  que  le  Pape,  ny  que  les  V cnitiens, 
la  venue  du  Cardinal  qui  le  fortift  d’vne  negotiation, ou 
pluftoft  d’vn  labyrinthe  , où  il  cftoit  en  hazard  de  laiffcr 
beaucoup  de  ibn  honneur. 

Les  chofes  eftantainfi  difpofécs,faM.  refolut  de  le  fai- 
re paffer  à Venize , & le  chargea  d’vnc  inftruéhon  alfcz  am- 
ple , en  dattedu  naois  d’Oftobre  1606.  dont  les  principaux 
chefs  & les  articles  plusconfidcrables  eftoient  : Qu’au  par- 
tit de  Lyon , ou  du  lieu  où  il  fc  trouucroit , il  s’achcmincroic 
à Rome  , fous  prétexté,  comme  il  fera  courir  le  bruit,  d’y 
aller  rendre  compte  de  fa  Légation  de  France,  &:  d’y  con- 
tinuer en  fuite  les  fonélions  de  Proteâcur:  mais  en  ef- 
feéf  pour  auifer  fur  les  lieux  aux  moyens  les  plus  prompts 
pour  accommoder  le  prefent  différend  d’entre  Ci  S'^  & la 
Seigneurie  : Qu’il  prendroit  fon  chemin  par  V cnize , où  il 
feroitinformé  deviue  voix  par  lefieur  de  Frcfuc-Canayc 
Ambalfadcur  ordinaire, en  quel  eftat  fc  trouuoitla  nego- 
tiation  du  Comte  de  Caftro , & ce  qu’on  pouuoii  raifonna- 
blcmcnt  efpcrer  de  plus:  Q^c  fi  dans  cette  conférence  il 
rcconnoilfoit  que  les  affaires  u’eftoient  pas  encore  difpo- 
fccsà  l'accommodement,  iln’auroit  que  faire  de  rien  pro- 
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pofccdanslcScnac  touchantlcdic  différend,  mais  fc  con- 
tenteroie  de  leur  déclarer,  qu’ayant  refolude  prendre  fon. 
chemin  par  leur  Ertat  pour  fc  rendre  à Rome  , fa  M.  luy 
auoit  commande  de  les  vifiter  en  palTant , & de  fçauoir 
d’eux  s’ils  ne  le  iiigcoicnt  point  capable  de  leur  rendre 
quelque fcruicc en  cette  Cour*là,  comme  il  feraexprime 
plus  particulièrement  en  falettrc  de  creance:  Qu’il  pafie- 
roit  de  Venize  à Rome , & confirmeroit  de  la  part  de  fa  M. 
les  affcuranccs  qu’elle  auoit  fait  réitérer  pluficurs  fois  au  S. 
Pcrc,dclacontinuation  defon  zèle,  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne le  repos  publique:  Q^  fi  le  Pape  cntcndoit  exiger 
de  la  France, qu’elle  fc  dcclarad  contre  les  Vénitiens,  il 
s’en  exeuferoit  le  plusciuilcment  qu’il  luy  fcroirpolliblc, 
&c  luyremonfireroitde  nouucau  que  fa  M.  pouuoit  aider 
dauantage  le  S.  Sicgcda’ns  la  negotiation  que  dans  la  ru- 
pture: Qi^e  furtoutilmcitroit  peine  défaire  croire  tant  àt 
Rome  qu’a  Venize, «que  fon  paflage  par  cette  dernière  vil- 
le,auoit  cfté  feulement  par  rencontre,  & fans  aucune  char- 
ge, ny  aucun  deffein  :8c,  Q^’cnfin,puifqu’il  clioit  impof- 
fible  de  preferire  precifement  comme  quoy  on  auoit  à Ce 
comporter  en  vnc  negotiation  fi  épineufe,  on  laifToit  à fa 
dextérité  & à fa  prudence  , qui  s'effoit  fignaléc  en  tant 
d’autres  occafions , de  fc  comporter  en  ccllc-cy  félon  qu’il 
iugeroit  pour  le  mieux. 

Ilfc  mit  donc  en  chemin  au  mois  de  Nouembre  ,8c  au 
partyr  de  Lyon  pour  Narbonne,  il  rompit  fon  train  à fon 
ordinaire,  8c  congédia  ceux  de  fa  fuite,  aucc  ordre  de  l’al- 
ler attendre  à Turin.  Oùcftant  contraint  de  déterminer  la 
route  qu’il  vouloit  choifir,  il  prit  fon  chemin  parFcrrarc, 
8cfc rendit  incognito  auxPapozzes  village  duFcrrarois,  où 
il  crut  que  fa  conférence  aucc  Monficur  de  Frcfnc-Canaye 
Arabaffadeur  ordinaire  à Venize, qui  l’y  vint  trouucr,  fc- 
roit  tenue  plus  fecretc  que  non  pas  à Fcrrarc,  où  il  cftoii  lo- 
gé chez  le  Légat  i 8c  où  il  fit  exprès  quelque  feiour,afindc 
donner  temps  aux  vns  8c  aux  autres  d’agréer  fon  entremi- 
fc.  Laquelle  d’abord  leur  fut  prcfquc  egalement  fufpecic, 
le  Pape  le  confiderant  comme  Mmiftre  d’vn  Prince  qui 
fcmbloitfauorifcr  d'autant  plus  la  Seigneurie , qucrEfpa- 
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gnols’cftoi't  déclaré  contre}  & les  Vénitiens  le  regardans 
comme  Cardinal  Légat , & par  confequent  dépendant  en 
quelque  façon  de  la  Cour  de  Rome.  Neantmoins  l’opi- 
nion, ou  pluftoft  l’experience  qu’on  aiioitde  fon  intégrité, 
corrigea  ai  lement  toutes  ces  défiances,  payant  fait  trou- 
uer  bon  au  Pape  qu’il  pafiaft  par  Venize  auparauant  que  de 
(c  rendre  à Rome, 'il  en  fit  donner  auis  par  rAmbalTadcur 
au  Prince,  lequel  fit  réponfe,  que  fa  venue  ne  luy  pouuoit 
cftre  que  trcs-agreable , tant  pour  rrfpcrance  qu’il  auoit 
que  la  République  en  reccuroit  infailliblement  de  nou-* 
ueaux  auantages , que  pour  le  défit  qu’il  fc  preientad  occa- 
fionde  fc  rcuanchercn  partie  de  tant  de  bons  offices  qu’il 
contmuoit  toufiours  de  leur  rendre.  Si  bien  que  s'cdanc 
mis  en  chemin , le  Sénat  donna  ordre  qu'il  full  receu  en  cc- 
rcraonie  à Chiozza , où  il  arriua  le  14.  Feurier  1 607.  par  le 
fieur  Antoine  Fofearini  Podefik  de  la  ville,  qui  luy  fit  tout 
le  bon  accueil  & toutes  les  honneftetez imaginables,  &le 
regala  très  fplcndidement  ce  jour-là  ,&  le  lendemain  qu’il 
fut  obligé  d’y  feiournerà  caufedu  mauuais  temps.  Le  t6. 
il  fut  rencontré  par  foixantc&  onze  Sénateurs,  & conduit 
iufqu’à  fon  Palais, qui  cdoit  celuy  dcFerrare  furlcgrand 
canal , dans  les  bateaux  dorezde  la  Seigneurie, &auccvn 
tel  concours  de  monde  de  tous  les  endroits  de  la  ville,  que 
les  plus  vieux  attedcrentn’auoirveu  de  leur  vie  vne  fi  bel- 
le entrée,  excepté  ceHedufeuRoy  Henry  111.  au  retout 
de  Pologne. Le  Samedy  il  fut  falucr  le  Prince, accompagné 
de  ce  mefmc  nombre  de  Sénateurs  , toute  la  place  de  S. 
Marc,  & tout  le  Palais  eftant  fi  plein  de  peuple  ,qu’à  pcino 
pouuoit- on  paficr.  LePrinccluy  rendit  la  vifitc  dés  le  lcn~- 
demain,&:  ces  deux  cntreueucsfepaflcrcnten  fimplcscom- 
plimens&  ciuilitez;  le  Cardinal  s’ellant  refcruc  de  parler 
d’aftàires  au  Mardy  enfuiuant  qu’il  fut  à faudicncc , où  il 
remontra  qu’il  auoit  ordre  du  Roy  fon  m.iiftre  de  procurer 
la  fatisfaélion  de  la  République,  à laquelle  rcconnoiflànC 
que  la  paixeftoit  necefl'aire  aulfi  bien  qu’à  tout  Icreftc  de- 
là Chrétienté  , il  s’entremettroit  volontiers  pour  pacifier 
leur  différend  , & fouhaitreroit  de  bon  cœur  de  trouuer 
quelque  tempérament  qui  puft  contenter  le  Pape  fans  blcP- 
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fcrl’intcrcft  ny  l’honneur  de  U République  :Q^  le  Pape 
dcmandoic.oucrc  ce  qui  auoic  defuefte  accorde , que  la 
Seigneurie  cnuoyaft  exprès  vn  Arabafladeur  pour  ^ fup- 
pUcr  de  leuer  les  ceufures:  Qiie  tous  les  Religieux  , & mcl- 
me  les  Icfuices  fulTcnt  rétablis  : Si, Que  le  Roy  puft  promet- 
tre à faS'*^  que  l’on  n’vfcroit  point  des  loix  c^tcnticufcs 
pendant  le  Traité.  Sur  lequel  dernier  poina  le  Cardinal  in- 

f,Ra  particulièrement,  & les  exhorta  de  le  rcloudre  au  plu- 

toRdes  moyens  qu’ils  iugcroicnt  les  plus  propres  pour  au- 
thorifer cette  promclVc  , qui  lesdeuoit  lortir  d 

La  reponfe  du  Sénat  fut  que  le  ,ban  contre  les  Icfuites 
auoit  efte  décerné  pour  affaires  fiimpocrantes  &:âucc  dcs 
claufcs  fl  ngoureufes , que  les  loix  de  la  République  ne  per- 
mettoientpasdclcreuoquer:  Que  la  réputation  nyl  hon- 
neur du  Pape  ne  pouuoient  pas  cftre  interelïcz  en  cela 
puifqu’on  permetroit  le  retour  aux  ç ^ 

eftoLtforLpareiUcmcntpourobcïrMaBullcdel^^^^^^^^ 

tetc.  mais  qui  n’eftoient  pas  chargez  de  cas  particuliers, 
comme  eftoient  les  lefuites  : qu’au  refte  ils  ne 

quefe  louer  grandement  de  la  bonne  volonté  du  Roy  fie  du 

Cardinal , â les  remercier  tous  deux  de  leurs  bons  auis . 
mais  que  pour  la  parole  qu’on  leur  dctnandoit  de  n vfet 
po'nt  de  Ls  loix%cndant  leTrairé  , ils  n’auoient  autre 
chofe  à répondre,  finon  qu’ils  ne  fc  dcpartiroicnt  pas  en  ce 

poina  non  plus  qu’en  tout  autre  de  leur  ancienne  piete 

Ordinal  euft  bien  dcfiré  vnc  réponfc  encore  P*  J* 
cife  & plus  fauo'rable  que  cellc-la,  mais  ^ 

formel  qu’il  auoit  tant  du  Pape  que  du  Roy . pac.h«  ^ 
différend  aux  conditions  les  moins 
luyferoit  poffiblcil 

• r c auc  chacun  ne  conceut  de  cette 

tint  pas  fl  vnc’cfpcrancc  infaillible  d’vn  prochain 

î^corTsc  ne  bénit  prcfque  publiquement  le  Cardinal  Se 
la Frln^  àl'extréme  côfufion  des  Efpagnols,  qui  voyoïent 
leur  negotiation  û malheureufement  auortee.  Aufli 
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tro^dc  du  Cardinal  de  loycufc fuc  tour  autre  que  celn! 

du  Comte  de  Caftro  , le  Cardinal  ayant  par  vue 
te  dignedeluymfurcdc  Ja  Seigneurie  le  plat  de  dLx  cens 

efeus  par  lour,  Icfquels  le  Comte  auoit  acceptez , & qu’ji 
reccuoit  aâucllcmcntdepuis  trois  ou  quatre  mois  ^ 
Ayant  donc  obtenu  àpeupres  ce  qu'il  ddiroit  delà  Sei- 
gneurie, & calme  en  moins  de  deux  audiences  vn  oraae 

qui  menafoit  dcmouuemcnstoutelaChrcfticnté  il  partit 

de  Ven, zcleitf.  lourde  Mars,aprcsy  auoir  rciouriUfuftC 
ment  quatre  lcmames,&  fe  rcnditen  diligence  &fans  train 
a Rome  : oufa  prcfcnce  cftoit  d’autant  plus  necelTairc  que 
lesElpagnols  egalement  ennemis  du  repos  public  , i\. 
loux  de  la  gloire  de  la  France,  auoicnt  commence  d’y  tri 

? s’cHorçoient  aduellcmcnt  de 
M*  — ‘ wettoit  pciIlC  dclcs  dé- 

Holopper.  Maisadirclcvray,il  luy  arriua  dans- cette  ren- 
eontre  a peu  près  de  mclmc  qu’au  Soleil  , lequel  nous 
voyons  difliper  tous  Icsiourspar  la-chalcurou  la^intedc 
es  rays,les  brouillars  ou  nuages  que  la  terre  .ingrate  des 
auteurs  qu  elle  en  reçoit  talche  continuellement  de  luy  op- 
polcr.Et  dcfaidl  la  principale  difficulté  confiftantaurefti 
b .ffement  des  leûiites  ,que  le  Pape  foiihaitoitaucc  vnc 
paffion  ,non  moins  ardente  qu’elle  eftoit  légitime,!]  s’auifa 
après  luy  auoir  rcmonftrc  qu’on  ne  deuoit  pas  s’attendre 
d obtenir  ce  rcftabl.lTcmcnt  par  vn  article  exprès,  de"luy 
pr^ofervnexpcdicnt.par  lequel  II  fe  prometmit  vrayfcm!. 
blablemcnt  d'en  venir  a bout  ; qui  fut  que  fa  S'<  luy  mie  en 
main  vn  Bref  aucc  pouuoir  abfolu  de  leiicr  les  cLfures 
lequc  II  portcroit  à Ven.xe  , leur  fa.fanr  voirfcsfacS^ 

Iccretc, niais  cxprclfe,  de  ne  rien  exécuter  qu’à  la  charêe 
quclcsIcfuitcsfuHcDtrcftablis.Si  bienqu’il  cfpero it- qfe 

q^aand  on.vcrroit  a Venixe  qu’,1  n’y  auroit  L d’autre 
moyen  d accord  que  ccluy-là  ils  v condefrAnr^r  * * ' 

failliblcmcnt,  X condclccndroicnt  in. 

ma^s^UW^  J ^ d’agréer. 

dilcrcnondu  Cardinal,  auquel  il  y en  eut  qui  culTcntlMc» 

QJ.» 
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Youiu  rauir  l’honneur  d’achcucrvnc  négociation  (i  impor- 
tante, &:  la  gloire  d’vne  fl illullre  Légation, & qui  propo- 
rcrent  à fa  Sainteté,  maisen  vain.de  fubllituer  en  (a  place  le 
Cardinal  neueu,  ou  au  moinsde  luy  adioindre  le  Cardinal 
Zappata  Efpagnol.  De  force  qu’ayant  furraonté  toutes  ces 
aifficulcci , il  n’eue  garde  de  fc  rebuter  pour  celles  qui  fe 
prefenterent  denouucauen  l’exprcrtion  duBref.ouil  faU 
loit  conferuer  aux  vns  &aux  autres  leurs  prcccutions,  U 
faire  valoir  l’authoritc  du  S.  Siege,  fans  ncantmoms  bleffer 
la  liberté  delà  République;  ce  qui  receuoic  bien  des  dilfi- 
culcez&des  contradiûions  envn  cas  tout  à fait  fingulier 
comme  eftoïc  celuy-cy.  Car  dansles  autres  rencontres  les 
Papes  reuoquans  l’excommunication  fur  l’inltance  de  ceux 
tncfmcquicn  cftoient  frapez,  pouuoicnt  en  inférant  dans 
le  Bref  des  témoignages  de  l’humilité  des  repeutans  , fc 
rendre  non  moins  formidables  lors  qu'ils  leuoient  leurs 
Cenfures.que  lorsqu’ils  les auoient fulminées.  Maisl’on 
eftoie  icy  en  vnc  conionûurc  bien  differente , il  falloir 
fur  tout  s’abftenir  de  termes  iuftificanfs  du  procédé  du  Pa- 
pe & de  fes  Ccnfurcs , à moins  que  de  vouloir  rompre  aufti- 
tofttoutc  la  négociation.  C'eft  pourquqy  le  Cardinal  s’a- 
uifa  d’vn  nouucau  tempérament  , qui  fut  de  n expédier 
point  de  Bref,  mais  de  luy  bailler  fes  ordres  dans  vnc  in- 
ftrudkion  fccrerc,  qui  feroit  figncc  du  Pape,  comme  cUc 
fut.  Puis  fa  Sainteté  refolut  de  faire  choix  des  deux  offi- 
ciers quidcuoicnxintcrueniraucc  le  Legataux  aékcs  portez 
par  rinftruftion,  mais  particulièrement  en  laconfignacion 
des  prifonnicrs.&enlarcuocationdes  Ccnfurcs.  pouc 
receuoirles  prifonniers, fut  nomme  faivs  contredit  Claude 
Montano  Lieutenant  Criminel  à Ferrarc;  mais  il  y eut  plus 
de  difficulté  pour  le  Notaire  ou  Greffier  qui  dcuoir  tenir 
le  rcBiftrc.  Car  de  tous  les  Notaires  de  la  Chambre  qu  on 
nommoic,  aucun  n’agrcant  au  Cardinal  qu^rcuoyoïc  bien 
le  retardement  que  le  ftyle  ordinaire  de  la  Cour  Romaine 
pouuoit  apporter  à l’execution  de  l’accord  conccrtc  .il 
propofa  enfin  qu’on  creaft  Paul  Catcl  fon  Aumofnicr  Pro- 
tonotairc  Apoftoliquc,&  qu’il  fuft  dcfignc  pour  Greffier 
en  cette  Légation.  C.equif^uifait,  & faciütagrandcmcnt 
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ladite  execution  i dautant<]ue  Catel  ne  parut  iamaisl  Ve- 
nize  en  qualité  de  Protonotaire  , ny  d’Officicr  du  Pape, 
mais  feulement  de  domedique  dccaudataire du  Cardinal. 

Au refte, ayant  expédié  le  plus  promptement  qu’il  put 
les  affaires  qu’il  auoit  à ncgoticrà  Rome, il  affedade  re- 
tourner pour  la  Semaine  Sainte  à Venize  , fur  rcfpcrance 
qu’il  eut  que  durant  CCS  iours  dedeuotion  ilpourroic  obte- 
nir quelque  chofe  de  plus  pour  l’intcred  du  S.  Siege,  &:  il 
précipita  cffcûiuement  fon  voyage  à tel  poind,  qu’il  cou- 
rut danger  de  la  vie  en  paffant  d’Anconc  à Venize.  Où 
edantarriuéle  Lundy  Saint,  d fut  dés  le  lendemain  au  Se- 
nat,&  y expofa  fa  charge  fans  faire  mention  de  Bref  qu’il 
eud  du  Pape,  & l’on  auoit  défia  feeu  qu’il  n’en  auoit  point, 
mais  feulement  vneindrudion  fignécdc  la  main  de  fa  . 
Si  bien  qu’on  le  crut  àfa  parole,du  pouuoii  qu’il  difoit  auoit 
du  Pape  on  ne  le  voulut  pas  obliger  en  conildcration 
qu’il  cdoit  l’vn  des  plus  illudresfuicts  du  facré  College  , ôc 
Minidrc  dcfaM.  trcs-Chredicnne,à  reprefenter  fes  let- 
tres de  creance  ny  fes  facultez. 

Ayant  donc  edéreceu  à expofer  fa  charge , il  fe  mit  à leur 
remondrer  que  le  Pape  edoit  tres-bien  intentionné  pour  le 
bien  public  Sc  le  repos  de  laChredientc,  Sc.  s'il  fembloic 
s'edre  roidy  vn  peu  tcop  fur  quelques  poinfïs  de  la  ncgotia- 
cion , c-e  n’auoit  edé  que  par  zelc,  ou  par  crainte  qu’on  ne 
i’accufad  d’abandonner  trop  legerement  les  intereds  de 
PEglife  : que  l'accommodement  auoit  edé  combatu  à la 
venté  par  les  mauuais  offices  de  quelques  perfonnes  mal 
inccntionnécs,  mais  que  la  concluiîon  en  auoit  ede  prin- 
cipalement retardée,  à l’occafion  des  difficuiccz  qui  d’a- 
bord s’cdoienc  rencontrées  en  foule,  & depuis  s’edoienc 
coures  reduiccs  à deux , fçauoir  à l’rnuoy  d’vii  Ambaffa- 
deur  auparauant  que  IcsCcnfurcsfuircnc  Icuccs  aurc- 
ublifTemenc  des  Icfuices:  & que  la  première  de  ces  deux 
difficuitez  ajuoic  edé  enfin  furmontée  par  Ja  facilite  du  S. 
Perc  , qui  comboic  d'accord  que  l’excommunication  fud 
leuce  auparauant;  mais  qu’il  ccdoic  encore  la  féconde,  fut  • 
laquelle  il  auoit  à leur  parler.  11  leur  expofa  en  fuite  les 
condicious  fbusiefqucUcs  on  deuoiclcuccies  Ccnfuics:  àt 
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fçauoir  qu’on  configncroit  les  prifonniers  fans  proreftett 
qu'on  rccabliroic  les  Religieux  fortis  àcaufe  de  l’interdit, 
&leurreftitucroit-on  tous  leurs  biens:  & qu’on  reuoque- 
roitla  proteftation  foke  contre  les  Cenfurcs,  fie  enfcmble 
la  lettre  Ducale  écrite  lur  ce  fuiet  à toutes  les  villes  du 
Domaine.  U inûfta  particuhcrcmciit  qu’on  reftabliltlcs 
Icfuites , auoüant  bien  qu’il  pouuoit  leucr  lesCenlures  fans 
cela  neantmoins  que  c’cftoit  comme  le  feau  de  l'accom- 
modement, lans  lequel  il  craignoit  qu’il  ne  fiiftpas  pour 
durer  &:  les  prioit  par  confequent  d’accorder  cette  latisfa- 
élionàu  Papequilcfouhaitoit  auccvnc  ardeur  extrême, an 
Roy  très-  Chtefticn  qui  le  deüroïc  en  confideration  du  Pa- 
pe, & à luy  qui  parloit,  tou clsé  d’vne  femblable  palfion , &C 
qui  ne  feroïc  pas  moins  dccasde  cette faueur,qu’vn  am- 
bitieux de  laconqueftcd’vn  Royaume.  Sur  quoy  le  Prin- 
ce & le  Sénat  firent  reponfe  à l’heucc  mc(mc,  que  la  refo- 
lution  qu’ils  auoient  prifc  d’accorder  de  grâce  lesprifon- 
Hiers  au  Roy  ,auoiteftc  agréée,  & partant  qu’on  ne  la  pou- 
uoit plus  maintenant  reuoquer  en  doute  : mais  qu’on  ne 
ilçuQ  p^5.g{pcrer  qu’ils  abandonnaient  fi  facilement  leur- 
proteftation, & encore  moinsqu’ils  rcftablifl'cntlcs  Icfui- 
ces  chalTcz  pour  affaires  tres-importantes  à l'Eftat  ,&  pro- 
ferits  fousdes  rigueurs  ,aufqucllcs  il  n’cttoit  pas  permis  de 
oontreuenir.  Puis  IcCaxdinal  ayant  reprislaparolccom- 
méçaà  difeourir  delà  façon  qucfcdcuoicntlcucr  les  Cen- 
furcs,  qui  ne  fut  pas  encore  fans  diflicultcz.  Car  comme  il 
fcauoit  que  la  République  pcrfiftoit  toufiours  opiniâtre- 
ment à maintennr  fon  innocence, protefter  quellcna- 
uoic  point  encouru  aucune  forte  de  Ccnfurcs,  & fc  mon-» 
aoit  pat  confequent  tout  à fait  rcfoluc  de  rcfufct  l'abloiu- 
tion,  dont  elle  difoit  n’auoir  pas  de  befoin;  il  vouloir  am 
moins  fime  quelque  ade  publie  par  lequel  il  parut  que  le 
Prince  n'auoit  pas  laiffc  delà  reccuoir,  & s’oftm  pour  cet 
cflcék  d’aller  à l’Eglifc  de  faint  Marc  aucc  le  Prince  fie  la 
Seigneurie  ,&  de  célébrer  là  vnc  Mcacfolcmncllc,  ou  d en 
entendre  vnc  baffe  , & bemt  à la  im  1«  affiftans 
- que  par  cet  aûc  de  célébrer  douant  le  Prince,  ou  d afliftcr 
aucc  luy  à'vncmcfmc  Mcfïc,ilparoiftroit  aflci  au  peuple 
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que  les  Ccnfurcs  aiiroicnc  cftc  Icuccs  par  le  moyen  de 
la  bcnedichon  qu’ii  luy  auroic  baillée.  Mais  ccc  expe- 
dicntne  pleut  pas, à caufe  qu'il  approchoiccropdcrabfo- 
lucion,  dont  la  feule  ombre  leur  iaifoit  peur,  & fembloic 
donner  atteinte  non  moins  à leur  liberté  qu’à  leur  con- 
fciencc.  Si  bien  que  le  Prince  luy  déclara  franchement 
que  comme  Ton  innocence  &:  celle  de  la  Seigneurie  eftoic 
cuidentc,  U fan»aucun  foupçon  de  faute,  ils  ne  fouifri- 
roicntpas  aulTi  dans  toutes  ces  ceremonies  la  moindre  ap> 
parcncederemilllon ny  de  grâce.  EtleCardinal  ayantre- 
piiqué  , que  la  benediâion  Apoftolique  edoit  toujours 
profitable, fie  ne fe  deuoit  iamais  refurcr,illuy  fut  reparty 
que  cela  efloit  vray,  fie  que  la  Seigneurie  n’auroit  garde 
aufll  delarefufer,  fi  elle  ne  craignoitde  fe  fcandalifcrcl- 
le  mefme , fie  trahir  fa  propre  innocence,  reccuantlabro* 
lution  pour  vn  faiâ  qu’elle  maintenoit  très -légitimé  fie 
trcs-naturel. 

' Le  lendemain  de  cette  audience  la  Seigneurie  députa 
deux  Sénateurs,  pour  conférer  les  trois  ou  quatre  lours  fui- 
uans  auec  le  Cardinal  fur  les  mefmcs  poinâs  défia  debatus, 
fiiT  pour  applanir  le  plus  qu'ils  pourroientla  voye  d’accord. 
Aquoylesvnsfic  les  autres  trauaillerent  fcrieufemcnt  ,fic 
il  fut  d'abord  remontré  par  les  deux  Sénateurs , Que  la  Ré- 
publique fe  contenteroit  volontiers  de  la  feule  parole  du 
Cardinal,lors  qu’il  alTcureroit  que  icsCenfurcs  feroicnc  le- 
uces  : Qu’ils  confentoient  au  rétabliffcmcnt  des  Religieux 
fortis  de  leur  Domaine  à caufe  de  l'Excommunicarioa , 
pourueuque  lerétablifTement  fùtreciproque  ,fi£quelcS. 
Pere  rcceufl  pareillement  en  grâce  lesautres  Religieux  rc-< 
(lez  au  feruice  de  la  Republique:  Que  pour  les  apologies  fie 
les  écrits, la  Seigneurie  elfoit  prellc  d’ordonner  de  ceux 
quiauoicnteflé  faits  en  leur  faueur,  cela  mefme  qu’il  plai- 
roitau  Pape  d'ordonner  des  autres  qui  auoientefte  faits  en 
la  fienne  : Q^  l'Excommunication  ne  fcroit  pas  plulloR 
leuée , qu’on  enuoycroit  vn  AmbafTadeur  à Rome  : Qu’on 
reuoqueroit  le  Manifefle  incontinant  après  lareuocation 
du Monitoire qui l’auoit  précédé, fie  mefme  qui  luy  auoic_ 
donne  lieu  : Qiie  des  lettres  écrites  aux  Villes  ôc  aux  Com* 
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xnuTiaiftciJcsvraycs  cftantfccrctcs,&  celles  qniontefte 
publiées  cftam  fauflrcs,ilnc  feroit  pas  raifonnablc d’obli- 

r:r  vn  Prince  àreucler  vn  fecret  d’Eftac , & encore  moins 
traitter  de  fcricux  vn  menfonge  : &,  Q^enfîn  pour  ce 
quicftoitdcs  lefuitcSjee  feroie  ne  vouloir  point  d’accord 
que  de  s'ahcurcer  à leur  rctablillcmcnt  ^puifque  la  Sci- 
gncuriccftoit  refoloë  de  jamais  n’y  confentir. 

Le  Cardinal  en  fuite  remontra  parcilleuncnt  qu’ayant  or«- 
dre  du  Roy  de  conferacr  non  moins  la  libcaéde  la  Reput 
bliqueque  la  dignité  du-Pape , il  ne  faifoit  pas  didiculcé 
de  leur  perfuader  qu'ils  rcceuflenc  fans  crainte  la  bencdi- 
fbioM  Apoftoliquc,non’ pas  comme  vne  abfolucion  , mais 
comme  vne  bcnediélion  ordinaire  que  le  Pape  enuoye: 
Qtfil  ne  leur  pouuoir  rien  accorder  concernant  les  écrits 
& leurs  Autheurs  jdautant  que  c’eRoit  matière  d’Inquifi- 
tion,  à laquelle  le  Papcmefme  n’oferoit  toucher:  Q^’il  fe- 
roit bon  d’enuoyerla  première  fois  deux  Amballadcurs  à 
Rome , &:  non  pas  vn  fcul , parce  que  la  faneur  qu'ils  recc- 
uoient  de  fa  meritoit  vne  fingulicrc  reconnoiHance: 
Qu'on  euR  à rcuoquet  le  Manitelte.  auparauant  que  les 
Gcnfurcs  fuflent  leuées  : Qiie  la  lettre  aux  Villes  & aux 
Gommunautez,  qui  auoii  efto  publiée  cRant  faufl'c  ,d’on  en 
fîR  mention  au  prochain  ConfiRoire,&  qu’on  la  traittdc 
d’impoRure:&  enfin  qu’on  dredâtvn  inRtument  des  arti- 
cles fur  le  modèle  qu’il  en  auoit  apporté  de  Rome , où  l’on 
ne  pariât  en  aucune  façon  des  Ictuitcs, qui  demeureroienc 
ainfi  tacitement  exclus  ou  fi  o’eRoit  vn  poinâ  & important 
qu’il  ne  puft  eftrc  palfé  fous  filencc,  que  l’on  exprimaft  leur 
excluûon  auec  les  termes  les  plus  doux^qu’il  fopourroit. 
Pour  ce  qui  fut  dcfçauoir  fion  configneroit  les  prifonnicrs 
auec,  ou  fans  proteRation  , MonRcur  de  Frcfnc-Canaye 
AmbaRadeur  ordinaire  du  Royà  Venize,  décida  d'abord 
route  la  difficulté  par  la  raifon  qu'il  allégua  , que  les  pri- 
fbnniers  eRant  promis  â fa  MaicRé,c’efloit  àluyfonAm- 
bafiadeurde  lesrcceuoir,&quc  confentant  comme  il  fai- 
foit,  qu'on  les  luy  confignaR  auec  proteRation,  ny  le  Pa- 
pe , ny  les  autres  n’auoicnt  aucun  droit  de  fe  mêler , & en- 
çorr  moins  de  fc  formalifet  de  ce  qui  fe  paiToit  entre  le 
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Roy  fon  Maiftrc  &:  la  Republique. 

Ce  qui  reftoit  ainfi  à aiullcr , dtanc  afllz  facilement  dé- 
cidé, tant  au  Sénat,  que  dans  deux  ou  trois  conférences 
fccretes  ,il  fut  enfin  arrcftc,Que  le  Cardinal  annonceroit 
dans  le  College  au  Confcil  de  k Seigneurie , que  les  Cen- 
furcs  eftoient  leuées,ou Icsy leueroitctfcéhuement,mais 
fans  ceremonie  : Qifau  mefmc  inftant  le  Prince  luymet- 
troit  en  main  vn'atic,  par  lequel  la  Proteftation  feroit  re- 
uoequee  : Qiie  les  pnfonniers  feroient  confignez  de  la  fa- 
çon que  Monficuc  rAmbafTadeur  auoit  propofe  : Qj^on 
ne  drelTeroit  point  d’inftrumcns  du  prefent  accord,  mais 
que  la  feule  parole  ou  promcfl'e  tant  de  la  République  que 
du  Cardinal  fufHroit  pour  toute  afTeurance  de  part  & d’au- 
tre : Q^e  tous  les  Religieux  feroient  rétablis, à l’cxclufion 
neantmoms  des  lefuites,  6^  de  quatorze  autres  particuliers 
dediuerfes  Religions , lefquels  onpretendoiteftreen  fuite 
pour  leurs  crimes  ,&  non  pas  en  execution  de  l'Interdit: 
Qu’on  ne  feroit  poinemention  de  la  lettre  écrite  aux  villes 
&auxCommunautez,  mais  feulement  fcroitdreilc  vnMa- 
nifefte  où  la  protcllation  feroit  Prccilcmcnt  rcuocqucc , le- 
quel on  feroit  imprimer  aulli  tort  après  que  les  Cenfures 
auroient  efté  leuées  ; Qu’on  cliroit  vn  Ambalfadcur  pour 
enuoyer  à Rome,&  qu’on  refcrucroit  les  autres  poinéis  / 
moins  confiderables  pour  cRretraittcz  à l’amiable  aueefa. 
Sainteté  mefmc.  - 

En  fuite  dequoy  le  Secrétaire  Marc  Ottobon  edant  vcnit 
trouuer  1«  Cardinal  & M' rAmbalfadeur  pour  cÔucnir  en- 
fcmblemcntde  la  teneur  du  Manifcll'e,ra^irc  d’abord  paf 
fa  de  comnaurr concert,  iufqu’à  ce  qu’on  vinll  à l’article  quf 
pottoit  que  les  Ccnftircs  cllant  leuées , la  Proteftation 
auoit  pareillement  eRé  Icuée  i dautant  que  le  Cardinal 
infiRa  là  delTus  qu’il  ne  falloit  pas  mettre  que  la  ProtcRa- 
tion  auoit  eRc  leuée,  mais  qu’elle  auoit  cRé  rcuocquéc.^ 
Laquelle  difHculté  le  Secrétaire  n'ayant  feeu  refoudre  fur 
le  champ,  il  en  fit  fon  rapport  au  College,  où  l’ondcbatit 
aRez  longtemps  fur  ocpoinâ:,&  laplufpart  Rirent  d’auis 
que  le  Pape  fc  feruant  du  mot  de  pour  fes  Cenfures, 
û République  s^cndeuoitaufTiferuirpourfaProtcRanon. 
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Mais  le  Cardinal  ayant  réplique  qu’il  falloir  donc  rompre, 
& qu’il  ne  pouuoic  pas  contreuenir  direfleraent  à Tes  or- 
•dres  , ils  condcfccndirent  enfin  au  mot  de  rtuocqutr^  mais 
afin  de  retendre  s’ils  cun'cnc  pu  aucc  adrcHe  fur  les  Cen- 
furcs  du  Pape  , aulli  bien  que  fur  leur  Protcftaiion  , ils 
,vouluccnc  que  la  rcuocation  fut  conccuc  en  ces  termes, 
Lt  doueureroit  fartituUertnHnt  reuocquée.  Et 

eftans  ainfi  tout  d’accord, il  ne  reftoit  plusqucdcpafTcrà 
à l'execution  qui  fc  fit  le  vingt-vnicme  Auril  1607.  en 
cét  ordre. 

Le  -Cardinal  cfiant  loge  au  Palais  Ferrare , comme  nous 
tuons  défia  remarque , Monûcur  l’AmbafiTadcur  s’y  rendit 
le  matin, comme  auffi  le  Secrétaire  M-tre  Octobon  ,aucc 
deux  Natairesde  la  Chancellerie  Oucale,&:desOtlicicrs 
de  la  luftice,  qui  mcncrcnt  quant  &:  eux  Marc  Antoine 
Brandoiino  Valdimarino  Abbé  de  Nerucz,c,&:Scipioii  Sar- 
raceno  Chanoine  de  Vicenze  prifonmers.  Puis  le  S xrc- 
tairc  ainfi  accompagne  encra  dans  vne  Chambre  où  Mon- 
fieur  rAmbairaicurcfioic  auec  ceux  de  fa  fuicc  en  cres.- 
grand  nombre  , & qu'clqucs-vns  dc  lamaifon  du  Cardinalj 
&: apres  i’auoirfaliié  à l’ordinaire,  il  Iny  die  quc.c’edotcnc 
là  les  prifonmers,  Icfquels,  félon  rarre^c,lc  Prince  Screnif- 
fimecnioignoïc  ^dre  confignczàlbn  Excellence  en  faucuc 
du  Roy  trcs-Chredicn  , ic  ncantmaios  foiis  procedacion 
que  cela  ne  pùd  prciudicicr  à l'a.ithorité  au  droit  que  la 
Scigneiiric  auoic  de  iuger  les  Ecclcfiadiques.  Sur  quoy 
l’Ambadadeiir  ayant  reparty  qn’il  les  rcccuviic  fous  cctcc 
condition,  le  Set:rctairc  en  tcquitadc  à Iheurc  mefme  auf- 
dicsNut.urcs  de  la  Chancellerie  Duc.ilc,cn  prcfcncc  des 
G<-.ncils  hommes ât  doniediques, tant  du  Cardinal  que  de 
l’AmbalTadeur,  fii^dcfdits  Officiers  de  ludicc.  Cequ’edanc 
fait,  les  pnfonniers  fc  jocoramanderent  à l’Ambairadeur, 
lequel  aucc  des  termes  pleins  de  ciuilitcz,  leur  promit  fa 
protcûion  ,,Si  les  faifanc  mener  aprcsJuy,  il  futaucc  toute 
lacompagntc  ttouucr  le  Cardinal  dans  vne  galcricprochc 
de  là,  &:  luy  dit  y Voicy  Us prifo,im(xs  qu'oadait  rc>n;ttre  entre  les 
fn,iiMs  dtt  Pape:  &c  le  Cardinal  montrant  de  la  main  vn  des 
aflidans,  repondit,  LutreTjtsà  cduji-la^  qui  cdoit  Claude 
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iWôntanoi'commfs  phiir’cét  cfFedparfaS"^,lcqncl  fccon- 
ttnta  de  les  toucher  en  ligne  dcdomaincau  de  polTcflion  , 
& pria  les  Officiersde  luftice  qtti  les  menoient,  de  l’obliger 
tant  qüc  de  les  luy  garder.  Puis  Ic  Carditjal  partit  de  Ion 
Palais  accoropagne  dç  l’AmbafFideur  , Sc  fur  trouucr  le 
Prihee  , lequel  apres  la  Mcfîc  s'eftoit  rendu  auec  la  Sei- 
gneurie au  .Senae,  oùthacun  ayant  pris  rafèanGC  à 1 accou- 
tumée, Je  Cardinal  leur  tint  ce  difeours , felfin  qu’il  auoit 
cfté  concerte  ; le  me  rejionys  de  me  trotiaer  enfin  à ce  tonrhicn- 
heurrux , & queïay  fi  ferrjjnkùté , auquel  t'annonce  à 7'.  Séré- 
nité'qUi  lés  Cenjares Jont  (lûtes \ f^ienrefiftns  du plaifir pour  ta- 
Hanâtge  qu'en  reçoit  toute  la  Chrifiienté  en  generd-t  & en  parti- 
culier l'Italie.  Et  à l’inftant  le  Prince  luy  mit  en  main  le  de- 
cret , par  lequel  la  Proteftation  eftoic  rcuoqucc.  Après 
quoy  s’cifà'ht  paflez  entreeux  quelques  ciuilitez  & quel- 
ques complimcns,  il  lès  pria  d’enuoyer  au  pjuftoftVnÀnv- 
bafTadcur^.Romc.&tfortitpours’enaller  a la  grande  Eglî- 
fc  qui  eft  fai nt, Pierre, où  il  célébra  la  MefTc  Pontificalc- 
meneen  prefcnce dès  Ambafladcurs,  & d’vîic  foule  inrtom- 
brablc  de  peuple.  Au  rcftc , pour  toute  la  répugnance 
que  les- Vénitiens  airorcnt  témoignée  à rcccuoird’abfolu- 
tion,  ny  merme  de  bencdiélion,  le  Cardinal  ne  laifTa  pas  de 
la  leur  bailler  adroitement  malgré  qu’ils  en  euflent,  ayant 
pris  fon  temps  que  tous,  les  Sénateurs  affcmblez  fe  tinrent 
quelque  el'pace  debout  , attendant  , félon  fa  côulVume, 
que  le  Prince  s’alfift  le  premier , & ayanctait  dans  cet  entre- 
temps vn  ligne  de  croix  fous  fa  chappc.  Ce  qui  cft'd’autajit 
plusvray,  qu’il  eft- certain  en  dtcùtjqüc  le  confcntcinent 
n’cftpointTcqnisdé  la  p.-irtdc  ceux  qu’on  prétend  abfoo- 
dre  des  Ccnfiires  Ecclelîaftiquc.s. 

Ayant  en  fuite  dcpéché  vn  courrier  à Rome  pour  y don- 
ner auis  de  toufee  qui  s’eftoit  palTc  à Vcnizc  , il  rcfolùt 
_ de  n’aller  plus  à l’audience  que  pour  prendre  fon  conge 
auflitoftqu’rl  auroit  rcccunouuellcs  quclePapc  auoit  ra- 
tifié les  ades  de  fa  Légation,  afin  de  ne  fe  mêler  que  le 
moins  qu’il  pourroit  des  nonudics  intrigues , Se  des  nou.- 
laeaux  incidcns qu’il  prcuoyoit  deuoir  infailliblement  fur- 
vkcnk.«  Et  il  le  retira  mcfmc  pourcéc  cftècl  à la.campag[fé^ 
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où  avânt  appris  les  nouuellcs  de  la  ratification  il  atte*- 
doit , il  en  receut  inopinément  d’autres  du  mécontente- 
ment du  Pape  : àqui  l’on  auoit  enuoy  c exprès  pour  luy  faire 
perdre  patience,  l’Efcrit  des  Vénitiens  imprimer  addtef- 
fé  aux  Eucfqucsdans  toute  l’cftcnduc  de  leur  Domaine,  ^ 
par  lequel  ils  Icurdonnoicnt  auisdctout  ce  qu’ils  aüoient 
fait  aucc  le  Pape  : en  telle  forte  que  le  Pape , &:  mcfme  vnc 
partie  de  la  Cour  de  Rome  croyoït  que  la  République,  au 
licudereuoqucr  par  là  fon  Manifcftc,lc  iuftifioit  au  con- 
traire, «imontroit  que  c’edoit  fa  Sainteté  qui  auoit  refor- 
mé fes  procedures , & que  la  République  n'auoit  rien  rcuo- 
quéde  faia;mais  que  IcPape  ayant  fait cefler la caufe du 
Manifefte  par  la  IcuécdcsCcnfurcs.lcManifcftedcracu- 
roit  reuoque  par  vnc  fuite  par  vn  effet  ncccfl'aite. 

Cét  écrit  eut  telle  force  , & les  ennemis  du  repos  public 
feeurent  fi  bien  s’en  prcualoir  , que  le  bruit  courut  dans 
Rome, que  le  Pape  apresl’auoir  leu , ictta  de  dépit  fon  bon- 
netfur  la  table, Si  s’écria  qu’il s’cftoit  trop  confié  , & que 
s’il  euft  creu  que  cela  euft  deu  atriucr.il  n’euft  ïamais  donne 
au  Cardinal  de  loyeufe  la  faculté  de  Icuer  les  Cenfurcs. 
G’cft  pourquoy  leCardinal  fe  mit  endeuoir  de  luftificrfa 
negotiation  6c  fon  procédé  au  S.  Père,  fie  luy  fccut  fort  bien 
remontrer  par  lettres , que  cette  pièce  dont  là  Sainteté  pre- 
noitfifort  l'allarmc,  neregardoit  point  du  toutle  Traitte; 
que  c’cRoitvn  écrit  feparc  que  le  Princcadrclloita  les  u- 
iets,  fie  dont  elle  ne  deuoit  pasauoir  de  communication, 
nyde  connoi  (Tance,  ou  pluftoft  quelle  deuoit  abfolument 

* méprifer  comme  n’eftant  pas  folcrnncl  a fon  egard:  en  vn 

• mot  que  la  Proteftation  auoit  cllé  reuoquee  en  larticfmc 
forme  qu’elle  l’auoit  fouhaitté  , comme  il  fe  iuftifioit  par 
l’a£kc  qu’il  luy  en  enuoy  oit  reueftu  de  toutes  les  formalitcz, 
fie  cnregiftré  aucc  toutes  les  folemnitczrcquifcs. 

Aufquellcs  dernières  raifons  le  Pape  s’eftant  laifle  con- 
uaincrc,  il  ne  différa  plus  de  rendre  le  témoignage  6c  es 
rcmcrcimcns  qu’il  deuoit  à fa  venu , ny  de  fe  congratuler 
aûcc  luy  par  lettres  de  l’heureux  fuccez  de  fa  Légation , & 
louer  hautement  fa  diligence , fa  fidélité , fon  adrcflc  6c  la 
patience,  qui  metiteroient  toutes  à part  leur  elogei  ayant 
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aion  fculemcnc  prcfcruc Tltalie  de  naufrage,  ou  au  moins 
.«le  tourmente  &de  troubles , mais  aulTî  fait  triomfcr  glo- 
jrieufcmcnt  la  France  de  l'Efpagne , dans  la  partie  de  l'Eu- 
rope, où  le  Roy  Catholique  elf  plus  ialoux  de  Ibn  crédit, 
&conferuc  auantagcufcmcnt  à fa  M.  trcs-ChrcHicnne  la 
poffcdionou  le  titre  fort  ancien  d’Arbitre  cômun  dcsdiffc- 
rcndsde  la  ClircHicntc.  Car  il  faudroit  cflre  plus  opiniâtre, 
Zc  plus  palfionnc  que  l'Enuic  mcfme,  pour  ne  pas  confefler 
que  nous  remportâmes  en  cette  rencontre  tout  le  véritable 
& folide  auantage,  &c  n'en  laiflames  que  l’ombre, & vnc  vai- 
nc apparence  aux  Efpagnols.Lcfquclsayantcirayc  inutile- 
ment de  trauerfer  vne  (i  importante  negotiation,  s’auife- 
rentenfîn  d’y  vouloir  prendre  part,  & de  prétendre  pareil- 
Jcmcntà  la  gloire  qui  en  deuoit  reüfTir.  De  forte  que  com- 
me on  fut  demeuré  d’accord  à Venize  que  Monlîeur  le 
Cardinal  de  loycufc  &c  Monfieur  d’Alincourt  AriibalTa- 
deurdu  Roy  à Rome  ruppiieroient  le  Pape  au  nom  tant  de 
faMaieùcque  de  la  République, qu’il  luy  plcud:  leuerlcs 
Cenfures  , & qu’ils  s’obligeroient  par  écrit  en  vettu  du- 
pouuoir  fpecial  qu'ils  en  auoient,  que  les  Loix  ic  les  Or- 
donnances du  Sénat  fpccitiées  par  la  Bulle  du  Pape  ne  fe- 
roient  point  exécutées  tant  que  fa  Sainteté  feroiten  négo- 
ciation auecTAmbalTadeur  de  la  République:  le  Comte 
de  Cahro  Ambaffadeur  extraordinaire  d’Efpagnc  s’ingéra  ^ 
defupplieraulTifaS*^  qu’il  luyplcuftlcuerles  Ccnfures,ac 
de  luy  faire  la  mcfme  promefle  au  nom  du  Roy  fon  Maiftrc, 
quoy  qu’il  n'en  cuû  aucun  pouuoir.  Ce  que  le  Marquis 
d'Ayctonnetrouuanmauuais,  qu’il  ne  pût  s’empêcher  de 
dire  que  s’il  en  euft  entrepris  autan  t fous  le  regnede  Phir 
lippes  II.  fa  telle  u’eull  pasché  afleurée.  Ecjieantmoins 
le  Pape  pour  quelques  conûdcrationsparticulicres  fit  fem- 
blant  de  luy  en  fçauoir  grc  aulli  bien  que  la  Seigneurie,  qui 
le  régala  d'm  prefent  de  moindre  prix  à la  vérité  que  ccluy 
qu’elle  fit  au  Cardinal  de  loyeufe , qui  fur  de  fix  mil  efcus, 
Âcl’autrcfeulcmcnt  de  trois  mil.  Mais  c’eftoit  encore  trop 
pourle  peu  d’obligation  qu’ils  luy  auoient,  fi  ce  n’cll  peut-, 
cllrcde  n’auoir  point  clic  forcez  au  rdlabliflcmcntdcslc- 
fuites  i lequel  nollre  Cardinal cull  infailliblement  obtenu 
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aiicc  les  autres  articles  ,Rlc  Gomcc  de  Caftrtyqui  votifbir 
* trauerfcrrcnrrcmircdcFracCjOuaumoifls  fc faire  de  feflr, 
n’cuft  authentiquement  aflciirc  les  Vénitiens  que  IcFâpc 
c»n  I J.  !..  n’eftoit  pas  pour  s’opiniâtrer  fur  ce  pomft , &:f^c^eur  euft 
ainfi  donne  là  dclfus  gain  de  caufe.  Grande  obligation  fans 
•doute que  Icslcfuites  ontauX'Efpagnols,&  inftgnc  auatv 
tagequefa  Sainteté  remporta  de  l’cntrcmifc  d-E(pagne  ! 

Au  relie,  toutes  chofes  eftam  entièrement  pacuiécs,flc 
ayant  ellé  fait  clioix  de  part  Si  d’autre  d’vn  N»>ncc  Si  d'vn 
Ambafiadeur,  qui  turent  l’Eucfque  dé  Rimini  le  Sci*- 
gneur  François  Contarini , 1-e  Cardinal  prit  conge  de  la 
Rcpiibliquc , & partit  Ici6.  May  1607.  pour  Lorette , d’oA 
il  palTa  à Florence , puis  àGcnncs,&  de  là  en  France.  Oà 
apres  auoirrcccu  de  fa  MaicRc  le  bon  accueil  qu’ilmeri^- 
toit  pqur  auoirfi  bien  fccu- non  feulement  conferuer,  mais 
accruidre  la  réputation  derEllat,&  la  gloire  de  la  nation, 
Co>i.  MSi  il  fe  rendit  à Rouen  en  fonmouucl  Arclicuefché-!  Ilyvou- 
M^tcxcul.  loit  rcflablir  luy-mcfmc  la  difcipline  EccledalFiquc , Si  ren*- 
client  encore  fur  la,  diligence  , & fur  les  foins  d’André 
Guy  ion,  autrefois  fon  Précepteur,  & pour  lors  fdn  Grand 
Vicaire  , lors  que  les  affaires  publiques  l’appellcrcnt  en 
Gourroiicftant  fans  contredit  le  plus  confidercdetouslcs 
Prélats  de  fob  temps , il  ne  rrranquoit  pas  d’yauoir  au  ifi  tous 
les  plus  glorieux  iSc  lcs  plus  illuftres  emplois  ; comme  furent 
entre  autres  de  couronner  à S.- Denys  la  Rcync  Marie  de 
Mcdicis  depuis  Regento  , Si  de  facrer-lc  nouucau  Roy 
Louys  X 1 1 1.  à Reims*  Ets’ycfbanr faite  pur  mefmc  moyen 
Ms'."dri»  nouuclle  promotion  dcGonunandcurs  de  l’Ordre  du 
btbi:o:ii.dc  S.  Efprit,i!  fut  rcfolo  d’y  affocicrcffcétiucmenrnoftrc  Car- 
M.  ^Wdinai, qui  y auoit  elle  nommé  d^sl’an  ijSS.  Maislacon^ 
tention  qu’il  eut  aucc  Monficur  le  Prince  , lequel  d’eux' 
deuxferoit  prefc«c,empcfcba encore  qu’il  ne  fuftcrec,60 
le  priua  cffcctiuemcnc  de  l’iïonncur  du-cordon  bleu. 

Ilyena  qui  voudroiciuptcfqucaHanccr;,  que  lerr.écon* 
tentement  qu'il  eue- d'auoir  eltc  contraint  de  ceder  en  cet- 
te rencontre  à MoivficuE  le  Prince , auroit  efte  lacaufe  du 
voyage  qu’il  fit  peu  de  mois  apres  en  Italie.  Mais  i’ayme 
taicjx>eû  croire  le- fuiet  qu’il  rapporte  luy-mcfmc  dans. 
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.quclqu’vnc  de  fcs  lettres,  qui  fut  le  regret  de  voir  le  piteux  AmbaiTarf. 
cftatoùfe  trouuoientpour  lors  en  France  les  affaires  delà  du  Perron 
Religion  opprimée  impunément  par  les  Huguenots.  Aufli'  ^ P’ 
fut-ce vn  des  chefs  defoninftrutàion.qu’aprésauoirfalué  Memoic. 

d'abord  le  S.  Pere  de  la  part  de  leurs  Maicftcz,&  rauoitre- de  la 

merde  des  bons  offices  qu’il  leur  auoit  rendus  fur  l'acci- 
dent  déplorable  delà  mort  du  feu  Roy,  il  iuftificroità  fa  u.fj7.  * 
S‘^  le  traittement  égal  que  Icurfiiitcs  Maieftez  eftoienc 
contraintes  de  faireà  leurs  fuicts  de  l’vnc&:  de  l'autre  Rc-  ' 
iigion,  parlacraincedetroublerle  repospublic,<S<rcxcufc- 
roit  par  mefme  moyen  le  mieux  qu’il  luy  feroit  pofTiblc  l’Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris  rendu  peu  auparauant  contre  • ' 
leliure  du  Cardinal  Bellarmin. 

Ilpartitdc  Lyonen  Aurili6ir.&  s’achemina  droit  à Ro- 
me,où  ilrcprit  aueefes anciennes  fondions  de  Protedeur 
de  France, celles  de  Protedeur  de  l’Ordre  de  S.  Antoine  Monceicul. 
devienne  , & des  Capucins,  de  qui  il  cftoit  d'ailleurs  le 
bien-faideur  &lc  deuot  à caufe  duPerc  Angcdc  loyeufe 
fon  frère  : Sc  II  fut  employé  de  nouueau  en  quelques  Con- 
grégations de  Cardinaux , cftant  dés  lors  le  plus  ancien  du 
facré  College , quoy  qu’il  n’cuft  pas  la  qualité  de  Doyen  , 
daucantque  lc.Doycnnc&  rEucchcd'Ollie  ne fc  donnent 
qu'à  ceux  qui  refident  aduollement  à Rome.  De  forte 
qu’il  n’obtint  l’vn  & l’autre  qu’au  mous  d’Auril  de  cette 
mefme  année  par  le  decez  du  Cardinal  Pinclli,quoy  qu’il 
cuftdeu  le  précéder,  s’il  euft  eu  plus  de  refidcnce  qu’il  n’a- 
uoit  pour  lors,  & fucceder  immédiatement  au  Cardinal 
de  Comoqui  eftoit  mort  ilyauoit  plus  dequatreans.  De.Ambadid. 
quoy  le  Cardinal  du  Perron  ne  put  s’empêcher  dcfcplain-  •‘“•J  p 701' 
dre  au  Roy  dans  quclqu’vne  de  les  lettres.  Monlicur  le  „ 
Cardinal  de  loyeufe  eft  encore  aux  Papozzes , entre  Ferra- 
rc  &Vcnizc,  s’il  euft  fait  les  années  pafl’éesvn  peu  plus  de  ” 
refidcnce  à Rome,  il  feroit  maintenant  Doyen  des  Caedi-  ” 
naux  , par  le  decez  du  Cardin-il  Corne  qui  mourut  Diman- 
che  dernier.  Chofe  qui  apporreroic  vn  mcrucillcux  poids  „ 
à l’authorité  des  affaires  de  V.  M.  Car  cftant  encore 
icunc, comme  il cft,  &c  plein  pour  long  temps  de  vigueur 
de  corps  8c  d’cfpric , Il  ne  fc  peut  dire  quel  pouuoir  ilauroic  * 
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uoîrncammoinilc  furprendrc,puifqu’il  xncttoitaauclle- 
incnt  fi  bon  ordre  aux  affaires  de  fa  confcience.  Auflî  U 
violence  du  mal  luy  aflbupit  bien  les  fens  extérieurs  ; mais 
ne  luy  empêcha  point  pour  cela  les  fondions  ordinaires 
de  1 ame^qui  ne  laiffa  pas  de  porter  toufiourslavifce  vers 
le  .Ciel,  ny  dafpirer  auecvne  fainte  impatience  à la  vifion 
bcatifique.  C’eft  pourquoy  la  parole  ne  luy  fut  pas  plu- 
toft  reuenue , qu’il  demanda  à Ce  confefTcr  ôc  commu- 
nier , &c  voulut  mefmc  reccuoit  le  faint  Viatique  hors  du 
lia , quoy  que  les  forces  luy  manquaffent  pour  fc  pon- 
uoir  fouftcnir  : Mais  comme  fi  ce  diuin  rcmede  eût  con- 
tribuc  egalement  à la  fante  du  corps, &:  à celle  de  l’amc, 
il  commença  bien  - toft  apres  à recouurer  fes  premières 
forces , Sc  il  crut  effèaïuement  en  auoir  allez  pour  ne  pas 
refufer  la  charge  que  Mefficurs  du  Clergé  , alTcmblcz 
icy  a Pans, pour  la  tenue  des  Eftats  generaux  du  Royau- 
me , luy  furent  prefenter, d’y  vouloir  cftre  leur  Chef,' &: 
de  prefider  à leur  Chambre.  Neanemoins  parce  que  î’a- 
poplexie  a d’ordinaire  de  mauuaifes  fuites,  fa  fantc  de- 
puis ne  fut  ïamais  bien  confirmée  , ac  luy  permit  à pei- 
ne , & feulcinenc  par  interualles  d’affîfter  aux  premières 
Icances  dcfdits  Eftats  ; ou  il  fignala  fa  pieté  & fon  zelc, 
qui  nictita  des  rcmcrcimens  par  vn  Bref  exprès  du  Pape 
Paul  V.  de  forte  que  faifant  fcrupulc  dorefnauant  d’oc- 
cuper vnc  place  qu’vn  autre  plus  fain  qu’il  n’eftoit  pas, 
lempliroit  aucc  plus  d’alTiduitc  , il  abandonna  entière- 
ment le  foin  de  toutes  autres  affaires  que  celles  de  la 
confcience, & il  ne  la.ffa  pas  en  cet  eftat-là  d’entrepren- 
dre le  voyage  de  Noftre-Dame  de  Montferrat:  oùcftanc 
arriue  la  veille  de  Pafquc  , il  y palTa  les  feftes  en  deuo- 
tion,  y donna  des  ornemens  de  la  valeur  de  fix  cens  ef- 
cus,  contribua  trois  cens  efeus  pour  la  réparation  de  l’E- 
glile,  & deux  cens  pour  l’entretien  de  la  Chapelle  faint 
Louis  des  François, y fonda  moyennant  mil  cfcuslcsLi- 

Viergc,  qui  fc  chantent  tous  les  iours  apres  _ , . 

les  enfans  de  Choeur  ; en  vn  mot  il  y laiffa  »oyag.d  “i, 
ulli  illuftres  marques  de  fon  zelc,  & de  fa  Ij- 
a Noftrc-Damc  de  Lorrette,  où  ij  a pareille- 
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ment  fondé  moycnnaoc  huit  mil  ducats,  vne  Congréga- 
tion particulière  de  quatre  Preftccs. 

Au  partir  de  là  il  s’achemina  à Vie- le- Comte  , & y 
prit  des  eaux,  qui  fembloientl’auoirguery.  Ncantmoins 
cette  apparence  trompeufe  ne  luy  fit  rien  relâcher  de  fes 
exercices  de  deuotion  iournalierc  , ic  ne  l’empécha  pas 
de  faire  huit  iours  de  retraite  au  College  des  Icluitcs  de 
Billon  en  Auucrgne.  D’où  il  auoit  refolu  de  fe rendre 
icy  en  Cour  , lors  que  deux  Religieux  de  l’Abbaye  faine 
Antoine  de  Viennois  luy  apportèrent  le  teflrament  du 
lieur  Tolofany  leur  Abbé  , décédé  depuis  peu  , par  le- 
quel il  fondoit  trois  nouuelles  Maifons  de  fon  Ordre, 
vne  à Cahelnaudary  , lieu  de  fa  naifiancc  ; vne  autre  à 
Bourgoing  en  Dauphiné  j fie  la  troificme  à loycufc  : fie 
fupplioit  Monfeigneur  le  Cardinal  d’auoir  foin  de  faire 
exécuter  en  cela  fa  dernicre  volonté.  Ce  qui  luy  ayant 
fait  changer  de  refolution  , il  prit  le  chemin  de  loyeufc 
au  lieu  de  celuy  de  Paris,  fie  y ayant  fait  exécuter  la  vo-^ 
lomc  de  l'Abbé , il  paflTa  en  Auignon , fie  fut  logé  au  Pa- 
lais du  Pape;  où  fc  fentanttrauailléd’vn  flux  de  ventre,  il 
fut  contraint  de  s’aliter  le^ix-neufiémedu  nioisd'Aoufl, 
iuûiement  au  bout  de  i’an  qu’il  auoit  eflé  atteint  d’apople- 
xie. Des  l’heure  mefme  il  iugea  qu’il  efloit  frappé  à mort, 
fie  le  dit  nettement  à fes  domefliques  , qui  cuflcnt  bien 
voulu  fe  tromper  eux-mefines,ouau  moins  luy  faire  croi- 
re que  fon  mal  n’eftoit  ny  fi  dangereux,  ny  fi  grand  qu’il 
s’imaginoit.  Mais  il  pcrfifla  toufiours  dans  fon  opinion, 
que  c’efloit  àcccoûp  que  Dieu  le  vouloir  retirer  du  mon- 
de, fie  luy  redemander  la  vie  qu’il  luy  auoit  prefléc , qu’il 
falloir  obeyr  fie  fe  frayer  le  chemin  à vne  meilleure  fie  plus 
heureufe,  C’eft  pourquoy  il  enuoya  quérir  le  Perc  de 
Lirgendes  Iefuite,pour  iorsRcâcur  du  College  d’Aui- 
gnon,fc  confellà  fie  reccut  de  bonne  heure  les  autres  Sa- 
cremens  de  l’Eglifc  » rendant  continuellement  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’entre  les  autres  faucurs  dont  il  l’auoit  gra- 
tifié dans  le  cours  de  fa  vie  , il  auoit  permis  pour  comble 
de  grâce  , que  voyageant  , comme  il  faifoit , il  euft  cfté 
arrefté  en  vm  lieu  ou  il  deuoit  receuoir  de  fi  douces  con- 
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folations  , & franchir  hardiment  vn  partage  fi  périlleux 
que  celuy  de  lamort;&le  coniurant  par  les  entrailles  de 
fa  fainte  mifcricorde  dcluy  pardonner  fes  fautes , d’auoir 
pitié  de  fon  ame , 5c  la  rcceuoir  dans  le  Ciel  en  la  compa* 
gnie  des  bien-heureux.  , 

Se  préparant  ainfi  aucc  beaucoup  de  foin  à ce  dernier 
partage', il  n’oublia  pas  défaire  fon  tertamenr,  par  lequel 
il  inrtitua  Madame  de  Guife  fa  niecefon  héritière,  &ho-» 
norafes  anciens  feruiteurs  & fes  domeftiques  de  plufieurs 
legs , outre  Icfqucls  il  en  fit  encore  quantité  d’autres  pour  ,, 
caufes  pics,  qu'on  dit  fc  monter  à plus  de  fix  cens  mille  Spondar 
liures.  Puis  ne  pouuant  pas  dirtlmulcr  le  regret  qu’il  auoit  “'J  “• 
de  ne  pouuoir  luy-mcfmc  donner  fa  bcncdidionà  Mon- 
fieur  & à Madame  deGuyfe,  & àMertieurs  leurs  enfans, 

& dite  le  dernier  adieu  auant  que  partir  de  ce  monde, 
à des  perfonnes  qui  luy  eftoient  ü chères  & fi  proches, il 
ne  manqua  pas  de  leur  écrire  , ôc  de  leur  recommander 
fur  tout  la  crainte  de  Dieu  , Se  le  feruice  du  Roy  , en 
quoy  il  auoit  toufiours  crû  que;  confirtoit  le  deuoir  d’vn 
vray  Chreftien  & d’vn  bon  François.  Aucc  Icfqucls  fen- 
cimens  il  mourut  le  vingt- troifiémc  Aouft  mil  fix  cens 
quinzc/i,  Se  finit  dés  la  cinquantc-troificmc  année  de  fon 
âge  fa  carrière , luy  qui  ne  deuoit  iamais  mourir , au  moins 
fl  la  vertu  Se  le  mérite  cftoit  capable  de  procurer  l’im- 
mortalité, & des  hommes  en  faire  des  demy-Dieux.  la- 
mais  les  affaires  dcFrancc,  remarque  de  luy  le  Cardinal 
Bentiuoglio  , ne  furent  traitées  â Rome  aucc  plus  de  Dîar.  «p. 
fplcndeur,  ny  plus  de  crédit,  que  tandis  qu’il  en  Ait  Pro- 
tcûcur;la  confidcration  non  feulement  de  la  haute  for- 
tune de  fà  famille  , mais  aurti  de  fon  propre  mérité  , Se 
de  fa  capacité  , adiourtant  vn  très-grand  poids  à fes  ne- 
gotiations.  A quoy  venant  de  furcroirt  fa  mine  graueS^ 
la  probité  de  fes  mœurs,  l’on  ne  fçauroit  croire  , adiou- 
tc-t-il  , combien  il  fut  toufiours  rcucrc  Se  chery  tant  à 
Rome  , lors  qu’il  y refidoir , qu’en  France  où  fes  affaires 
particulières  l’obligcoient  de  feiourner  plus  ordinaire- 
ment. Pour  ce  qui  cft  de  fes  obfcqueSjl’onyobfcrua  les 
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ordres  qu’il  auoic  prefcricspar  Ton  eeftamenc*,  û bien  que 
Ton  cœur  fut  inhumé  fur  les  lieux,  en  l’Eglife  des  lemU 
tes^’Auignon,  & fon  corps  fut  porté  en  celle  des  mef- 
mes  Peres  à Pontoife  , aufquels  il  laiilà  pareillement  fa 
Chapelle  & fa  Bibliothèque. 

FIN. 
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Eloge  en  Latin  du  Cardinal  de  loycufe  1614. 

RANCiscvsCrfr<//»ij/<#  Je  loyeup ex  cUrifimat^r 

afitiejHiJiimaleyo/èA fjtfuha  tnSepttmaniâ,  feu  Gallia 
N ârhonenji orip^nem  trahit, qus  opihu*,  honeritus 
rerum  gtjtarum  gloria  > atque  ettam  afjinttate  cum 
^ ftirft  Regta  non  femel  contralfa  diu  jioruit , ^ flo~ 
ret,ô"  domi  fortpjue ,0" prj/ctfueinexpedutemlus proterre Jan-^ 
£ix  defenfione  fiijceptts  ,magnis  homrthuit^  nittnerthus  funlla  efi, 
Patrem  habutt  Cuthermum  de  loy  eu  fi  Cadix  Marejcallum , ^ tn 
ProninciM  Oeâténid  Proregem  , tâdtrem  Mariam  Sdttmeam  €§• 
tmtis  de  Bouchage  filiam  , vite  integritate  imprtmis  & pudicitta  » 
dtque  omnium  virtutum  genere  ornattfimam.  jlh  ineunte  atate 
Franctfeut  peraltû  Philofophia  Theologte  Jludtù  , iam  merum 

fuauitate  epttmtfque  dijcipltnis  imbuttu  , ckm  fe  facris  ordimbus 
diuOHtfJit  , in  CcUegtum  Cardtnadnm  (ooptatus  eft  à Gregono 
• • a ij 
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XIII’  pridie  idm  Decemhns  ànno  uSj.  c'am  ficuttdum  fupr* 
victfimum  fn.t  lUtis  tjfit  in^ejfm.-  Mox  Eccltji*  Tl)olofinx  Ar- 
chiepifcopus  rfilhu  . fubUto  e viuis  K^yfio  Cardimlt  Eftenfe, 
Re^i  Franax  apud  Sedem  AptftoticMm  ProUthonc  ab  HenrtC0- 
III.  Rege  donatns  tfl.  Anagnejftm  in  facrarum  litterarum 
dii  haburt  Gtlbertum  Gcnebrardum  pofici  Arcbiepifcopum  Atjuen- 
ftm,ab(p'-Jlilisver'o  ArnaldumDojfitnm poflexS.  R.E.  CardinÀ- 
Um.  MertHO  Hcnrica  lit.  Galham  Narbontnfim  pcttït  ,>vt  Uh*^ 
rantt  patrsx  fuccurrertt,  Ecclefiâmquc  Tholofimam  cui  pr*crjt,Jà~ 
luhcrrimis  inlUtHiis  , & fratrem  Hxrcticos  beUo  actrrtmo  profli-> 
gantent  cenjiliis  modtrarctUK  Fade  ceUbrata  Synodo  Epijctporitm 
''dipphnam  Eccltfuflicam  ex  fictofancie  Concilij  T ndenttni  dtcre- 
tis Jtxbtltuie,Ô'  Rtmàm  reutrfm  apud  Romanum  Ponttjîcem  CU- 
ntentem  Vlll.'vt  Henrict  l V~.  Francomm  Régi  henediHtonem 
impartiretur,  pluumumcontuüt  : mc  faite  m^aChripeno  orbt 
tran<jmllttM,  atque  JpUnderts  accefte  non  tantum  Gallia  Rcgno , fcd 
ettamvntHtrfâ  Cbripana  Retp.fucctpt.TumGalliam  repetens  ,vt 
captam  diftiphn.t  EccUpfiica  refiauratitmem  tn  Pronincu  Tholofa- 
)^4pro*HOutY(t  tCurttqut  Pquoeannesin  eamcnram  impendtpt,  Ro- 
»um  redut  .nnpfque  GaUtam  'versus  iter  arrtpiens , caufam  ma- 
trimony  fibi  a Pontifice  delegatam  expediuit , apdcntibus  Archt- 
epifiopo  AreUtenfi&  Epifcope  Muttnenft  Sedis  ApesMiu  Nun- 
Uis.vt  tllius  Eccltfia  Kginunt  têtus  tntumberct^  ex  quntmfa- 
pipmè  publicorum  negetternm  caufa  àRege  vecaretur,  l’t  Hatie- 
mm  potifsm  'um  Régi  vuintorem  & magnis  rebus  gerendis  corn- 
THodiortmforttretur,  ad  Eidefiam  Rh$tomagenfetn  nommante  Re- 
getranslatHscd,  cùm  nuper  etiam  R émana  in  aula  ex  ordine  Prtf 
hyterali  inter  Patres  ad.  Eptfcopakm  fuifct  affuwptus  , Sabmenjîs 
dichas  , neoion  Congregatiani  in  qua  de  Ritibut  EuUftapcis  agt- 
tur,tnm  alten  quxde  Eptfcoperum  é MeguLartumeaitpcegne/cth 
dr  alten  aux  de  rebus  ConfiftonaUbus  délibérât  ,prafe£lits  ept,ac 
Profiter  S.  Antonyé  Qapucinorum  effeilusfutftt. 

alteraJedplurimisIegaUOtttbm.,diMerJiscx.caufu , dsuerjfjque  tem- 

peribus  fnnctus  eJl.,tUique  prxctpue  htnortpenttfstma  ftbt fmt, 
stua  SereniSimum  Galisa  Delphtnum  , nunc  Ludoutium  XII  I. 
Cbn/lianifsmum  Regem,  Pontifias  nomme  ad  Jacrum  Rapufmt 
fbntemfoUmnt  rttu  fuflinmt..  BeUa  luauofifsma  tmmtnenita  fe- 
dâutt,  partes  rumerts  cempofuit ,pma(as  & pui/hcas  caufu  (en* 
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fiât,  fHtmiatÎM  fuicauttrMC  demum  MefiubücM  tntegrascum  Re- 
mano  Ptntifict  concilitmt.  Hinc  tandem  Dom$nice  Ptntdo  Cardt- 
néle  facrt  CoUeg^  Dtuno  & Efifcofo  OHtenfi  mçrte  fubrcpto  , in 
«ins  amfltfstmum  Ucnm  fubrogitus  eji. 

Efo  hannes  M.ilixfantiui  de  Prejftt  Illn{lrijfimi  Cardinalù  dt  Ityen- 
fi  ^miliaris  fUemfjci»  fiepréferiptum  elugium  ver  a comintre  , einffitA 
infu  itafmjfe  fdblnmy&  mihi  è GaIIu  mijfnm. 


Çenealogu  de  la  tres-jllajlre  oJM^aiJo/i 
de  loyeufè. 

G ViCo  de  loycufc  eut  vn  fi!î  appelle  Dragonner 
Baron  de  loycufe,  qui  cpoufaDamc  Beatrix  de  Ro* 
ehefueil  .duquel  mariage  fut  procréé  Vn  fils  nommé  Bcr- 
said  de  loycufe. 

LequclMcflire  Bernard  de  loycufe  furinariélci7.  No- 
uembre  i5it.aucc  Dame  Alcxendo  de  Peyro,  fille  de  Mcf- 
fîrcAftorcficurde  Pcyro,&:dc  Dame  Marguerite  de  Peyre 
& de  Chalano,  duquel  mariage  furent  procréez  fixenfans, 
fçauoir,  Randon  de  loycufe,  Guigon  , Roftan^  Margueri- 
te, Randonne  mariée  à Mcflire  Raymond  de  Peyro  ficur 
de  Scruicres,&  ieannemance  au  ficur  de  Grignan.  Lequel 
Bernard  de  loycufe  inllitua  fon  heritier  vniucrfcl  ledit 
Randon  fon- fils  ailnc , par  fon  icRamcnt  du  17.  Septem- 
bre i)44> 

Randon  de  loycufe  fils  &c  heritier  dudit  Bernard,  le  14. 
luin  de  l’année  i54é%a(fiftc  de  ftcrc  Dragonner  de  loycufe 
Chcualicr  de  S.  lean  de  Hicrufaicin,&  Commandeur  de 
la  Commandetic  de  Petras , contrada  mariage  auec  Dame 
Flore  de  Quailuz  fille  de  Melfire  Dieu-donné  Baron  de 
Quailuz,  duquel  mariage  fut  procréé  Louys  de  loycufe,, 
qui  fut  heritier  vmucrfcl  de  fondit  pere. 

Louys  fils  8e  hexitier  dudit  Rajidon  fut  marié  en  premiè- 
res nopces  par  le  confcil  ic  auis  de  Mcflire  Garin  de  loycufe 
fon  oncle  Se  tuteur  ,âicncdtc  parl’auis&cn  prcfcncedcs- 
NoblcsS^vaflÀux  de  la  Baronnie  de  loycufe, le  S.  Odobtq; 

a iil 


Des  Atchi- 
ues  lie  Ucii* 
te  Matfoo. 
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t MEMOIRES  POVR  L’HISTOTRI 
fitfT.  aucc  Dame  Marguerite  tic  Chalançon,  de  laquelle 
il  eut  vnc  fille  nommée  Catherine  de  loycufc.qui  fut  ma- 
riée aucc  Mcfllrc  Guillaume  Baron  de  Laudun>&  en  fé- 
condes nonces  il  cfpoufa  haute  & puilTantc  Dame  Tiburge 
Dame  &:  Baronne  de  S.  Didier,  la  Maftre,  Lapte  &:  au- 
ttesbcllcs  places , à lacharge  que  ledit  Louys  &c  Icsfucccf- 
feursDorteroient  les  armoiries  de  S.  Didier  aucc  celles  de 
loycul'e  écartelées  , comme  ils  ont  fait  depuis  :&  par  cet- 
te alliance  Icfdiccs  Baronnies  dcS.  Didier,  la  Madré, La- 
pte  &c  autres  places  ont  efte  vnics  à ladite  Maifon  de  loycu- 
fc  Duquel  mariage  il  y eut  deux  enfans,  fçauoir  Randon 
de  loycufc,  &:  Claire  de  loycufc,  qui  fut  mariée  aMcffirc 
Robert  Vicomte  d’Vfez  Sc^neur  de  Rcmolins  , Sarnac 
Vautres  places: lequel  Mcllirc  Louys  de  loycufc  voulanç 
aller  faire  le  voyage  de  Hicrufalcm , à la  con quelle  des  ter- 
res Saintes,  fit  fon  teftament  le  17.  Odobre  1390.  par  le- 
quel ilinftituafon  heritier  vniucrfcl  ledit  Mcllirc  Randon 
de  loycufc  fon  fils  de  ladite Ttburgc  de  S.  Didier  fon 


^tn  ce  incfmc  temps  les  pajs  de  Languedoc  Duché 

d’Aquitaine  cftoicntinfcdcz  d vnc  certaine  fede 

eion  appcllcc  des  Tuchins,qui  s’cftoiciit  faifis  des  vil  es  de 
Nifmcs,  Vfcz.Baignolsfii  beaucoup  d'autres  lieux  & pla- 
ces fortes,  dans  Iclqucllcs  ils  commcttoicnt  pluficurs  re- 
bellions & dcfobcylTanccs  contre  l’authoritc  du  Roy.  Ce 
qui  donnafuictàlcanfilsdu  Roy  de  France, lors  Régent 
Duc  de  Bûurgongnc&d’Auucrgnc  Comte  de  Poidicrs,  de 
donner  pouuoir  audit  Meflire  Louys  Baron  de  loycufc  par 

fes  Lettres  patentes  données  en  Auignon  Tan  ijSé.dctairc 

des  louées  de  pluficurs  compagnies  de  Gentils- hommes 
& autres , pour  fous  fa  charge  Se  conduite  courir  aufdits 

Tuchins.lcs  tailler  Se  racctrc  en 

fait  & prins  fur  eux  à force  d'armes  toutes  Icfditcs  villes  ^ 

placcsVortes,&parfavcrtu&yailIancc  ccttchcrefic  pnne 
fin  fut  entièrement  extirpée.  .11  j;.. 

Randon  fils  Se  hcriticrdudit  Meflire  Louys , & de  ladite 
Tiburtrc  de  S.  Didier , cftant  Goüucrncur  Se  Lieutenant 
general  poutlc  Roy  en  Dauphine  , dont  en  prjnt  poflef- 
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fion  en  l'année  14x4.  fut  marié  en  premières  nopccs  auec 
Dame  Catherine  Albcrtc  de  Monteilh  le  Gelât  due  de 
Charluz  Dame  de  Boteon  en  Forefts  , de  laquelle  il  nvr 
Louyfc  de  loyeufe  . lean  Cheualier  dé  RboTer  lelnne 
mariée  auec  Mçflîre  Robert  de  la  Fayette  Marefchal  de 
France.  & en  fécondes  nopccs  il  époulk  Dame  Louyfc  de 
S.  Pricftcn  larcftz,  de  laquelle  il  n'eut  aucuns  enfans  £r 
ayant  ledit  Randon  rcfolude  faire  le  voyage  dcHicmra 
1cm & du  S.  Scpulchre,Ft  ion  teftament  le  16  luiniair 
par  lequel  il  inftitua  fou  heritier  vniucrfcl  ledit  Louvs 
fon£ls  & de  ladite  de  Monteilh,  loy  ordonnant  pour  ti- 
reurs honnoraircs  Meffire  Louys  de  Poiélicrs  Comte  de 
Valcntinois,&  Philippes  de  Leuis  ficur  de  Roches 
Louys  fils  aifné  & heritier  dudit  Randon  époufa  le  ao. 
Odobre  1415.  Dame  Jeanne  Louuet,  fille  de  Meflire 

de  CatSÔ  r f ■*'  Je  la  caifon 

de  (^uuilTon,  duquel  mariage  furent  procréez  vn  fils  nom- 
me Tanncquin  de  loyeufe , & troisfilles,  fçauoir  Margue- 
me,maricc  au  ficur  de  Vauucrt , Louyfc  mariée  en  prcLc- 
tes  nopccs  au  ficur  de  S.  Vidal , & en  fécondes  au  ficur  d'A- 
pigme^  Icanne  mariée  au  Seigneur  de  Leftrange 
Ledit  Louys  fut  fort  aymé  du  RoyCharlcs  VU  & ayant 
efte  fait  prifonnicr  a la  lournée  de  Creuant, combattant 
cont^lcs  Anglois , le  Roy  pour  le  rccompenfer  de  fes  per- 

auoicne  rendus  ledit  Louys  &: 
ledit  Raridon  Ion  père , leur  fit  don  de  2000.  hures  de  pen- 
fion  duC^ftcl  de  Saulfct.pour  cniouir  leur  vie  du^  " 
tant, di  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1 4u  cri- 
pa  la  Baronnie  de  loyeufe  en  Vifcomté,donticd;tLouvs 
fut  premier  Vifcomte.  ‘i^-ouys 

* loy eufî: , fils  & heritier  dudit 

Louys, fut  manclcao. Juin  1448. auec  Dame  Blanche  dl 

Tournon . fille  de  Mellîre  Guillaume  Seigneur  de  xlur- 

fe°  procréez  Guillaume  de  loycu- 

de  l“„'v‘^r  J'  ChMbln,,. 

^ T » *10*  ^ot  marie  auec  illuftre  Princcflc 

«“'J'  Meflire 

--  — 5 Je  V cndolîne , du  conlcaccincnc  du  < 


s MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE 
LouysXI.qui  l’appclloic  Ton  ncuea, lequel  enfaueurdu- 
du  neuriage  engea  ca  Comté  la  terte  de  Grandprc  ; Sc  ledit 
Louys  eut  pour  Ton  parcage  de  loyeufc  la  terre  de  fioceoa 
en  Forefts,  Bolac,  RoclicForc  &c  S,  Genieres  les  Nifmes. 
Ledit  Tanncqmn  de  loycufe  8c  ladite  Blanche  de  Tour- 
non  curent  aulfi  deux  filles , fçauoir  Icanne  de  loyeufc  ma- 
riée au  Comte  de  Moncrauel; 8c  Anne  aucc  le  fieur  Baron 
Defportes, 8c par fon  ccilament  du  ii.  May  1416.  il  infti- 
tua  fon  hcruiet  vniucrfcl  ledit  Guillaume  de  loyeufefon 
fils  aifné. 

Ledit  Louys  de  loyeufc  eut  de  fadice  feinmeleannedc 
Bourbon  vu  iiis  nommé  François , 8c  vnc  fille  nommée  An- 
ne : lequel  François  eut  en  mariage  Dame  Anne  Galle, 
Dame  de  la  Barge,  duquel  mariage  .y  eut  vne  fille,  laquel- 
le après  la  mort  de  fon  pere  époufa  le  Baron  de  S.  Chau- 
mont , qui  fut  tué  bien  toll  apres  contre  l’Efpagnol  à la 
Gtoignie , 8c  le  perc  dudtt  Baron  époufa  ladite  Oame  de  la 
Barge,  venue  dudit  François  deIoyeufe,8c  ladite  fille  re- 
mariée au  Baron  de  S. Héron  en  Auucrgnc, duquel  maria- 
ge font  forcis  plufieursenfans  malles. 

Ladite  Anne  de  loyeufcfut  mariée  au  Seigneur  de  Cour- 
zan  Bailly  de  Forclb. 

Apres  le  décès  de  ladite  leanne  de  Bourbon,  ledit  Louys 
de  loycufe  fe  remaria  auecl’hericiere  de  la  Mailbn  d’Alloiir, 
duquel  mariage  forcirent  deux  enfans,  l’vn  mourut  grand 
Archidiacre  de  Laon  , 8c  l’autre  fut  heritier  de  la  Mai- 
fon  d’AUoin  nommé  Robjcrt  de  loycufe  Comte  de 
Grandprè. 

GuilIaumcVifcomtc  de  loycufe,  filszifné  8c  heritier  du- 
dit Tannequin , fut  marié  auec  Oame  Anne  de  Balfac fille 
de  McfTirc  Rolee  de  Balfac  Sunefchal  do  Beaucaire , dela- 
quclle il  cucB. enfans, fçauoir  Charles  de  loyeufe  , Louys 
Lucfquede  S. Flour, Guillaume Euefquc  d’Allet8c  Abbé 
de  Cliambons.  lacqucs  Abbé  de  S.  Antoine  de  Vienne, 
8c  Doyen  du  Puy, Thibault  Chcualicr  de  Rhodes,  Ican 
(leur  de  S.  Sauucut, qui  époufa  rhcritiercd’Arqucs,Mar- 
gucritc  mariée  au  fieur  d’Orlac  en  Auucigne  , ôi  Fran- 
çoifeau  ficus  delà  Tourcccc  :8c  par  fon  teuament  du  xf. 

Mars 
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Mars  I49}.inftitua  fon  heritier  ledit  Charles  de  loycufc 
fon  fils  ailhc. 

Charles  Vifeomte  de  loycufc  fils  aifnc&:  heritier  dudit 
Guillaume  epoufa  le  9.  Décembre  lyoj.  Dame  Françoifc 
de  MulüU  , fille  de  Mellîrc  Antoine  de  Mulon  Baron  de 
Brcflîeuxfcrrc  & Ribicres , Lieutenant  general  pourlc  Roy 
en  Dauphiné, duquel  mariage  furent  procréez  Louys  de 
loyeul'c  , qui  fut  tué  à la  bataille  de  Pauie  , lacques  de 
loycufc,  Helcinc  mariée  au  ficur  de  Brezons,  fie  Icanne 
au  ficur  d'Aurofcjôd  par  fon  tefiament  du  13.  lum  1y32.il 
infiitua  fon  heritier  ledit  lacques  de  loycule , hiy  fublli- 
tuant  ledit  Melfire  lean  de  loycufc  Baron  d’ Arques  fon 
frère  ou  fon  premier  enfant  malle. 

Ledit  Melfire  lacques  Vifeomte  de  Ibyeufc  n’ayant 
point  efte  marie, mourut  âgé  de  2o.ans,&par  fon  tefta- 
ment  du  1 1.  luillct  1540.  il  inllitua  fes  heritiers  Mcflicurs 
Guillaume  de  loycule  Euefcjuc  d’Allct , Louys  Eucfquc 
de  S.  Flour,  Si  lacques  Abbe  de  S.  Antoine  fes  oncles  pa  - 
tcrncls,  par  égales  parts  & portions , Icfqucls  d’vn  commun 
accord  en  firent  don  Arrcmifc  audit  Melfire  Ican  de  loycu- 
fe  Baron  d’Arques  leur  frère,  fuiuant  la  fubfiitution  à luy 
faite  par  ledit  Charles  Vifeomte  de  loycufc  Ion  père. 

Duquel  Melfire  lean  Vifeomte  de  loycufc  & de  Dame 
Françoifc  de  Voillns  Dame  & Baronne  d'Arques  ,dcPui- 
ucitfic  de  laTourdc  Fcnouïllct,  furent  procréez  Antoi- 
uc  de  Toyeufe  qui  fut  tue  duviuant  de  fon  père  à la  prinfc 
que  l'Empereur  fie  de  la  ville  de  Thcroüanc  , Guillaume 
qui  fut  nommé  à l’Euefehe  d’Allct qui  depuis  a cfté 
Marefchal  de  France  , Ican-Pol  , Anne  mariée  .à  noble 
Seigneur  Melfire  François  de  Bruyres  Baron  de  Chalabrc, 
Pauie  mariée  au  Seigneur  de  Chattes  Sencfchal  de  Vcllay, 
Françoifc  au  Seigneur  Aymcric  de  Narbonne,  Baron  de 
Canpendu  , ic  Catherine  au  ficur  de  Branquars  Baron 
d’Oife , lequel  Melfire  lean  V ifromtc  de  loycufc  Lieute- 
nant general  pourlc  Roy  en  Languedoc,  & Gouucrncurde 
la  ville  de  Narbonne , par  fon  tcfiamcnc  du  3.  Feurier  i y y y» 
inditua  foii  heritier  ledit  lean- Pol, luy  fubftituâtlcdicM" 
Guillaume  de  loycufc  nomme  en  l’Euefehe  d’Allet,quoy 


lo  MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE  ^ 
qu’il  furtronfils’aifnc  ainfi  reconnu  par  ledit  tcftamcnc,”  7 
Eftant  ledit  lean-Pol decede  fans  enfans,par fon  tefta- 
ment  du  1 8.  Ianuienjj7.inftitua  fon  heritier  vniuecfcl  le- 
dit Meflire  Guillaume  de  loyeufe  fon  frère  aifhc. 

Lequel  Mc/IIrc  Guillaume  Vifeomte  de  loyeufcfeul  5c 
légitimé  heritier  de  ladite  Maifon,  Baron  de  S.  Didier,  la 
Maftre , Laudun , Lefeours , Arques,  Puyucrt,  Couulfan, 
Seigneur  de  Lapté,  Dumeres,  Roquefort,Koquemaure- 
& autres  places,  Marefchal  de  France,  5c  Lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  en  Languedoc,  efpoufa  Madame  Marte 
de  Batarnay, fille  dcMonüeur  le  Comte  du  Bouchage  5c 
de  Dame  Ifabeaude  Sauoye  ^ duquel  mariage  furent  pro- 
créez Mclfire  Anne  Duc  di  loyeufe , Pair  ôc  Admirai  de 
France,  fort  aymé  du  Roy  Henry  111.  qui  le  fit  fon  bcau- 
frere,en  luy  faifantcpoufertres-iUullre  Princelfc Madame 
Marguerite  de  Lorraine,  faut  de  la  Reyne  Louyfe , dont  il 
n‘y  eut  aucûs  enfans,5c  en  faueur  dudit  mariage  le  V ifcom< 
té  de  loyeufe  fut  érigé  en  Duché  5c  Pairne  ; François  Car- 
dinal de  loyeufe  Doyen  du  facré  College  des  Cardinaux: 
Henry  de  loyeufe  Comte  du  Bouchage,  Grand  Maiftrede 
laGardcrobeduRoy:  Scipion  de  loyeufe  Grand  Prieur  de 
Thoulouze:  George  Baron  de  S. Didier  mort  leunCiClau- 
de  fieur  de  S.  Sauueur , 5c  Honnorat  décédé  en  bas  âge. 

Ledit  Mellirc  Anne  Duc  de  loyeufe  Pair  5c  Admirai  de 
France  ,ellant  Gouuerneur  5c  Lieutenant  general  pour  le 
Roy  en  Normandie, 5c  Lieutenant  general  des  armées  de 
fa  Maie(lé,futtué  auec  ledit  Seigneur  de  S.  Sauueur  fon 
frere,qui  n’eftoit  âgé  que  de  i6.  ans,  à la  bataille  qu’il  Imra 
contre  les  Huguenots  deuant  Coutras. 

Ledit  Mellire  Scipion  de  loyeufe  Grand  Prieur  de 
Thouloufc  ,e(lant  Gouuerneur  5c  Lieutenant  general  en 
Languedoc,  fut  tué  deuant  la  ville  de  Villcmcur  qu’il  te- 
noicalliegée. 

Ledit  Mefiire  Henry  de  loyeufe  Comte  du  Bouchage 
fut  Duc  de  loyeufe , apres  le  decez  de  fes  frétés , 5c  aupa- 
rauant  ayant  epoufe  Madame  Catherine  de  Nogaret  foc  or 
de  Monûeur  le  Duc  d’Efpernon  , eut  d’elle  très  illuftre 
Princefle  Henriette- Catherine  de  loyeufe,  à prcfenc Du- 
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chcflc de  Guifc, laquelle  ayant  efte  reconnue  feule  & lé- 
gitimé héritière  de  la  Maifon  de  loycufe,  epoufa  en  pre- 
mières nopces  très-haut  6c  puiflant  Prince  Monfcigncur 
Henry  de  Bourbon  Duc  de  Montpenher , duquel  mariage 
ell  née  tres-illuftre  Princefle  Mademoifclle  Marie  de 
Bourbon  , à prefent  Duchefle  de  Mon^enfier;  & en  fé- 
condés nopces  a époufe  très-haut  & puiflant  Prince  Mon- 
feigneur  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guifc , Prince  de 
loinuillc  Pair  de  France,  GQUUcrncur  Se  Lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  en  Proucnce,  6c  Admirai  des  Mers  du 
Leuant  , duquel  mariage  font  procréez  pluficurs  beaux 
Princes  Se  Princefles , qui  donnent  cfpcrancc  d’eftre  imi- 
tateurs des  vertus  Se  gloricufes  aâionsde  leurs  Anceftres. 


inventaire  des  CONTRACTS 

Mariages,  TeflamensSe  autres  titres  Se  documensfet-  prcfid.de 
uans  à la  preuuc  Se  vérification  de  l’antiquité  Se 
’ blcflc  de  la  Maifon  de  loycufe  , de  laquelle  Meflire 
Anne  de  loyeufc  Pair  Se  Admirai  de  France  cft  def- 
cendu , contenant  les  noms , furnoms,  qualitcz  Se  cflats 
defes  prcdeccflcurs  Se  anceflrcs,  leurs  mariages  Se  der- 
nières volontcz  , Se  dates  dcfdits  titres  Se  enfeigne- 
mens  exhibez  Se  prefentez  de  la  part  dudit  fleur  de 
loycufe,  pardeuant  nous  Ican  de  Montran  Scigneut 
Se  Baron  de  Trcfqucs,  Coufcillcr  du  Roy,  fon  luge 
Maige,Se  Lieutenant  general  en  la Scncfchauflec  de 
Beaucaire  SeNifmcs  , Commifl'airc  à ce  député  par  (a 
M.  prefent  Se  afliflant  le  Procureur  du  Roy  en  ladite 
Scncfchauiréc,  fuiuant  le  contenu  és  Lettres  Patentes 
de  fadirc  M.  chef  Se  fouucrain  Grand  Maiftre  dcl’Or- 
dre  Se  milice  du  benoift  S.Efprit.donnécsàPanslc  i.dc 
lanuier  dernier  i fignées  de  Laubefpinc ,"  pourcflro 
Icfdits  titres  enuoyez  clos  Se  fccllcz  es  mains  du  Sei- 
gneur de  Chiuerny  Garde  des  féaux  de  France  SC 
Chancelier  dudit  Ordre  , aux  fins  qu'ils  foient  veus, 
leus  Se  entendus  au  prochain  Chapitre  des  Seigneurs, 
Cardinaux, Prélats, Commandeurs  6c  Officiers d’ice- 
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iuy:  Le  tout  ainfi  qu’il  cft  porte  par  Icfditcs  Lettres  Pa- 
tentes : ccrtifians  & attefbans  en  outre  tous  les  titres  Se 
papiers  defignez  par  cèdre  Inuentaire  , auoir  efte  par 
nous  fous-lignez,!cus  & vérifiez,  & tirez  hors  les  ar- 
chifs  dudit  fieur  de  loyeufc  comme  s’enfuie. 

En  premier  lieu  entre  Icfdits  titres  à nous  exhibez, &; 

les  plus  vieux  Sc  anciens  cy-aprés  fpecificz,  nous  au- 
rore apparu  par  la  leâure  d'iceux, auoir  efic  en  nature  vti 
nomme  Meifrre  Guigo  de  loyeufe,  qui  eut  vn  fils  appcllé 
Dragonnet  Baron  de  loyeufe, aucc  lequel  Dame  Beatrix 
de  Roebefueil  fut  mariée, & en  l’année  1Z83.&  le  3.  des 
Ides  de  Nouembre,  régnant  en  France  le  Roy  Pliilippcs, 
fit  tefiament  ladite  Beatrix  ,&  inllitua  fon  heritier  noble 
Arnauld  deRoquefucille  fon  frere , receu  ledit  teftament 
parM‘  Huguc  de  la  Salure  Notaire  dudit  fieur  de  loyeu- 
fe, cotte  pat  lettre  A. 

AulTi  ledit  Dragonnet  cftoit  nepucu  de  Dame  Randon- 
ne  de  Montauban  , laqirelle  en  l’année  1190;  &le  ij.des 
Calendes  de  Nouembre , cftant  fille  de  Mclîire  Dragonnet 
fieur  de  Montauban  , pat  fes  codicilles  Icga  au  fieur  de 
loyeufe  fondit  nepucu  la  fomme  de  jooo.  efeus  coronne 
Prouinciaux  ( ainfi  appeliez  / lefdits  codicilles  prins  par 
Maiftrc  Guillaume  Aùdcgaudy  Notaire  creéderauthori- 
té  du  fieur  de  Montauban,  & audit  codicille  le  pcrc  dudit 
Dragonnet  fc  nome  Guigo  de  loyeufe,  cotté  par  lettre  B. 

En  ce  mcfmc  temps  ledit  fieur  Dragonnet  de  loyeufe 
creoit  les  Notaires  en  fa  Baronnie  de  loyeufe,  & aux con- 
craélsfabullcou  fcelcftoitmiscn  plomb  fous  les  armoiries 
anciennes  de  ladite  Maifôn  , des  deux  codez  de  laquelle 
Bullcferoitcfcrit,afçauoir  en  Tvn  d’iceux  ces  mozs,S»ffa 
D«mtm  Cé^tdtôfd^Sc  en  l’autre  Dragonnett  Milttis:  Sc  de  la- 
dite Bulley  auoit  Notaire  garde  cxprclTc.  Ce  qui  fc  véri- 
fie parvn  contraûdc  permutation  pâlie  entre  Guigo  Dc- 
lagorrclTc  Chcualicr,  Sc  lourdan  de  Chaldcra  , receu  par 
Maidre  Guillaume  Pelipot  Nôtairc  dudit  fieur  Dragon- 
net de  loyeufe,  en  l’année  15Ô1.  & le  15.  deuant  les  Ca- 
lendes de  Feutier , cotré*  C. 
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Lequel  Dragonnec  eutvn  fils  nomme  Bernard  de  loycu- 
fc,&  en  l’année  ijii.  & i7.Noucmbre  le  mariage  dudic 
fieur  Bernard  de  loyeufe  & Alexendo  de  Peyro  fille  de 
Meflire  Aftore  fieur  de  Peyro  & de  Dame  Marguerite  de 
Peyro  &:  de  Chalano  ; pour  paficr  lequel  mariage  ledit  fieur 
Dragonnet  de  loyeufe  enuoya  pardeuers  ledit  fieur  de 
Peyro  Meffires  Béranger  de  Montpezat  fieur  de  S.  Gi- 
niers,5c  Gaufen  de  Nanis  fieur  de  Chafteauneuf  de  Na- 
nis  fes  Procureurs  ,ainfi  qu’il  cft  mentionné  audit  contraél 
de  mariage  , receu  par  Maifirc  Roftang  Pcyrcria Notaire 
Royal  danslechaficaudc  Bcauregardau  diocefe  de  Men- 
de, cotte  D. 

Duquel  mariage  furent  procréez  fix  enfans,à  fçauoir 
Randon  de  loyeufe , Guigon , RoRan  , Marguerite , Ran- 
donncmariceà  Meflîre  Raymôdde  Peyro  fieur  de  Scruic- 
res,  ic  Icanne  mariée  au  fieur  de Grignan,ainfi  qu’il  ap- 
pert par  Ictcftament  dudit  fieur  Bernard  de  loyeufe, fait 
le  17.  Septembre  l’an  1344:  inftituantfon  heritier  vniuer- 
fcl  ledit  Randon  de  loyeufefon  fils,  auec  les  fubftitutions 
y contenues , faifant  aufii  mention  dans  ledit  teRamenc 
d’vne  ficnne  firur  appcllée  Miracle  de  loyeufe , mariée  au 
fieur  Laudun:  paR'é  iceluy  tcRamenten  la  ville  d’Aiguef- 
mortes,pardeuantMaiRrc  ERicnne  Viékor  Notaire  Royal 
de  ladite  ville,  cotté  £. 

Randon  de  loyeufe  fils  & heritier  dudic  Bernard,  en 
l’année  i34^.&:  le  14  luin  , alfiRc  de  noble  fie  rcligieufc 
perfonne  Mcllirc  Frère  Dragonnec  de  loyeufe,  Cheualier 
de  S.  lean  de  Icrufalem  , Si  Commandeur  de  la  Comman- 
dcric  de  Petras  , contrafta  mariage  auec  Dame  Flore  de 
Quailuz  fille  de  Mclfire  Dieudonné  Baron  de  Quailuz,lc 
mariage  pafiTé  en  la  ville  de  Afrique  diocefe  de  Vabres, 
pardeuant  MaiRrc  Bercnguier  Ademar  Notaire  du  Royau- 
me de  France, fii  terres  régies  par  droit  écrit,  auecMal- 
Rrc  Bernard  Saïgas  auffi  Notaire  duChaRcau  de  Bèmac-, 
& des  terres  & Baronnie  de  Quailuz,  cotte  E. 

Ledit  Randon  marie  à ladite  Flore  de  Qiiailuz , fils  & 
héritier  dudit  Bernard , fit  fon  tcRamenc,  auquel  la  datte 
ne  fe  peut  lire-,  mais  trouuC't'On  qu’il  nomme  6^  inRitüë 
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^ fon  heritier  vniucrfcl  Louys  de loycufc  fon 61s  ,& de  ladi- 
te Flore,  luy  fubftituanc  Meffirc  Garin  de loyeufe, oncle 
dudit  Louys&frcre  d’iceluy  Randon,  & apres  leanne  fa 
foeur,  mariée  au  fieur  de  Grignan,à  la  charge  d’eflire  vn 
de  fes  enfans  malles,  qui fuft  tenu  porter  lemomSc  armes 
de  loyeufe,  &:  à faute  d’iceux, Dame  Randonne  de  loyeu- 
fe, aufli  fa  fœur,  femme  à Meffire  Raymond  de  Peyrofeur 
de  Scruicrc , chargée  pareillement  de  choiûr  Sc  cüire  l’vn 
de  fes  enfans  maUcs  qui  portad  la  baniere  , appellce  pat  ■ 
eux  f , auec  le  nom  &c  les  armes  de  loyeufe:  ledit 
tedament  pâlie  pardeuant  Maidre  Raimond  Notaire  de 
loyeufe  , dans  le  chadeau  dudit  lieu  ,cotté  G. 

Louys6ls&  heritier  dudit  Randon  fut  marié  par  le  con- 
fei!  & aduisde  Meflire  Garin  de  loyeufe  fon  oncle  & tu- 
teur, en  l’année  8.  Oûob.auec  Dame  Marguerite 

dcChalançon,611edc  MclTirc  Guillaume  de  Chalançon,&  , 
audit  mariage  edoient  prefens  plufieuts  nobles  Se  vaflaux 
de  ladite  Baronnie  de  loyeufe  , qui  donnèrent  aduis  audit 
tuteur  de  le  pafler  ,receu  par  Maidres  Mathieu  de  Bou- 
chet acHugon  Auribel  Notaires  publics,  au  chadeau  de 
Chirac  dudit  mariage  eut  vnc  hile  nommée  Catherine 

de  loyeufe,  laquelle  époufa  Medire  Guillaume  Baron  de 
'Laudun,  ledit  mariage  dudit  Meflire  Louys  de  loyeufe, 

cotte  H.  . / I ' 

Depuis , ledit  Louys  fut  marie  en  fécondes  nopces  a 
haute  Se  puiflante  Dame  Tiburgc,Dame  Se  Baronne  de 
S.  Didier, la  Madré,  Lapic  ôc autres  belles  places, & cn.^ 
.faueur  dudit  mariage , elle  feconditua  en  dot  la  moitié  de 
tons  Se  chacuns  fes  biens, à la  charge  toutefois  oue  ledit 
Louys  Se  fes  fuccefleurs  porteroient  les  armoiries  de  S.  Di- 
dicraufcc  ccllesde  loyeufe  écartelées,  comme  ils  ont  fait 
depuis, Se  pat  ce  moyen  Se  alliance, ladite  Baronnie  de  S.. 

‘ Didier , la  Madré , Se  Lapté  Se  autres  places  ont  ede  vnies 
^ à ladite  Maifon  & Vifeomtéde  loyeufe;  ledit  mariage  fut 
' receu  par  Maidres  lean  BufFcra&  Ican  Ayet  Notaires  du 
Puy , le  i6.  May  l’an  1379.  Indiftion  x.  cotte  L ^ 

Iceluy  Meflire  Louys  de  loyeufe  fut  employé  pour  dc- 
bcUer  ôe  chafler  la  maudite  «c  ternble  feae  appcUcc  dea 
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T\ichins  , rebelles  ic  defobcyflans  au  Roy  és  partlés  de 
Languedoc  !c  Duché  d’Aquitaine  , Icfqucls  infcftuient 
cane  les  perfonnes  EcclefiaRiqucs  , Gentils- hommes, lu- 
ûiciers  , Officiers  de  fa  Maiellé  , que  tous  autres  de  Ton 
Royaume  , tuans  i£  meurtrifTans  inhumainement  infinies 
perfonnes,  &:prcnans  les  villes,  chaRcaux  Se  forterefl'cs, 
ayant  les  loix  Se  commandemens  dudit  S'  par  efcrit,&: 
de  paroles  de  lean  fils  du  Roy  de  France  lors  régnant,  Duc 
de  Berry  & d’Auuergne , Comte  de  Poitiers,  de  leur  cou- 
rir fus,  les  tailler  &:  mettre  en  pièces,  comme  il  auroit-fait, 

à cette  occafion  leué  Se  aflcmblé  pluflcurs  compagnies 
de  Gentils-hommes  Se  autres  fous  fa  charge  Se  conduite 
contre  lefdits  Tuchins,qui  tenoient  les  villes  de  Nifmes, 
Vzes,  Baignols  & beaucoup  d’autres  lieux  & places  fortes 
qu’ils  quiccerenc  y eftans  contraints  de  force  Se  armes  par 
ledit  Louys  qui  extirpa  ladite  fei^c,ainn  qu’il  e(l  contenu 
par  les  Lettres  Patentes  dudit  lean  fils  & Lieutenant  du 
Roy  , portans  adueu  Se  ratiBcation  de  ladite  execution, 
données  en  Auignon  l’an  1385.  lignées.  Per Domimm Ducem 
C Ucum  tenentem  ad  reUtionem  Confitfft  tn  tjuo  Domtnus  Cornes 
de  Jacrê  Cafire&  Vos  eratis^  B o R.  D E S , cotte  K. 

Ledit  Lonys  fit  teftament  en  l’année  1 380. & le  17 . Oélo- 
bre,  voulant  aller  faire  le  voyage  de  lerufalem.à  la  con- 
quefte  des  Terres  faintes , Se  par  iceluy  inftitua  fon  heritier 
vniuerfel  McflireRandon  de  loycufe  fonfils,âe  de  ladite 
DamcTiburge  de  S.  Didier,  auecles  fubftitucionsy  con- 
tenues , reccu  en  Aigucfinortes  par  MaiRre  Pierre  Ferrand 
Notaire  Royal , cotté  L. 

Par  lequel  tedament  refulte  ledit  Louys  auoir  eu  de  ce 
dernier  mariage  d’entre  luy  Se  ladite  Tiburge  deux  en- 
fans  , à fçauoir  Randon  de  loyeufe  fondit  heritier , Se  Clai-^ 
rcaulli  de  loyeufe, qui  fut  mariée  à MelEre  Robert  Vifcom- 
tc  d’Vzés  fleur  de  Remolins,  Sarnac,&  plufieurs  autres 
places, en  rannéc'1599.  Se  le  8.  Feurier , ainfi  que  dudit 
mariage  appert,  receu  parMaidreHugon  Auribcl  Notai- 
re de  loyeufe , (igné par  Maidre  Pierre  Simon  aulll  No- 
taire fubroge  aux  nôtres d’iccluy  .cotte  M. 

Ladite  Claire  fit  fon  tedament  en  l’atmcc  1 4oi.Indiélion 
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le  i6.de  luin.receu  par  Maiftre  Pierre  Bonfils  de  Tour- 
tonne  Notaire  au  diocefe  de  Nifmcs,&:  inftitua  (bnheri- 
ticr  le  premier  enfant  qui  naiftroicd’cllc.&à  fautcd’iceux, 
fcdic  Randon  fon  frere  aucc  iccluy  Robert  Ton  mary  par 
égales  parts  & portions , cotté  N. 

Randon  fils  heritier  dudit  Mefsire  Louys  de  loyeufe  Sc 
de  ladite  Tiburge  de  S,  Didier,  fut  marie  Cn  prcmicrcs. 
nopccs  auec  DameCatherine  Albcrre  de  Môteilh  le  Gelât 
dite  de  Charluy  Dame  de  Bo'tconcn  Forefts,  de  laquelle  it 
eut  Louys  de  loyeufe , lean  Chcualier  de  Rhodes , leann© 
mariée  aucc  Mefsire  Albert  de  la  Fayette  Marcfchal  de 
France} depuis  ledit  Randon  epoufa  cn  fécondés  nopccs 
Dame  Louyfedc  S.  Prieften  larcti,  de  laquelle  il  n’eut  au- 
cuns enfans;  &cn  l'anncc  141  y. & le  i6.de  luin  au  temps  du 
Concile  de  Confiance  lors  que  le  fiege  Apolloliquc  va- 
quoit , ayant  ledit  Randon  refolu  de  voyager  aux  paicies- 
de  Ienifalcm,S£auS, ScpulchrCjfit  fon  tcllamcnt  pardc- 
uant  Maiftre  Raymond  Ferrand  Notaire  cn  Aubenas  ,in- 
ftituant  fon  hcritict  ledit  Ican  Louys  fon  fils  &c  de  ladite  de 
Montcilh,  aucc  les  fubftitutions  y mentionnées,  IcgantL 
faditc  fille  icanne  la  fommedeyooo.cfcus,&  ordonna  en 
outre  qu’elle  & ledit  Louys  fon  heritier  fcmaricroicntpar 
Taduis  &confcil  dcMcffirc  Louys  de  Poitiers  Comte  dfr 
Vaicntinois  , & Philippcs  de  Lcuis  (îcur  de  Roches,  tu- 
teurs honoraires  de  fcscnfans,&:  par  exprès,  que  le  cas  de 
la  fubftitutionaducnantà  ladite  Icanne  fa  fille  ,&  que  An- 
toine fils  dudit  ficur  de  Roches  ne  fuft  marié,  qu’elle  feroit 
tenue  de  le  prendre  à mary,  le  prcfcrcrà  tout  autre  , fé- 
lon le  bon  plaifir  dudit  ficur  de  Roches:  il  ordonna  aiilTi. 
que  les  hardes , cheuaux  & habits  6c  meubles  fcroiwit 
vendus,  pour  les  deniers  cn  prouenans  employer  à l’achat 
des  loyaux  Sc  ornemens  d’Eglifc,  iccluy  teftament  cot-  , 
te  O.  ^ 

Louys  fils  dudit  Randon , du viuânt  de  fonpcrc,&;cn 
l’année  r4i9.  & le  t-9-  Oâobre  contraria  mariage,  ledit 
Randon  pour  luyconfentant&ftipulant, aucc  Dame  Ican- 
ne Louucttc,  fil  le  de  Mefsire  leanLouuct  fieur  dcThays 
6c  de  Salinieü,  Iciditcs  parties  afsiftécs  de  leurs  parcn$,amis 
— 6c 
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& alliez,  àfçauoir  ledit  de  loycufc  de  nobles  & puiflans 
Seigneurs  Mefsire  Aftorc  fieuc  de  là  Pey ro,Odon  de  T out- 
non  & de  Bcauchamp , Gudlanme  de  Champ  licui  de  Rc- 
iioycz,  Robert  de  Laira  heur  de  Cornillon,  Guillamnc  de 
Ailcmpdk)  Senefclial  de  Rouen  &:  quelques  autres, 
Se  ladite  Icanne  Louuette,de  Mefsire  Louys  deCanail- 
lon  Vicomte  de  Tonnerre  , Robert  le  Mjlfon  Chancelier 
de  MotrCcur  le  Dauphin  lors  Regent  en  France,  Tanne- 
quin  du  Chaftcl  Preuolldc  Paris,  ôd  lean  Gérard Confeil- 
Icr  dudit  fleur  Dauphin, &: la  donation  des  corps  fut  fai- 
te’ en  la  ville  de  Bourgçs  pat  Rcucrcnd  Pere  en  Dieu 
Mcllirc  Pierre  de  Bois-roticr  Archeuefqiic  de  ladite  ville, 
le  Notaire  qui  rcceiu  ledit  mariage  nommé  Pierre  Ferran- 
dicr  d’iceluy  , &:  faut  noter  que  ladite  Dame  Louucrtc 
cRoit  delaMaifon  qu’onapprUe  auiourd’lmy  de  Cauuif- 
fbn  , ledit  mariage cR  cotté  P. 

Ledit  Louys  de  loyeufe  fut  prifonnier  des  anciens  en- 
nemis de  ce  Royaume  , à caufe  de  labefogne  <Sd  iournéc 
de  Creuant,  & en  conlkicration  de  cc^ic  des  fcruiccs  par 
luy  auparauant  faits  àfaMaicRc  en  fes guerres, frais, per- 
tes ic.  dommages  par  luy  foufferts,  le  Roy  Charles  lors  ré- 
gnant donna  à fa  femme  Dame  Louuctte  en  la  faueur , eu 
egard  auüî  à la  grande affeélien  & familiarité  que  la  Rcyne 
luy  portoit,  la  fomme  de  deux  mil  hures  de  penlion , à pren- 
dre par  chacun  an  fur  le  grcnieràfel  dcSommtcres,ainA 
qu’ilcRi  pleindcllgnc  par  les  Lettres  Parentes  de  laMa^ 
icRc,de  l’année  14x5.  fignccs, Par  le  Roy,  le  htedeGiac& 
autres  ptefeut,  Bude,& cottées  Q__ 

Plus  l’année  enfuiuante  1^16.  ledit  Roy  Charles  Dau- 
phin de  Viennois  Comte  de  Valentinois  &:  Die,  fait 
don  à Randon  Sire  de  loyeufe, &:  ledit  Louys  fon  fils,  du 
chaftel  lieu  de  Saulfet.du  collé  de  Valcntinois  durant 
leurs  vies  pour  les  trauaux  , peines  &c  dcfpcnlès  qu’ils  a* 
uoicnt  foullenucs  fie  fouffertes  au  maniement  des  affaires 
de  la  chofe  publique , fie  des  guerres  de  ce  Royaumc,meC. 
mes  au  pays  de  Dauphiné,  duquel  ledit  Randon  de  loyeu- 
fe fut  longuement  Goiiucrneur  pour  le  Roy,  fie  pluficurs 
autres  iullcs  confidcraiions. contenues  es  Lettres  de  don 
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fur  ce  expédiées  ,Sc  fignccs  par  le  Roy  Dauphin  en  (bn 
Confeil,  auquel  les  Comtes  de  Clermont  & de  Foix , l’Ar- 
-cheuerquede  Thoulouze,  l’Abbé  de  S.  Auguftin  ,1e  licur 
de  la  Trimoille , le  Maiftre  des  Arbaleft tiers , l’Admiral , te 
Sire  de  Giac  &c  autres  eftoient  prefens  , Frenoy,  &:  cot- 
tccs  R. 

Et  le  Roy  Charles  V 1 1.  voulant  ledit  Louys  deloyeufe 
bien  &C  deucincnt  remercier  de  tous  les  bons  Si  fignalez 
fcruices  faits  par  luy  & fes  predecefleurs  àfa  Couronne, & 
qu’il  faifoit  & pouuoit  faire  à l’aducnir,  créa  & erigeala 
Baronnie  ancienne  de  loyeufeen  Vifeomté , ainfi  qu’il  ap- 
pert des  Lettres  d’ereûion  Sc  création , parlerquellcs  fa  M. 
déclaré  qu’il  veut  Sc  entend  que  Mcflire  Louys  de  loycufc 
Cheualier  Sc  fon  Chambellan  foit  nomme , tenu  Sc  réputé 
pourVifcomte  de  loyeufe , iouilTant  des  droits,  preroga- 
tiues  , preeminences  , franchifes  , dont  les  autres  Vif- 
comtes  de  fondit  Royaume  ont  accoutumé  iouïr  &vfer: 
Sc  afin  qu’vn  chacun  voit  à l’ecil  les  iulles  caufes  qui  auoient 
émeu  S.  M.  à ce  faire,  il  eft  porté  parlefditcs  Lettres,  que 
ledit  Louys  s’eftoit  vaillamment^employé  au  faicl&  per- 
fecution  contre  les  anciens  ennemis  de  France  les  Anglois, 
n'y  ayant  épargne  fes  vie,  moyens,  chenaux  ny  chofe  quel- 
conque qui  fulf  en  luy  ,non  plus  qu’au  feruice  du  perede 
fadite  Maielfc,mefme  en  l’année leuée  au  pays  de  Gafeo- 
gne;  auecpiulicurs  autres  pafticularitez  mentionnées  ef- 
dites  Lettres  données  en  iceluy  l’an  14}  a.  au  liege  deuant 
Ax,ngncespar  lcRoy  ,icComte  de  Tancaruille  &: autres 
prefens, Froment, feellées  de  cire  verte  fur  deux  lacs  de  foye 
rouge  Sc  verte  , Sc  cottées  S. 

Et  apres  en  l'année  1441.  Sc  le Mars, lors  que  ledit 
Louys  de  loyeufe  s'en  allurr  pour  le  feruice  du  Roy  eh  la 
Duc^é d'Aquitaine  ,Sc  en  l'armée  afiemblée  par  le  com- 
mandement de  fa  Maiedé  auprç<'deTirtas,fait  foniefta- 
ment,  nommant  Sc  inftituantfon  heritier vniuerfel  Tanne- 
quinfon  fils , auec  les  fubllitutiotis  ’y  contenues , déclarant 
par  iceluy  les  enfans  procréez  du  mariage  d’entre  ledit 
Louys  de  loyeufe  &:  Dame  leanne  Louuettciqui  furent 
ledit  Tannequin  de  loycufc,  Marguerite  mariée  au  ficur 
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Je  Vauucrt  nomme  Meflire  Ican  le  Foreftier,  en  Tannée 
1464.  & le  17.  Scpicmbrc,  Louyfc  de  loyeufe  auffi  mariée 
au  ùcui  dcS.  Vidal  en  premières  nopces  en  fécondes  au 
(leur  d’Apignac , Icannc  laquelle  cpoula  le  ücigneiir  de 
Leftrange,  ôc  fut  ledit  teftament  receu  par  Maillrc  Pierre 
de  Ponte  Notaire  de  loyeufe  , cotte  T. 

Le  10.  Mars  i44<5.  ladite  Dame  Icanne  Louucttepout 
& au  nom  dudit  Mdlîrc  Tannequin  Vifcumtc  de  loyeufe 
fon  fils  , & dudit  feu  Meflirc  Louys  fon  mary , pafla  accord 
&rtranfaclionaucc  noble  Pierre  du  Peih  ficur  deMalmcy- 
rac  pour  les  cliafteaux  feigneuries  de  Gropicrts  Se  Bec- 
dc-lou , qu iauoicnt  appartenu  à Mefsire  Bertrand  de  Gro- 
picrcSjlefquclsleditficurVifcomte  de  loyeufe  pour  lors  ap- 
pelle Ranjon  de  loyeufe  pere  audit  Louys,  auoic  afsicgc 
& prins  lefdites  places  qui  eftoient  quafi  imprenables, iSC 
d’icelles  ayant  décbafic  IcsTuchins  Sc  Bouiguigiions  oui 
s’en  clloicnt  emparez  proditoircinent,&:  à cette  caufe af- 
fcmblc  grand  nombre  de  nobles  Barons , 6c  autres  gens  de 
guerre  dudit  pays  de  V luarcts,  Velay  Se  Grenoble  par  com- 
mandement du  Roy , Se  pour  fon  fcruicc,  y auroit  dépendu 
duficn  la  fomme  de  deux  mil  efeus,  outre  Icfqucls  ladite 
Dame  leannc  de  Louuctte  auroit  accordé  payer  pour  le 
prix  total  defdites  places  deux  cens  moutons  d’or  , &: 
moyennant  ce  feroient  demeurées  à ladite  Maifon  de 
loyeufe,  ainfi  qu'il  fe vérifié  pat  ladite  tranfaélion  prinfe 
parMailtrc  Geruais  Dcnidic  Notaire  Royal  de  la  ville  de  - 
Nifmes,cottc  V. 

Ledit  Tannequin  Vifeomte  de  loyeufe,  fils  Se  heritier 
dudit  Mefsire  Louys  &:  de  ladite  Louuctte,  fut  marié  en 
Tannée  1448.  Se  le  10.  luin,  & hiy  fut  donnée  en  mariage 
Dame  Blanche  de  Tournon  fille  à Mefsire  Guillaume 
fieur  de  Tournon  ; le  contraél  receu  par  Maillrcs  Ican 
Gros  Se  Raymond  Ferrand  , Tvn  Notaire  de  loyeufe,  Si 
l’autre  de  Tournon, cotté  X. 

JDecc  mariage  furent  procréez  Guillaume  de  loyeufe, 
(Parles  Eucfquc  de  S.Flour&  Abbé  de  Chambons  , SC 
Louys  de  loyeufe  , qui  fut  marie  auec  illüftrc  Princcflc 
Dame  Icannc  dcBourIpon  , fille  de  Mefsire  Ican  de  Bout- 

c ij  . 
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bon  Comte  de  V cndofmc , en  l’année  1 477.  comme  il  ap- 
pert par  Lettres  Patentes  du  Roy  Louysvnzicmc  lors  ré- 
gnant, portant  procuration  à Melsire  Imbert  de  Batarnay 
ficurdu  Bouchage  & du  Brueil-dorcConfciller  5c  Cham- 
bellan de  fa  Maieftc , de  palfcr  1 c contra>3:  de  mariage  entre 
ledit  Mcfsirc  Louys  de  Ioyeufc,fils  dudit  Tannequin  Sc 
de  ladite  Blanche  de  Tournon  , & la  lufditc  leannc  de 
Bourbon, ainfi qu’il eft  plusampicment  déduit  en  icelles, 
par  Icfquellcs  fa  M.  entre  autres  chofes  nomme  ledit  Louys 
de  loyeufe  fon  ncpucu,&en  outre  conuient  aufsi  remar- 
quer qu’iceluy  eut  pour  fon  appennage  de  loyeufe  Boteon 
en  Forefts,  Bofac  &c  Rocheforc  en  Viuarais  Sc  S.  Geniers 
IczNifmes  : lefditcs  Patentes  font  lignées,  Par  leRoy,  Pi- 
cot , &c  fecllécs  du  grand  feel  à double  queue , comme  il  fc 
vérifiera  par  icelles  icy  cottées  Y. 

Ledit  Tannequin  de  loyeufe  & ladite  Blanche  de  Tour- 
non  fa  compagnie  curent  aufsi  deux  filles, à fçauoir  lean- 
rc  mariée  au  Comte  de  Montrauel , fie  Anne  aucc  le  fieur 
Baron  de  Portes,  tous  lefdits  enfans  nomnaez  Se  déclarez 
par  le  teftamcntdudit  Tannequin  fait  à loyeufe  le  iz.May 
S486.reccu  parMaiftres  Canthe  Merlet,  Ican  Elloffierfie 
Guillaume  Mercier  Notaires  ,6e  pariceluy  inftitualbn  he- 
ritier vniuerfcl  ledit  Guillaume  de  loyeufe  fon  fils  aifné, 
luy  fubftituant  fes  autres  enfans  , fie  nommément  ledit 
Louys  , qu’il  dit  cftre  marié  à ladite  Jeanne  de  Bourbon 
par  londit  teftament  cotté  Z. 

Guillaume  Vifeomte  de  loyeufe  fils  Se  hetitierdefd.M'* 
Tannequin  fie  Blanche  de  Tournon  fut  marié  aucc  Dame 
Anne  de  Balfac  fille  dcM"^'  Rofee  de  Balfac  Cheualier  Ca- 
pitaine de  jo.  Homes  d’armes , Se  Senefchal  de  Beaucaire, 
dclaquellé  il  eut  huitenfans,  à fçauoir  Charles  de  loyeufe, 
Louys  Euefque deS.Flour,  Guillaume  Eucfquc  d’Aieth  fie 
Abbé  de  Chabons , iacques  Abbé  de  S.  Antoine  Se  Doyen 
du  Puy , Thibaud  Cheualier  de  Rhodes , Ican  fieur  de  S. 
Sauucur,  Marguerite  mariée  au  fieur  d’CL^^nen  Auucr- 
gne,  fieFrançoife  au  fieur  de  la  Tourrette , lequel  mariage 
eft  produit  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.au  procès 
meu  à caufe  des  biens  de  Balfac,  mais  le  tout  fc  vérifiera  par 
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1c  tcftamcnc  dudit  Guillaume  Vifcomtc  cy  apres , nous 
remarquerons  icy  qu’il  fut  Confcillcr  & Chambellan  du 
Duc,  qui  ertoie  pour  lors  en  Bourbonnois,  Comte  de  Fo- 
refts,  de  l’Iflc  lourdan  & de  Villars,  Pair  &:  Chambellan 
de  France, ainlï  que  des  Lettres  de  promotion  dudit  edat, 
apcrt,donnccs  àMohnet  le  pénultième  Oètobrc  1487.fi- 
gnecs  par  mondit  fieur  de  Bcriy  , & cottccs  A A. 

Le  lÿ.du  mois  de  Mars  149^  ledit  Médire  Guillaume 
Vifcomtcde  loycufcfit  (on  redament, nommant  &indi- 
tuant  fon  heritier  vniuerfcl  ledit  Charles  de  loyeufc , aucc 
Icsfubditutions  y fpecificcs par  fondit tedament, par Mai- 
dre  Raimond  du  Ga  Notaire  de  Rofiercs , ic.  cotte  E B. 

Auquel  Charles  Vifcomtc  de  loyeufc  , fils  ic  heritier 
dudic  Mefsire  Guillaume  & de  ladite  Anne  de  Balfac  , fut 
donnée  en  mariage  Dame  Françoife  de  Mulon  , fille  de 
Mefsire  Antoine  de  Mulon  Lieutenant  general  pour  le  Roy 
au  pays  de  Dauphine  (leur  &:  Baron  de  Brdfic- ferre  & Ri- 
bicrcs  , au  traite  de  Reucrends  Pères  en  Dieu  Mcfsircs 
Louys  de  loyeufc  Euefque  de  S.  Flour’,  Guillaume  de 
loyeufe  Abbé  de  Chambons,McYsire  Antoine  de  Ltdran- 
gc  fieur  dudit  lieu  , Scnefchal  d’Agenois,  Confeillcr  6c 
Chambellan  du  Roy,  6c  de  Louys  de  Gtoulce , Abbé  de 
Bonneuaux  6c  d’Aigucbcllc,  ftcrc  Ican  de  Bcauuoir  Prieur 
deMontreul,&:denoble  Charles  d’Autun  ficurdc  la  Bau- 
me d’Autun  & de  la  Grcgc,Mc(nrc  Guillaume  d’Arfagne 
Doétcur  és  Loix,  Vilbaillif  de  la  grand  Comte  de  Vien- 
nois & de  V alentinois;  lecontrad  dudit  mariage  fut  paf- 
fé'le  9.  Décembre  l’an  ijo^.  cotté  C C. 

Enl’annéè  1 5’ja,  6c  le  i y.  luin  , ledit  Charles  fit  fon  tcfta- 
mcnc pardeuant  Maiftre  Berengon  Sauion  Notaire  de 
loyeufc,  dans  lequel  font  nommez  lacqucs,  Heicne,  qui 
fu  c mariée  au  fieur  de  Brczons,&  Icanne  auficurd’Aurofe, 
tous  enfans  dudit  Mefsire  Charles  Vifcomtc  de  loyeufe, 
6c  de  la  fufditc  Dame  Françoife  de  Mulon  fa  femme,  6C 
faut  noter  que  du  viuant  dudic  Charles  ,&  auant  cctcfta- 
rticnt  eftoit  mort  Louys  de  loyeufe  premier  fils  dcfdits  ma- 
riez à la  bataille  de  Pauie  s ainfi  doneques  il  inftitua  (bn  he- 
ritier vniuerfcl  lacqucs  de  loyeufe,  auquel  mourantlâns 
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cnfans.il  fubftituoit  Mcilirc  Ican  de  loycufc  ficur  d’Ar- 
ques  Ibn  frcrc , ou  fon  heritier,  pourucu  qu’il  fufl  mafle , à 
la  charge  de  porter  le  nom  armes  de  loycufc,  ainfi  qu’il 
fc  voit  plus  à plein  par  ledit  tcllamcnt , cotte  D D. 

Tellement  que  Mdlirc  lacquesde  loyeufe  VifcomtCjfils 
Se  heritier  dudit  Charlcs&dc  ladite  Mulon  .n’ayant  efté 
marie  , ny  par  confequent  eu  aucuns  enfaus  légitimes, fait 
fon  tcftamcMt  le  zi.  luillct  l’an  IJ40.  nommant  inlh- 
luant  fcfdits  hcriiieis  Reucrends  l'crcs  en  Dieu  Mdlîrc 
Guillaume  de  loyeufe  Euefquc d’Allet,  Louysde  loyeu- 
fe Euefquc  de  S.Flour,  ic  lacques  de  loycufc  Abbé  de 
S.  Antoine  les  oncles  paternels,  par  égales  parts  de  tour 
ce  qu’il  auoit  &c  pouuoit  difpofcr  rmais  Icfditsficurs  d va 
commun  accord  en  firent  don  &:  rcraiflion  dudit  héritage, 
& droit  quelconque  que  leur  pouuoit  competcr&;  appar- 
tenir, audit  Mcllîre  lean  Vilcomte  de  loycufc , fieur  &:  Ba- 
ron d’Arques  leur  frcrc , comme  le  plus  habile  à fucccdcr, 
félon  qu’a  elfe  monftrc  cy-delfus  , &c  cft  ledit  teftament 
cotte  £ E. 

Et  auoit  elle  ledit  M"  Ican  Vifcomtc  de  loycufc  marié 
auparauant  ladite  fubllitution  cfchcuë  à la  Maifon  d’Ar- 
ques ,auccDamc  Françoife  de  Voilins  DamC(S<:  Baronne 
d'Arques,  fille  de  McUlrc  lean  de  Voilîns  llcur  de  ladite 
Baronnie , &:  de  Puiuctt  &:  de  la  Tour  de  Fenouilict  ; le- 
dit contraél  de  mariage  {^ns&  reccu  par  MaiBre  lean  de 
la  Marche  Notaire,  le  il.  Nouembre  lyiî.cotté  FF. 

Lequel  M"  lean  de  loyeufe  Vifeomte  fiifdit  fit  fon  te- 
ftament le  3.  Feurier  lyyy.  luy  cllant  Cheualictdc  l’Ordre 
du  Roy , Guuucrncur&  Capitaine  de  Narbonne  , &c  Lieu- 
tenant de  Mellire  Anne  de  Montmorency  Conncllablc 
de  France,  Gouuerneur  &c  Lieutenanr  général  pour  le  Roy 
au  pays&Gouucrncmcnt  de  Languedoc, &:  dans  iceluy  te- 
ftament font  nommcztouslcs  enfansdudit Mcllîre  Ican 3c 
de  ladite  Françoife  de  Voifins  1 qui, font  tels  , lean-Pol, 
Mcllîre  Guillaume  de  loyeufe  à prelcnt  Marcfchal  de  Fra- 
ce,  Anne  de  loyeufe  mariée  à noble  François  de  Bruyères 
fieur&  Baron  de  Chalabre,PauleauficurdeChatcs,Fran- 
çoifcànoblc  Aimetic  de  Narbonnc,ficuc  3c  Baron  de  Can- 


Diçii'l  -;d  by  G-  =og! 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  i, 
pandu  Dame  Catherine  cpoufeàMcflîre  Aigmont  de 
Branquarc  ficiir  &: Baron  d’Oife  en  Prouence , qui  ell  enco- 
reviuanre;  par  ledit  tcRament  il  inRitua  Ton  heritier  ledit 
Meflîrc  Ican-Pol,luy  fubftituant  fondit  autre  fils  Mclîi- 
re  Guillaume  deloyeufc,  comme  amplement  elV  déclaré 
audit  teRament  cotte  GG. 

ERantlean-Pol  Vifeomte  de  loycufe  fufditdccedc  fans 

enfans,  & ayant  fait  fontcRamcnt  en  l'an  15 J7.&:  le  i8. 
lanuier.pardcuantMaiRrc  Trontault  Notaire  Royal  delà 
ville  de  Narbonne, créa  Sc  ihRitua  fon  heritier  vniuerfel 
ledit  MeRire  Guillaume  de  loyeufe  fon  frère, auquel  par 
ce  moyen  & fubRitution  fufditc,fontobuenuslefdits  Vif- 
comte  de  loycufe  & autres  places  , terres  & fcigncurics 
en  dépendantes,  Sc  de  ladite  maifon,auec  tous  lesbiens 
d’iccllc , & cR  cotte  ledit  teRamcnt  par  lettre  H H. 

Depuis  ledit  Meflîrc  Guillaume  de  loycufe  auiourd’huy 
viuant,  fleur  de  pluficurs  grandes  &:  belles  places,  mcfmcs 
de  ladite  V'ifcomtcde  loycufe, maintenant  érigée  en  Du- 
ché, des  Baronnies  de  S,  Didier,  la  MaRe,  les  Cours,  Lau- 
dun,  Fulbert , Cauuifan , Arques , des  Seigneuries  de  Lap- 
tc  , Dumcrcs,  Roquefort , Rocqucmaurc  &:  autres,  Marcf- 
chal  de  France , 6c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au  pays 
6c  Gouucrncmcnt  de  Languedoc, fc  maria  aucc  haute &: 
puiflantc  Dame  Madame  Marie  de  Batarnay , fille  à Meflî- 
rc René  de  Batarnay  Comte  du  Bouchage  , &dc  Dame 
Ylabeau  de  Sauoyc,  Icfdits  mariez  tous  deux  encore  vi- 
uans  : Dcfquclsfont  yfliis  Mcflîrcs  Anne  Duc  de  loyçu- 
fe  Pair  6c  Admirai  de  France  , marie  aucc  illuRre  Prin- 
cefle  Madame  Marguerite  de  Lorraine,  de  la  Maifon  de 
Vaudemonr,  François  Archeucfqucdc  Narbonne,  Hen- 
ry de  loycufe  Comte  du  Bouchage , Grand  MaiRrede  la 
garderobe  du  Roy  , 6c  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  auflî  marié, Scipion  Grand  Prieur  dcThouloufc, 
Georges  fleur  de  S,  Didier,  Claude  fleur  de  S.Sauucur,&: 
Honnorat  décédé  en  bas  âge.  Faidau  ChaRcau  desCours 
lez  Laudun,le  vingt-vnicmcNouembrc  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts&dcux. 

Copie  foUanonnee  à l'orignal , qui  4 rfic  enuoyi  à moudit  Sâ- 
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gntur  de  Chiueray  Chancelier  dudit  S.  Ordre  é"  miüce  du  ht- 
Mtfi  S.  F^firit , far  mus jous-Jigne^t  efiriuant  fous  nous  Mut- 
ftre  Vinunt  Audemar  Notaire  Royal  de  Laudun  ',['anô'iourtfue 
dejpts.  /.  de  Montra  SS  Juge-Maige  Lieutenant  general  ^ de  Bou- 
far  Adutcat  du  Roy , Audemar  Notaire. 


Da  «abinet 
de  M'  le 
Prclid.  Je 
Thou  MSL 
t. 


Lettres  â* Erection  de  lojenfè  en  Duché 
& Puîné.  ^ 


H En  R Y parla  graccdc  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Pqh 
iogne,  Acou$  prefens  & advenir  Salut.  Les  Rois  nés 
prcdecelTeurs  à bon  droit  ont  iugé  que  l'honneur  e(l  le  pro- 
pre&  plusdigne  loyer  de  la  vercu,âContveu  parcffcâqtie 
la  Nobicfle  de  France  liberale  dclcs  .biens  & de  fon  fang 
pourlcurrcruice,en  la  conferuation  de  cette Monatchié, 
a fîngulicrement  cftinvé  les  marques  qui  font  dcnacurccs 
en  leurs  maifons  8c  familles , de  la  valeur  & des  beaux  Sc  fi- 
gnalez  faits  d’armes  d'eux  8c  de  leurs  anceflrcs.  C'eft  pour- 
quoy  ils  ont  cfté  foigneux  nonvfculemcnt  d’honorer  les 
vaillâns  8c  vertueux  hommes , des  grandes  charges  8c  cRacs 
de  ce  Royaume,majsau(ndc  decorer  leurs  terres  filmai* 
ions,  les  clcuer  8c  agrandir  par  titres  honorables , afin  que 
'les  vertus  euidcntes  8c  illuftres  fulTcnt  pareillement  CÇ' 
nioignées  par  remarquables  oinemcns  qui  parufifenc  8c  fc 
manifcilalTcnt  àtoutlc  monde,  par  où.  ils  out  non  feule- 
ment reconnu  Sc  rémunéré  les  grands  mérites  aucc  dc- 
mondraeion  du  contentement  qu’ils  en  auoient  pour  le 
bien  de  leur  Royaume  8c  fuicts , mais  encorcs  ont^laiiTé  aux 
cnfans&fuéccncurs  par  telles  viues  hifloircs  de  leur  vail- 
lance, 8c  de  fon  prix,  certains  cnreignemens  8c  poignans 
exemples  peur  les  animer  à l imitation  de  la  domcftiqucSc 
familière  valeur  Françoife.  N ousauffi,  qui  aucc  nos  prede- 
celTcursRois  honorons  &fprifons  grandement  la  Nobicfle 
de  ce  Royaume  i leur  auonsfcmblablcmcnt  à toutes  occa- 
fîons  ÔC  fubicts  qui  s’en  font  prefentez, voulu  bien  large- 
ment départ  les  recon3pcnfes&  deucs  rémunérations  des 

peni- 


Digilized  by  Google 


CARDINAL  DE  lOYEVSE  ^ 

pcmblcs  labeurs  expofez  audic  bien  & feruice  de  cetL^ 
Couronne.  Entre  lcrqucis  nous  auons  mis  en  conlidera 

dignitczdc la  Maifon de  loycu.' 

fe,&  U vaillance,  ragcirc& vertueux  déportemensde  dIu 
fieurs  magnanimes  & généreux  Seigneurs  quelle  a 
duitagrand  foilon,  dont  la  plufpart  font  morts  es  batailles 
& rcnconncs  de  guerres  , cxploitans  les  beaux  Se  cheua 
Icurcuxtaiûs  d armes,  &: ceux  d’entre  cnyr,..:  r 
nusàrcxperience&: maturité  pouradminilher 
çlurg«,S.  etefte^uffi  digncmc.K7„„" 

les  ont  honorablement  exercccs,  ayant  l’vn  de«  Ç ' * 

de  cette  Mail'on  vaillamment  Iduftcnu  vn  fort  lonlf'''” 
en  Tutqme  contre  les  Sattaains.pout  ladt7e,.l'°3?l.tZ 
Chrc(lienne,vn  autre  prudemment  goiiucrnc  la  vill<-  / 
Gennes&  p-iyscirconuoillns  en  Italie  lorscï.  c ^ 
en  la  polleilion  des  Rois  de  France  ,pu'.s  vu 
phinc&:Lyonnois,lcs  tenant  pour  cLe  Tn. 

lcsen„em,sdmelle:Aptésle7eUcm^^^^^ 

le»  pourplulicurs  boitncsraironsfutcricdccn  Vicom^^*^’’* 
Lettres  Patentes  du  Rop  Cltarles  fepI^^rnoftrrprL':! 
«iTeutde  tres.hcureufe  mémoire '&  dcpms  Lonv.  d- 
oyeufenepueu  duRoyLouys  vnzicme.aullide  très  hait 

'“'O"''  D^u>».fcllc  lèan„t  a: 

' Inqucllc  ell  illu  en  droite  ligne  fie  ttoilicme  de 

c:ÿiTifc^’Ét’:\";nferse";tt  Lt:  ■ 

n^oRfrch^e"itTa!:rœ 

Pci-c,  Chcualicrde  noftrcOrdre'^^S>n' 

dtdc  noftrc ttes-chcrje très 7mé  frété  lcD'^"d'  *r 

Neutres  Princes  denoRre  fang  5e  mnige  dcR 
-g=  noaretres-eherc  de  triamiSfmntu  0^0^ 
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fellc de  V^udcmon. Marguerite  de  Lorraine.  P»»''»"” 
iciicac  V furdiccs  nous  defirons,  comme  u clt 

les  ^ dcmônftration  pat  grâce  fpecialc  fie 

ôaVricuferdù  gr^d  contentement 'se  latitfaa.on  ,ue 
particu  ic  ac  la  Maifon  de  loyeufc  , K 

^ A t imoortans  & très- recommandables  fcruices 

.fauons^a:ccus  dudit  MclTire  Guillaume  Vicomte 
d’bonneur  dont  l'occafion  s’eft  prefenree  depuis  que  fon 

ige  luy  a permis  l’vfage  des  armes, Nousconutant  par 

pour  noftre  feruice&  repos  de  ce  ^ ,5  q„cde 

ne.St  n-,  a petfonne  X^'Jffiouutrinc^ 
erdites  terres  fors  la  noftre  Royale  ^ ^ <.es&:dé- 

lefquelles  terres  & Seigneuries, leurs  pp^^  terre  de 

pendances , Tinfi  que  nous  fommes  tres-bien 

iru:::^';nrpa^çucnuan2,^.^^^ 

■ TorcS lutrcXnnc:  ,c  ruftet  lonf.detatronr. 
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parl’aduis&dclibcracion  de  1*  Rcync  nolirc  très- honorée 
Damc&  Mcic,  des  Princes  de  noftre  fang  &c  lignacc  ôc 
autres  grands  & notables  pcrfonnagcs&  Ic.gncurs  de  no- 
itic  Conlcil , &:  de  nos  pioprcs  mouuemcnr , certaine  feien- 
cc,  grâce  & libéralité  fpccialc  , pleine  puilfancc  &:autho. 
rite  Royale,  loignons.vnilTons  & incoi porons à ladite  Vi 
comtcdcloyculc.du  vouloir  & confcntemcnc  de  noftre- 
du  Coufin&fucurbeau-frcrcjcs  terres  & feigncur.es  de 
Baubiac  Rofierc  & la  Blancb.erc,  de  la  Baiilmc,  de  S.Au- 
ban,deS.  André  , de  Congères,  de  S.  Sauueur  & Bec  de 

^ Baronnies  de  S.  Didier 
&:dc  la  Mafte  i laquelle  Vicomté  aucc  les  fiefs  diarricrc- 
fiefs  quen  tient  & po/Tcdc  noftrcdit  Cüulin,eftaru  ainfi 
augmentée  &c  accrciic  par  le  moyen  de  ladite  londion 
vn.on  ^incorporation  des  terres  fufd.tes,auons  créé  eri^ 
gc  &:  cleuc , créons , érigeons  & cicuons  en  titre , nom , di- 
gmtc  &:  prccmincnce  de  Duché  & Paine  de  France  , vou- 
IoiisSl  nous  plaift,  lefdits  Vicomté, terres  & Beieneuries 
eftre  dorcfnauant  appcllces  & dues  Duché  de  lo^yeufeac 
Paine  de  France,  pouren  louïr&vfcr  perpétuellement  & 
atoufiourspar  noftredu  Coulin  & futur  beau-frerc  Mef- 
fire  Anne  de  loyeufc  , & apres  fon  dcccz  par  fes  enfans 
procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage  , &:  par  fes  hoirs 
ft.cccireurs  & ayanscaufes,  en  titre  dignité  de  Duché  & 
aine , aucc  les  honneurs  ,prerogatiues  &c  prééminences  à 
iJucs  &c  Pairs  de  France  appaitcnans  , ainfi  que  les  au- 
tres Ducs  &c  Pairs  de  France  en  iouilfcnt  & vfcnc,tant  en 
Iufticc  &:  iunldiaion  , qu’en  tous  autres  droits  quclcon- 
ques,  Voulons  noftreditCoufin  Se  fes  fuccefTeurs  Seigneurs 
elditsVux,  eftre  & fc  nommer,  & eftre  dus,  ccnfez&  rc! 
putez&  nommez  Ducs  de  loyeufc  & Pairs  de  France  & 
que  ladite  Vicomte  aucc  Iclditcs  terres  & Seigneuries  v 
iointes  & incorporées  .1  tienne  déformais  & à^toufiourî 
en  turc  de  Duché  Si  Pairie  de  France,  à vne  feule  foy& 
hommage  de  Nous  & de  noftre  Couronne.  A laquelî^ 
Duché,  terres  & Seigneuries  vmes&  incorporées  à?ccllc, 

l oftrc  Cour  de  Parlcmct  de  Thoulouze , Sc  pour  ce  l’auons 
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diftraitc&  exemptée  de  toutes  nos  autresCoursKiurifdi- 
aions  en  tous  cas,  fors  &:  excepté  les  cas  Royaux,  dont  la 
connoiffance  appartiendra  à nos  luges,  pardeuanc  Icfqucls 
ils  ont  accouftume  rcffortirauparauant  cette  prefcntccre- 
aion,  fors  aufll  que  quand  Ü fera  queftiondc  Tes  droits  de 
Pairie  & qu'ils  luy  feront  rcuoquez  en  doute , il  po^rali 
bon  luy  fcmblc  les  introduire  & euoqueren  noftreCout 
de  Parlement  de  Paris,  qui  cft  la  Cour  des  ^eineu- 

rans  les  autres  caufes  des  particuliers  audit  Parlement  de 
Thoulouze.  Ce  que  nous  auons  voulu  pour  ‘^ulage- 
mentdc  nos  fuicts , hommes  & lufticiablcs  dudit  Duché 
& Pairie , auqucls  la  diftraaion  hors  la  Prouince  ferott  trop 
cricfue^  dommageable,  dont  partant  nous  auons  relcr- 
Sé&CKemptc  ledit  Duché  & Pairie,  encore  que  l^lcancc 
des  Pairs  de  France  foit  en  noftredit  Paricinent  de  Paris,&: 
que  les  appellations  de  leurs  Indicés  y rcffortiffent  ordi- 
Lrement^  En  laquelle  Cour  de  Parlement  de  Pans,  nous 
“ulons  ncan,  J.ns  noftrcdi.  Cou(m 

Ducs  & Pairs  ayent  lieu , fcancc  & opinion  deliberatiue, 
&y  puiffent  participer  à tous  droits  d'honneur  conimck^ 

,K  comme  «fera  en 

Icmcnt  de  Thoulouze  , & autres  nos  Cours.  Touretois 

pourecque  noftied.c  Confin  ''J” 

ee  tel  que  dit  eft  la  eonelu  Ce  refolu,  epoufet  la  foeur  de 

MftreKes-chereJetres-ameecompagne  laKeyne.Sc 

tte  fon  beau-freteSi  le  noftre.voolonspout  le  decotet SC 
priudeeiet  de  fpeeiale  dignité  SC  pteem.nenee,  que  non 
Sèment  en  nofdite.  Coûts  de  Patlement.maisauraen 
tous  lieux  SC  aaes  de  feanee  , ou  degte  d 
sang  , Il  fiée,  matelse,  opine  SC  delibete  pat 
. patticuliete  immédiatement  aptes  les  ™’  ' ' j 
tous  autres  Ducs  &c  Pairs  quelconques,  ^dicicrs  de  n 
Couronne  & tous  autres  fans  aucune  exception.  Si. 
tre  rovCin  dés  le  iour  & datte  des  prefentes 

fairieVerm  nfdc?dch^  tel  qu'ileft  accoudumé  en  telles' 
cîiofes  auquel  nous  l’auons  receu , & rcceuons  pour  en 

iouïr  félonie  contenu  en  i 

moyen  de  cette  ptefente  création  5c  de  nodre  Ediatait 
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Paris  au  mois  de  luillet  i^66.  fur  l’crcftion  des  terres  & Sci- 
■gncurics  en  Duchez,  Marquifats  ou  Comtez  l'on  puiflc 
prétendre  ores&:  pourraduenirà  defaut  d’hoirs  malles  en 
îaMaifon  de  loycufc,  ladite  Duchés  Pairie  eftrercünic 
& incorporée  ànoftrc  Couronne,  &:  fans  que  nous , ou  nos 
fuccelTeurs  Rois  puirTcnc  audit  cas  vendiquer  ledit  Du- 
ché,auquel  nollreËdiéf, attendu  les caufesfufdites,  nous 
auons  pour  le  regard  de  noftrcdit  Coufin&fcs  fuccefl'eurs 
déroge  Se  dérogeons  par  ces  prefentes , fans  laquelle  déro- 
gation ,iceluy  noftrcdit  Coufin  n’eufl:  accepté  noftre  pre- 
lentdon&  grâce  & libéralité,  nyconfenty  en  aucune  for- 
te en  la  prerentccredion&:  création,  &;  fous  cette  charge 
& condition  , nous  a fait&  prefté  leftlits  foy  Si  hommage, 
& ferment  de  Duc  Si  Pair  , auquel  & à la  condition  Si 
charge  fufdite  , nous  i’auons  reccu  Se  non  autrement,  le 
tout  fans  tirer  à confcquencepour  autres.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amez  Se  féaux  les  gens  de  nos  Cours  de 
Parlement  de  Paris  Si  de  Thoulouze,  Chambres  de  nos 
Comptesde  Paris  & de  Montpellier, tous  nosautres 
lu(liciers&:  OlHciers,ou  leurs Lieutenans prcfens&adue- 
nir,&à  chacun  d’eux,  fl  comme  à luy  appartiendra,  que 
nos  prefens  ercûion  Si  création  de  Duché  Si  Pairie  ils  faf- 
fent  lire , publier , Si  enregiftrcr , Si  de  tout  le  contenu  en 
CCS  prefentes  , ils  falTcnt,  fouffrent , Si  laiffcnt  noftrcdlt 
Coufin  Mclfirc  Anne  de  loycufc,  Aefes  fucccflcuriDucs 
de  loycufc  Pairs  de  France,  iouir  & vfer  pleinement,  pai- 
fiblcmcnt,  pcrpctucllcmenc  toufiours,  fans  en  ce  leur 
faire,  mettre  ou  donner,  ne  foutfrir  leur  cftre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  trouble  , dcllourbicr  ou  empêchement  au 
contraire,  Icfquels  fifaits,  mis  ou  donnez  leur  edoient,  ils 
les  mettent  ou  faHcnc mettre  incontinent  Si  fans  delay  à 
pleine  Si  entière  deliurancc  , Si  au  premier  edat  Si  dcu. 
Cartel  ednodre  plaifir,na<iobdant,  quant  à ladite  Pairie, 
toutes  ordonnances  ou  conditutions  de  nous  , ou  de  nos 
prcdeccffcurs, par Icfqucllcs  l’on  voudroit  dire  &:  préten- 
dre le  nombre  des  Pairs  de  France  auoir  edé  prefix  Si  limi- 
te, mcfmcmcntceluy  des  PairsLaisau  nombre  de  fix,  foie 
pour  le  Caere  des  Rols  , entrée  au  Parlement  ôi  ailleurs, 
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& aucrcsaâcs  quelconques:  le  tout  nonobftant  toutes  att- 
ires Ordonnances  & conftitutions  accounumccs,  Ediâs, 
mandemens , defenfes  & lettres  à ce  contraires , aufquellcs 
nousauons  déroge  &:  dérogeons, mcfmc  à celle  des  EHats 
de  Blois  derniers , àla  dérogatoire  de  la  dérogatoire  d'i* 
celles.  Etafinqucccfoitchofe  ferme  &:  ftableà  coufiours» 
nousauons  Cgné  ces  prefentes  de  noftre  main, Si  à icelle 
fait  mettre  &appofcr  noftre  fcel.  Donne  à Paris,  au  mois 
d’Aouft  l’an  de  grâce  ij8i.  Se  de  noftre  regne  le  8. Signé 
fous  le  rcply  H e N r y ,&  fur  ledit  reply , Par  le  Roy , n e 
NEVFViLLE,&à  coftcvira,&:  feellces  fut  lacs  de  foye 
rouge  &:  vcrdc  en  cire  verdedu  grand  fecl.  Let/ës  ,fubLéts 
& tnrtgtthécs  oy  Cr  y C9n/tntant  le  tromreur general  du  R^y 
a ledit  Meji'tre  x^nne  de  leyeufe  fait  ^ prtflé  le  ferment  de  Pair 
de  France , requis  & accoujlumé,  & preffivn  de  fa  foy  qu'tl  a tu- 
rée.  A Pans  en  Parlement  le  feptiéme  tour  de  Septembre  lasi 
tjrSt.  Ainfi  figné  ,dv  Tille  t. 


Lettres  de  lupon  four  ladite  Erection  & 
'uerifîcatioji  dfcelle. 

HEkry  parla  gracede  Dieu  Roy  de  France  & de  Po^ 
logne,  A nosjamez  & féaux  les  gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  falut&dilcâion.  Ayans  pour 
plulîeurs  Se.  bonnes  caufes  Se  iuftes  conûderations  àce  npus 
mouuans,  oâroyc  à noftre  cher  Si.  bien  amc  Coufin  Meili- 
re  Anne V icomtc  de  loyeufe  noftre  Cbambcllan  otdinaire,^ 
Confeillcr  de  noftre  ConfcU  & affaires  d'Eftat,  Si  Capi- 
taine de  cent  Hommes  d’armcRde  nos  Ôrdonnanccs,  nos 
Lettres  en  forme  de  Char,crc,.coitceDani  l’ErcéLon  de  la- 
dite terre  Sc  Vicomté  de  loyeufe,  auec  l’vnion  Si  adion<? 
âion  de  plufieurs  autres  Beronnics.,  terres  Si  Seigneuries 
incorporées  à icelle,  en  titre  de  Duché  Sc  Pairie  de  France, 
fur  renterinemcnc  Sc  vérification  dcfquclles  Lettres  vous 
auezparvoftse  Arreft  du  premier  lourde  ce  mois. ordonné 
certaines  .scmonftranccs  nous  cftre  faites  par  aucuns  de 
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vous  , Icfqucllcs  ils  nous  ont  cciourd'liuy  rcprcfcntccs  à 
viuc  voix  par  noftrc  cher  &bicn  amc  Confeillcr  en  noftrc 
Confeü  d’Eftat  &:  premier  Prefident  en  noftreditc  Cour, 
McflircChriftophledc  Thou,artiftc  de  deux  autres  Prcfi- 
dens  6c  autres  nos  Confeillers  en  icelle  Cour.  Aufquels 
combien  que  de  bouche  nous  ayons  fait  entendre  quelle 
cft  noftre  intention  fur  le  contenu  en  ladite  rcmonftrancc, 
nous  auons  bien  voulu  neantmoins  décerner  fur  ce  nos  Let- 
tres Patentes, pour  déformais  faire’ceflcr  toute  difficulté 
que,  vous  pourriez  faire  en  la  publication  6c  enregiftrc- 
mentdesdefTufdites  nos  Lettres.  Aces  caufes,ayant  de- 
rechef eu,  l’aduis  &:  deliberation  J de  noftre  trcs-honorce 
Dame  More , des  Princes  de  noftre  fang  6c  lignage , &: 
des  autres  grands  & notables  perfonnages  de  noftreCon- 
feileftans  lez  nous,  & pour  lesmefmes  bonnes  confidera- 
tions&  particulières  raifons,  qui  nous  ont  meu  d'oâroyer 
Icfdites  Lettres,  vous  mandons, & tres-expreftement  cn- 
ioignons  de  noftre  pleine  puiftahee,  certaine  fcience  6c  au- 
thoritc Royale,  qu’incontinent  ces  prefentes  veucs , vous 
procédiez  à la  vérification  d’icelles  nos  Lettres  d’Ereétion 
en  Duché  6c  Pairie , félon  leur  forme  6c  teneur , purement 
6c  fimplement , & fans  aucune  charge , rcftrinéhon  6c  mo- 
dification,&fans  vousatrefter  aufditcsrcmonftrances  6c  oc- 
cafionsd’iccHes,&  nonobftanttous  Ediéls&rOrdonnances 
à ce  contraires,  aufquelles  nous  auons  derechef  déroge  & 

' dérogeons  par  ces  prefentes,  que  voulons  vous  feruir  de 
toutes  iuftlons  que  vous  pournezattendre  de  nous.  Car  tel 
cft  noftre  plaifir  propre  mouuement, fans  tirera  confe- 
quencc  pour  autres  qui  ne  feroient  fondez  en  (cmblable 
raifon.  Mandons  pareillementà  tous  nos  autres  lufticiers 
6c  Officiers,  ou  leurs  Licutenans,  à chacun  d’eux,  fi  com- 
me à luy  appartiendra  faire  procéder  à l’entierc  execution 
de  nofditcs  Lettres  6c  des  prefentes. Etafin  que  ce  foit  cho- 
fe  fetme&  ftable  àtoufiours  ,nous  auons  ligné  ces  prefen- 
tes de  noftre  main  & à icelles  fait  mettre  noftre  fcel. 
Donné  à Paris  le  4.  iourdc  Scptembrel’an  de  grâce  ij8i.dc 
de  noftrc  règne  le  8.  Signé  Henry,  6c  plus  bas, .Par  le 
Roy, B R v L A R T , ôc  fcellc  fur  fimplc  queue  en  cire  iaunc 
du  grand  fcel. 
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Do  eabii)ec_ 
dcM'  Do. 
pojr,  MS. 
x:*. 


Sxtraï^  de  queli^ues  Reglemens  du  Roj  > 
Rîcnry  I II.  concernant  fin  ' ■ 

Confia  P riue\_  ‘ ‘ 


SA  Maicdé  coni'idcranc  de  quel  poids  & importance 
fondes  affaires  qui  fc  traitencordinaireuicn.cen  fcs  Con- 
Idls  d’Ellat  &:  Priué  , comme  elianc  les  prémices  lieux 
compagnies  de  fon  Royaume,  pour  daigneç  quelquefois 
fadite  Maicftcy  affifterSe  prefider  elle-mcrme,  où  les  af- 
faires d’Eftat  &C.  de  lullicei):  finances  fè  traitenc,  ainli  qu’il 
l’a  ordonne  -,  àc  iugcanc  fadite  Maie  lie  qu’il  ell  cres-honne- 
te&  requis  que  ceuxqui  en  foiu  foienc  reconnus  &:  remar- 
quez de  quelque  différence  des  autres  qui  font  conllitucz 
en  autre  degré  moindre  en  charge  &c  authorité  tenus 
d'vn  chacun  en  telle  dignité,  honneur  &rcuercnce,  que  le 
lieu  où  ils  font  employez  le  mérité.  £t  daucant  que  ceux 
qui  ont  l’honneur  d’eftre  defdits  Confcils  font  choifîs  Sc 
nommez  du  propre  mouuementde  fa  Maidlc,fansquclc 
raaig&lelieu  qu’ils  tiennent  d’ailleurs  leur  puiffe  acquérir 
ny  preualoir  de  cette  qualité, ains  qu’ils  ne  font  toufîours 
qu’en  qualité  de  Confeilicrs  de  fa  Maicflé:  Auffi  veut  Sc 
ordonne  ladite  Maicflé,  que  tous  ceux  quiauronccéthon- 
neurd’eflredcfdits  Confcils  d'Efiat  & Priué,  foient  défor- 
mais veflusauant  qu’il; leur  foie  permis  d’entrer  nyalTilicr 
aufdits  Confcils,  & durant  icciix,de  la  façon  & habit  qui 
enfuit , &:  fans  Icfquels  habits , fa  Maiedé  déclaré  qu’ils 
n’auront  fcance  ny  voix  deliberatrue  aufdits  Confcils  en 
aucune  forte. 

. Premièrement  depuis  le  premier  iouf  d’Oéiobre  iufqucs 
au  premier  io.ur  de  May  feront  vcllus  tous  les.fufdits  Con- 
feilicrs , à fçaubir  les  Ecclefiaf^ques  de  robe  longue  de  ve- 
lours violet  cramoify,. les manqhe*  longues  &cftroitcs,  &: 
la  cornette  de  taftetasde  mefmc  couleur , excepté  les  Car- 
dinaux qui  pourroneportet  ladite  cornette  de  tadetas  cra- 
moify,  s’ils  veulent:  Ceux  de  robe  courte  portaascpcc,& 
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auffi  les  trois  Secrétaires  d’Eftat  qui  ont  à preient  l’honneur 
d’eftre  defdits  Confcils , de  long  manteau  de  velours  violec 
fendu  iniques  au  bas  par  le  collé  droit,  attache  d’vn  cor- 
don de  foye  violette  fera  retroufle  ledit  manteau  du  co- 
llé gauche  iufqucs  par  dclTus  le  coude:  Se  ceux  de  robe 
loj^uc  qui  ne  font  Ecclcfulliqucs.derobc  dcmefmcchof- 
fcôc couleur,  ayant  les  rnanches  larges, St  le  collet  de  la- 
dite robe  de  la  mcfme  forme  qu’ont  accouftume  de  porter 
les  gens  de  luftice  , Se  la  cornette  de  talfctas  noir.  Tous 
Icfquels  habits  feront  doublez  de  latin  cramoifydc  haute 
couleur  , qui  n’auront  autre  bord  que  le  ict  dudit  latin, 
auec  vn  arricrcpointdefoye  cràmoifie. 

Et  depuis  le  premier  lourde  May  iufqucs  au  premier  iour 
d'Oélobre , feront  vcRus  tous  les  luldits  du  Conlcil , à Iça- 
uoir  les  Ecclefiaftiqucs,  de  robe  longue  de  latin  violet  cra- 
moify  , les  manches  longues  Se  cftroitcs,Sc  lacorncite  de 
talfctas  de  mcfme  couleur , excepté  lefdiis  Cardinaux  , qui 
porteront  ladite  cornette  de  tadetas  cramoiliiSc  ceux  de  ro- 
be courte  portans  épée , Se  aurti  les  fufdits  trois  Secrétaires 
d’Eftat,de  long  manteau  de  fatin  violet  cramoify  fendu  iuf- 
qucs au  bas  par  le  codé  droit , attaché  d’vn  cordon  de  foye 
violette.  Se  fera  retroulfé  ledit  manteau  du  codé  gauche 
inique  par  delTus  le  coude  ceux  dérobé  longue  qui  ne 
font  £cclc{iadiques,de  robe  de  fatin  de  mcfme  cdotfe  Se 
couleur. ayantlcs  manches  larges, Se  le  collet  de  ladite  robe 
de  la  mcfme  forme  qu’ont  accoudume  de  porteries  gens 
de  lullicc , auçc  la  cornette  de  tadctasnoir.  Tons  Icfquels 
habits  feront  doublez  de  tadetas  cramoify  de  haute  cou- 
leur, qui  n’auront  autre  bord  que  le  ietdudit  caderas,aucc 
vn  arricrcpoinél  de  foye  cramoific.  Et  tous  ceux  defdits 
Confcils  qui  auront  l’honneur  d'edre  de  1 Ordre  du  S.  Ef- 
prit,  qui  doiucnt  porter  la  croix , l’auront  fur  lereply  de 
leur  manteau  du  codé  gauche, la  croix  auec  le  ruban 
bleu  pardcd'us  lefdits  manteaux.  Et  auront  ceux  qui  ne 
font  de  robe  longue,  comme  il  ed  ordonné  par  le  regle- 
ment, des  bonnets  de  veloursnoir,fansqucnulsdans  Icf- 
dits  Confcils  y puident  porter  de  chapeau..  Et  pour  edre 
ccluy  quied  pourueudel’edae  dcChancclicr,lcChcfdekt 
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lufticcdccouc  fon  Royaume,  fa Maicfté ordonne  qu’il  fe- 
ra veftu  entrant  & alTiftant  aux  fuldits  Confcils  depuis  le 
premier  iour  d’0£kobre  iufques  au . i . iour  de  May  ,d  vnc 
robe  de  velours  cramoify  brunàgrandcsmanches, doublée 
de  fatin  ci-amoify  de  haute  couleur;  & depuis  le  premier 
iour  de  May  iufques  au  premier  iour  d’Oftobre,  d'vne  roéc 
de  mefme  forme  de  fatin  cannelé  cramoify  , doublée  de 
taffetas  cramoify  de  haute  couleur  aucc  la  cornette  de  taffe- 
tas noir,&  Icfaye  de  fatin  cramoify  de  haute  couleur 
les dcuxControlleurs&  Intendans.qui  à prefent  ont  l’hon- 
Dcur  d’eftre  defdits  Confcils , feront  vcfVus  de  velours  ou 
fatin  violet,  félon  les  faifons  fufdites.de  robes  qui  iront 
iufques  à my-  ïambes , ayant  les  manches  longues  & ellroi- 
tes,  où  ils  auront  les  bras  paffez , Icfquellcs  feront  doublées 
comme  les  autres.  Et  dautant  que  fa  Maielté  a permis , 
comme  elle  permet  encore  pour  les  longs  & agréables  fer- 
uices  que  luy  ont  fait  les  fleurs  de  SarredSc  Ruze,faMa- 
leftc  veut  & entend  que  venans  & entrans  aufdits  Con- 
feils , ils  foient  veftus  de  robes  de  mefme  forme  que  les  fuf- 
dits  Intendans.  Et  les  Secrétaires  & Greffiers  des  Confcils 
feruans  par  quartier , auront  de  petites  robes  de  velours  ou 
fatin  nv>it,  félon  les  faifons, qui  auront  les  manches  lon- 
gues êceftroites  pour  y palTcr  les  bras,  Riront  iufques  aux 
lenoux,  & feront  doublées  de  noir:  & les  Trcforiers  de 
fEfpargne  veftus  comme  les  lufdits  Secrétaires  ou  Gret- 

fiers  defdits  Confcils.  ' n.-  j u 

A tous  lefquelsfa  Maicfté  ordonne  defe  y eftir  des  ha- 
bits dcfl'ufdits , lors  qu’ils  voudront  aller  aufdits  Confcils, 
en  la  faite  du  Grand  Maiftre, ou  dcsChambcllans:  déten- 
dant faMaieftéauxHuifficrsde  ne  les  lailfcr entrer auf^iits 

Confcils  s’ils  n’ont  leurs  habits,  pour  n’y  auoir  Icfdits  Con- 
fcillcrs  fans  iccux  aucune  entrée,  fcancc  , ny  voix  dcli* 

Le"  Hu.ir.et!  Jefd..!  Confeü!  , toutes  les  fois  que  les 

Confe.lsfe  tiendront. pottt  le  mens  feront  veftusde  rayes 

& chaulTcS  de  vclours.aucc  vnc  robe  a coller  quarte  de  taf- 
fetas noiri  manches  pendantes  depuis  le  coude, laquelle  ro- 
bc  n’ira  que  iufques  aux  genoux  , ayat  vnc  chaifnc  d’or  pen- 
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due  au  col, au  bout  de  laquelle  pêdra  vnc  fleur  de  lys  d’or,& 
auront  chacun  vne  petite  baguette  à la  main  rieur  ordon- 
nant fa  Maieftc  de  fe  tenir  l’vn  des  deux  feruant  en  quar- 
tier à la  porte  defdits  Confeils,  & leur  faire  faire  place  iuf- 
ques  dans  la  chambre  dudit  Confeil,  &:  tauirc-  pour  ac- 
compagner ledit  fleur  Chancelier  quand  il  ira  aufdits 
Confeils,  & luy  faire  faire  place;  & feront  Icmefmc  Icf- 
dits  Huillicrs  àl'ilTiic  defdits  Confeils,  qu’ils  auront  fait  à 
1 entrée.  S il  y a falle  ou  autre  heu  à couucrt  deuant  la 
chambre  defdits  ConfeUs,  l’Huiffier  qui  fera  demeure  à la 
porte  de  ladite  chambre  , prendra  garde  quand  il  vien- 
dra quclqu  vn  defdits  Confeillers  , pour  les  accompagner 
& conduire  lufqucs  à la  chambre  defdits  Confeils  pour  leur 
faire  faire  place. 

Sa  Ma^flc  entend  au/fl  que  Chaudet  & GalTotcn  l’ab- 
icncc  defdits  Secrétaires^  Greffiers  , & non  aucremenr 
ayent  entrée  aufdits  Confeils, pour  y faire  le  deu  de  la  char- 
ge defdits  Secrctaircsôc  Greffiers,  U alors  qu'ils  y pour- 
^ui^ont  pareils  habits  que  lefdits  Secrétaires 
« Greffiers  , &c  fans  lefqucis  ils  n’y  pourront  entrer.  £t 
quand  le  Secrétaire  de  la  Rcync  Mcrc  de  fa  Maieftc  y en- 
trera, qui  ne  fera  que  comme  il  cft  dit  cy-delTus , il  n’y  pour- 
ra  entrer  ny  dci^urcr  qu'il  ne  foit  vcftu  dcmcfmc  habit 
que  les  fufdits  Secrétaires  & Greffiers  defdits  Confeils: 
défendant  fa  Maieftc  trcs-cxprcftcmcnt  que  quelques  au- 
foicnt  n’entrent  ny  demeurent  auf- 

nci  MrT  r * ’ P"  fouffi-ancc  ou  autrement,  fur  pci- 
ncaM'lcChanccI.cr,  ou  autre  qui  prefidera  d'en  répon- 
dre à ladite  Maieftc,  flnoa  les  perfonnes  qu’il  fera  requis 
dappcllcr  cfdits  Confeils,  qui  rcfortiront  aulÜ  toft  qu’ils 
auront  fait  ce  qu'ils  y auront  à fairc,&  fl  autremenjilsy 
entrent  ou  demeurent.  esHuifficrs  en  quartier  lesferonî 
mcontinent  fortir  . & s’ils  y faiHcnt , fl  Maiefté  entend 
quJSsfoient  priucz  de  leur  eftat,&  mis  d'autres  en  leurs 

Prmé  fis  Confeil  . 

faMaicftc  fem  ^ ^ors  qu’ils  feront  prés  de 

la  Maieftc,  feront  vcftusaucc  robes  noires  de  foyc  qm  fc- 

■ c i; 
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roac  manches , &*n’cncreronc  point  aueremenc 

audit  Coflfeil  Priuc. 

. Si  lÉticfté  comnuiidc  trcs-cxpcciTctncnc  à Monfieurle 
•iCbancelicr  de  faire  oblèrucrdepoinâcnpoinâ  le  conte- 
nu dcfdics  Reglcmcns  cy>dc(nis,pourlercgafd  dcsfufdRs 
Confcils  en  cnacun  d’iceux,  fans  exception  de  perfonne 
de  quelque  qualité  qu'elle  foit.furpeine  à mondit  fleurie 
Cbanccher  d'encourir  l'indignation  de  fa  Maicfté , ic  de 
luyenrépondre,fle  fur  peine  à ceux  dcfdits  Conicils  cha- 
cun pour,  leur  regard  d'en  eftrepriuez&roflçz.  ^ • 

1 31T.  fh  3 >1  n w . ' t» 


DirArchi* 
on  ^ la 
Maison  de  - 
lü)cu£;. 


Ju  Pape  Grégoire  X 1 1 L à Monjteur 
U Cardinal  de  J oyeufè  touchant  fà 
promotion. 


GREGORIVS  PAPA  XIH. 

'.'A  Ptyf-  JL,  ■ • /. 

DI  L E C T E jf/f  nofitr falufi  ér 

fro  rnuneris  neb$s  'dimnitns  mul- 

tum^i  animo  noftro  vtrfâremus  dt fi^^im^jf^venerahiltHm fia- 
trumnejhvrum  S.K.B.CâTdinalium  fin*tu , td'nohis  inter  primos 
ecatrrtJH , efttem  oh  t*étm  eximiam  rtligiontm  ,prudentiam  ,fdem. 
irttt^itatrm  tCtttràfejMt  virtutes  quihut  prtditus  es , in  hoc  am- 
ptipmnm  CoUegium  coeptaremus.  Itaqne  nuper  m Conjifiorio  no~ 
jiro  ^creto  de  eorumdem  Jratrum  cdnjnio  & ajfenfu , te  ad  emni- 
' potentis  Dei Uudem&honorem ^ac  fanlU  Apvfiohcjt  Sedts jpien- 
dorem  exalfationem , ipjists  S.  R.  E.  Cardinalem  aeauimus  & 
declaranimMs , mittimujque  aune  tibi  per  dileifum  fhum  Ale- 
xandnm  Roffemtm  Ctmerarium  nofirum  htretum  rubrum  à no - 
Us  dt  mort  benediEhm , primum  tanu  per  nos  tibicoBaU  digni- 
tatis  infime.  Te  igttmrfiUvehtmenttr  hortamur  in  Deo  Domino, 
0//  qnemadmodkm  fanmum  hmic  tn  te  honèrtnt  btnignt  centult- 
mus  , ita  JtnguUrtm  animi  gratitudinem  tfd^/tfiduis  erga  nos 
Sedem  Apojhbcamfiudiis  é"  offcûs.ptÈÊA^  ri^gts  ac  magis  angere 
eentendns'.^  ^od  qutdem  pietate  fièlurum 

gjÇ  nea'dnbitamus.  ^iui0Kmi‘itpttdjan£fum  Tetrum  fub  an- 
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rnulo  Tifiâtoris  die  dtcm*~^i»ért4  Deeemhris  isSj.  Pcntifcattu 
ncjhri  anno  duodcamo.  CæS.  Gloriekivs. 

Etlï  fufcription  eft,  JÀUHofUenefin  Pr*ndfct  s.  £.  E. 
Dùuotu  CardtHéli  de  leyejk. 


Extraiât  des  Reç;i(lres de  Parlement,  du 

f I * r I»  V /7  * net  de  M» 

V tndredj 2 j. tour  d u4ouji  ij8j.  ms, 

CE  iour  , vcucs  par  la  Cour  les  grand’  Chambre  & 
Tournelle  aircmblccSjlcsLcttresPatcntes  du  Roy,dô- 
ncesàParislc  10.  iour  de  ce  mois.fignces,  Par  le  Roy,o  e 
Nevfvi  l le, par  IcfquellcslcditScigncurvoulantfauora- 
blcmcnttraittcrMeflire François  Cardinal  de  loyeufe , luy 
permet  &:  accorde  qu’il  ait  entrée,  fcance,  voix  &:  opinion 
delibcratiuc  en  ladite  Cour,  tant  à l’Audience  queCon- 
fcil , &:  en  toutes  caufcs&r  matières  qui  s’y  traittcront,  félon 
l’ordre  & rang  qui  luy  appartient,  & a accouftumé  dire  fait 
aux  perfonnes  de  fon  ordrc,grade  & qualité:  L’information 
faite  de  l’ordonnance  d’icelle  Cour,  i la  requelledu  Pro- 
cureur general,  fur  la  vie,  mœurs  & conuerfation  Catholi- 
que duditCardinal  de  loyeufe  : les  conclulions  dudit  Pro- 
cureur general  ,&  là  matière  mife  en  deliberation  : A efic 
arrdléqu’ily  fera  receu  en  faifant  le  fermée  pour  ce  requis, 

& profdfiondclaFoy5dReligionCatholique,Apoftohquc 
&RomainefuiuantrEdit:cefaitluymandc,apréslcfcr- 
mcntparlUy faitlamain  mifeau  pis,  de  bicn&deucmcne  , ‘ ' 

exercer  l’eftatfufdit,  tenir  les  deliberations  de  ladite  Cour 
clofes  & fccrcttcs,  fie  s’y  conduire  fie  comporter  comme  à 
vn  bon  fie  fidèle  Confeilleren  Cour  Soiiueraineapparticnt: 

IJ  y a cfté  rcccu , fie  fait  la  profdlion  de  fpy  qu'il  a iurce.  , . t 


^ref  du  Pape  Sixte  .ajïd'^le  C ard,  de  loyeu- 
fe .pour  pouuotr  eftre  facré  dcuantCdge. 
SIXTVS  PAPA  V. 

DI  L E c T TL  fili  noyer  falntemejr  Apojtoltcam  benediffionem. 

■ S t^niJicaJH  nobis  qttod^ro ytUciort  direSitone  d;- gHbtrniê  E(- 
(Icju  IParbokeaJu , cui  nufer  te  m Archiefifeopum  ^ Pafietem 

e iij 


Or«>Atclii- 
uc*  de  U 
Maifoo 
lojreufc. 
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fetmus  , 4C  dtocefinoriém  tuorum  cemmodstate  , atperes  munm 
cenficrMioHU  t]njnt$cius  fufci^re.  ^n*re  nos  bontfto  hnic  tuo 
d<Jiderio  annuere  voleuses  , suis  fupfUcottomhsts  tsuhnAti  , tihi 
vt  ajferts  in  vigejîmotertto , vel  cm  à tua  sctatss  annt  cotifiitn- 
tus  exiflis , vt  pojlefuamad  Preshyteratus  ortünem  fuerts  promot  us, 
4 (fuocumque  C<uheltco  Antijlitt  gratiam&  communtonem^po- 
IfoliCA  Sedts  habente  ,dcatis  à-inhocjjbi  afiUentibus  duobusaltis 
Caihulicis  Epifcopis,  munus  tonfecrationis  fùjcipereé- Plo  vti  pcjl 
fts , ac  l idem  Antisliti  , vt  tüud  rectpto  prias  à te  tuxta  forrmun 
foUtsm  dehtto  turamento,  cmus  tenorem  de  verbe  ad  verbutn  fer 
tuas  patentes  Ittterns  tuofigtUo  munitas  per proprtum  Nunctumad 
nos  quant oct us  deütnare  curabà,  ttbi  impendere Uate  valent, au- 
clorüâte  Apofiolica  tenore  prafentium  de  Jptciali  gratta  indulge- 
mus,  tecmmque  fuper  pramtjfo  atatù  defeÛu  ad  hoc  dtJpe/ifamM: 
non  obsiauttbus  conjhttttionthtu  ér  ordtnationtbus  ^^^oHelicù , ac 
dicta  Eulejîa  turamento,  confirm^tione ApoJloUca,vel quauü  fir- 
mttatealta  roboratis , Jlatutis  & confuetudtntbus  , uurtfque  con- 
trarits  qutbufiumque.  Datum  Poma  apud  ptnphm  Fetrum ,ftd> 
annule  Ptjcatoru  du  as-  lanuarij  isH.  Ponttficatus  noftri  anne 
primo.  lo.  Baptista  Cakobivs. 

Et  la  fufcripcion  cft  , Dilecto  filio  noftro  Francifio  utuii 
faniit  Stluefiri  Presbytère  Cardtnali  de  loycja  nuncupato. 


?eMtîu‘  Extrat£t  des dépefches de  1‘ .A mbajfade  duAiar- 
PBjr,  MS.  qtfüde  Ptfani  à Rome  ij8  8. 

A V R O T-  ' 

tftf.  f E me  rcfolus  pluftoft  a ce  qui  me  (embla  conuenir  à 
1 fon  Royal  fçruicc  que  non  à m'a  fantéjaquellcie  n’efti- 
me  ,ne  ma  vie,  qu'aucâc  que  IC  iugeray  luy  en  pouuoir  faire, 
le  luy  dis  qu’cncorc  que  fa”  Sainteté  & V.  Maieftc  euf- 
' fenttrouué  bon  mon  retour  vetsetle,quetieantmoinsie  me 
lentirois  indigne  de  traitter  les  affaires  de  deux  fi  grands 
Princes,  fie  que  io  n’entreprendrois  d’y  encrer,  fi  premier 
fa  Sainteté  ne  me£orcifioitdcraraintcbencdiâioii  ,&me 
pardonnaftcé’quei'auoisfiûtcic  faute  pacIepafTéparigno* 
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rance, &:  pcnfant  bien  faire  ce  qucie  dcuois  aufcruicedc 
V.  Maiclté;  là  dcfl'us  faSaintccc  me  tira  à clic,  & m’cm- 
braH'a  Sc  bail'a  aux  deux  loues. 

Le  fleur  de  Chcrelles  propofa  à fa  Sainteté  le  faiét  de 
Charles  Monlîeur,  lequel  il  nous  accorda  pour  le  Bref 
pour  le  Grand  Maiftrc,où  vnc  inhnitede  gens  pcnfoicnc  •’ 
que  nous  trouuerions  beaucoup  plus  dediihcultépourl’o- 
pinion  que  fa  Sainteté  a fur  le  faiét  des  Baftards. 

Le  Roy  Catholique  a enuoye  au  Pape  7000.  efeus  de 
penhon,  )000.  efeus  fur  l’Euefehé  de  Cordoüa  pour  le 
Cardinal  Montalto , & 4000.  fur  les  domaines  de  Naples, 
pour  Dom  Michael  fon  autre  nepucu. 

A V R O Y. 

I E dis  au  Pape  que  V.  Maiefté  eft  necelTitéc  de  fe  gar- 
der de  toutes  parts  pour  ce  ne  voulant  rien  laiderafai- 

re  deeequipourroit  feruiraubiende  fes  grandes  alfaircs, 

'elle  auroittrouuébonque  la  Reyne  fa  Merc  enuoyail  vers 
le  Duc  de  Montmorency , pour  le  conuicr  de  ce  qu’il  doit 
à fa  propre  confcience,à  la  Religion  Catholique,  & à fon 
Roy,àce  qu’il  fe  voulull  réduire  àfonfetuice  &àfun  de- 
uoir,  fe  retirant  de  toutes  les  pratiques  qu’il  auoit  au  con- 
traire, auec  lefquelles  il  portoit  & fanorifoit  l’opinion  des 
Huguenots.  Et  Sainteté  ne  me  lailTantpancr  plusauant 
médit,  11  eR  aidé 'auec  cela  du  Roy  d’Elpagncdc  du  Duc  » 
deSauoye,  &fe  plaint  à cette  heure  bien  fort  d’vnc  gran-  n '' 
de  armée  que  l’on  enuoye  contre  luy,  conduite  parM"^  le 
Duc  de  loyeufc  , pour  luy  mettre  Sc  la  vie  & l'honneur 
en  compromis  , lefquels  neantmoins  il  défendra  contre  ** 
ceux  de  Guife,  dont  il  ne  fe  peut  nullement  confier  , & ** 
contre  tous  autres  qui  voudront  attenter  contri[^uy.  Mais  » 
outre  cela,  il  eRoittres-bon,&trcs  humble  fuiet  & fcrui-  „ 
tcur  de  V.M.&  que  quand  il  verroit  le  moyen  d’afleurer  ^ 
fa  vie  Sc  fon  honneur  , il  elTayeroit  encore  de  le  réduire  à 
fon  feruice , pourueu  que  V.  M.  l'honoraR  de  fes  bonnes  ^ 
grâces , SC  vn  anliprés  il  luy  ;eRituërôic  Sc  remettrott  le  » 
Gouuernement  de  Languedoc  entre  les  mains,  pour  en  or-  » 
donner  Sc  difpofec  comme  il  luy  fcmblcroic  le  meilleur.  £c  ^ 
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faifanc  fa  Saintctcvn  grand  ris, clic  me  dic,pourquoy  V. 
M.ncluy  pardonncroit-cllc  aulfi  bien  comme  àMonlicuc 
dcNcucrs,  à tant  d’autres  qui  luy  auoient  vfc  de  cane 
d’infolcnccs  .Icfailaiit  entrer  11  mal  à propos  en  vnc  guerre 
dctaïud'impoTtaiicc,  &où  i’on  y ailoit  veu  toutes cliofcs 
ficonfufes  & mal  entendues,  dont  il  vouloir  grand  mal  aux 
nutheurs , 6^  qu  il  ne  penloit  pas  que  Dieu  leur  pardonnai! 
iam.iis,&  quepeut-eftrerame  du  Pape  Grégoire  cnfçau- 
roit  bien  que  dire.  Mais  puHque  les  chofes  cfloicnc  ve- 
nues en  ces  termes, qu’il  lalloit  que  V.M.  s’aircurallquc 
Dieu  l’ayderoit  que  de  fa  parcelle  feroit  tour  ce  qu’elle 
pourroic.  Sur  ce  que  fa  Sainteté  m’auoit  die  du  Roy  d’Ef- 
pagne  &c  du  Duc  de  Sauoyc,ie  luy  dis  que  le  bruit  cftoit 
qu’il  l’elloit  encore  de  fa  Sainteté.  Chofe  à la  vérité  qui 
donnoit  vn  grandfcandalcà  tous  les  Catholiques,  pourcc 
qui  couchoïc  la  Religion , ou  appartenoïc  à l'Ellat,  parce 
que  ledit  Duc  de  Montmorency  clVoic  du  tout  partifan  des 
Huguenots  Lieutenant  general  de  leur  caufe,  fous  le 
Roy  de  Nauarre.  Et  que  fur  ce  ie  luy*pouuois  dire  aucc 
humilité  Scie  rcfpcéi;dcu,qucfcgouuernantainfilcmon- 
de , V. M. deuoicenccndrcà la  fcurccc  de  fesaifâircs,puif- 
qu’cllc  connoilToic  qu’vn  chacun  tend  de  faire  fonprohe 
de  la  ruine  d’iccu^.  Et  que  quant  à ce  qu’elle  me  difoit  que 
le  Duc  de  Montmorency  fedoutoit  de  ceux  de  Guyfe,que 
ie  lafupplioispcnferconune  cela  fedeuoit croire, puifquc 
ces  deux  partis  clloicnc  en  It  bonne  intelligence  auec  le 
Roy  d’Efpagnc  , que  de  fa  Sainteté  mcfmc  l’auois  appris 
qu’il  aHiüoic  l’vnc  & l'autre  des  faâions  -,  chofe  du  tout 
inrdigned’vn  Roy  tant  Chreftien  &:  Catholique , à l’endroit 
d’autre*  (1  grand  , & duquel  il  a rcccu  tant  d’amitié  &:  bons 
offices  enicsaffaircs  de  Flandres,  aufqucllcs  fi  V.  M cuH 
voulu  entendre  il  y a long  temps  qu’elle  en  fuit  le  maillrc. 
Mais  qu'au  lieu  de  cela  , elle  auoit  pluhoR  entretenu  la 
guerreen  fon Royaume, fc mettant  en  très-grand  danger 
de  rompre  du  tout  & à la  dccouucrte,  aucc  feu  Monfieur 
le  Duc  pour  l'cmpcchcment  que  V.  M.  luy  faifoic  contre 
fesentreprifesde  Flandres,  & qu’à  cette  heure  en  rccom- 
penfe  i’on  cenoïc  la  main  aux  Huguenots,  Se  fufcitoic-on 
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autres  fuiccsàlârcbcllion,  & a troubler  l’Edat  fous diucrs 
prétextes.  Et  que  reuenant  à ce  qui  touchoit  le  doute 
que  le  Duc  de  Montmorency  pourroit  auoir  de  ceux  de 
Guyfcjil  ne  s’en  pouuoit  mieux  afl'eurer , que  de  fcietter 
du  tout  entre  les  bras  de  V.M.  8e  fc  fortifier  de  fa  bonne 
grâce , luy  rendant  robcilTance.  Et  quant  à ce  qu’on  luy 
enuoyoit  Monücur  de  loyeufci que icmeconfiois tanten 
fa  Sainteté,  qu’elle  iugeroitque  V.M.lc  deuoit  faire  ainli, 
puifque  ledit  Montmorency  auoit  les  armes  en  main  pour 
la  protcéhon  des  Huguenots  , 8e  encore  furGitc.coinmc 
l’on  le  croyoit,  des  Efpagnols:  faiûs  û contraires  à ce  que 
fonnent  leurs  belles  paroles,  que  V.  M.fcra  toufiouiscon- 
fcillcc  de  ne  s’y  fier,  mais  de  remcdier  à fes  aftaircs  , que 
comme  V.  M.a  pardonné  à Monücur  de  Neuers,  elle  le 
fcraàtous  les  Catholiques  qui  fc  mettroneen  Iciirdcuoir. 

Il  cft  arriué  icy  vn  courrier  François, qui  a fait  tout  ce 
qu’il  a pu  pour  fc  cacher  de  moy,  mais  il  n’a  pu  fi  bien 
faire  que  ie  ne  l'aye  décoiiucrt.  Il  s'appelle  la  Bullîcre,8c 
cft  , comme  il  dit , chcuauchcur  d'cfcuric  de  V.M.&vn 
trcs-mauuais  garçon.  Il  cft.  dépêche  de  Monficur  de  Ne- 
uers addrefte  icy  à vn  agent  qu’a  ledit  Seigneur,  nomme 
Camille  Volté,  homme  qui  fait  profcillon  d’eftre  grand 
fauteur  de  la  ligue, 8f  cnnemy  des  aftaircs  de  V.  M.  l’ay 
tant  fait  que  i’ay  fait  venir  chez  moy  ce  bon  garçon  de  cour- 
rier, lequel  m’a  voulu  paiftre  de  cent  mentcric$,maisen- 
fin  luy  ne  ledit  Voltcn’ont  fccu  fibicn fcdcguifer,qucic 
n’aycdécouuert  qu’il  y auoit  lettres  dudit  Seigneur  de  Ne- 
uers pour  le  Pape,  8c  pluficurs  Cardinaux..  Et  Monficur  le- 
Cardinal  de  faintc  Croix  m’en  a fait  voir  vnc  qu’il  luy  écrit 
en  termes  generaux,  &:  ncantmoins  pour  faire  bonnes  & 
entretenir  les  pratiques  en  cette  Cour.  Ce  mauuais  gar- 
çondc  courrierm’a  dit,  qu’il  auoit  charge  exprefte  de  dire 
par  tout  que  V.  M.  auoit  prie  ledit  ficur  de  Neuers  de  la  ve- 
nir trouucr , ôc  accompagner  la  Reyne  fa  mcrc,  pour  trait- 
ccr8<:  faire  la  paix  : mais  qu’il  luy  auoit  répliqué  comme 
V.  M.entendoit  cette  paix, que  fi  c’eftoit  en  intention 
de  permettre  autre  Religion  que  la  Catholique , il  ne 
s’cmploycroit  nullement  à faire  ladite  paix.  Et  fes  lettres 
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(ont  bien  conformes  à cela,  car  il  promet  par  icelles,  com- 
me i’ay  bien  veu  par  celles  du  Cardinal  de  fainte  Croix, 
que  l’on  m’aflcurc  élire  les  plus  facrces,  qu’il  ne  fouffrira 
qu’il  foie  fait  aucune  chofequi  puilTc  nullement  preiudi- 
cier  à la  Religion  Catholique.  Et  s’il  m’ed  permis  dédire 
ce  qu’il  me  femblc  de  cette  expédition  & ncgotiation , ie 
diray  auec  le  bon  conge  de  V.M.fc  tout  refped,  & comme 
fon  trcs-fidclc  & très-humble  feruiteur , que  Monlicur  de 
Keuersauee  fa  raifon  & bonne  difcreiion  deuoit  lailTcr  à 
V.  M.  le  foin  de  la  communication  de  cet  affaire  auec  les 
Princes  ellran^ers  , comme  n*appartcnant  qu'à  elle.  Ce 
que  fa  Sainteté  mefmc  m’a  confirmé  ce  iourd'huy  que  i’ay 
eu  audience  d'elle,  me  difant  qu’il  n’elloit  pas  ^rand  be- 
foin  que  ledit  Seigneur  enuoyad  courrier  exprès,  & qu’il 
eut  bien  fuffi  qu’il  eud  fait  entendre  ce  qn’il  mandoit  par  le 
courrier  de  l’ordinaire,  n’edant  enfin  autre  cas  linon  que. 
V.M.l’auok  enuoyc  quetir,  &:  receu  auec  très  bon  vifa- 
gc  , le  priant  d’aflillcr  la  ncgotiation  de  la  paix  auec  la 
Rcyne  fa  merc , qu’il  prioit  fa  .Sainteté  ne  prendre  foupçon 
pour  cela  qu'il  voulud  rien  faire  qui  preiudiciadtanc  foie 
pcuàla  Religion  Catholique,  Eepuismedit  qu’il  fçauoic 
combien  lcditficurcdoit  obligé  à laCouronnc,&qucles 
bons  fuicts  le  font  d’obeyr  à leur  Roy , fans  auoir  égard  ail- 
leurs, & me  promettoit  encore  comme  il  me  l’auoit  man- 
dépar  le  Cardinal  de  fainre  Croix,  que  s'il  venoit  quel- 
qu'yn  qui  voulud  attenter  en  quelque  forte  que  ce  fud  au 
prciudice  des  affaires  de  V.  M.  qu’il  m’en  aduertiroit  &: 
ciroittout  ce  qui  en  feroit  le  croy  qucV.M.me  donne- 
ra bien  congé  de  n’en  croire  qu’autant  qu’il  conuiendraà 
fbn  Royal  fcruice,&:au  bien  de  fes affaires. 

Sa  Sainteté  me  confclfa  en  confidence, que  Monfîcur 
de  Montmorency  luy  auoit  écrit  ce  que  dcflus  de  fes 
affaires. 

Sa  Sainteté  s’ed  plaint  à moy  de  la  dépenfe  que  cette 
guerre  luy  occafîonne  pour  la  conferuationd'Auignon  SC 
du  furplus  duComtat.  Surquoy  i’ay  voulu  prendre  occi- 
fionde  luy  dire  pour  faire  dépefeher  pludod  la  Vice-Le- 
gacion  d’Auignon,  qu’il  falloir  que  fa  Sainteté  s’affeurad 
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d’y  dépendre  au  double  auilî-tod  queMonllcurle  Cardi- 
nal de  Guyfe  en  feroit  pourucu  , parce  qu  il  fe  voudroit 
(ccuirdc  ce  moyen  pour  pointillcrMonGcurdc  Monemo- 
icDcy  , lequel  icm’aflcurc  ne  pcrdroicauflî  pas  temps  à en- 
treprendre ce  qu'ïl  p'ourroit  de  foncofte, quelque  rcfpeft 
qu’il  portait  à fa  Sainteté,  qui  m’a  dit  qu’il  approuuoic  fore 
cet  aduis  & s'en  fcruiroit,&  qu’il  faudroitquc  le  Cardi- 
nal de  Guyfe  eut  patience. 

Il  yaicy  vn  trcs-mauuais&i  pernicieux inllrumcnt  Piles 
Abbé  d Oibais  Chanoine  de  Noltrc-Damc  de  Paris  , le-’ 
quel  y cil  au  nom  Se  comme  Agent  deMonûeur  le  Cardi- 
nal de  Guy  fe.Il  trauaillc  toutee  qu’il  peut  pour  y Faire  rcui- 
urc  le  nom  de  la  Ligue, &y  donne  inhnies  nouucllcs’au  pre- 
iudice  des  affaires  de  V.M.  traittant  orditiaircinentauec 
tous  les  Cardinaux  de  la  Faétiun  Efpagnolc,&  aucc  i’Am- 
ba(radeurmernved’Efpagne,cirâcluyéc  le  Cardinal  de  Sens 
cette  corde  d’vnmefïue  accord,  l’ay  prié  fa  Sainteté  donc 
donner  crédit  ne  à l'vn  ne  à l’autre , en  ce  qui  touchcroit 
les  affaires  de  V.  M.  Ce  qu’elle  m’a  promis  : mais  il  feroit 
à propos  que  V.M.  y donnait  ordre  encore  de  Ibn  colle 
le  Gltrecrat^er  d’icy.  Car  le  fçay  bien  qu’il  a fes  audien- 
ces particulières, où  il  ne  fait  bien  pour  voltre  feruicc,&: 
c'elt  l'organe  du  Cardinal  de  Sens,  à qui  fa  Sainteté  m’a 
dit  qu’il  y auoit  plus  de  neuf  mois  qu’elleauoit  ü bien  fer- 
me la  bouche,  qu’il  n’oferoitplus  prendre  la  bardieffc  de 
luy  en  parler  , & que  le  Pape  Grégoire,  Sens,  Sc  Como 
cltoicntcaufcdc  la  ruine  de  la  France,  à fon  tres-grand  re- 
gret , & dommage  de  la  C hrcllienté , Se  que  confidcrant  ca 
que  la  France  eftoit , fi  de  fon  Pontificat  il  l’eull  rencontro 
en  fa  grandeur , il  cuit  entrepris  de  faire  des  miracles  à l’c- 
xaltation  de  la  Religion  Catholique. 

A V R O Y. 

SA  Sainteté  voulut  que  la  Caualcadc  de  Monlîcur  de 
Luxembourg  fc  filt  parla  porte  S.  Pierre,  afin  que  nous 
nous  tcncontraflîons  au  leuement  de  l’aiguille  , de  forte 
que  tout  Rome  y eltoit. 

Le  ioui  de  i’obcdiencc,  firefeius  fit  (à  harangue  tres- 
bicn.  ? f ij  ^ 
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Sa  Sainteté  me  dit  que  Dieu  feroit  cette  grâce  à V.  M. 
démettre  fon  Royaume  en  paix  luy  donner fuccenion, 
& qu’alors  il  feroit  des  eotreprifes  pour  entretenir  Se  oc- 
cuper  refprit  & le  courage  des  François, qui  nepeuuenc 
edre  oififs , &:  fans  remuer  quelque  cas  , & à la  barbe 
des  Efpagnols,  vous  iriex  tous  deux  rcdablir  Sc  refaire  U 
Goulete  qu’ils  auoient  perdu  ï fi  bon  marché  Se  à leur 
honte:  Se  qu’en  la  mémoire  du  bon  Roy  fiint  Louis,  vous 
reprendriez  Tunis,  Se  (ubiuguericz  Alger;  entreprife  qu’il 
tcnoïc  trcs-facilc,  pourueu  qu’elle  fudrefolucment  déli- 
bérée &:  exécutée.  c’edoit  les  guerres  qu’il  alloit  dé- 
couurant  Se  propofmt  , non  de  la  faire  aux  Chrediens, 
quelque  chofe  quel’onvoulud  dire,nedcfirantautreque 
devoir  leur  repentance  & conuerfion.  Q^il  vouloir  tant 
faire  que  de  mettre  quatre  millions  d’or  dans  lechadcaii 
faint  Angc,en  ayant  aucc  fon  bon  ménagement  défia  mis 
vn, au  raoisd’Auril  qui  vient  cfperoit  y enauoir vn  au- 
tre. Et  qu’il  eud  bien  mieux auancé cette befongne, mais 
que  fon  predcccdcur  l’auoit  laide  fi  engage  pour  lamau- 
uaifcadminidration  qu’il  auoitfaitdc  fon  Pontificat , qu’il 
n’auoitfccu  dauantage.  Et  que  quand  il  vint  à edre  fait  Pa- 
pe, il  auoit  trouuc  toutes  chofesen  confufion  ,nefe  pou* 
uant  quafi  plus  viure  feurcment  en  Italie.  Que  ces  Ba- 
rons de  Rome  qui  auoient  du  commencement  de  fon  Pon- 
tificat voulu  faire  les  mauuais,  s’edoicnt  bien  todrefolus 
àdeuenirfagesjs’adeurans  qu'il  y alloit  de  leur  tede  pour 
la  refolution  en  laquelle  ils  levoyoicnr.  Etqueccmefme 
moyen  feroit  propre  au  remede  des  ad'aires  de  V.  M.  Sc 
que  ie  lu  y mandad'e  de  fa  part  que  c’edoit  les  confeils 
qu’elle  luy  donnoit  à l'endroit  des  plus  grands  qui  vou- 
droicntluy  altérer  fouEdat,  êc  ne  voiidroient  obeyrà  fes 
loix  Se  commandemens. 

Sur  ce  que  fa  Sainteté  me  dit  lors  que  ie  propofay  de 
traitter  auec  le  Roy  de  Nauarre  pour  la  conuerfion  , qu’il 
craindroit  qu’aprés  que  le  Roy  de  Nauarre  fc  feroit  con- 
ueny,  qu’il  ne  changeaftj  ie  ne  voulus  difputcr  contre  luy 
connoiülant  fon  naturel,  le  luy  dis  que  ie  croyoïs  tout  ce 
qu’il  difoit  du  peu  de  fcurcté qu’on  pourroitaucir,quelc 
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Roy  dcNauarre  dcmcuraft  ferme  quand  il  abiurcroit  l’o- 
pinion qu’il  tient  : mais  cependant  auilî  ie  voudrois  que 
V.  M.  en  fin  profit, le  ruinant  de  réputation  ô£  de  crédit, 
tant  auec  les  Huguenots  du  Royaume , qu’aucc  les  Prin- 
ces Proteftans  & autres,  auec  Icfquels  il  a fes principales 
intelligences,  Sc  de  telle  forte  l’entretenir,  que  quand  il 
voudroit  retourner  a fes  premières  pratiques,  il  fuft  fi  bien 
dccheu  de  toute  confidence  des  intelligences  qu’il  a à 
cette  heure,  qu’il  luy  fut'irapoflàblc  des’en  pouuoirplus 
valoir.  Qjfeie  croyoïs  afleurcment  qu’au  premier  foiipçon 
que  les  Huguenots  auroient  de  luy  , ils  feroient  à demy 
ruinez  du  tout  & fans  nulle  difficulté , s’il  lesabandonnoit. 

fa  Sainteté  pourroit  alîlftcr  à ce  delTein.  Il  me  dit  qu’il 
craignoit  toufiours  qu’il  n’y  auoit  à fc  fier  du  Roy  de  Na- 
uarce, qu’il  falloit attendre  cc  qui rcüffiroit  delanegotia- 
cion  de  la  Reyne  Mere. 

Sur  ce  qu’il  me  demanda  pourquoy  l’on  auoit  laifTé  ve- 
nir les  AmbafTadeurs  de  Dannemark  &:  SuifTc,  ic  répondis 
qu’on  entretenoit  les  SuifTcs  tant  qu’on  pouuoit.afin  de 
différer  la  leuée  que  les  Proteftans  vouloicnt  faire  des  Suif- 
fcs,dautant  qu’ils  ne  mettroient  aux  champs  qu’aprcsle  re- 
tour des  AmbafTadeurs. 

L’entrcpriTcfurGeneue  cft  prefte,  les  deux  chefs 
/f<7  rrJ/nOySc  le  Comte  de  Larneprefts  à partir. 

l’ay  fait  donner  aduis  à Monfieur  de  la  Valette , SC  en  Ton 
abfcnce  au  ficur  de  la  Fitc , afin  de  prendre  garde  à la  feure- 
té  du  Marquifat  de  Saluffes , ne  me  fiant  trop, ou  du  tout 
fointquc  l’on  n’y  attcntaftjfifesbonsvoiünsyrcconnoif- 
ient  tant  Toit  peu  d’auantage  ouoccafion. 

Le  Pape  a dit  au  Cardinal  de  fainte  Croix,  que  connoif- 
Tant  bien  queiene  dépendois  que  de  V.  M.  il  vouloir  trait- 
ccren  toute  confidence  auec  moy,mais  qu’il  dclîroitquc 
icfuffetrcs-fccrct.nc  melaiffant  entendre  auec  qui  que  çe 
fuft,  autrement  qu’il  s’en  retircroit.  Qmc  premièrement  ic 
ne  pnffe  nulle  ombre  ny  ialoufic,  fi  elle  auoit  permis  au 
Roy  d’tfpagnc  de  leuer  en  fes  Lftars  deux  mil  hommes  de 
guerre,  donc  le  ficur  Ican  de  Monté  auoit  la  charge  , 8c 
eftoiepour  les  mener  auxgarnifunsdu  Duché  de  Milan, au 
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lieu  des  forces  qui  y fontàcctrc  heure  ; parce  que  l’on  les 
enuoyc  toutes  auprès  du  Prince  de  Parme  en  Flandres, 
où  ledit  Roy  luy  faitcntcndre  en  auoir grand  befoin  pour  y 
refonuer  l’atrcmat  des  Anglois  , qui  cft  de  s’efforcer  de 
tout  ce  qu’ils  pcuucnt  pour  fortifier  leur  entreprife  aux 
Pays-bas , &:  qu’en  cette  occafion  il  n'euft  fccu  nier  au  Roy 
Catholique  cette  permillion.  Déplus  que  fa  Sainteté  efloic 
rcfoluc  de  faire  l’cntrcprife  de  Geneue,  Si  que  les  Efpa- 
gnols  n’vauroient  aucuncpart,  Si  qu’il  la  vouloit prendre, 
afin  qu’elle  demeuraftà  l’F-ucfquc , fans  toutefois  fermer  la 
bouche  à Monficur  de  Sauoyc  , dc.dire  ou  faire  oüyr  fes 
prétentions,  pour  fur  icelles  luy  faire  iufticc  Si  raifon.  Et 
qucfi  V.  M.  n'eull  cflc  atnfi  embarralTcc  aux  troubles  de 
fon  Royaume,  elle  l’ciift priée  Si  conuicede  l’aflifter.  Sa 
Sainteté  fc  contentera , fi  cela  peut  aider  au  bien  d'iccile, 
que  V.M.  en  conformité  toutefois  d vnc  bonne  Si affeu- 
rée  inccriigcnce  entre  eux  deux , fift  toutes  demonflrations 
d’apparence  de  vouloir  empêcher  Sitrauerfer  cette  entre- 
prife, en  laiflant  ncantmoins  fous  main  paifer  l’exccuciont 
l’ay  les  mains  liées  de  ce  coftc,dc  peur  d’altcrer  rien.  Si  d’en 
communiquer  aucc  Monfieur  le  Cardinal  d’Efl , qui  cfl; 
très  - refolu  d’enuoyer  vn  courrier  exprès  pour  donner  à 
V.M.  les  aduis  qu’il  a. 

Av  Roy. 

SA  Sainteté  a dit  au  Cardinal  de  fainte  Croix, qu’il  com- 
muniquait au  Cardinal  d’Efl  l’affaire  de  Geneue,  s’af- 
feurant  bien  que  ie  ne  faudrois  à m’en  déclarer  aucc  luy , Si 
partant  feroit  meilleur  qu’il  le  feeufV  par  fon  comman- 
demerr. 

Av  Roy. 

I’E  V s audience  de  fa  Sainteté,  laqpcllcaufll  tofl  méfie 
affeoir. 

Le  naturel  du  Pape  cftj  que  l’on  doit  vouloir  tout  ce  qu’il 
veut.  Si  luy  n’cftrc  oblige  qu’à  ce  qu'il  luy  plaift. 

Sa  Sainteté  me  dit  qu’il  n’auoit  voulu  communiquer 
rentreprifefur  Geneue  au  Roy  d’Efpagncny  àaucun  Prin- 
ce, ünon  peut- cRrc  à Monficur  de  Sauoye  pour  ladépen- 
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<3ancc  que  cette  entreprife a aucc les  moyens, qu’il  cft  for- 
cé de  prendre  de  fes  pays  que  fur  cette  entreprife  ilvou- 
loit  auoir  le  bon  confcil  & aduis  de  V.  M.  pourfçauoir 
combien  elle  a d'expcrience  aux  affaires  de  la  guerre , n’en- 
tendant neantmoins  la  rechercher  de  choie  qui  portail  pre- 
iudice  à fes  affaires,  attendu  Teffat  auquel  elle  les  voyoit 
à fon  très- grand  regret  réduites. 

le  dis  à ia  Sainteté,  m’ayant  donné  liberté  de  luy  dire  ce 
queiecroyois,  que  ie  n’auois  oüy  parler  d’autre  chofe  de- 
puis que  i*eftojs  à Rome  ,quc  de  cette  entreprife , que 
ccuxdcGeneue  fc  fortiüoicnt,  que  cela  brouillcroit  tout 
le  monde,  &lcsSuiircsfcmettroicntcn defenfe. 

Il  me  die  qu’il  vouloit  faire, l'cntrcprife  , connoiffîme 
cftrc  vnc  honte  aux  Princes  Chreftiens  d'auoir  enduré  fi 
longuemctK  deuant  leurs  yeux , &:  au  mépris  de  l’honneur 
dtfDicu  cette  abomination, & qu’il  cfperoit qu’il cnuoyc- 
roit  les  légions  d’Anges  pour  ruiner  toutes  les  forcesqui 
fepourroient  oppoferà  fes  deifeins.  > 

La  nouucllceft  icy,  que Mcificurs  de  Berne  font  refolus 
fitoffque  l’on  aflailljraGencue,delogcreD  Breifecinqou 
fix  mil.cheuaux  Reiffres  ,&:vne  bonne  force  d’infanterie, 
pour  empcfchcr  les  viurcs  qui  pourroiènt  cftre  apportez 
aux  aifiegeans. 

Le  Pape  eû;  né  le  iour  de  faintc  Lucie. 

Monfieur  de  Luxembourg  m’ayant  veu  remettre  au  Ut 
pour  foulagcrvn  mal  de  pied  que  i’ay,  monftra  délirer  d'a- 
uoir vnc  audience  particulière,  fufcicél  cela,’  comme  ie 
Icfçay,  d’aucuns  qui  luy  faifoicnt  entendre  qu’il  y alloit 
de  fa  dignité,  & qu’il  fembleroit,  s’il  s’en  alloit  fans  cela, 
qu’il  n’euft  peu  traitter  aucc  le  Pape  fans  moy  qui  l’auois 
feruyde  Magifter.  Mais  ayant  fccu  la  Clicllcqui  eil  tres- 
auifé , A:  connoiiToit  ce  que  telle  audience  qu’il  vouloit  de- 
mander farts  que  i’cnfccuiTe  rien  importoit,  il  luy  remon- 
ftra,&:fiten  forte  qu’il  s’en defifta , mais  alfez  mal  volon- 
tiers, 5c  là  dciTusclle  fut  demandée  pour  nous  deux,  afin 
de  le  licentier  pour  partir. 

Le  lendemain,  enuoyant  voir  fi  le  iicurdc  Luxembourg 
effoit  preff  pour  aller  à laMeffc,!!  me  vint  trouucrcnma 
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- chambre  ,& me  dit  qu’il  s’en  alloitdcuersic  Pape,  qui  luy 
auoit  mande  par  vn  Eftafic  qu'il  Tallaft  trouucr  &c  fcul.. 
Que  neantmoins  il  me  l’auoit  bien  voulu  dire  premier,  & 
m’en  demander  mon  aduis.  le  luy  rcj^ndis, qu’il  n’auoic 
pas  grand  befoin  de  mon  aduis,  puiiqu’auccle  ficnil  s’e- 
toit  fl  aifement  déterminé  de  cette  audience  auant  que  me 
communiquer,  attendu  mcfmemcnt  la  bonne  corretpon- 
dance  dont  i’auois  toufiours  vfeauee  luy,  à ce  qu’il  lift  fa 
charge  untplus  dignement  & honorablement.  Etqueic 
lepriois  d’auifcrqueluy  & moy  nefilTions  vn  pas  de  clerc 

- à ce  qui  touchoit  le  (èruice  de  V.  M.  Qu’il  Ce  fouuinfl  où 
nous  cRions , ic  l'es  gens  à qui  nous  auions  aRairc , &c  qu’il 
n’y  auoit  pas  faute  de  ceux  qui  vmidroicnt  encore  s’ils  pou- 
uoient  faire  vn  defordre  entre  nous,pour  gafter  toiw  ceque” 
nous  auions  fait  de  bien,  au  mefpris  de  ce  qui  rcRoiticy 

,pourleferuicede  V.  M.Quci’cufl'e  dcfirc, puis  qu’il  difbit 
• que  le  Pape  l’appclloit  à vue  audicnceextraordinaire,que 
■ c’euft  eftéplus  honorablement  que  parvn  E fta fié  qu’il 

cuR  donné  occalion  de  luy  faite  répéter  par  quelque  digne 
moyen  cette  audience,  de  laquelle  ieiugeois  qu’il  eRoit  Ci 
.....  defireux  au  plus  fort  de  mes  remonRrances.  En  riant  il  me 
^ dit; mais  que  pcnfericz-vous  pourquoyl’on  m’enuoyeap- 
pcllcr?  le  luy  répondis,  que  icn’auois  point  appris  l'art  de' 
deuincr, mais  bien  ce  qui  fe  deuott  oblêrucrà  loyaumcnt 
dignement  fcriiir  V.  M.  Il  me  dit  qu’il  croyoit,  ou  qu'il  luy  “ 
voudroit  fier  quelque  chofe  de  très -grande  importance 
pour  le  redire  à V.M.&  qu'il  ne  vouloir  pas  qu’il  s’ccri- 
uiR:ou  peut-eRre  le  faire  Cardinal.  le  luy  dis  que  quant 
il  la  première,  il  n’y  auoit  point  d’apparence,  parce  qu’ac-' 
compliRant  ce  qui  luy  cRoir  commandé  par  fés  itiRru- 
éiions  , il  ne  feroit  de  deux  mois  prés  de  V.  M.&  queie- 
ne  penfois  pas  que  de  cecoRc  icyl’on  luy  peuR  dire  cho- 
fo  qui  fuR  plus  importante  à fon  Royal  fcruice  ,quc  ce  qu’il 
auoit  ià entre  mains;&:ceà  qdoy.il  s’embarquoir,pouuoit 
bien  engendrer  quelque  inconuenienc , quand  ce  ne  feroit 
qu’vn  mépris  qui  en  pourroit  venir  en  ce  quei’ayànegotier 
.en  cette  charge  , de  laquelle  V.  M.  auoit  monRréfe  fier 
trop  en  moy , pour  que  luy  àfaucc  d’cxpcricncc , 2^  ne  vou- 
. ' . loir 


'4. 


^ i 


,2r. 


j;. 

■■ 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.'  49 

loir  fcfcruirde  conleil,  yvouluft  cnibarrafl’cr  fonfctuica, 
&la  digiirtc  du  lieu  que  ic  tiens.  Et  que  quant  à ce  qu’il  ^ 
difoit  que  ce  pourroit  eftre  pour  le  faire  Cardinal  ; ic  pour- 
rois  tres-alTcurcmentdeuincrquc  ceneferoit  paspourccU. 
Maisquequand  bien  cela  feroie, qu’aucc honneuril  nclc 
pouuoic  accepter  fans  l’cxprcs  coininandcmcnt  de  V.  M. 
Là  dclfus  il  me  dit  vnc  autre  raifon,  que  quand  l’on  droit 
enuoye  deuers  vn  Prince, c’eftoit  pour  faire  tout  ce  qu’il 
voudcoit,  &:  qu’eullay-ic  voulu  qu’il  euft  fait  lice  mande- 
ment luy  luit  venu  par  les  rues,  que  de  luy  ilyfultallc  fur 
l'heure.  Quand  l’ayvcuqu’il  ne  m'entroit  aucc autres rai- 
fons  à défendre  cette  aftion,  oùicpenfois  qu’il  y alloirdc'' 
la  dignité  du  fcruice  de  V.  M.&  de  cette  charge  , ic  l’ay 
prie  de  trois  choies, l’vne  qu'il  regardait  plus  meurcment 
ce  qu’il  faifoit , qu  il  ne  laiiTait  occahon  à la  Gazette  de  fair 
re  quelque  mauuais  conte  dire  que  nous  fulfums  Icpa- 

rez,  ou  que  fa  Sainteté  ne  fehalt  pas  en  nioy,&:  commu- 
niquait tout  à Monlieur  le  Cardinal  d’Eil^  croyant  à lave- 
rite  que  cetteiaçon  de  faire  ncconucnoitnullcrocnt  à fon 
fcruice,  &:  qu’il  dloit  trcs-neccflaire  que  i’en  hile  ce  peu 
dereflentiment.  Là  ddlbs  ilpariit  pour  aller  àladitcau- 
dicncCjSc  palfa  par  chczMonüeur  le  Cardinal  d’Elt.  Au 
retour  il  m’a  encore  dit  comme  en  paiVant , que  ie  ne  fçau- 
rois  deumer  ce.  que  luy  a dit  le  Pape,  encore  qu’il  ra’ci» 
cuit  délia  parle,  ÔC  que  c’eftoit  touchant  Monlicur  de 
Montmorency.  Ce  qui  fera  dauantagc,ie  veux  croire  qu’il 
en  donnerai!  bon  compte  à V.M. que  ic  ne  doute  pas  qu’el- 
le n*en demeure  bien  latisfaite, comme  ic  la  lupplicrrcs- 
humblemcnt  de  l’cflre  de  l’alliitancc  que  i'ay  faite  audit* 
fieyr de  Luxembourg, auquel  ic  lapuisalfcurerquc  icn’ay* 
épargne  aucune  chofe  de  celles  que  l’ay  pu.  pour  aydcràil-- 
luftrer , bien  &;  dignement  faire  fa  charge , ic  honnorcr^ 
fa  perfonne , comme  tout  le  monde  en  cft  témoin. 

Voftrc  Maiefte  fcroit  beaucoup  pour  toute  fa  Noble fîci 
de  commander  que  fur  grolTes  peines  ils  n’cuflcntàfortic: 
de fpn  Royaume  làns  la  Royale  licence  & fialleport , pour* 
les  defordres  que  la  plus  grande  part  fait  quand  ils  font  icy> 
AU  ils. viucnt  fans  ordre,  raifon  cyrcfpc£t.iôcaucc  oclailfc 
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' cire  vnc  grande  quancicé  d’argenc  de  Ton  Royaume,  lequel 
. n’y  rentre  iamais  plus. 

u.Offtin.  ’ A V R O Y. 

QV  A N T au  Pape  auec  tour  reCpcâ  &c  le  conge  de  V. 

M.  ie  luy  diray  ce  qu’en  die  i’Ambailadcurd’Erpa- 
gneiquieft,  qu’il  ne  fçaic  plus  comme  il  doit  négocier  auec 
luy,  parce  qu’il  ne  cienc  recreccechofe  qu’il  luy  die,  ne  luy 
die  iamais  vérité  ne  luy  obfcrue  rien  de  ce  qu’il  luy  ac- 

corde oupromec, 

4.K«umt.  Av  Roy. 

^ O ASaincetc  me  die  qu’elle  fçauoic  cres-bien  ic  eftoit  vray, 

O que  le  Roy  d’Efpagneflcle  Duc  deSauoye  fauorifoicnc 
ic  aidoienc  leMarcfchal  de  Montmorency,  mais  qu’il  ne 
difoit  pas  s’eRte  arme  pour  la  defenfe  ic  auancemenc  des 
- Huguenots,  ains  d'cRre  ioinc  auec  eux  afin  de  défendre 
contre  ceux  de  Guy  fe  rvfurpation  qu’ils  vouloicnc  faire  du 
Royaume  , où  plus  que  tous  les  autres  vrais  François,  il 
eftoicencore  cres-intcrelTé  pour  l’eouie  & inimitié  quelef- 
dits  dcGuyfe  auoienc  coufiours  portéHâMaUbnA^àluy. 
Mais  pour  ce  qui  touchoic  V.  M.  U deQroicde  fe  rendre  di- 
gne de  fon  pardon  âc  de  Tes  bonnes  grâces.  Ecenân  qu’elle 
croyoic  de  mettre  ledit  de  Montmorency  à toute  raifon. 

l’entends  que  l’ Ambafladeur  de  Sauoye  a charge  des 
affaires' du  fleur  de  Montmorency  que  par  cetse  voyeil 

ccaicce  auec  le  Pape  de  ce  qu'il  a à faire. 

le  croy  alfeurémenc  que  ce  grand  remuement  qui  fc  Hc 
du  Pape  àc  de  Monfieur  de  Sauoye,  pour  l’entreprife  de 
Geneue,eil:oir  regardant  ce  qui  aduiendroic  en  l’execu- 
tion de  celle  d’Angleterre,  pour  eftre  auill  toftpreRde  io 
valoir  dans  l’occalioa  qu’ils  en  auroienc , pluRoRque  pour 
exécuter  celle  de  Geneue , parce  qu’on  a veu  qu’audi-coR 
que  celle  d’Angleterre  a cRé  découuerce , les  forces  que 
l’on  auotc  acheminées  à fi  grand  haRe  fe  font  aulfi-coRar- 
reRées , fans  qu’il  fe  parle  plus  de  Geneue.  Et  ce  qui  m’en 
affeure  dauantage.  Sire,  c’eR  que  croyant  alTeurcmenc 
le  Pape , que  à cela  il  fe  poatroic  mieux  feruir  de  Moufieur 
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de  Luxembourg  que  de  moy  , de  qui  il  croyoit  cftre  mieux 
entendu,  il  auoit  voulu  négocier  b:ul  auccluy  , ayant  feeu 
aullique  ledit  Gcur  IcdeGroic  & ateentoit,  non  pour  autre 
rcfpcâ:,qucpource  qu’il  y auoitdefesgcnsqui  luy  difoicnc 
qu'il  luyfalloit  ce  feul  poinâ  pour  rendre  fa  Légation  plus 
honorable, fansautrement, à mon  aduis,  regarder  ce  que 
telles  chofesimporroient  à fonferuice.  l’eus  toufiours  fou- 
pçon  que  ledit  ficurdc  Luxembourg  ne  m’auoit  pas  com- 
muniqué bien  confidemment  ce  qucle  Papeluyauoittrait- 
tc,&  que  pour  chiffrer, il  prenoit  le  faift  dcMonfieurlc 
Marelchal  de  Montmorency.  Mais  encftcét  ic  me  fuis  c- 
claircy  du  doute  auquel  i’eftois,  & ay  trouuc  que  le  Pape 
eftoitbien  fort trauaillc  en  fbn  cfprit,dequoy  rcntrcprifc 
d’Angleterre  auoit  elle  faillie , & de  ce  qu’il  voyoit  la  Rcy- 
ne  d’EfeofTe  en  très -grand  danger,  non  tant  pour  re- 
fpeûde  (a  perfonne  , que  pour  cftre  bienauant  au  faitftdc 
i'encreprife  ,doncil  le  voudroic  exeufer,  caifant&  laifTanc 
là  ladite  Rcync,  pluftoft  que  de  monftrcr  qu’il  fift  office 
pour  elle.  Mais  croyant  que  Monfieur  de  Luxembourg 
ne  le  dccouuriroit  plus  auant,  il  luy  voulut  dire  en  fccrec, 
que  voftrc  Maicfté  fift  toute  forte  d'office  pour  le  bien  Sc 
fcuretc  de  ladite  Reyne, croyant  que  V.M. a toute  forte  de, 
bonne  intcllrgence  , &c  corfcfpondance  auec  celle  d’An-: 
gleterre  , & fur  ce  fuiec  donna  fa  creance  audit  ficur  de 
Luxembourg, l’enchargcanr  bien  que  perfonne  n’euft  com- 
munication de  ce  £aiâ  que  V.  M.  feule, defirant  que  cela 
fuftfi  fccret, qu'il  ne  l’auoit  pas  feulement  voulu  écrire  à 
fon  Nonce,  ne  me  le  communiquer  à moy  , de  peur  que  le 
faifant  entendre  à V.  M.  par  lettres  elles  ne  fulTenc  vcucs 
de  perfonne  qui  découurift  céc  affaire  , lequel  il  defiroic 
tenir  fi  fccret.  Mais  neanemoins  icl’ay  dccouuert  fans  au- 
tre écriture  que  la  diligence  que  m’y  a fait  faite  le  foupçoa 
perpétuel  oùiefuis.qucie  ne  la  fers  qu’à  demy,  combien 
que  i’employaffe  &c  raiffc  cent  fois  l’heure  ma  vie  en'hazard 
pour  fonferuice.  Etainfipicqué  &meudcce  zele,& ayant 
découucrt cette  negotiation  Vendredy  dernier, ie  deman- 
day  audience, où  cftant  après auoirtraitté  les  chofes  ordi- 
naires de  cette  charge, ie  dis  au  Pape  que  fumant  les afta»- 
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scs  de  laReync  d'EfcolTeau’cllcrccomrtlandoità  V.M.par 
ledit  ficur  de  Luxembourg,  ic  le  pdurrois  affeurerque  V. 
M cott^mc  Roy  tant  Chrelticn  &:  plein  ds  borate,  & ayant 
toufiours  eu  ladite  Keyne  en  particulière  protcftion  auoic 
aufli  toft  quelle  auoit  fccu  que  le  foupçon  que  l’on  auoic 
pris  d’elle  en  la  coniuration  dccouucrtc  contre  la  Rcy- 
nc  d'Angleterre  luy  feroit  courre  quelque  fortune  , en- 

uove  vers  elle  pour  alfifter , défendre  &:  recommander  aucc 

toute  chaleur &:  inftancc  ladite  Reyne  d Elcode, voulant 
recharger  céc  olïce  autant  que  V.  M.verroit  qu'il  en  feroïc 
belbin  pour  le  bien  &:  Icurcté  d’icelle,  à laquelle  elle  porte 
uiutc  alïcdion  , amour  bicnucillance  qu’cncorc  en- 
tendant V.  M.  que  la  Sainteté  cnreccuroïc  plai:ir,cllesy 
edfurceroic  tant  plus  volontiers.  Elle  fut  quelque  temps 
prcirricr  que  me  rien  due,  cbahy  ce  fcmbloit  que  i eulle 
ücu  fl  particulicrcmcne  ce  qu’elle  m auoit  voulu  taire. 
Miisenfin  elle  me  dit  que  cette  pauurc  Reyne  luy  fatfoit 
grande  pitié,  que  de  luy  ifn’cn  ofoit  prcfquc  parler,  parce 
qu’ilnyauroit  pas  faucedemalins  qui  Icchargeroicnt d’a- 
uoir  part  à rencrcpnfc  faite  contre  la  Reyne  d Angleter- 
re,^ que  pour  ne  confier  ce  fard  à l’cfcnture, elle  auoit  pen- 

fé  d'en  charger  Monficurdc  Luxembourg  pour  le  dire  de 
. . »,  ® J ;i  liicn  rrnentv  . croyant 


nciaiangnc.&rnci  auoir  paslugt  . 

me  beaucoup  verfe  auxatVaircs.  Etaufliquil  auoitcntcn- 
du  que  de  deux  mois  il  ne  feroit  picsdc  V.M.  maisquil  le 
conficroità  niov  tf^nie  parlçroit  librement,  me  priant  aufli 
que  l’obfcruade  le  fccrctqifil  dcllroit  ,& qu’il  me  recom- 
inndolt  ,&quc  k prialTc  V.  M.  de  ne  je  laillcr  entendre 

mi’il  luy  euftiamais rien  traitté farces aftaircs  ,amsbrulla(t 

iilli  toll  les  lettres,  par  Icfquelles  ic  les  luy  aurois  fait  en- 
tendre. Et  U delTus  fil  Sainteté  commença  a dire  qu  elle 
fçauoubicn  que  V.M.  auoiivnc  très-bonne  mtclligcncc 
Tec  1.1  Reyne  d’Angleterre,  par  laquelle  elle  pourroit  aucc 
elle  tout  ce  qu’elle voudroit,  iü  quelle  la  pnoit  des  em- 
ployer dectrurSe  d'alfeaion  k voulcûr  procurer  la  liberté 
de  U Reyne  d’Elcolfc  b<'nnc  Princeflc , pctfccutcc  pour  Ja 
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Religion  Cacholiquc  ,qvu  lu.y  appartcnoit  de  fi  presedm- 
mcelle  faifoit.&auoiicftc  Rcync  de  France,  fii  que  la 
Reync  d’Anglcrerrc  cftoit  vnc  infidèle  , pnucc  de  fon 
RoyaumcparccnfuresApoftoliqucs.  Laquelle  il  fçauoitaf- 
fcurcmcnt  en  conformité  du  Roy  de  Dannemark , Duc*dc 
Saxe  &:  autres  Princes  ProtcUans  auoir  enuoyé  traitter  vnc 
Ligue  aucclcTurc,pourlcperruaderdcfairela  paixauec 
le  Petfan,  &:  entreprendre  de  tourner  fes  forces  contre  le 
Pape,  l'Empereur  & le  Roy  d’Efpagne,  & mcfme  contre 
V.  M.  fi  elle  fc  vouloir  ioindre  aucc  eux  qu'elle  &c  les 
autres  Princes  adherans  à elle  , fc  ioindroient  & iroicnc 
adec  ledit  Turc,  &:  de  Ibn  coftédonneroit  tant  d’affaires 
àV.  M.&  au  Roy  d’Efpagnc  qu’ils  n’auroient  pas  grands 
moyens  de  s ’oppofer  à ce  que  ledit  Turc  voudroit  entre- 
prendre , fuft  en  Italie  de  Hongrie  , remarquant  l’Empe- 
reur pour  Prince  de  peu  de  moyens  tant  ('pitituels  que  tem- 
porels , ic  ne  peignant  de  rien  mieux  les  qualttez  &: parties 
dcrquellcs  elle  veut  égaler  le  Roy  d’Efpagnc.  Et  ncant- 
moins  quelque  dépenfc  qu’culTent  fait  les  Minières  de  cet- 
te négociation  aucc  les  Ûaehats,  ils  n’y  auoicnc  fccu  rien 
auancer  : mais  voulant  attenter  toutes  fortes  de  moyens 
pourparuenirà  leurs  dcfTcins.s’eftoientattachezaux  Prê- 
tres, qui  auoient  plus  d’entrée  aucc  le  Turc , & les  ayant 
gagnez  à force  de  leurs  dons, ilsauoicntcnfinmislcTurc 
en  opinion  d’entendre  àla  Ligue , à laquelle  ceux-icy  l’ap- 
pclioicnc , & de  rechercher  Se  négocier  de  nouucau  la  paix 
aucc  le  Pcrficn.  Toutefoisquepour  l’année  i5’87. il  ne  pou- 
uoic  armer  pour  entreprendre  quoy  que  ce  fu(f  : mais  que 
files  Princes  fufdics  continuoient  en  cette  volonté,  il  pro- 
mettoit  pour  l’an  88.  de  faire  les  plus  grandes  armées  de 
mctiSi:  de  terre  que  l’on  viftiamais.  Ayant  efté  fa  Sainteté, 
comme  elle  m’a  dit,  tres-eftonnée  d'auoic  découuert  cette 
ncgotiacion  fi  particulièrement  qu'elle  a fait , & par  des 
moyens  cres-aircurcz  , SC  voyant  le  dommage  & danger 
que  couroitlaChrclticnté,clle  dcûroit  que  l’on  fc  prépa- 
rait de  bonne  heure  & pourn’eflre  pris  àl'impourueu  ,SC 
qu’vn  des  principaux  moyens  feroit  de  gagner  la  Reyne 
d’Angleterre,  Se  la  faire  deuenir  Catholique , çc  que  fa  M. 
peut  tenter.  g üj 
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Sa  Sainteté  médit  qu’il  ne  nioit  pas  qa’il  n’euft  eftc  re- 
cherché de  plufieurs  qui  cntrcprcnoicnt  de  la  tuer , Sc  aucc 
peu  dedépenfe.  Mais  qu’il  Icsauoit  tous  rcicttcz  comaïc 
chofe  qu'il  deteftoit  &c  abhorroit.  Qu’il  auoit  vn  Perc 
Icfuitc  , &:  duquel  il  Ce  fioit  &c  eftoit  vu  très  - homme  de 
bien, qui  cfloit  de  prefent  à Anuers  , lequel  il  auoic  vnc 
fois  enuoyc  à Londres  pour  reconnoillre  s’il  y auroit  moyen 
de  réduire  ladite  Reyne  d'Angleterre.  Mais  qu’ayant 
donné  quelque  foupçon  de  luy,  il  auoit  cfté  contraint  fe 
retirer.  Ce  qu’il  n’auoit  toutefois  pu  faire  fans  fe  valoir 
du  Chancelier, encore  qu’il  fuft  Hérétique,  lequel  l’alUHa 
neantmoins,  & luy  donna  deux  cens  efeus  pour  s’en  aller, 
comme  il  ht , apres  auoir  conneu  dudit  Chancelier , que  (i 
vnc  fois  quelqu’vn  qui  fuft  Catholique  entroit  en  confi- 
dence aucc  la  Reyne  , elle  ne  ferujt  pcuc-eftrc  fi  mal  aifée  à 
réduire  comme  on  la  croit. 

LcficurD.  Amcdéca  fait  lafubmilBon  de  Sauoyc. 

Monfieur  de  Sauoyc  a voulu  donner  a vn  citoyen  &c  Gen- 
tilhomme Romain  le  titre  de  Marquis  , & s'en  feruir  pour 
Ton  AmbalTadeur  prés  fa  Sainteté. 

D.  Amcdéc  a fait  tout  ce  qu’il  a pu  afin  que  ic  ne  me 
trouuafte  en  Chapelle  , & luy  euft  lieu  d’y  aller  ; mais  le 
Pape  n’a  iamais  voulu  m’en  parler.  Le  Cardinal  Alexan- 
drin m’en  parla  aucc  opinion  que  ie  luy  accorderois.  Et 
quand  il  m’euft  dit  tout  ce  quM  auoit  pu  pour  me  le  per- 
fuadcr,icluydisqvicicncpenfois  pasque  ledit ficur  Amc- 
déc fift  difficulté  de  fe  trouucr  en  Chapelle, ou  autre ade 
que  ce  fuft  dcftbus  vn  AmbalTadeur  de  France,  & que  io 
luy  confcillois  de  n’en  point  faire , parce  que  ic  m’y  trouue- 
rois  pour  ne  point  perdre  l'occafion  le  moins  que  ic  pour- 
rois  d'alfifter  & feruir  à fa  Sainteté.  Ces  Chapelles  ont  du- 
ré quatre  iours  où  i’ay  toufioursaififte , Se  ledit  Amedee  n y 
cft  point  venu. 

Seroitoeuure digne  dcfiiMaicftc,ficllc  oftoitMonficur 
Séraphin  hors  de  la  pauurctc  6c  mifere  qui  l’accable,  Se  l’af- 
feute  que  fi  elle  le  connoiflbit,  elle  prendroit  plailir  de  faire 
pour  luy,  parce  qu’il  le  mérite,  tant  pour  fes  vertus,  que 
pour  eftee  ucs-deuoe  àc  fidèle  fccuiccur  de  V.  M.&  fiucc 
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cres-digne  de  s’en  fcrtMrJuycftanc  facile  de  l’obliger  aucc 
* peu  dechofc. 

Av  Roy. 

ILeftvrayqucMonficur  de  Ncncrs  aicy  vn  homme  qui 
fe  dit  fon Agent , auquel  Monücur  le  Cardinal  de  faintc 
Croix  a dit  il  y a quelques  ioiirs , qu’il  fcroit  bien  de  me  vi- 
fitcr.  A quoy  il  répondit  qu’il  n’cn  feroit  tien , parce  qu'il 
fçauoitbien  que  fon  Maidre  me  hayoit  5c  vouloir  mal.  Et 
depuis  deux  ou  trois  iours  il  a retourné  dire  audit  ficur  Car- 
dinal, que  A ie  voulois  diren’auoir  iamais  parlé  ny  écrit  à V. 
M.  de  MonAeur  de  Neuers  , qu’il  me  viendroit  voir.  le 
répondis  au  Cardinal  qu’il  mefuffiroit  de  fçauoirque  Mon- 
Acur  de  Neuers  fuft  fcruitcur  de  V.  M.  de  en  fes  bonnes 
grâces,  pour  faire  queiele  feruiAc  de  tout  mon  pouuoir, 
mais  que  ieprioiscét  Agent  de  ne  venir  pointen  ces  poin- 
tillés auec  moy , edant  adeuré  que  MonAeur  de  Neuers  ne 
laidctott  à me  commander,  où  i’aurois  moyen  de iuy fai- 
re fcruicc. 

Le  Pape  bandé  aux  chofes  expeditiues  ne  peut  foumrir 
les  lentes  5c  futures. 

Le  Pape  a la  heure  double  tierce,  mais  pour  cela  il  ne 
s'ed  voulu  mettre  au  liéf,  ne  fe  retirer  des  affaires, tenir  ré- 
gime , ne  croire  les  Médecins  , ains  tous  les  iours  donne 
audience,  fe  trouue  en  ConAdoire,ù  la  Congrégation  de 
rinquiAtion  5c  Agnature.  Encore  qu’il  euft  laAcure,  l’al- 
lant voir  , ie  le  trouuay  fort  de  parole  , il  me  conta  Asa 
mal,  5c  larefolution  qu’il  auoit  de  s’en  défendre  , ne  laif- 
Tant  aux  Médecins  lieu  de  pratiquer  leurs  ignorances  Air 
luy,  pource  que  aufli  donnant  temps  aux  anàires,  il  s'en 
attiroit  vne  A grande  charge , que  tout  ce  qu’il  auroiefaie 
de  mieux  iufques  à cette  heure,  feroit  en  danger  d’ vne  en- 
core pire  confuAon  que  celle  qu’il  auoit  Romiéc^l'enk 
, crée  de  fon  PontiAcae. 

Le  Pape  me  dit , que  du  commencement  de  A>n  Pontifi- 
cat il  y auoit  vingt-lêpt  mil  bamiis^doncn’en  efioit  more 
depuis  que  fept  mil , apres  lefquels  U s’en  eftoif  bien  fak 
d’autres.  ^ , .a 
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Le  Pape  me  conta.fon  indifpoGtion,  &:  combien  il  auoüc 
faic  d’elfort  pour  ne  fc  lailTcr  réduire  à donner  treue 
aux  arfaircs,maisqu'enfînil  l'auoic  gagné concre le  mal  & 
l’opinion  de  les  Médecins  , fc  crouuanc  du  tout  dcliurc  de 
l'vn  ,&  bien  délibéré  de  ne  vouloir  auoir  affaire  de  l’autre, 
me  difant  là  deffus  inrïnies  belles  chofes  fur  l'ignorance  des 
Médecins,  ic  fur  la  qualité  & eftat  de  fes  affaires, qu’il 
voyoïc  très- bien  acheminez  par  la  force  qu’il  Icurappor- 
toit,  yeftant  tellement  attaché  & vigilant  qu’il  n’y  vouloic 
perdre  vne  feule  heure , pour  fçauoir  combien  cela  luyre- 
culeroit  le  bon  ordre  auquel  il  les  vouloir  mettre, & laif- 
feràccuxqui  luy  fuccedcroicnt,  qu’il  vouloir  croire  qu’ils 
auroicnc  la  mefme  bonne  intention  que  luy  , me  fuiuanc 
fort  long  temps  ce  propos,  &:  me  remarquant  de  plulicurs 
de  fes  predeceffeurs  , les  gouucrnemcns  tant  bons  que 
mauuais. 

Nous  auonsobtenul’lndultpour  les  bénéfices  de  Ercta-: 
gfie  & Prouence. 

Le  Pape  a donné  vne  Abbaye  au  Cardinal  de  Pcl!cuc,que 
V.  M.  ne  pourra  pas  approuucr. 

Le  Pape  me  dit,  que  du  temps  de  Grégoire,  que  toutes 
fois&quancesqu’il  fe  tenoit  Chapelle  ou  Confilloitc , le- 
dit Grégoire,  Como&  Sens  eftoienttoufiours  des  derniers, 
& long-temps  après  les  autres  à s’y  trouucr,& que  depuis 
ayant  veu  ce  quis’eff  enfuiuy,il  a luge  certainement  qu’ils 
effoient  braffans  la  ruine  de  ce  beau  Royaume. 

Lacino  Vrfino,  que  l’on  haffoit  cet  effépoutl’cnttcprl- 
Ic  de  Gcneue,eff  more. 

A V R 6 T.. 


E.Papecff  rcfoludcne  donner  deux  Cardinaux,  mais 
fdc  rcferuct  l’autre  pour  la  prerniere  promotion. 
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E Papemedit  que  fiV.M.euft  permisà  Monficurdc. 
Guyle  de  prendre  Sedan,  que  la  furprife  de  Rocroy, 
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ne  fuftttucnuc.  le  luy  répondis,  que  ceux  qui  luy  auoicnc  * ‘ 
tait  entendre  cela  l auojent  bien  trompe , s'ils  luy  auoicnc 
fait  rentreprife  de  Sedan  fi  facilc.Quc  de  ma  part  ic  croyois 
^icc  cftoit  vne  place  aulE  roal*aiicc.à  attaquer  qu’il  s’en  ' * 
trouuaft  en  toutes  ces  frontières  <lc  delà.  £t  que  li  Mon- 
ficiu  de  Guyfc  auoit  ce  penfement , qu’il  le  dcuoit  nlu-  • ' . 
coft  execurer  des  le  commencement  qu’il  prit  les  armes 
Que  non  pas  tourner  toutes  fcsentrcprifescontrclcs  villes’  ' 
dcV.  M.ainfi  qu’il  auoit  fait  de  Toul&  Verdun  & qu  i! 

auoic  voulu  faire  de  Mets, & pluGcurs  autres  très- Catho- 
liques & fidèles  à V.M.  Que  IC  priois  fa  Sainteté  dereietter 
tous  les  artifices, aucclcfquels  l'on  luy  tafehoit  encore  don- 
ner  le  tort  des  fautes  que  faifoicnt  ceux  qui  vouloicnt  tant 
lufiifier  leurs  avions  , Icfquellcs  fc  manifeftoicnt  de  iour 
eniour,pDurcftrctoutesbandéesàIeurs  interefis^k  arhbi- 
tions  particulières  , & qu’au  contraire  V.  M.  ne  tcndoit 
hncmd  employer  toutes  fes  forces  & moyens  pourauancer 
la  gloire  de  Dieu , & pour  exécuter  fon  Ediél  de  la  réunion 
de  les  fuiets  a la  Religion  Catholique;  ce  qui  s’euft  peu 
faire, fi  cette  prifc  d’armes  faite  tantmal  à propos  n’euft 
ainfi  des-vny  les  Catholiques , qui  laplulpartont  bien  con- 
nu qu  il  n y auoit  en  ces  entreprifes  de  Religion  que  le 
prétexte.  Que  partant  chacun  fuiuoit  Icparty.où  ilcfti- 
moitfairc fcsaffaircs  fans  autrement penfer  enfa confcicn- 
ainfi  qu’il  s’eftaflez connu  en  ceux  qui  ont  eu  charee 
des  armes,  que  quelque  artificieufe  iuftification  dont  ils 

O*'  P"  effea  en  tout  ce  qui 

s eft  pâlie  par  leurs  mains,  que  rien  que  leurs  delTcinsno 
leur  a fait  prendre  les  armes, 

A V R O y,  - - ,,  nunm:» 

ES  T arruicc  ce  matin  la  mort  du  Cardinal  d’Eft  fulFo'  ' 
que  d vil  cati.arrc  qui  le  trauailloit  aucc  fa  ficur’equar 

V M a ^ fidèle  parentA;  feruitcurque>  ‘ 

.V.M.  euft  au  monde.  ^ , 

' "“'t  d s’eft  confcflc & communie, & demandane  » 

a outc  heure  s^l  viuroit  iufques  à ce  matin  pour  parler  i . " 

naoy.  “P®^ûduiouriliu’açnuoyéqucru,acfaitfottùr 
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coutlc  monde , K encore  qu’il  peuft  à grande  peine  me  par, 

1er  fim*a-t-»l  monftrc  vnc  face  &yn  cœur  de  re  dire  ce 

domlctcmpsluy  a donné  lo.f.r,  ccl 

le  reprefenter  à V.  M.  Son  propos  a efte , S i k e , qu  j1  m a- 
uoit  voulu  donner  la  peine  devenir  lufques  a luy,  pour  me 
prier  de  luy  faire  ce  bon  & dernier  office  auec  V.M  pour 
KirLrer  qu’il  n’auoic  point  de  regret  a mourir  , mais  bien 
dei^l’auoir  ferme  mieux.  3c  auoir  eu  allez  detempsde  le 

pouuoir  faire  , & loifir  d^eftre  pu  aller  lufques  en  France 

Lurymourir.apréss’cftre  décharge  le  coeur  auecfcyne- 
îcux.pour  leur  dire  librement  le  tort  3c  imure  qu  ilss'c- 
toicnt  fait . d’auoir  donné  à V.  M.  aucune  occafion  de  ma- 

Ic-fatisfadlion, Scies tcduite  deteUe  forte, qu  il  les  fit  di- 
gnes de  fes  bontez  8C grâces,  finon/omprc  du  ^ 

eux  ’ 6c  les  abandonner  du  tout,  8c  que  1 affi:urafle  que  de 

fapa’rt  il  luy  anoittoufiourscftctres-fidelclc^ruitcur.  Auf- 

fimcprioit-ade  faire foy 'a  V.M.  qu’il  auoit  donne  au  üeur 
Tolomco  fon  Maiftre  d’Hoftel  Se  IcqueU  auoit  long^^^^^ 
iVnt  Se  tres-fidclement  feruy,  T Abbaye  de  faint  George, 
î^uelle  il  luy  prio.t  luy  conferuer  Sc  faire  louir.  Surquoy  ic 

Uvdcmanday  s'iln’auoit  point  difpolc  defes  autres  béné- 
fices. lime  dit  que  non  ,8c  qu’il  penfoit  auoirpermillion 
de  V.  M.  de  le  pouuoir  faire , mais  qu’il  n y “ ffl 

lu  faueauthonfer du  P%e,  SC qu’ilauoit  fes ncucu 

niours,  qui  n’auoient  point  fait  chofe  qu  il  eu 

cftre  comte  fonferuicï , SC  que  fi  ceux  de  Guyfe  aull  fe 

rcndoicnt  dignes  de  fei  bonnes  grâces 

dcle  fcruicc.-il  prioit  fauoriferlcsvns  Sc  ies  ’ ^cr  à 

tournant  idircV'l  me  & 

V.  M.  quelle  pcrdoitvn  tres-grand  “nrec 

LrvnbonfreïeScbonamy.  Etiideflus  atœcccsp^o^^^^^^ 

. moL.ilademeurélabo’uche«^^ 

fc  trauailler  <ro»L  lePa ^ poun 

luyircTJnncrlânouuelIc.Sc  icpricrdc  confoler  V.M.  de 
eXpen"  ne  mec«mUm».n  à nulle  fe.eJe  promCon.. 
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core  que  ledit  Cardinalfuftxnortcn  Cour , puifqu’il  eftoic 
Protcâcurdc  fc»  affaires  prés  lia  Sainictc.,'t>4  il  falloir  qaUl 
rcfidaft  de  ncccffité,  fit  que  ic  la  luppliois  trcs-hûmblcmcnc 

de  ne  faire  aucune  ldrted«r\lifficiiltc  à le  m’afl'eurer  ainfi, 

afin  que  ic  le  fiffecmcadrca  V.  M.  par^  courfer exprès, 
queie  hry  allois  dcpccher  à kmefmc  bctirc.  Il  m'a  répdn- 
<luàccla,qu’ilnemc  pouuoitpasrcfoadre  affcurépicnt,ny 
m’accorder  ce  que  ic  luy  deman’dois  pour  l’importance  du 
faièl,  fur  lequel  il  ne  fçauoitlaconfcqucnccquclatlitc  va- 
cance luy  apportoic , mais  qu’il  s’en  infoi mcroii  fit  pénfe- 
roit.  le  luy  ay  rcpliqdc  àuec  la  fdVec  que  i'ay  pu  .pour  le 
faire  départir  de  tontes  les  prctcniions  qu’il  pouuoit  allé- 
guer en  la  nomination  de  ce  vacant,  en  laquelle  encore  que 
.V.  M<  eud  pouuoir  fans  aucune  difficulté  ; nenntmoins 
âuois-ic  voulu  luy  porter  le  refpeil  de  luy  en  pailcrauant 
que  de  dcpécheren  la  diiigéce  qncfoocafionm’obligcoit, 
&fçauoir  ce  qu’elle  me  commanderait  pour  le  fcruicc  de 
l’vn  fit  de  l’autre.  'Il  m’a  dit,  Noms  /irons  hiet.~s'fts  <ttf»kori- 
/tr  fàMattfiè  àé  et  (jue  mas  joarros-s  ,maisvtfK  Ikyfncz^entfn^ 
dre  dene/hre  pars  sjae  nous  nous  snforn.erotss  hsen  du  mérité  de  te 
faiii'td)'  nom  lay  prornttsoas  de  r.e  toueher  audit  vacant , & 
éjtse  mas  le  laij/èrem  ea  l'tHât  aucjaei  tl tfl,  tuppues  à luy  auo*r  fait 
/falloir  de  nos  nouaelles  , & ntfire  inttntiau  , & auoir  cHtiisiH  U 
jiennt. 

l’cnuoycà  V.M.  le  fieur  de  la  Boderie  monSecretaire, 
tres-fiddcfuffct  fit  fetuiteur  de  V.M.  lafuppliantircs-hum- 
blement  de  me  le  renuoyer  au  pluftoff.  le  la  fupplictrcs^ 
humblement  qu’aucc  cette  occafion  il  luy  plaife  me  tirer 
de  la  paiiureté , St  neceffité  qui  me  menace  fit  prcflc,fans 
que  IC  puific  cftrc  remédié  qu'aucc  fa  feule  bonté  St  libcra- 
litc.  Ic  ne  yeux  point  mettre  en  confideracion  37,'àbs  qu’il 
y a queie  fers,  laplufpart  du  temps  hors  du  Royaume,  ovl 
i’ay  confommé  tous  les  biensque  l’auoisrecueilly démon 
perc  : mais  me  tcttertotalcmcncfiiDs  autre  iropoftuoitccB* 
ire  les  bras  de  fa  bénignité. 
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••  peitr  Pretedtur:  k Cardinal  de  lejtufeiijni  arriu*  fa»  t 'sly.  en 
J .mtjme  temps  ^»ek»e»»eaH  Nonce  grrma  vers  U fyf,  - i 

v.7Wf.’-  A V R O y'. 

Le  Pape  m'a  parlé  en  défaucur  de  la  Ligue, tout  ce  qu'il 
peut , iL  comme  il  m'auoic  ià  die  autrefois , que  l’ame 
vdc  Ton  prcdcccâeur  , qui  auoic  efté  occafion  d’icelle,  eu 
f fouifroit  à ccccc  heure  comme  feroicnc  en  leurs  temps  cel- 
les de  Scos  fie  de  Corne. 

t^Taa».  Av  Roy. 

SA  Sainteté  conclud  qu’il  ue  falloit  nullement  efpetcc 
en  la  conuerfion  du  Roy  de  N auarre , auquel  il  auoit  en* 
tendu  que  V.  M.  auoit  donné  pai^porc  pourenuoyer  de> 
uers  les  Proteftans  fie  la  Reyne  d'Angleterre,  pour  auoic 
aduisdcce  qu'il  auoit  à faire,fie  qu'il  clloit  à croire  qu’ils  ne 
luy  confcillecoient  qu’eftte  pertinax  en  fon  herelîe , fie  que 
s’il  auoit  enuic  de  fc  réduire  fie  aider  à la  pacification  du 
Royaume,  il  n’iroic  chercher  cesconfeils , lefquels  l’on  ne^ 
doit  attendre  que  tres-mauuais  fie  pernicieux,  le  répon- 
‘ dis,  que  cela  pouuoit  feruir  non  fealemcncà  fufpendre  ie 
fccours  que  les  Proteftans  auroient  peu  déterminer  d'en- 
uoycr  k ce  Prince  au  fecours  des  Huguenots  : mais  bien 
qu’ils  iugeroient  auffi-toll  venir  facilement  à s’accorder 
auec  V.M.  puifqu’ilscftoient  entrea  en  parlement  auec  el- 
le , premier  que  d’auoir  appris  leur  aduis , 5c  que  s’y  mettant 
quelque  foupçon  cela  pouuoit  grandement  feruir àfesaf- 
« rares.  Et  qu’aulfi  de  nier  lefdits  pafTe ports, c’clloic  le  re- 
buter du  tout  d'entrer  plus  auant  en  conférence, laquelle 
il  n’y  auoit  vnfcul  homme  de  bien  bon  feruiteur  de  V.M. 

_ quine  la  luy  euft  confetlléc,  Sc  de  faire  tout  ce  qu’elle  pour- 
roit  pour  pacifier  les  rroubles  de  fon  Royaume. 

Ietarchoisdel’embarquer,pour  que  l’on  vift  qu’il  inter- 
uenoit  ouuercemcntà  la  paix.  Il  me  promit  qu’il  écriroic 
il  Monlîeur  de  Montmorency  aùcc  toute  affeâ;iaa,que  fo 
trouuant  àla  Confercnce,il  fi  ft  tout  fon  ppuuoir  pour  miin- 
tenir  ôc  confciller  ce  qui  feroit  de  l'honneur  de  Dicufi^  de 
fon  fctuicc , aider  ô£  fortifier  les. intentions fi£  volonccz4^ 
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V.M.&de  la  Rcync  famcre,  luy  recommandant  en  roue 
êc  par  couc  rbonneur,rerpeâ  Se  feruicc  qu'il  doit  à Ton  Roy. 

A V R O T.  • 

Le  Pape  me  ditrefolucmcntqifil  n’expedieroitiamais 
ccc  fcucfchc  de  Bayeux  pour  le  Cardinal  de  Vendof- 
me  J n ce  n'eftoïc  qu’il  renonçai  à la  Coadiucoreric  de 
Rouen.  Il  me  die  que  c’eBoic  vouloir  tenir  vn  pied  en  deux 
crcarpins.&qu'àcetceheures’illcvouloitfoufFrir.lesCar-  . . 
dinaux  voudroienc  s’accouHumer  àcenir  deux  Euefehez, 

Se  que  c’eftoit  dérober  l’Eglife  de  Dieu.  Qjjl  fçauoic  qu’il 
auoitdicqu’ilnevicndroic  point  icy  autrement  s’il  n’auoic 
l’Eucfclic  de  Bayeux,  & que  pour  cela, s’il  clloit  de  fa  créa- 
tion qu’il  le  dcgraderoit,  comme  il  feroicccux  quiyfau- 
droient,  félon  le  Hatut  qu’il  en  auoit  fait.  Icrcpondis  qu’il 
n’eftoit  ii  bien  accommode  qu’il  conuenoit  à vn  fl  grand 
Prince, qu’il n’auoit pu  venir  iufqucs  à cette  heure.  L’on 
me  répondit  qu’il  fe  determinaft  (culcmcnt  de  venir  , , 

que  luy  faifant  fçauoir,  on  luy  feroit  bien  donner  moyen  ' - 

par  Monlîeur  le  Cardinal  de  Bourbon  : car  s’il  ne  le  vou- 
loir faire  par  amour,  que  l’on  luyfcroit  faire  par  force,  luy 
prenant  deux  ou  trois  Abbayes.  Le  Cardinal  de  Sens  Si  Pi- 
les font  les  correfpondans  de  ceux  qui  font  ces  bons  offices 
au  Cardinal  de  Vendofmc. 

le  baife  trcs-humbleincnt  les  mains  à V.  Maiedé  de  la 
faucur  qu’elle  m’a  fait, de  trouuer  bon  la  prouifion  que  la 
Boderte  a obtenu  de  l’Abbaye  de  Brenne , laquelle  ie  la 
puisafTeurcr  edre  bien  employée,  parce  qu’iled  trcs-fiiiclc 
& diligent  a fon  fcruice,&  cd  homme  qui  peut  edre  em- 
ployé en  toutes  fortes  de  bonnes  affaires.  ' ' 

Av  Roy. 

IE  General  des  lefuitcs  m’a  enuoyé  le  Pere  Mage  Vé- 
nitien ,qile  V.  M.  defire  aller  en  France  pour  faire  la 
y»fitc  decét  Ordre. 

Av  Roy.  »4Ttt>rim 

T O V T le  mal  ed, qu’où  ce  Prince s’aheurtevne fois,  il 
ycd  fl  cnticr,qu’il  n’y  a plus  de  remede , Se  apres  ceU 
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' ic  fuis (ifculicy,  que  V.  M.  ne  m’imputera,  fi  ic  ne  luy  fai* 

de  meilleurs  Icruiccs  ,luy  pouuant  dire  qu’il  n’y  a vnfcul 
en  tout  ce  College  qui  foit  remarqué  pourfon  fcruitcur  &: 
partifan  pour  dire  vnebonne  parolequand  elle  fait  beioin. 
Mais  i'cfpereqtic  lu  prudence  & bonne  manière  de  Mon- 
fieut  IcCarduraldc  loycufc  yremettra  toutes cboifes en Ja' 
fplendcurSi  dignité  qu’elles doiuent  cftrc,&  tant  pluftoft 
qu’il  pourroit  clltedepardcça  feroit  le  meilleur.  La  Pro- 
tcélion  euft  cfté  bien  employée  en  la  performe  du  Cardinal 
de  faintc  Croix  Vice-proteékcur,  fi  elle  fcfuftdonnceà  vn 
Cardinal  Italien. 

Monfieur  d’Üfi'at  fera  tout  ce  qu’il  pourra  de  ce  que  V. 
M.  luy  commandera, & ne  feraiamais  la5dciercruir,&:il 
n’cft  poffibîc  de  mettre  homme  quel  qu’il  fort  auprès  de 
Moniieur  le  Cardinal  de  I oycuTc,  qui  toit  plusvcilc  ,intcl- 
ligcnc  & à propos  que  luy- 

r«t».  Av  Roy, 

Mws:  ç V R la  Protcâion  en  la  perfonne  du  Cardinal  de  loyeu^ 

OfcyOn  me  repond,  me  demandant  comme  il  feroit,  ne 
Içachant parler  Italien , bc  que  de  tout  temps  cette Proce- 
ûion  auoit  efié  exercée  par  Cardiuaux  italiens  , comme 
confccutiucment  parTriuolfc,  Fcrrarc,yitclJy Sed'Eft. 

Le  Pape  maintient  que  c’clldc  fon  droit  la  difiribution 
. . de  la  vacance  des  bénéfices  du  Cardinal  more  en  Cour. 

Le  Pape  a aduoüé  enfin  la  diftribotion  des  bénéfices  de 
Monficur  le  Cardinal  d Efi.  Montalteaacccptc  l’Abbaye 
(àinteCroix cnfaparc : maisà  lacharge  de penfion  dedeux 
milcfcusfur  Aufch  pour  le  College  des  Anglois.  àRhcimSy 
pour  dix  ou  douze  ans.  il  n’ya  peefonne  qui  ne  die  &ne 
connoifle  que  le  Pape  en  cette  occaficn  a porte  vn  tres- 
■ jv'  . grandrcfpcéiàV.M.  mais  ic  l’aflcurcbien  qu’il  n’y  falloit 
vfer  de  moindre  diligence  artifice  qu’il  s’eft  fait  * comme 
hrycft  pour  exemple  le  vacant  dofeuMonfieur  de  Font,  le- 
quel encore  qu’il  fuft  mort  icy  fôn  Ambafladeur  du  temps 
d’vn  Pape  traitable  & liberal,  & ayant  icy  feuMonfic  ur 
le  Cardnud'd'Eftfii  grand&:  puifi'ant , fi  ncfut-il  pasalTcs 
' tbKpou^ectcftcilcgarbouil  qui  en  cftnc  &durccncocc. 
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II  me  dit  que  le  Roy  deNauarro&le  relie  des  Hcrctir- 
<}ucsde  Ton  patcy  ne  cherchent  autre  chofe  que  de  gagner 
le  temps,  parce  qu'ils  n’clloicnt  pasalTcz  pourueu»  dclcurs 
forces  quand  ils  fcroict attaquez  comme  il  faudroit,  &c  que 
cette  ruic  dedemader  d’eftre  enfeigne  eftoit  venue  jufques 
à luy , parce  que  le  Roy  de  N auarre  le  luy  auoit  propofe  par 
Ces  propres  lettres.  Ce  plaignant  de  la  rigueur  aucc  laquelle 
•on  l’auoit  traite  parla  Bulle  faite  contre  luy  fans  l'oüyr;  en 
quoy  on  l’auoit  rendu  de  pire  condition  luy  qui  eft  né  Clirc- 
.ticn  , que  l’on  D auoit  fait  les  Indiens  qui  font  en  régions  fi 
elluignces  8c  idolâtres,  à qui  l’on  auoit  enuoyc  des  Predica- 
•ccurs.  Queû  l’on  luy  en  vouloir  enuoyer,  il  les  ouyroittrcS- 
volontiers , 8c  leur  donneroit  toute  forte  de  feureté.  Mais 
que  l’on  iugeoit  bien  de  fon  intention,  & que  lesApoftres 
éc  Difciplcs  ne  demandoientpas  des  feuretezde  leurs  per- 
fonnes  quand  ils  alloient  prefeher  la  loy  Chrellienne,  8c 
que  d’enenuoyer  àceux  cy,  ce  fçroit  chofe  perdue  , aulfi 
bien  que  de  lesoüyren  vn  Synode  ou  airemblce,ainfi  qu’ils 
dcmandoienc  ; cftans  tels  colloques  ce  qui  auoit  donné 
principalement  pied  aux  plus  grands  maux  de  la  France, 
Quant  aux  Induits  pour  les  Cardinaux  fes  fuicts  , qui 
ont  à venir  icy , pour  leurs  bénéfices,  cas  aducnanc  de  mort; 
on  m’a  dit  que  feuMonfieur  le  Cardinal  d’Ella  fait  route 
diligence  de  retrouuer  fi  l’on  en  auoit  iamais  obtenu  de 
femblablcsimais que  iamaisil  n’en  a fccu  trouacr  nouuellc,. 

le  ne  puis  plus  fubfiller  icy  faute  de  moyens.,  le  fuis  cm^ 
barque  de  plus  de  vnze  mil  elcus. 

A V R O Y. 

SA  Sainteté  m’a  dit,  ce  tjat  le  Eeyd'Ejpdj^ne  fuhminiflre 

pour  tenir  la  France  en  trouble , te fçay  -jne  fi  fait , mais  ce  n’efi 
pM  pour  haine  eju’ il  ait  particulière  contre'' fi  Maiefté,  ne  pour  con- 
ejnerir^fe  faire  Roy  de  F rance  i ains  pour  s’engarder^'on  n^tntre* 
ptetme  fur  U Fhndrt  comme  l'on  auott  fait  parltpafié,  ainfiq.ten 
eftott  encore  bien  témoin  Cambraj , cf  par  te  moyen  de  fis  intelli- 
geuees  donner  affen  à faire  aux  Franfoi*  an  leurs  maiJonsCTptO^ 
pre-caufèf  fàm  auoir  J penfir  plus  auant.  le  répondis  que  le 
Roy  d Efpagnc  ne  pouuoitnicr.de  l^auoic  très- bien  que  ce 
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n’cftoit  nullement  la  volonté  de  V.  M.  comme  elle  luy  a 
trop  bien  monftrcdu  viuant  de  feu  Monfieur  le  Duc  fon 
frère  , lequel  fans  doute  s’en  fuft  fait  Seigneur  , fans  les 
défaucurs  que  V.M.  luy  auoit  faites  aux  entreprifes  qu’il 
auoit  fi  certaines!  que  le  Roy  d’Efpagnene  les pouuoii  nul- 
lement remédier.  Outre  que  lefdits  pays  s'ciloicnc  mille 
fois  voulu  donneràelle:  mais  qu'au  lieu  décria  defaueri- 
fant  en  tout  ce  qu’elle  pouuoit  ledit  ficur  Duc,  elle  auoit 
foulfertquc  tou  te  forte  de  fecours  & commoditez  fuflenc 
tirez  de  fon  Royaume  en  faucur  des  afi'aires  desËfpagnols. 
Ce  qu'ils  ne  fçauroient  nier  , parce  que  tout  le  monde  le 
fçait,&:  le  danger  quecela  apportoità  fon  Royaume  pour 
le  mécontentement  qu’en  auoit  ledit  Seigneur.  Mais  qu’à 
cette  heure  iln’eiloit  plus  quedion  de  dire  que  les  François 
poutToicm  donner  fecours  aux  Flamans  rebelies , veu  que 
les  bandes  qu’ils  appclloicnt  Efpagnoles  font  prcfque  tou- 
tes de  François , qui  les  feruent  très-  bien , &:  de  telle  forte 
qucienc  fçay  comme  toutes  cboles  iroient  dccccoAc-là 
fans  eux. 

Aficurant  bien,  que  la  conduite  des  Efpagnols  eft  de 
faire  leurs  affaire  s fans  fc  foucicr  plus  auant  de  celles  de 
ceux  qui  fc  nu-fient  aucc  eux  , & que  i’auois  appris  à les 
connoillre  en  onze  années  que  l’auois  vécu  aucc  eux,  pou- 
uantparlcrauccvcritcdesbons’otfices  que  V*  M.  Icurauoic 
faits  aux  diuerfes  rcuolutions  qu’auroicnt  eues  les  affaires 
de  Flandres. 

L’on  m’a  accordé  la  confirmation  de  la  pcrmilïion  que 
V.M. a faite  auxRcligicux  dcsFeuïllans,dc  luy  nommer, en 
cas  de  vacanc'c  de  cette  Abbaye , trois  Religieux,  defqucls 
elle  choifica  lequel  il  luy  plaira /powle Dominer  au  Pape., 

^ A V.  R O T. 

C’E  s T lâcondition  du  Cardinal  de  Pellené  de  faire  mat 
iufqucs  à Ces  amis  quand  il  peut,  &eA  iugé  pourccl 
de  tout  le  monde. 

Piles  Abbé  d’Orbaic  fe  fait  connotftre  pour  Agent  d«  . 
Cardinal  de  Guyfe.  11  n’y  anouuelles  de  France  qu’il  ne 
fçache  en  fait  profit  comme  il  vient  à fonpropos.  Mais^ 

quoy 


Digitized  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  «f 
qnoy  que  ce  foie  au  def-auantage  des  affuresde  V.  M.Ie 
meilleur  toutefois  que  i’y  voy,ccft  que  le  Pape  roûnftrc 
donner  foy  feulement  à la  raifon , & à ce  que  ie  luy  dis  do 
fa  part  , receuant  très -bien  les  oppofitions  que  ie  fais 
aux  intentions  ôc  menteries  de  ces  impofteurs  ôc  rcuol- 
teurs.  Le  Pape  ferit  de  la  prouiüon  qui  a elle  faite  contre 
le  Cardinal  de  Sens , ne  m’en  ayant  iamais  rien  dit  en  lafa- 
ucur,&  quand  il  dlqucltion  de  parler  de  luy,  il  monftrc 
alTcz  qu’il  le  dcf-eftime  de  ce  qu’il  n’elt  iugé  fcruitcurdo' 
y.  M.Sc  Icmblc  à l’ouyr  que  s’il  le  voit , c’eU  qu’il  ne  peut 
taire  de  moins  cftant  Cardinal.  le  ne  lailTc  pas  toutefois 
de  croire  qu’il  n’oye  volontiers  les  nouuellcs  qu’il  luy  dit 
& ne  profite  de  fes  aducrtiffcniens-  le  mieux  qu’il  peut! 
Tout  le  monde  pardeçà  a trouuc  auîTi  bon  le  fcqueftrc 
qu  clic  a fait  fur  fes  biens,  comme  on  trouuc  eftrange  la 
nouuellc  qui  court,  qu'elle  luy  en  veut  donner  main-lcuéc 
de  peur  qu’il  ne  fc  déclare  encore  plus  ouucrtcment , fe  ren* 
parit  eu  tout  aucc  les  Efpagnols , qui  ne  faudrontpas  de 
luy  donner  bonne  coinmodirc.  Iciic  voudrois  paseftrelo 
répondant  : mais  quand  il  rcccuroitoimertemcnt  d’eux  ce 
Croit  s'acheuer  de  perdre  du  tout.  Et  comme  fon  ttes- 
luimblc  feruiteur , ie  luy  diray  , que  puifquc  les  chofes  font 
pallces  li  allant  ,quandclle  viendroit  aie  réintégrer  en  fes 
biens, ie  ne  voudrois  pas  qu’il  eu  euft  obligation  qu’à  el- 
le-melmc.  V.M.  croyc  que  le  n’ay  nul  intereft  ny  alEii- 
re  aucc  luy  qui  m’en  falfe  parler.  Car  quand  elle  l’auouc- 
ra  Sc  reconneiftra  pour  fon  fidele  feruiteur , le  luy  ferav 
comme  a tel  6c  Cardinal  tout  l'honneur  que  ie  pourray- 
mais , luy  diray  ic , que  ce  fera  chofe  de  très-  mauuais  excml 
pic , qu  vn  Cardinal  François  qui  a tant  d’obligation  au 
cruicc  dc^^  Maicftc  & a U Couronne,  foit  entre  tous  ceux 
de  ce  facrc  Co  lege , fignalé  & déclaré  à la  dccouucrte  fau- 
yurdes  troubles  Sc  reuoltcs  de  France.  L’on  apreftedes 
hantez  a Monficur  d’Efpernon,  & ne  pcuuent  cftrc  que 
r*eScris& Piles, qui  ont  voulu  faire  ci  oirc  qu’il 
nem  dTîl'r^  forte  d’intciligcnce  aucc  le  Ge. 

LrfA,î  Huguenote  , ôC  particulièrement  aucc 

Lcfd.gmetes  6C  autres  Huguenots  de  Dauphiné.  Mab 
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quand  le  Pape  m’en  a parle , ie  luy  ay  fait  confefler  que  c’é- 
toicntariificcs  de  ceux  qui  font  bien  marris  que  V.  M.ait 
vn  fi  bon  & fidèle  feruiteur,  me  feruanc  à ce  propos  de  ce 
qu*cllc  me  difoit  de  luy  fur  l’article  de  Monfieur  de  Mont- 
morency, où  i’ay  dit  que  ce  feroit  faire  iniure  à fa  Sainteté 
fi  l’on  vouloit  blafmer  ledit  fieur  d’Efpcrnon,  pour  auoir 
recherche  ledit  Montmorency  de  qu itter  le  party  des  Hu- 
guenots & l’attirer  à fon  feruice  , parce  que  fa  Sainteté 
auoit  propole  de  tenir  la  main  à la  mefine  pratique. 

Monfieur  de  Nazareth  mort  Nonce  en  France,  i'ay  de- 
mande Morofin  Euefque  de  Brcflc. 

le  conclus  que  V.  M.  doit  faire  eftat  qu’il  n’yt'pcrfijone 
qui  perde  qu’elle,  en  la  continuation  de  ces  troubles  en- 
tretenus de  l'ambition  &c  intereft  de  ceux  qui  en  font  les- 
autheurs.  Parquoy  il  faut  de  necelEté  qu’elle  y pouruoyc 
tant  pluftoft  par  amour  ou  par  force , Ce  reünüTant  en  quel- 
que manière  que  ce  foitvn  party  pour  ruiner  l’autre  : car 
il  faut  que  l’vn  aille  par  terre, fielle  veut  affeurcr  fonaurho- 
ritc  &c  l'Eftat,  lequel  elle  voit  clairement  en  vne  cuidento 
confufion:  clic  me  pardonne  fi  i’ay  ofc  entrcr.fi  auanten 
cette  matière. 

A V .R  o y. 

SA  Sainteté  me  dit , que  ceux  que  l’on  appclloit  de  la  Li- 
gue, luy  auoient  écrit  n’auoir  autre  intention  que  de 
feruir  V.M.  &fuiurc  fes  cômandcmensfarisy  efpargnerny 
leurs  biens  ny  leurs  vies  en  la  ruine  des  Hérétiques  ; qu’ils 
èftoient  apres  à mettre  de  bonnes  troupes  enfemble,  pour 
àllcr  au  deuam  des  forces  qui  Ce  faifoienten  Allemagne, 
pour  décendre  en  France  au  fecours  des  Hérétiques:  Sc 
qu’il  luy  fcmbloit  que  s'ils  faifoient  ainfi  , voftre  Maicftc 
àuroit  occafion  d’cllre  fatisfaite  d’eux,  Scdcs’cnfcruiràfi 
iïellcs  occafions.  Etierepliquay  luy  difant,que  tout  cela 
feroit  fort  bon , s’ils  faifoient  fi  bien,  qu’ils  donnaflent  oc- 
cafion à V,  M.  de  faire  à fa  Sainteté  bon  témoignage  d’eux, 
&non  pasfe  liccnricrfi  auant . que  de  luy  donner  compte 
des  affaires  de  fon  Royaume,  fans  fa  pcrmilfion  , charge  8£ 
communication , m’aucurant  bien  que  s’ils  difoient  autre- 
ment à fa  Saiocecé, Vautre  chofe  que  ce  qui  peut  donner 
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ouclquc  couleur  à leurs  fins , que  fans  doute  elle  auroic 
défia  ferme  le  pas  à leurs  pratiques:  mais  que  pour  remé- 
dier au  danger  querelles  licences  pourroient  apporter, io 
la  fuppliois  trcs-humblement , comme  i’auois  dclia  fait 
de  ne  donner  plus  dorefnauant cette  mauuaifefatisfaaion 
a V.M.dc  fouffrir  eftre  informée  de  l'^fiat  de  fes  affaires 
que  par  clle-mefme,  eftant  a croire  que  ccuxquilcfcroicnt 
lans  commandement , le  feroient  trcs-mal  à propos  & 
tromperoient  fa  Sainteté  toutes  les  fois  quelle  les  orroic 
6c  croiroit,n’cftantnullcmcn.t  raUonnabIcqu’vnfujctqurf 
qu'il  luit , fe  licentie  fans  charge  & commandement  ci 
près  de  (on  Roy.de  communiquer  Icsalfaires  d^  fon  Royau- 
mc,&  qu’il  fift  que  ceux  qui  faifoicnt  autrement  ne  s’ad- 
drellafTent  plus  à luy , lugeant  le  danger  où  ces  manières  de 
ncgotieramencroient  enfin  toutes chofes.  Ilmonftra  na- 
uoir  pas  pris  en  mauuaife  part  ce  que  ic  iuy  auoisdit.  Sa 

medemandaû  V.M..fcrioità  Monficur  dcNeuers  luy 
donnant  le  Gouucrncmcnt  de  Picardie  Icluy  disquepuif-, 
quelle  luy  fiüit  vne  Prouincede  li  grande  importance,  fie 
puifqu’il  auoit  toufiours  alliftc  la  Rcync  famereen  fon 
voyage  de  Guyenne,  qu’il  falloir  qu’il  s'y  fiaft.mais  que  ic, 
ne  doutois  pas  que  bien  toft  il  ne  fe  fufciuft  de  bonnes  gens 
qui  luy  portans  enuie  de  le  voir  en  bonne  grâce  de  V.  M.  6C 
lafcruirhdelcmenr.iie  faucTroientde  luy  faire  auprès  defa 
baintetc  tous  les  mauuais  offices  qu’ils  pourroient , mais 
qucie  apnoisnelcurpreltcrl’aurcillc.  Sur  quoy  il  me  pro- 
mit qu  aulfi  ne  fem-  t*il.  “ 

Monficur  d’Olfat  m’aditquc  feu  Monficur  le  Cardinal 
d Efta  fait  tout  ce  qu’il  a peu  pour  auoirtoutccquiçftoj» 
de  CCS  induits  ; mais  qu’il  n’en  a iamais  feeu  auoir. 

Le  Cardinal  Gambara  tire  tant  qu’il  peut  à la  fin,  & no 
peut  faillir  qu  il  n aille  auiourd'huy  au  Paradjsdcs  £ft>a- 
gnols:  cane  croy  qu’il  l’cftoit  plus  que  Chreaicn  , mais 

aucc  cela  très  habile  homme  & grand  Cardinal. 


•■I  J 


( 


L 


R 


O Y. 


'Om  m’a  dit  que  d’argent  l’on  n’en  vouloir  donner 
nuUcment,.&  prcRcr  aufli  peu , 6c  que  de J’alicna^on 
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iiT  rcmporci  de  l’EglifcTôn  n’en  acedrderoit  dauantagt^' 
(inon  que  premièrement  V.  M.  n’en  fiift d'accord  auec  1» 
Glergc,  attendu  la  rumeur  qu’ils  auoient  fait  l'année  paf» 
' . fee,  iufques  à auoir  menacé  de  fe  départir  de  l'obcyffancc 
de  (^Sainteté  , comme  V.  M.en  auoit  donné  aduis,ainfi 
qu’on  me  le  pourroit  faire  voir  par  les  écritures  que  l’o^ 
«n  auoit. 

A V R O T. 


ij,  Tmim. 


Le  Cardinal  de  Sens  m’a  fait  rechercher  par  diuera 
moyens  de  s’aboucher,  ou  pouuoir  rencontrer  auep 
moy,  mais  que  i’aytouHours  répondu  ,quequand  il  m’ap- 
paroiftra qu’il  fera  bon&  loyal  fuiet&fcruiteurde  V.  M,  ^ 
que  firay  volontiers  à luy,pour  le  refpcft  de  fa  dignité  Car-  ' 
dinalefquc  ,mais  que  voyant  comme  ii'a  fait  iufques-icy/ 
ienelcvoulois  voirnyoüyr.  Aulfiàlaveritcfiic  faifois  au- 
trement ,ie  me  condamnetois  pourvu  trcs-grai\.d  &mau- 
ttais  Minière  & ignorant:  mais  ic  me  fçauray  bien  garder 
qu’il  ne  prenne  cet  auantage  fur  moy.v  II  s'ed  vanté  que 
MeHieursdc  Guyfeliiy  auoient  oSiert  des  rcprcfTaUlespour 
lès  biens  fequeftrez , èc  que  d’Efpagne  on  luy  oflTroit  dix 
mil  efeus  de  rente. 

A V R o Y.  - 

IEfuis  bien  trompé  It  le  Pape  aautre  intention  en  toutes. 

cespromclTcs,  que  pour  mondrer  qu’il  a de  grands  pen- 
fcmcnsice  qu'il  veut  luy  fcniirà  amallèrvn  grandthrefor, 
diiquel-ie  ne  penfe  pas  qu’il  donne  iamais  vne  Hcale  à hom- 
me du  monde;  & V.  M.  croyc  qu’elle  la  bien  cmpécliée, 
quand  elle  luy  a fait  propofer  5c  prefenter  parcy  fur  les  atti- 
res d Angleterre,  fcmblant  qu’il  ait  honte  que  ie  luycnrc- 
dic  à cette  heure  quelque  chofe,  me  changeant auili-tod 
de  propos. 

■ ~ ' A V ~ R O Y. 

I'A  Y demandé  l’Indiilc  pour  les  Cardinaux  François,  à 
celle  fin  que  Eaucuns  d’eux  mouroient  en  Cour  de  Ro- 
tuc,  V.  M.  puRd^rpoCcc  de  leurs  bénéfices  en  vertu  dudit 
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Induit.  Le  Pape  me  ditqacks  Cardinaux  vinflcnc,&  que 
puis  il  y penferoit,  mais  que  ianfcuralTe  cependant  V.M.. 
qu’il  la  tauor  ilcroii,  & lefdits  Cardinaux  de  tout  ce  qu’el- 
le pourroit:&  comme  ievoulus  répliquer  pour  en  auoir  de 
faiû  l’execution , il  me  répondit,  qu’en  France  l’on  vou- 
loir auoir  tout,  Sc  le  dcpouïllcr  de  ce  que  l’on  pouuoit , mais 
qu’il  ne  le  vouloir  fouftnt.  Qu’il  donnoic&faifoit  ,mais 
qu’il  n’auoit  encore  veu  qu’on  luy  euft  accorde  aucune 
chofe  qu’il  euft  defire  , ordonne  & propofe.  Qinl  eftoie 
Pape  qu’il  Ce  feroit  bien  croire  des  choies  qui  luy  appar- 

tcDoicnt , ic  s’alloit  ainfi  peu  à peu  s’échaudant,  le  l’in- 
terrompis le  plus  doucement  que  ie  pus,&  le  priaypenlêi 
& s'informer  des  exemples  que  l’on  trouucra  de  fcmblables 
grâces,  Icfquell es  V.  M.  ne  pouuoit  attendre  moins  de  luy 
que  Tes  prcdeccA'eurs  les  auoient  cutis  des  Papes  palTcz. 


L’Evesq^e  dcGlafco  peut  fans  autre  fcrapulccxcr- 
cer  la  charge  quiluy  fera  commife  par  le  Roy  d’Efçof- 
fe,  fans  encourir  aucànecoulpeou  peine,  le  m’ayant  ainfi 
dit  le  Pape. 

11  m’a  dit  de  la  Rcync  d’Angleterre,  C’cftvnc  galante 
femme  celle-là,  puifqu’cllc  brauc les  deux  plus  grands 
Rois,  tant  par  mer  que  par  terre.  , 

Oo  atrouuc  à vneruine  que  le  Pape  afaicabatre^fai^ç 
lean  de  Latran,ptcs  du  Baptilferc  du  grand  ConHancin^. 
en  vne  petite  cafl'ette  de  rame  mangée  de  rouille  centme- 
daillcs  toutes  neufues, qu'on  croit  y auoir  edé  miles  par 
Condantin , ou  fainte  Helcne. 


LEPapc  a dit,qucquclque  apparence  de  demondratioa  / 
que  fid  V . Maicdc  , qu’elle  edoit  en  très-  bonne  Mitcl» 
ligcnce  aucc  la  Reyne  d’Angleterre  &:  les  Huguenots,. & 
ai  doit  à troubler  les  affaires  du  Roy  d’Hfpagne  ,*cant  ea 
Flandres  qu'autre  part,  l’ay  feeu  cecy.  de  part  quciecrou 
alVeurcmeut  que  l’on  l’aiinli  oomme  lîon  me  l’a  rap*; 


i 


Av  Roy, 


}o.  luimt 


Av  Roy, 


X).  ImiStti 
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d^¥é6i|yî'cl  de  l’EglifcTôn  n’en  acedrderoit  dauintag®^; 
(iiiciti'<^  premièrement  V.  M.  n’en  fuft d'accord  auec  1» 
Clergé  , attendu  la  rumeur  qu'ils  auoient  fait  l’année  paf- 
f&jiufques  à auoir  menacé  de  fe  départir  de  l'obcyflfance 
dléfa Sainteté  , comme  V.  M.en  auoit  donné  aduis,ainfi 
^u’on  me  le  pourroic  faire  voir  par  les  écritures  que  l’o^  ' 
«n  auoit.  - ‘ ?,■ 

A V R O T.  1*  ^ 

' ' .1 

Le  Cardinal  de  Sens  m’a  fait  rechercher  -par  diueri 
moyens  de  s’aboucher,  ou  pouuoir  rencontrer  auee 
moy,  mais  que  i’aytoudours  répondu  , que  quand  il  m’ap< 
paroiftra qu’il  fera  bon&  loyal  ruictficferuiccurde  V.  M,  , 
que  firay  volontiers  à luy,pour  le  rcfpcéf  de  fa  dignité  Car> 
dinalefquc , mais  que  voyant  comme  il’afait  iufques-icy,' 
icnclc  voulois  vDirnyoüyr.  Auffiàlaveritédie  faifois  au- 
trement, ic  me  condamnecois  pourvu  tres-grai\.d  âcmau- 
nais  Minière &:  ignorant:  mais  ic  me  fçauray  bien  garder 
qu’il  ne  prenne  cét  auantage  fur  moy.  Il  s'eft  vanté  que 
Meflteursdc  Guyfeluy  auoient  oSère  des  teprclTaiilespour 
fts  biens  fcqueftrez,  Sc  que  d’Efpagne  on  luy  oifroit  di$ 
mil  efeus  de  rente.  .w 

AvRoy.'- 

IE  fuis  bien  trompé  (t  le  Pape  a autre  intention  en  toutes. 

cespromciTcs,  que  pour  mondrer  qu’il  a de  grands  pen- 
iTemens;ce  qu'il  veut  luyfcniir  à amaffervn  grand  threfor, 
duqucl-ie  ne  penfe  pas  qu’il  donne  iamais  vnc  Realc  à hom- 
Bic  du  monde  i & V.  M.  croye  qu'elle  l’a  bien  cmpéchcc, 
quand  elle  luy  a fait  propofer  Sc  prefenter  patcy  fur  les aifai- 
Ks  d’Angleterre,  fcmblant  qu’il  ait  honte  que  ie  luy  enre- 
die  àcette  heure  quelque  chofe,  me  changeant  auiC-tod 
de  propos. 

- A V ' R O 'y.  ’ 

Î’Ay  demandé  l’Indulc  pour  les  Cardinaux  François,  à 
celle  fin  que  (laucuns  d’eux  mouroient  en  Cour  de  Ro- 
me, V.  M.  puftd^fpo(cr  4c  leurs  bcncjficc^  en  vertu  dudit 
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Induit.  Le  Pape  me  dit  que  les  Cardinaux  vinflcnc,& que 
puis  il  y penl'eroit,  mais  que  i’afleurafle  cependant  V.M_ 
qu’il  laiiauorilcroit,&  lefdits  Cardinaux  de  tout  ce  qu’ci-  ( 

le  pourroit:&  comme  ie  voulus  répliquer  pour  en  auoir  de 
faiû  l’execution,  il  me  répondit,  qu’en  France  l'on  vou- 
loir auoir  tout,  & le  dépouiller  de  ce  que  l’on  pouuoit , mais 
qu’il  ne  le  vouloir  fouftrir.  Qu’il  donnoit&faifoit  ,mais 
qu’il  n’auoit  encore  veu  qu’on  luy  euft  accordé  aucune 
chofe  qu’il  euft  defire  , ordonne  & propofe.  Q^il  eftoic 
Pape  qu’il  fc  feroit  bien  croire  des  chofes  qui  luy  appar- 
tenoicnt , & s’alloit  ainfi  peu  à peu  s’écliauftant.  le  l’in- 
terrompis le  plus  doucement  que  ie  pus,&  le  priaypenfci 
& s'informer  des  exemples  que  l’on  trouueradc  fcmblabics 
grâces,  lcrquellcs  V.  M. ncpouuoit  attendre  moinsdcluy 
quefesprcdcccAcurs  les  auoient  eues  des  Papes  paftez. 

A V R O Y.  /OTrf 

L’Evesq^b  dcGlafco  peut  fans  autre  fcrupuleexer* 
ccr  la  charge  qui  luy  fera  commife  par  Je  Roy  d’Efçof- 
fc,  fans  encourir  aucùnecoulpeou  peine,  le  m’ayant  ainfi 
dit  le  Pape. 

11  m’a  dit  de  la  Rcync  d’Angleterre,  C’cftvnc  galante 
femme  celle-là,  puifqu’clle  braue  les  deux  plus  grands 
Rois,  tant  par  mer  que  par  terre.  , 

Oo  atrouuc  à vneruine  que  le  Pape  afaicabatre^fai^t; 
lean  de  Latran,ptés  du  Baptiftere  du  grand  Cooftantin,. 
en vne petite cafl'ctcc de  rame  mangée  dérouillé  centme-  ' 
daillcs  toutes  ncufucs, qu'on  croit  y auoir  éfté  mifes  pat 
Conftantin , ou  fainte  Heicne. 

• f • 


Roy. 


LEPape  a dit,qucquclquc  apparence  de  dcmonftration 
que  fift  V.  Maiefte , qu’elle  cftoit  en  très-  bonne  mtcl^ 
ligcncc  aucc  la  Rcync  d’Angleterre  les  Huguenots,. 3c 

aidoit  à troubler  les  affaires  du  Roy,  d’Efpagne  ,-cajnt  ca 
qu’autre  part.,  i’ay  fccu  cecy. de  patt  queieefoÿ 
l’on  l’aai^  qomme  l’.gd  me  l’a  rap*' 


if,  ImSiil 


all'curcmeat  que 
porté. 
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A V R O Y. 

r 

Ï’At  rendu  fa  Sainteté  rcllcmcnt  éclaircie  de  ceux  deli* 
Ligue,  qu’en  toutes  les  colères  du  monde  il  m’a  con- 
fe(Té  qu’ils  l’auoicnt  trompe.  Qu’vnc  fois  ils  t’auoicnc  af- 
fcurc  qu’il  ncvicudroit  nulles  forces  d'Allemagne  enfa- 
ucur  des  H.igucnots.  L’autre  fois  que  s’ils  vcnoicnc,  ik 
cftoicnt  fl  forts  auec  les  aides  delcu^s  partifans,du  Roy 
d’Efpagne  &:  du  Duc  de  Parme, qu’ils  les  romproicnt  &: 
défcroicnt  fans  doute , &:  faifant  au  refte  tout  ce  qu’ils  pou- 
iioicnt  pour  luy  rendre  V.  M fufpedc,  & luy  faire  croire 
qu’elle  euft  intelligence  Ss  communication  auec  Icfdtrs  Al- 
lemans,&  le  refte  des  Huguenots.  le  tafeherayau  moins 
de  le  conduire  à l’aliénation  du  bien  d’Eglifc. 

Ce  matin  le  Pape  a fait  en  Confiftoire  vnc  grande  ha- 
rengue , dont  le  fty  le  a bien  monftré  la  préméditation  con- 
tre le  floy  d t.fpagnc,&:  la  difficulté  qu’il  a faite  de  refor- 
mer fa  Pragmatique  fur  les  titres  des  Cardinaux  &:  Euef- 
qucs,en  laquelle  il  ne  l’a  traité  de  rienmoins  que  de  Schif-  - 
matique  & Sacrilège  : Schifmatique,  en  ce  qu’il  vouloir 
introduire  vnc  façon  de  procéder  auec  les  Chefs  de  l’E- 
glife , toute  autre  que  n’vfcnt  tout  le  refte  de  la  Chrcfticn- 
té;  & Sacrilcgc.en  ce  qu’il  mettoit  8c  témérairement  la 
main  aux  choies  facrccs,tafchant  auec  le  foffiegue  Efpa- 
gnol  d’opprimer  8c  abailferceux  dont, s’il  cftoit  bien  Ca- 
tholique, il  deuroit  de  tout  fon  pouuoir  aduancer  l’hon- 
neur 8c  dignité  : concluant  à la  fin  que  Dieu  le  puniroit  de 
cét  orgueil  ,&  que  quant  à luy  ilccnfuroit  ladite  Pragma- 
tique ,&  ordonnoit  qu’elle  feroit  employée  dans  l’indice 
des  liurcs  prohibez  8c  défendus  , pour  faire  compagnie  à 
ceux  de  Martin  Luther , voulant  que  tous  ceux  qui  s'en  fer- 
uiroient  fuflent  compris  dans  l’excommunication  portée 
par  la  Bulle, /fi  Cir/>a  Dem/nrt  décrétant  cependant,  fie  or- 
donnant à touslcfdits  Cardinaux  8c  Eucfqucs  de  n’ac- 
Cepter  aucune  lettre  non  fuferite  des  titres  8c  qualuez 
qu’on  aaccouftiimc  de  leur  donner,  mais  de  la  rompre  fie 
lacérer  en  prcfcncc  du  porteur  , excepté  feulement  des 
Rois.dcfquels  les  fuferiptions  font  ditfcrcatcs  , fclqn  la 
façon  décrite  vhccccnlcur langue. 
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A-,v  Rot. 


I 


L’On  VOU5  enuoye  la  Bulle  de  l’alienation  desfccondç 
cinquante  mil  efeus  de  rente  du  temporel  de  l’E-. 
glife.  le  ne  penfe  pas  que  V.  M.  puilTc  attendre  autre  fc» 
cours  d’icy  que  de  belles  paroles. 

Sa  Sainteté  loue  extrêmement  larefolution  que  V.  M. 
.aprife  d’aller  en  perfonne  en  Tes  armées,  & faire  celle  aux 
forces  d’Allemagne,  ayant  bien  découucrc  à cette  heure 
les  anidees  de  ceux  qui  ne, le  defirant  pas  auoientfaica» 
croire  à fa  Saincecé,qu’elle  ne  s'en  dccermineroic  jamais, 
ains  qu’au  contraire  qu’elle  elloic  d’accord  auec  les  Hu* 
guenocs.  * 


Av  Rot. 


10.  Atttfi, 


I 

S’I  L n’y  a autre  remede  pour  obtenir  l’Induit  pour  le* 
Cardinaux  François,  il  faudroit  que  chaque  Cardinal 
aide  & elfaye  de  l’auoir  pour  le  feruice  contentement  do 
V.M. chacun enfon particulier, puifque  c’cll  d’elle  qu’ils 
tiennent  les  biens  & honneurs  ,&  feu  Monlleuc  le  Cardi-^ 
nal  d’£ll  m’a  dit  cela  mcfmeplufieurs  fois. 

L’on  m’afleurc  que  ceux  de  Guyfc  ont  promis  au  Duc  do 
Parme  de  luy  tenir  la  mainà  luy  faire  reprendre  Cambray; 
&:  autres,  qui  ne  le  difcntpas  fans  raifon,  m’alTcurent  que 
ledit  Duc  n’cd  attaché  que  pourlancccàicc  de  fcsadaires 
à celles  d’Efpagtic,  Seque  le  temps  le  pourra  mieux  fairo 
voir,  llcufl  bien  dcUrc  marier  le  Prince  l'on  hl$auecMa<> 
dame  de  Lorraine. 

Av  Roy. 


SA  Sainteté  m’a  dit  qu’on  luy  faifüit  encore  acroirequo 
CCS  forces  d’Allemagne  ne  marchoient  point  encore, & 
que  quand  clics  le  Icroicnt , clics  ne  ferotent  telles  que 
l’on  les  publioit,&:  qu’en  Lorraincon  eftoitalTcz  (ou, SC 
encore  plus  délibéré  de  leur  courir  fus  & les  combatrc;  mais 
que  fi  ce  que  ic  luy  difois  cftoit  vray  ,quc  l’onl’auroit  bien 
trompé,  ic  répondis  , que  le  pis  que  ic  voyois  en  cette 
tromperie elluit  qu'elle  tomboïc  du  tout  fut  V.M.  6c  au 
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blafmc  de  fa  Sainteté, qui  ne  fc  deuoit  lailTcr  abufer  aux 
fauffes  couleurs  . pour  ne  s’eftre  bien  attache  aux  vrayes  . ^ 
que  ie  luy  auois  reprefentéestant  de  fo»  s,  & au  ce  tant  de 

vérité  de  la  part  de  V.  KL  -,  c r 

Le  Duc  de  Sauoyc  a lailTc  palTcr  par  fes  pais  cinq  mil  Suil- 

fes  Proteftans  , qui  vont  le  loindre  aux  autres  Hérétiques.. 

Av  Ri  O Y. 

ÏE  fuis  allé  a l'audience  pluftofl:  pour  apprendre  ce  quevrt 
Gentil- homme  de  Monficur  le  Duc  de  Loraine,  nom- 
mé Villy  dcmandoit,&y  auou  à traiter;  &:  pour  fc  celer, 
il  vint  premièrement  dcccndrcà  vue  hollcllenc,  fo  dilânc 
Milannois,&:  aulfi-toft  il  fc  coula  chczlc Cardinal  de  Sens, 
lequel  le  lendemain  matin  le  mena  au  Pape  *uy  l' Ab- 

bé d’Orbais  & Hatton  Agent  de  Monficur  le  Duc  de  Lor- 
raine en  cette  Cour  ,&  tous  cnfcmble  ncgoticrcnt  les  af- 
faires qui  les  menoient, Si  furent  affez  longuement  à ladite 
audience, & au  (ortir  de  là  s'en  allèrent  negoticr  aucc  le 
Cardinal  Rufticucci,  où  ils  furent  aficz  long  temps.  Et  le 
lendemain  lcfditsdcVilly&:  H attonretourneret  chez  ledit 
Cardinal,  lequel  le  mcfmcfoirenuoyaaudit  de  Villyparle 
Secrétaire  Corteze  la  dépêche  du  Pape,quifutvn  Btel, du- 
quel la  copie  ira  aucc  la  prefente , & plulicurs  belles  paro^  ^ 
les  en  general , qui  concluoient  que  l’on  fift  ( /»«r  d»  doucto  I 
- ie  que  l’on  ncfaudroilpointdccccofte  icy.  Et  aucc  cela 
ainfi  bien  dépéché , ledit  de  V illy  s’eft  patty  d’icy  en  trois., 
iour».  Enmonaudicncc,  après  auoireftévn  pcucndcuis, 
iedis  au  Pape  qu’il  deuoit  auoir  efte  bien  informe  de  ce 
Gentil-homme  de  Monficur  le  Duc  de  Lorrainc,dc  ce  qui 
"fepartbit  de  ce  colle  là  en  ladelccntcdcs  forces  d’Allema- 
gne, qui  venoienten  très-  grand  nombre  en  faucur  des  Hé- 
rétiques de  France, & que  fa  Sainteté  pouuoit  àcette  heu- 
Tciugcr  la'differcncc  qu’il  yauoitdc  la  bonté  de  V.  M. 
de  fes  raifons,aux  paroles  de  ceux  qui  auoient  voulu  aucc 
tant  d’artifices  tromper  fa  Sainteté.âc  en  faire  profit,  pour 
patoenir  aux  dclTcins  qu'ils  ont, qui  cil  de  fc  valoir  des 
troubles  & diffenfions  de  ce  beau  Royaume  de  France  ; luy 
remarquant  en  fubftancc  ce  queie  luy  auois  dit  tant  de  foi» 
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dcrintcncionqu-auoicm  ceux  qui  fe  couuroicnt  dVn  ufe- 
texte  fi  <pcc.cux,  que  de  ccluy  de  la  defenfe  &:  reftaSrl 
non  de  la  Religion  Catholique,  laquelle  ic  voyois  auoir 
elle  par  eux  in^mement  ébranlée  en  la  d.uifion  qu’ils  a- 
uo.ent  faite  des  Catholiques  Acfuiets  de  V.M.  eft^ttrcl 
certain  quetout  cftoit  en  danger  de  fe  perdre,  fi  ce  n cftoit 
la  grande  patience  & prudence  aucc  laquelle  clles’c/toic 
^ conduite  lufquc-la,  & qu  auec  le  conge  de  fa  Sainteté  ic 
la  voulois  bien  aduertirquc  c'eftoit  à elle  à pouruoir  que 
on  ne  tentaft  & prouoquaft  V.  M.  plus  auant.  tournâ^à 
luy  difcourir  de  1 eftat  des  affeircs,  & à quoy  elles  vien- 
droient  enfina  1 obliger  pour  conferuer/k  dignité  &rcpit- 
cation  , & ne  lailTcr  triompher  les  enùieux  de  la  totale  rui 
ne  de  fon  Eftat.  Il  écouta  fort  volontiers  ce  que  ic  luy  en 
voulusdire,  & prenant  la  parole  ,1  medit.commcilX 
^uficurs  fois,  fefrapant  les  mains,  &:  iettant  les  yeux  en 

ce  Ray^me  m'ont  ,mf  or, uni  de  fatre  henocoup  R2 

w-ï/./e  ».  Us  ayfas<voulu  croire  ,cr  cette  Unie d' armes  jons U ^ 

fe  n ^ *>ntqu  elle  ne  leur  auoic  point  tenu  promef- 
fe  , pourcropcfchcr  qucl«forcci  cftra««csnVl.S„r 
parc«fr<,„„e,es.|i,  toque  pou,  s’eftre  a^ndu  le  1 

n a^, ont  peu  autre  ca,,  Je  qu',1,  eftolenc  reduiïA  la  de 
auoient  promis,  mais  que  faifanslcurdeim.r  n c ^ 
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gucnots , & conclus  qu’il  deuoit  aider  V.  M.  à celle  fin 
qu’elle  ne  fuccombaft  Tous  le  faix,  qui  nefe  pourroic  faire 
fans  vn  crcs-grand  dommage  du  S.  Siege , Se  uns  luy  appor- 
ter beaucoup  de  regret , voyant  de  fon  temps , Se  à faute  de 
fafaueurJe  boufccours,  la  ruine  de  ce  bel  Ettat.  Cequ’ii 
y a déplus  certain  que  cet  homme  a emporte , c'eft  qu’il  s’en 
cft  retourne  comme  il  eftoit  venu  ,fi  ce  n’cft  qu'on  luy  a 
donne  vn  Bref  pour  reponfe  aux  Lettres  qu’il  auoit  ap- 
portées. 

le  dis  mot  pour  mot,  fuiuant  la  teneur  de  la  Lettre  de  là 
Maiefte,  la  grâce  qu’elle  faifoit  au  Cardinal  de  Sens, en 
luy  faifant  main-leucc  pour  l’amour  de  faSaintetc.dcs  biens 
qui  luy  auoient  cy-deuant  elle  failis.  Sa  Sainteté  prefta  fort 
l’aureillc  à ce  que  ieluy  en  dis,  Se  demeurant  ifCez  plus 
que  dccouftiimcàrcpondre.ilmedit  en  ces  propres  mots, 

« Il  eftvray  que  ledit  Cardinal  a fait  de  très- grandes  fautes, 

JJ  5^olFcnfcleRoy,dontilracricetoitd’ettrc  bien  chaftié  , 6c 
m’en  fuis  fl  fort  fcandalifc.quc  ie  m’ébahilTois  comme  l’on 
dcracuroit  û long  temps  à le  faire,  luy  difant  fouuentefois 
“ que  finalement  il  luy  en  prendroit  mal  ; Se  depuis  ie  luy  ay 
« défendu  qu’il  ne  me  parlait  iamais  d’affaires  qui  touchaf- 
cc  fent  fa  Maiefte*  de  façon  qu’il  a elle  plus  de  lix  mois  fans 
qu’il  m’en  ait  ouuert  la  bouche.  Mais  ie  connois  la  bonté 
du  Roy,  pour  ce  ie  la  loue  Se  eftime  grandement , vous 
“ chargeant  le  remercier  de  ma  part,  auec  les  plus  exprefles 
paroles  que  vous  pourrez,  du  plaifir  qu’il  m’a  fait,  de  ma- 
a uoiren  ma confideration  accorde  main-leuee  des  biens  du- 
jj  dit  Cardinal  , lequel  i’eftimeray  très- ingrat  &:  mauuais 
homme , s’il  ne  fert  le  Roy  de  tout  fbn  pouuoir , ainfi  que  la 
“ confcicnce  6c deuoir  l’y  obligent;  vous afleurant  que  i’ai- 
“ deray  fa  Maiefte  à le  chaftier  s’il  fait  autrement.  1 1 m’a  fem- 
blcauoir  connu  en  luy  qu’il  ne  penfoitpas  que  V.  Maiefte 
fedeuft  rendre  fi  facile  à luy  accorder  cette  grâce,  mais  il 
en  a rcceiLgrand  plaifir.  Surquoy  ie  luy  ay  voulu  faire  vn 
peu  goufter  le  plaifir  qu’elle  prenoità  luy  faire  voircom- 
bien  elle  dcfiroit  de  donner  toute  forte  de  contentement  à 
là  Sainteté. 

Le  Pape  dit  toufioucs  que  l’on  faffe,  6c  que  de  là  part  il  ' 
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ne  manquera  pas , mais  V.  M.  expérimente  que  c’eft  autan  c 
que  rien.  Toutefois  il  lefaut  entretenir  le  mieux  que  l’on 
pourra,  & faire  eftat.que  li  l’on  n’en  peut  tirer  profit, ce 
ne  fera  peu  de  gain  de  n’en  tirer  point  de  mal.  Icconnois 
bien  à la  manière  que  l’on  me  parle  à cette  heure  de  V.M. 
& de  fes  aiiaires , que  i Euefquc  de  Brcflc  en  donne  dc'tres- 
bonsaduis  , tellement  qu’il  importe  allez  au  fcruice  de  V. 
M.  de  bien  ménager  ledit  Nonce.  Ayant  eu  aduis  que  les 
leizcenfeignes  de  SuilVes  qui  elloicnc  entrez  en  Dauphi- 
né au  fccours  des  Huguenots  y auoient  cité  combatus  &: 
défaits  le  9.  Aouft , ie  luy  disqu’il  pouuoit  auoir  fouucnan- 
ce  qu’à  mes  audiences  paflees,  l'auois  dit  à fa  Sainteté  que 
Monfieur  deSauoyc  auoit  donne  pallàgc  acinq  oulixmil 
^uirtcs  Proteftans,  qui  eftoient  entrez  par  le  moyen  de  ce 
palTageen  Dauphine, pour feioindre  auec  IcsHuguenots 
de  cette  Prouince-là,  par  le  moyen  & fecours  defquels  ils 
pcnfoicnt faire  vn  merueillcux  pregrez.  Maisnonobftant 
que  V.  M.  fuftabandonncedetoutlccours  humain,  &:fcs 

cnnemiseflàyaflcntpartousmoycnsquiicureftoicntpofli. 

blés  à ruiner  fes  affaires,  que  toutefois  elle  cftoit  afliftéc 
de  la  force  ôc  puiflancc  de  Dieu , comme  il  le  voyoit  par  la 
mort  decesSuifles  qui  auoient  elle  défaits  par  le  Colonel 
Alfonfc  Corfe,  lequel  auec  vnc  petite  troupe  de  cinq  à lix 
cens  hommes  les  auoit  vaillamment  attaquez , &:  auüi  heu- 
reufement  défaits.  Sa  Sainteté  fut  fi  furprifcd'aifcdecct- 
tc  bonne  nouucllc , que  ic  croy  qu’il  m'en  baifa  cent  fois, 
pleurant  de  l’abondance  du  plailtr  qu’il  Icntoit,  Aie  de- 
mandant pluficurs  fois  s’il  eftoit  vray , que  ic  luy  contaf- 
fc  cette  nouucllc , de  laquelle  il  receuoit  li  grand  plailir  Sc 
que  l’auois  bien  fait  de  ne  la  luy  auoir  dite  du  commence- 
ment  de  l’audience, parce  qu’il  rtoyoit  qu’il  en  fuft  mort 
de  loyCjA:  commença  làdcflus  à me  dire  pluficurs  chofes 
enfaueurde  V.  M.  & dclaFrancc,blafmant  forteeuxqui 
auoicntdonné  palTagc par  Sauoyc  aufdits  SuifTes.  Ilcon- 
tmuc  encore  à louer  ce  faid  d’armes, & foit  qu’il  difnc  ou 
iouppc,  il' ne  parle  d’autre  chofe  aux  Cardinaux  qui  font 
auec  luy.  Et  Samedy  à l’audience  il  entra  fi  auant  en  ce  pro- 
pos auecl  Ambailadcur  d’£fpagne,qu’il  luy  dit  que  ces  ex- 
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Îtloicscftoiencvrayemcncclc  François,  & qu’c  là  où  iisvou- 
oient  mettre  la  main  , il  n’y  auoit  rien  qui  fc  peuft  parer 
d'eux.  Et  encore  dit-on  qu’il  luy  demanda,  quand  on  en  or- 
roit-on  autant  dire  des  t(pagnols,&quc  fivoftre  Maiefte 
auoit  cctcc  abondance  d’or  qui  vient  des  Indes,  qu’il  cfpc- 
roit  quelle  auroit  bien  toft  la  fin  des  Huguenots,  Se  de 
cous  ceux  qui  luy  brouïlloient  Tes  aifaiics. 

Sa  Sainteté  manda  au  Cardinal  de  Sens  la  grâce  que  V. 
M.  luy  auoit  faite , Se  qu’il  m’en  vinft  remercier , Se  fiirc  le 
deuoir  qu’il  dcuoit à l’Ambalfadcur  de  fon  Roy.  Ce  Cardi- 
nal pria  Monlieurde  Fargis  de  me  venir  treuucr  pour  me 
difpofcr  de  le  tcceuoir  Se  ouy  r.  A quoy  ic.nc  me  rendis  nul- 
lement difl&cilc,  encore  que  V.  M.  ne  me  commande  point 
que  ic  viue  aucc  luy  autrement  que  i’ay  fait  par  IcpalTé. 
Venu, m’ayant  fait  vn  trcs-humblc ScgrandrclTentimcnt 
de  l’honneur  & grâce  qu’il  luy  a pieu  faire,  en  luy  reftiruant 
laiouylTancc  de  fes  biens,  me  priant  d’alfeurer  V.M.que 
iamais  elle  n’cuft  vn  plus  fidèle  & affcûionnc  fuict  Se  ferui- 
tcur,&  que  ie  le  connoiHrois  pendant  que  ic  ferois  icyaux 
occafions  qui  fc  prefcnteroicnc,  croyant  que  s’il  pouuoit 
auoir  fa  bonne  grâce  qu’il  feroit  rcfufcité,  tenant,  ce  difoit- 
il,  ceux-là  pour  morts,  qui  font  en  dtfgrace  de  leur  Roy.  lo 
luy  ay  répondu,  que  pour  auoir  celle  de  V.  M.  il  nefalloic 
qu’eftre  homme  de  bien,Sc  rcconnoiftrc  Se  faire  fon  deuoir, 
&:  qu’elle  ne  tendoit  à autre  chofe  qu’à  la  pieté  Se  iufticc, 
aimant vniquement  fes  fuicts  Se  fcruitcurs,8c'quc  de  ma 
part  iciuy  ferois  toutes  forces  de  bons  offices,  afin  de  le  fai- 
re tenir  pour  tel,  mais  que  c’efioie  à luy  à'm’cn  donner  les 
moyens,  ce  qu’il  m’a  aficuré  qu'ii  fera. 

A V R O Y. 

La  malice  eft  grande  de  ceux  qui  ont  écriiquc  V.  M. 

auoÎKveudemauuaisvtfagele  Colonel  Alfonfi:  Corfe, 
apres  cette  défaite,  comme  fi  V. M.  l’auoic  trouué  mau- 
uaife. 

l^accorday  au  pape  ^qae  ceux  qui  difoienc  que  le  Dued» 
Sauoye  eftoic  caufe  de  la  défaite  des  Suifies  auoienc  rai> 
fon , parce  que  s'il  ne  les  euR  laUTépafTer  ils  n'eu(Tenc  pas; 
efté  dcfaicf. 


Digitized  by  Google 


A 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSÊ. 


77 


Le  Pape  ne  fc  peut  tenir  de  monftrer  à cette  heure , qu’il 
ferepent  d’auoir  fau  cette  promotion  du  Cardinal  Alano 
ainfi  hors  de  temps, contre  fa  propre  Bulle. 

l’ay  rendu  la  vifiteau  Cardinal  de  Sens,  Il  femble  qu’il 
(bit  tout  refufeite  depuis  qu’il  m’a  vificc.  Il  m’a  monftré 
vnc  lettre  de  Monfieur  deGuyfc  de  Nancy,  écrite  de  fa 
main,  où  il  luy  dit  qu’il  s’en  alloicà  la  telle  des  forces  d’Al- 
lemagne, qui  palToient  le  Rhin  par  certains  endroits  qui 
leurauoientellc  dccouucrts  par  le  Duede  la  petitcpierrc, 
ic  qu’il  eftüit  refolu  de  boire  ce  calice,  encore  qu’il  n’euft 
auec luy  que  quinze  cens  lances , ôc  trois  mil  arquebuziers, 
faifant  fort  le  dolent  en  cette  lettre,  de  l’cllat  auquel  il 
voyoit  les  affaires  réduites.  Surquoy  ic  dis , que  s’il  s’en 
doit  prendre  à autre  qu’à  luy-mefme , ie  ne  m’y  connoif- 
fois  pas. 


Av  Roy, 


SA  Sainteté  m’a  dit  en  riant,  que  la  peur  qui  auoit  elle 
faite  auCasdimaIdeiSeiss,la  rendroit  pat  aduenture  plus 
modelle  pour  raducntr.j  qu’il  n'auoit  cftciparlcpalfc.  ..i  , 

Le  Pape  à lès  tçpliquisma  bien  monftrc  qu’ils  ont  gens, 
iey  qui  vfent  de  Bien  grandes  diligences;  pour  faire  leur, 
caufe  bonne,  faifant  croire  que  ce  qui  empefehe  les  vail- 
lances qu’ils  promettoient  exécuter  flomrclcî  palfagc  des 
Allcmans , ne  procède  que  des  craucifes  que  l!on  Icqt  fait,, 
5c  de  ce  que  l'on  ne  leur  mainueut.éc  qui-lcucauoitc^lé' 
promis,alleguans  qu'au  contraire  l’on  fàifoit  tout  ce  que 
l’on  pouuoit,pour  leur  débaucher  ceux  qu’à  leurs  dépens 
ils  auoient  rais  enfcroblc,lcur  faiiânc  coUDealesioratnitrcfr 
que  l’on  pouuoit  pourles  décrier , &C'fâirc  perdre  le crcdil.'): 
le  demande  quatre 'cens  mil  efeusde  pneft  du.'Papc:,fur 
l’alienation , mais  il  les  a icfufé;  ^Ilfaut  fecontenter  qu’il' 
ne  prclle  rien  aux  autres.  i..,  u;  . ’■ 

Il  me  dit,  que  lorsque  les  ai&irèicomnicbçoiicnjtàûrbien: 
porter  en  France  contre  les  Huguenots,  l’onfaifoit  lapaix 
aucc  eux,ôc  qu’il  cftoiÉ  Wcfr  à craindre  que  l’on  n’enfift  ' 
autant  cette  fois,  ainit  qu’il  en  auoit  pluficors  aduil. 

Le  Pape  mclmc  fc  i^c  du  Cardinal  Alano,  àc.  de  lapco-, 
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motion  qu’il  en  a faite,  le  iugeant  homme  de  fort  peu  de  va- 
leur, Se  du  toBt  inutile  : Mais  nonobftanttout  cela, il  fc  trai- 
* te  toufiours  de  l’enuoycr  en  Flandres, encore  que  ce  foie 
affez  froidement.  On  s’en  penfoit  feruir  pour  l’Angleter- 
re. L’Ef'pagnol  liiy  donne  pcnlion, l’ayant  porte  au  Cac- 
dinalat. 

tf.os4.  Av  Roy. 

I’A  Y bien  connu  que  les  Minières  de  la  Ligue  trauaillenc 
beaucoup  pour  magnifier  les  faits  desChets  de  leur  parti, 
fans  auoir  egard  au  refped  qui  fe  deuroit  porter  aux  affaires- 
de  V.  M.  Mais  le  meilleur  qui  foit  à cette  heure  en  ccla,c’cft 
que  le  Pape  m’a  monllrcen  cesdeux  audiences,  qu’il  con- 
noift  bien  que  ceuxdelaLiguc  n’auoictpas  fairtouslcs  mi- 
*.<  raefes  dcfquels  ils  fe  vantoient , encore  qu’il  me  dift  les  rai- 
fons  qu’ils  allèguent  en  dcfcnfcdcleurcaufc,voulans»c- 
iettcrlctoutfur  V-.  M.  Et  neantmoins  il  monftre  receuoit 
la  defenfc  que  ie  fais  contre  les  artifices  dont  ilss’efforccnt 
d’abuferfa  Sainteté.  Veuqne  faMaienéemployoitfapcr- 
fonneauectantdehazard  à la  teffed’vnc  armée  de  trente» 
quarante  mil  hommes  eftrangcrs  entrez  enfon  Royaume, 
étirez  par  lamain  d’autres  pareilles  ou  plus  grandes  for- 
ces de  fes  fuiets  foûleuez  i la  defenfe  de  leurs  opinions.^ 
Mais  que  le  pisc(loic,que  ceux  qui  eftoient  caufe  de  ces 
troubles,  au  lieu  defe  ioindre  auecV.M.Ma  defenfepu- 
Uliqûo,  ôc  la  Icrus;  comme  ils  deuoient , rl  fembloic  quils 
rre  pcnfoicnci'-dutrc  chofequ’àfaite  durer  la  guerre , 6c  cru- ' 
trcccmr  les  Catholiques  pour  mieux  brouiller  les  affaires;: 
seflans  très- bien  edoignezdes  forces  d’Allemagne  qu'ils 
difbicnncanevouloir  combairo,  6c  les  ayant  iaiil'é  pader  bat* 
le  franche  leur  barbev.  jH'»  • “f  iüoq  : un  :p 

•'  Succ&que  ioluyayaflcuré  que  les  Vénitiens  auDienépré- 
téà  V.M.ccnc  milcfcus,U  me  die  qu’il  vouloic  bicnioulâ: 
r vn  autre  plus  gros  icu,  6c  qu’il  vouloic  donirertouc  à fait, 
poucueu  qu’il  vift  comme  roaferoie- 

-Xituiil  iioiiKl 'ic  i " 1 îii.fOD  eaxit  • c 

.i  y' f-  II  yo  ■. 

Le  Pape  menacé  dVjftcr  le  bonnet  au  Cardinal  de  Le-- 
noncouit  s'il  nç  vient  à Rome , âc  de  ne  faire  plasde 
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Cardinaux  à la  nomination  de  fa  Maicllé,puifqu’ils  ne  vien< 
nenc  pas  à Rome. 

le  dis  au  Pape, que  quand  V. M*  monta  àchcual  pour 
aller  crouucr  fes  forces , Si  combatre  le  Roy  de  Nauarrc',fi 
elle  le  pouuoic  attraper  , les  AmbalTadcurs  d’Efpagnc, 

• d’Angleterre  & Sauoyc, furent  feuls  qui  ne  daignèrent  la 
vifitcr,ny  prendre  conge  d’elle, comme  il  cft  trcs-accouftu- 
mé.Que de ccluy  d’Angleterre,  ic  l’cuflc  volontiers  exeufe 
pour  deux  rcfpcds,  le  premier,  pour  le  peu  d’intclligcn- 
eequi  cft  entre  V.M.&  la  Rcync  d'Angleterre  :&  l’autre 
parce  qu’elle  fortoit  en  campagne,  pour  faire  à bon  efeienc 
la  guerre  à ceux  de  fon  opinion.  Maisque  du  Roy  d’Efpa-  ' 
gne  &:  du  Duede  Sauoye , icne  Icspouuôis  cxcufcrenccc 
article, d’en  auoirvfé comme rAngloisn’entcndois  cncf- 
fc£k  que  ces  deux  Miniftres  n’cftoient  pas  mal  d’accord, 
encore  que  cefuft  chofe  que  tout  le  monde  fentoitaftez 
mal,  puifquc leurs  Maiftrcsfedifoicnt  Catholiques.  Etfans 
me  laiftcr  pafter  plus  au^nt , il  me  dit  qu’on  luy  auoit  donne 
compte  de  ce  faiâ:,&'  que  les  Ambaftadeurs  fc  dcfcndoicnc 
difans,queccux  qui  eftoient  allez  vers  V.M.  auoient  elle 
appeliez  Si  non  eux.  Si  que  le  prouetbe  cftoit,  AnteijHam  z'0~ 
ceris  ad  ConfUtum  ne  acctjjcûs . Etqu’aufli  bien  Monfieurdc 
Sauoye  n’eftoit  pas  fans  raifon,tantà  caufedu  partage  de 
Monficurde  Chaftillon  par  fon  pays, qu’à  caufede  ccluy 
desSuirtes.  le  disque  ie  ne  croyoïs  pas  que  l’on  euftenuoyé 
appellcr  les  Ambartfadeurs  pour  telle  occafion , mais  bien 
qu’on  leur  euft  enuoyc  dire  ce  qu’ils  auoient  à faire  pour 
. l’exercice  de  leurs  charges  pendant  qu’ils  ferbient  abfcns 
du  Roy , ou  du  Prince  prés  lequel  ils  refidcnt , Si  que  fur 
cela  ils  prenoient  volontiers  occafion  de  dcmandervneau- 
dicnceimais  que  c’eftoit  chofe  qui  fcpratiquoit  par  tout 
le  monde,  que  les  Miniftres  des  Princes  Catholiques  firtent 
dcraonftration  , Si  yfalTcnt  de  quelques  complimcns  en  tel- 
les occafions.  Et  que  quant  aux  raifons  de  Monfieur  de 
Sauoye  pour  le  partage  des  Huguenots  par  fes  pays  , ic 
n’en  voulois entrer  plus  auanten  connoiftance,finoopour 
dire  a fa  Sainteté  qu’elle  fc  priftaufaiâ  Si  non  pas  aux  pa^ 
tôles,  âeque  c’eftoit  elle  qui  deuort  t.rouuctle  plus  mau- 
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liais,  de  voir  que  l’on  donnafl;  ainfî  le  pas  libre  à cous  les 
Hcretiques  ,pour  s’en  aller  en  France  faire  la  guerre  à vn 
Prince  fl  grand  defenfeurde  la  Foyqu’eft  V.  M. 

Sa  Saintccé  a promis  faire  Cardinal  Monficur  de  Paris, 
parce  qu’il  le  connoilloitpour  trcs-fidclcfcruiteur  de  V.M. 

& qu’il  l’aiioit  trouué  fi  modefte,  que  l’ayant  de  fon  propre  ■ 
mouiicment  voulu  faire  Cardinal  quand  il  eftoit  pardeça,il 
rauoitrcfufc.  difant  qu’il  n’acccpceroitiaraais  cecccdigni- 
téjfinon  par  la  faucur  de  V.  M. 

l'ay  prie  fa  Saintccé  de  ne  faire  iamais  Cardinal  l’Euef- 
quedcGlafco,fi  V.M.  ne  l’en  prioit,puifqu’iln'auoit  rien- 
au  monde  que  par  fa  libéralité. 

A laverite  c’eft  vne chofe très-remarquable, & demau- 
uais  exemple,  de  n'auoir  depuis  13. ans  que  Monfîcur Sé- 
raphin fert,  rien  iamais  fait  pour  luy,  ou' au  contraire  les 
Espagnols  depuis  ce  temps -là  ont  auancc  vne  vingtaine  de 
ceux  qui  les  ont  feruy  en  cette  charge.  On  luy  a oftetouc  • 
plein  de  benefîces,aufquels  il  eftofe  très- bien  fonde  ,&air 
moindre  ligne  que  V.M.  a voulu  faire  à ce  qu’il  ne  difpu- 
taH:  fes  droits , il  a tout  aulTi-  coft  baille  la  telle , pour  du  tout 
obeyr  à fa  Royale  volonté. 

Suc  l'inllance  que  l’ay  faite  à fa  Sainteté,  de  prefter  à V. 
M.  il  m’a  dit  qu’il  ne  pouuoit  fans  l’aduis  des  Cardinaux,. 

& qu’il  feroie  Congrégation  des  Cardinaux  Sainte  Croix,  ■ 
Saluiacy , Mondeuy  jCocnarc,  Santiquatre  &Mathci. 

Sainte  Croix  m’a  dit , qu’entrant  en  fon  audience, le  Pape 
luy  auoic  de  luy-mcfme  donné  heu  de  faire  l’office  qu’il  dc- 
firoic,  luy  difant,  que  ce  matin  MojiGeur  le  Cardinal  de 
loycufe  Se  moy  auions  efté  vers  luy  pourlcçrclTcrà  nous 
refoudre  de  ce  que  nous  pourrions  mander  a V.  M.  mais- 
tju’il  nous  auoit  répondu, que  pour  n’auoir  encore  eu  le 
rapport  de  la  Congrégation , il  ne  le  pouuoit  faire.  La  def- 
fus  le  Cardinal  Sainte  Croix  luy  auoic  dit,  que  l’aduis  de  la 
Congrégation  eftoit  que  fa  Sainteté  ne  pouuoit  refufer  à 
V.  M la  demande  qu’elle  luy  faifoit , pourucu  que  fans  par- 
ler des  deniers  de  l’alienation,  elle  luy  donnaft  Donnesfeu- 
retez en  Italie, fuft  à Florence, Gennes,  VenifeouRomc, 
de  toute  lia  fomme  cnfcmble , en  chaque  lieu, ou  feparé- 

incoc. 
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ment, félon  la  commodité  de  V.  M.  de  la  luy  rembourfer 
dans  vn  an , n’eftant  pas  d'aduis  qu’elle  la  luy  preftaft  autre- 
ment, de  peur  que  les  deniers  ne  vinflent  à payer  IcsRci- 
ftrespour  les  renuoycr  chez  euxenfaifantvne  paix.  Mais 
qu’aullifiron  voyoic,qu’auec  le  temps  que  lesprogrezdc 
cette  guerre  fulTent  auill  auantageux  à l’honneur  de  Dieu, 
ic.  bien  defon  Eglifc,  comme lecommcncemcnt  leppuuoit 
promettre  , que  biditc  Congrégation  eftoit  d’auis  que  lîi 
Sainteté  ne  rcdcmandall  lamaisladitefommeà  V.  M.nyà 
fes  pleiges,mais  la  luy  donnait.  Et  que  le  Papeauoit  trou- 
uc  cctic  rcfolution  fort  bonne,  8c  auoit  commandé  delà 
nousfaircentendre  comme  eltanefa  dernicre  concluHon. 

A la  verite  c’eft  traiter  auec  V.  M.  auec  beaucoup  moins 
dcrcfpc£t&  dignité, que  la  caufe  qu’elle  difputc mainte- 
nant ncfcmblclc  mériter.  Maisficlt-cc  que  l’ay  pciifé  cét  a. 
ofirc  n’cftrc  pasàrcicttcr.cllimant  que  ceux  qu’elle  auroit 
délibéré  bailler  pour  caution  en  France  de  larclticution  de 
ladite  lomrr.e,  auront  bien  moyen  de  s’alfcurcr  par  deçà, 
quand  on  leur  donnera  ladite  alienation  pour  gage,  que 
les  deniers  auront  à en  venir  dire£Vc*mcnt  en  leurs  mains, 
lùns  palier  parcelles  de  Caltillc,  ny  autres  Threforiers.  Et 
t]uandccne  feroit  que  pour  mettre  ces  trois  cens  milefeus 
en  France,  que  i’entends  eftre  tres  epuifée  d'argent, icfe- 
rois  d'auis  qu’elle  hit  effort  de  luy  bailler  les  cautions  qu’elr 
le  délire, Se  feroit  à propos  qu’elle  s’en  rcfolult  incontinent. 
Cependant  ne  pouuant  feruirV.  M.de  nos  vies  aux  occa- 
lions  qui  s’olfrcnt  à prefent , nous  auons  obtenu  de  fa  Sain- 
teté vnlubilé  pourrons  ceux  qui  prieront  Dieu  aux  Orai- 
Ibns  des  40.  Heures  qui  fe  feront  aux  Eglifesde  S.Louys, 
delà  Trinicé,de  faintc  Potentiane,  où  demeurent  les  Reli- 
gieux Fcuillans  qui  font  icy,pour  l’Eltat  de  la  France,  la  vi- 
ctoire Sc  fanté  de  V.M.où  depuis  hier  qu’elles  font  com- 
mencées, il  y avntcl  concours  de  gens  vne telle  deuo- 
, tion  , que  les  plus  vieux  n’ont  point  de  fouuenance  de 
l’auoir  iamais  veu  femblable  en  quelque  an  Saint  qui  aie 
cité.  Ce  qui  nous  donne  bon  courage, 8c fait  efpercr que 
Dieu  n’infpirc  point  cette  extraordinaire  dcuotion  dedans 
taned’ames,  pour  ne  fc  vouloinendreployable  auxprioce^ 
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qui  luyfont  faites, & aousconfulcencorctcnceque  noat 
voyons  que  i’afFcâion  du  bien  de  V.  M.â^dc  Ton  Royau- 
me Ce  monlbc  û forte  ÔC  vniuerfellc  par  deçà. 


O V R le  Cardinal  à cette  heure  Grand  Duc  de  Toica- 


nc , ic  fçay  qu'il  n’eft  pas  trop  fatisfait  des  Efpagnolsi 
mais  il  efl  prudent , & ne  voudra  pas  ruiner  Tes  affaires,  a ins  « 
les  rcftablir  de  mieux  en  mieux  Le  Pape  le  craint,  parce 
qu’il  (çait  dcncluy  auoir  pas  trop  donné  occafion  d’eftre 
bienfatisfaitdcluy.  Mais  chacun  dilfimulc&iouc  au  plus 
En.  L’onafl'eurc  qu’ilatrouuc  d’argent  comptant  plus  de 
dix  millions  d’or , ôc  vn  million  de  pierreries. 


SA  Sainteté  me  ditauoirefté  tres-bien  aducftieparron 
Nonce, du  plaifîr  queV.M.  auoiteu  delà  défaite, Sc 
la  gratification  de  laquelle  elle  auoitvfi:  à l'endroit  d’Al- 
fonfe  Corfe. 

Monficur  dcGuyfcaccritau  Pape,  tafehant  des'exeufer 
enuers  luy,de  ce  que  l’on  luy  auoit  voulu  mettre  fus  qu’il 
n*efloit conduit  à la  fuite  de  cette  guerre  que  de  pure  am- 
bition, & non  de  zele qu'il  portail  à la  Religion,  luy  pro- 
ccilantncantmoins  tout  le  contraire , & Je  priantpourcon- 
çlufion  de  fa  harangue,  de  le  vouloir  alTiflcr  de  quelqucfc- 
cours  d’argent,  attendu  qu’il  n’en  auoit  tiré  aucun  de  V. 
M.  depuis  qu’il  auoit  les  armes  en  main  ; ains  auoit  fait  à fes 
dépens  tous  les  'frais  de  cette  guerre.  La  réponfe  fut  en 
.paroles  generales,  félon  lacoullume  de  deçà.  Mais  Dieu 
vetHllequ’aufil  bien  ils  ne  s’y  atccndifTenc  pas,&  queeefuA 
reulcment  pour  trauerfer  nos  demandes.  11  écriuoit  de  plus 

3u’il  alloftttouucr  V.M.&  qu’elle  fe  vouloir  enfin  feruir 
cluy  , mais  qu’il  l'afTcuroit  que  quand  elle  en  autoit  fak, 
qu’elle  s’en  fçautoic  très- bien  défaire. 

11  court  par  deçà  depuisdeuxoucroisiours  vnc  nouuelle 
de  la  défaite  & mort  ac  Monfieur  de  loyeufc , ce  qui  nous 
icxnble  impolTible  à croire,  attendu  les  lettres  qui  font  icy 
dcLoicainc  du  dernier  du  mois  palTà.  Moniieur  leCatdûuU 
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Je  loycfifife  en  cuenta  hicrie  ncfçay  quoy  par  l'indifcretion 
J’ynautre  Cardinal , ce  qui  l’amis  en  fi  extrême  peine , que 
depuis  il  n’a  voulu  cftrcvcu  de  peribnne.  11  rcndvn  tres- 
granddeuoiricyau  feruicede  V.M.  , 

Selon  le  bon  congé  qu’il  aplenà  V.M.me  donner,  i’ay 
misfinanion  mariage,  leluy  b<ufe  les  mains  du  don  deccoc 
sail  liures . 1 1 a plu  auilî  à V.  M . ordonner  à la  Boderic  dou- 
ze mil  liurcs«  fa  fideUcé  U mciùc.  ... 

A V Roy. 

S A Sainteté  trouue  tres-mau^ais  que  Mondcurlc  Car- 
dinal de  loycufclUl  tant  dcdciiil  Sc  rcllcntinicnt,.veu 
qu’au  contraire  vl  deuoit  élire  très-  aife  & louer  Dieu , que 
fon  frcrc  cufl  employé  fa  vie  à défendre  vnc  II  iufte  qiie- 
rclc.  Melmequ'il-dcnroit  que  ledit  Cardinal  le  trouuadà 
la  première  CÜapqllc  de  l’Aduent  vcBu  de  rouge  ciurc  les 
autres  Cardinaux  vertus  de  violet.  Il  s’en  eft  cxcuré.  Cet 
^cquipagcmcfembloitvnpcuextrauagant. 

le  dis  à la  Sainteté, qtie  ic  feroistrop  marry  d’cllrc  forcé 
luy  faire  entendre  le  doute  que  i’auoij  ,'que  d’icy  l'onfa- 
vorifart  peu  fes  affaires,  en  donnant  trop  de  crédita  ceux 
qui  ont  caufe  tant  de  defordre , Icfquels  faifoienc  encore 
nouucllcment  tout  le  profit  qu’ils  pouuoient  de  la  bonne 
reponfe  qu'en  auoir  emporté  le^ficut  de  YiMy.  Lequel  à 
fon  retour  auoit  elle  pris  des  Huguenots,  auec|pu’iei»mc» 
moires,  inrtruâions  & brefs  qu’il  perçoit,  le^oels  les  en- 
nemis alloienc  publiant  , difans  que  la  SaiÀteic  défauo* 
rifoic  V.  M.  Sc  fomentoit  les  troubles  de  fon  Roy^tume^ 
faifant,ce  croy-ic,les  chofesplus  grandes  qu’ils  ne  les  a- 
uoient  trouuées  en  fubrtance,  Sc  auoicnc  feeu  que  V.  KL 
l’auoit  ainfiiugé.  Sa  Sainteté  m’a  ditvnnmodc  de  chofes 
pour  iurtificr  lancgotiatlon  duditfieurdc  Villy.  ^ 

. lencfuispasd’aauis  que  l’on  laiUpdc  faire  bopnemiqe^ 
4 &:  de  monrtrer  queV  .M.d  grande  efperance  quefa  Saintecfi 
veut  fauorifer  en  cour  Sc  par  cour  fes  affaires,  à celle  fin  qpe 
par  Ik  on  vienne  à s'alTeurerque  fi,  l’on  n’en  a du  bi^n  SC 

fecours , pour  le  raoibs  l'on  fe  retiendra  de  ne  faire  pqip^e 
maljpuifqu^iic  ce  téps  za  chacun«il4p«à|p|ppuupirj|p(^ 

‘ - - -J  - 
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Le  Cardinal  dcTelleuc  monftravnc  lettre  de  Monficui 
de  Neuers  au  Cardinal  Ruibcucci  , par  laquelle  il  luy 
faifoit  entendre  la  necelfitc  que  V.  M.  auoit  d’eftre  ï ces 
occafions  aidée  Se  fecxiuruë  des  bons  moyens  du  Pape, dont 
il  pria  ledit  Rufticucci  de  faire  office  deuers  fa  Sainteté,  ce 
qu’il  m’a  dit  auoir  fait.  Dequoy  fa  Sainteté  s’eftoitmifeà 
rire,  difant  que  la  bonté  de  céc  homme  Ce  voyoit  à cette 
heure  , Se  qu’il  cull  mieux  fait  d’auoir  pris  ce  chemin  du 
commencement, 8c  non  pas  d’auoir  mis  pied  au  defordre 
de  ce  Royaume  , Sc  qu’il  fc  fouuenoit  fort  bien  quelle  con- 
dition i’auois  mile  audeuant,  quand  par  commandement 
de  V.  M l’auois  fait  entendre  à fa  Sainteté,  que  pour  l’a- 
mour d’elle , elle  luy  donnoit  main-lcuée  de  Tes  biens , qui 
cftoit  telle  qu’elle  rappcllcroit-à  garantie  des  occalions 
que  ledit  Cardinal  luy  pourroit  donner  de  retomber  en  fa 
aifgracc , ne  luy  ayant  depuis  voulu  donner  aucune  audien- 
ce, où  il  vouluft  traiter  d’a6Faircs  qui  touchaflTcnt  V.  M. 

Ils  ont  fait  apporter  vne  nouuelle  qu’ils  font  courir  im- 
primée , qu’ils  ont  défait  vingt- vne  cornettes  de  caualeric. 

Av  Roy. 

S A 'Sainteté  a prâs  la  bonne  nouueMedcs  Reiftres  fi  fe- 
chement,  que  fi  ce  n’eufl  efté  rien , ne  faifant  aucune  de- 
monflration  d’aucune  force  d’^llegrefre,8c  aulfi  peu  de  vou- 
loir aider  &fecourir  le  relie  de fes  affaires  ;ains  m’a  rudoyé  ' 
tout  ce  qu’il  fc  pouuoicpcrdcr,quandieleluy  ay  voulu  per- 
fuader  , encore  que  ç’ait  cflé  auec  les  plus  humbles  ter- 
mes que  i’ay  pu. 

Le  lendemain  de  mon  audience  il  y eut  Confidoire , oi 
la  raifon  vouloir  que  le  Pape  fifl  vne  refiouïlTance  publi- 
que de  la  bonne nouueile  que  ic  luyauois  donnée: mais  il 
n’en  dit  iamais  vn  feul  mott  ains  au  contraire  aux  Cardi- 
naux qui  s’en  voulurent  refiouyr  anecluy , il  laicurfitde'fi 
peu  démérité,  que  chacon  en  reflâfcandalife. 

Le  Cardinal  deloyeufe  en  Ton  audience  particulière, a re* 
ccu  auin  peu  de  fatisifaélion  qu’il  auoit  fait  du  Confidoire, 
lecroyque  le  fccoursque  iedcmandoisà  fa Sainteccàfi 
|>onnc  occafion  , fie  qu’il  n'edUna  autant  qu’il  deuoie  4 
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47onnc  nouucllc  que  ieluy  auois  donnée. 

le  croy  que  fa  Sainteté  ne  nous  fera  du  mai,  où  il  luy 
coudera  de  l’argent  i d’autres  moyens  Sc  menées  , ie  n’en 
voudrois  pas  répondre , ains  feray  touHours  d’aduis  que  l’on 
s’en  prenne  garde,  comme  V.  M.  le  reconnoidra  qu’il  ed 
nccedaire  de  faire  par  les  papiers  âc  chiffres  que  ie  luy  en- 
voyé >que  i’ay  furpris  des  Minidres  qui  font  par  deçà  de 
ceux  delà  Ligue, efpcrant  d’y  voirencorcsplusauant,ou 
pour  ie  moins  n'y  manqueray-iede  diligence.  Mais  pour 
entretenir  cette  pratique , il  ne  faut  pas  qu’elle  s’éuente  de 
delà,  parce  que  ie  perdray  audi- tod  les  moyens  que  i'ay  de 
deçà,  d'y  voir  quelque  casduiouràlaiournée.  V.M.  pour- 
fa  iuger  parledüc  de  ces  écritures,  de  l'intention  de  ceux 
qui  manient  ces  negotiations. 

Sa  Sainteté  ed  tort  en  peine  deccque  V.M.  fe  veut  op- 
pofer  aux  forces  du  Duc  de  Lorraine,  &:  a dit  que  V.  M. 
deuoit  edreCatholiqucouHerctique,  & parla  du  befoia 
que  V.M.  auoit  defdits  fleurs  de  Lorraine , fi  elle  vouloic 
auoir  la  dn  totale  des  troubles &:  caiamitez  que  les  Héréti- 
ques ont  apporté, edendant  cela  aucc  fi  longues  paroles, 
que  nous  n’en  auons  iamais  penfc  voir  la  dn.  Se  laifl'ant  en- 
tendre qu’il  ne  faifoit  point  de  doute, que  fi  ceux  de  Lorrai- 
ne a uoient  affaire  des  forces  du  Duc  de  Parme,  qu’ils  n’en 
fuffent  aidez,  ne  niant  pas  de  fçauoir  que  le  Roy  d’Efpa- 
gnefauoriCad  lefdits  de  Lorraine  : mais  feulement  pour  ce 
qui  regarderoit  la  defenfe  de  la  Religion  Catholique , 6c 
non  pas  pour  luy  troubler  fonEdat. 

A ’v  Rot,  t«.pW, 

SA  Sainteté  s’ed  mife  en  extrême  colcrc  de  eeque  V.  M. 

auoit  voulu  préférer  Mondeur  de  Candale  Euefquc 
d’Aireà  Mondeur  de  Pans,  à qui  il  auoit  promis  le  Car- 
dinalat. 

Ondifoitmal  de  Mondeur  de  Paris,  & pis  de  Mondeur 
de  Candale  , pour  détourner  le  Pape  de  donner  aucun 
Cardinal  à V.  M. 

Là  deffus  aduint  que  McfTieurs  les  Cardinaux  de  Pclleuc 
&de  loycufc  ,pcufanc  comme  ic  croy,  faire  bien , le  foirdc 

I iij 
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la  promotion  & bien  tard  .ccriuircnt  vncpolifTc  au  Pape; 
par  laquelle  ils  luy  mandoicnt,  piulquc,  nonobftanttoutce 
qu'ils  luy  auoien t dit  ,&  fait  dire , de  l’incapacité  de  Moo- 
fieur  de  Paris,  fa  Sainteténe  fc  démouuoit  point  de  ton  opir 
nion,  ils  luy  proteftoient  que  V.  M.  le  chaiVerou  de  l'on 
Royaume, & Montîcur  de  Retz  aiuH , & quede  raoycllc 
me  reuoqueroit  de  et  ttc  charge  .pour  me  c hallcr  en  la  com^ 
pagnie'deccsideux.  Surccitc  politfc  le  Pape  fe  mit  en  y»i£ 
extremé  cotere,  6c  a hx  heures  de  mur  in’cnuoya.vn  lien 
Secrétaire  appelle  le  Cortefe,  par  lequel  il  memanda  le 
contenu  en  icelle  , & la  colère  en  laquelle  il  eftoit,  de- 
mandant fii'yauois  part  ,5e  qu  il  tcmblou  que  l’on  luyvou- 
. loitfaircpcur;maisquccants’cntalloit,qu’il  nc^fcroitia- 

mais  Cardinal'a  la  rcquUlcion  de  V.  M.  me  rapportant  là 
deflus  des  paroles  liafpresi  qucica  ayla  hardicUrdclcsrc- 
dire.  Eftantfurprisdcli  prcs,icrre  trouuay  bieiicrapecU* 
au  party  que  icdcuois  prendre, de  pcui'  que  ce  Prmccau 
peu  de  temps  quircltoic  à négocier, ne  fc  pcccipitaft  à.c* 
qu’il  difoit,  qui  euft  bien  efte  tout  ce  que  pouuoicnc  dcfi- 
rcr&  demander  ceux  qui  voudrotcncvoir  du  toutfesaftai- 
res  méprifées  âc  ruinées,  Toutesfois  à latin  icme  rctolus 
de  répondre  par  les  plus  gracieuxtermes  que  iepcus  ,& luy 
dis  que  de  ma  p.art  ic  n’auois  rien  fccu  de  ccccc  poliflc,.ma4J 
puifquc  ces  Seigneurs  l’auoient  ccriie  , iciugeois  que  ce 
n ’cftoit  pas  pour  olïcnfcr  faSaintccé.ains  feulement  auc® 
intention  de  feruir  V.M.cn  la  prcfercivrc  quelle  deman- 
doit  de  Monlieur  l Euefque  d’Airc  tout  plein  de  mente, 
veu  les  bonnes  qiulitcz  qui  raccomçagnoient,& que  V. 

- M.le  propofant,  elle  auoit  tant  efperé  en  l’amitié  & bonté 
de  fa  Sainteté,  que  fi  elle  ne  luy  pouuolt  donner  ces  deuK 
Cardinaux  qu’elle  luy  dem.indoit,àtout  le  moins  cHc  luy 
donncroitccftuy-cy  par  préférence.  Là  deffus  ledit  Secré- 
taire me  rechargea,  &:  me  dit, que  cela  mcttroit  encore  le 
iPape  en  plus  grande  colcrc,8c  qu’il  eftoit  daduis  que  le 
me  comcntatTc  de  dire  que  ic  n’auois  nulle  part  en  ladite 
polilfc  &fuppliallcfculcmcnt  fa  Sainteté  de  nedetauon- 
fer  V M,cn  cette  promotion 'pour  quelque  occalion  que 
cefuft.  Etiugcantàlavcritcqucceparty  cftoïc  le  mciUcM 
. . l • • 


Digitized  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  I7 

<J«C  i’cuflc  pu  prendre  en  pareille  occafion.ie  me  vains  du 
confcilac  de  l’aide  dudic  Secrétaire,  qui  eft  fcruucur  dcV. 
M.âcdemes  amis.&lepriay  défaire  cette reponfe au  Pa- 
pe i ne  voulant  point  toutefois  luy  diflimuler,  que  ie  defen- 
* dis  tout  ce  que  ie  pus  cette  incapacité  alléguée  contre 
Monficur  de  Paris , afin  que  s’il  venoit  à cftrc  exclus  en  cet- 
te occafion  par  la  prcfcrence  d’vn  autre  fuiec  plus  accepté  à 
V.M.  jlncle  fuft  au  moins  totalement  de  l'crpcrancc  qui 
luy  euft  pû  refter  del’cftte  en vne autre  plusfauorabIc,5C 
me  fcmbla  que  mon  deuoir  Se  ma  confcience  m’y  obli- 
geoient.  l’aycrcueftreobligé  de  rembarrer  les  calomnies 
contre  luy,maisfi  protetteray-icà  V.  M.  que  ce  ne  fut  nul- 
lement en  intention  de  prciudicicra  la  préférence  qu’clls 
defiroit, comme  le  n’auray  iamais  pour  rcfpcadequiquc 
cefoit  ma  volonté  fcparéc  de  ce  que  ie  la  connoiftray  af- 
feâer.  Sa  Sainteté  m’a  dit  auoir  fait  Monficur  de  Paris 
. Cardinal , parce  qu’il  le  luy  auoit  promis  ü y a deux  ans  par 
ViCrcfcxprcs,&:m’a  promis  de  faire  Monficur  d’Airc  à la 
première  promotion.  Le  Grand  Maiftre  a elle  fait  Cardi- 
nal , gardant  fon  Magifterc. 


M.  D.  L X X X V 1 1 r. 


Av  Roy. 


4,  UMÛttir 


VO  S T S.  E Maiefté  n’a  pas  faute  icy  de  malins  clptics, 

& medéplaift  qu’il  faille  que  ie  luy  donné  encore  ce 
témoignage  du  Cardinal  dePelleué,qui  eftant  Vendredy 
en  Chapelle  .falué  du  Cardinal  Gonzague,  qui  ferefiouif- 

- foit  des  bonnes  nouuelles  que  ie  ficurBandiniapportoit  de  K 

l’entière  viâoirc  de  V.  M.  Se  de  la  route  dcsRcidrcs»  il 
tépondit  en  fc  riant,  qu'elle  prendroit  encore  mieux  cinq 
cens  mil  efeus  fi  on  les  luy  vouloit  donner , mais  qu’à  Mom- 
ficur  de  Guyfe  ils  (croient  bien  employez  , qui  youdroû 
qu’il  fc  fid  quelque  chofe  de  bon.  le  croy  qu'il  fera  tou- 
ioiurs  gouuernp  de  (xc  c^prit,q^inel):auçuncmeotinuilt- 
blc,  parce  que  ouucttemcnt  il  ife  voit  courir  à cette  part-là 
fans  nullcfqrtç  de  tcrpcâs.  Mais  luy  ayantje Pape  tetran* 
çbé  bcaijxoup^dc  U %ÇFtca(^quo}^il 


I 


a-lsmiur,. 


MEMOIRES  PbVR’  t’HT  S T O I RE’ 

Ibit  luy  parler  des  affaires  de  la. Ligue, il  s’ingère  i cette 
heure  (bus  main  d’aurres  moyens,  &»croy  jlcs  pires qu’il> 
peut. 

Av  R O r. 


ri 


QV  AND  ilsontvcuV.  M. refoluë  dcmontcràcheuaî^ 
& fc  mettre  en  campagne,  cela  a beaucoup  feruy  à 
dccouurir  leurs  artifices,  l’ay  encore  parlé  au  Pape  de  ccc- 
> te  grande  armée  du  Duc  de  Parme,  laquelle  if  alloit  dé  plus 
en  plus  approchant  des  frontières  de  Picardie  & de  Cham- 
pagne , fans  en  dire  la  raifon , ce  qui-  ne  pouuoic  eftrc  fans 
donnerdcgrandsfoupçonsà  V.M.parce  que  ces forces-lîi- 
fe  deuroient  employer  vcrslaHollàndc  & Zdande , &c  non 
pas  s’acheminer  vers  Icsfronticrcy  de  fon  Royanmt.  L’on 
me  voulut  fort  perfliader,  que  V.M.  (fe  dcnoitalfcurcrquc 
l’onn’atterKeroic  ny  rcmucroiren  rien  aucc  les  forces  d’Ef- 
pagneàfon  prciHdice,&  que  l’on  luy  en  repondoit.  Mais 
•le  ne  fus  pas  court  à luy  répondre  furtoutesces  feun^», 
fur  lefquelles  s’allant  échauÆant  peu  à peu , il  m’alla  don- 
ner vne  attaque  deCambrüy,felailTant  aller,  dédire  qu'il 
neferoit  de  merueille  s’ils  vouloiencauoit  Cambray,  que 
l’on leurauoit  dérobée: occupé.  Etfcrcconnoilfanrauiri- 
toft,  me  changea  de  propos;  & moy  ie  chcrchay  de  le  l’y- 
faire  rentrer , à quoy  il  n’y  eut  ordre , s’y  tenant  fcrréle  plus 
' qu’il  put.  . ' • - 

Le  Pape  cftrefolu  de  ne  plus  accorder  de  grâce  dcbciK» 

ficc  pour  baftard  quel  qu’il  fuft. 

/ • 

- . J • A V R O ’-V. 


A V lieu  du  peu  d’argent  que  V.  M,  démandc  , l’on  fc 
mec  de  nouueau  àoffrirvn  fecours  de  vingt  mil  hom- 
mes de  pied&  dix  mil  cheuaux.  le  nepenfe  pas  que  l’on 
me  tienne  fi  goffc,qucicne  croyc  cette  offre  pour  vne  va-, 
nité,  ou  vne  moquerie,  acauffi  parce  que  i’ay  autrefois  ré- 
pondu à cet  article,  le  malleur  m’a  fcmblcdemonftrerlc 
meprifer , n’y  répondant  aucune  cliofc.  le  fçay  en  premier 
lieu  que  ce  Prince  ne  voudroic  dépendre  cent  mil  cfcuslc 
mois , pour  payer  telle  quantité  dagens , qu’il  dit  ne  vouloit 

. depen- 
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dépendre  que  de  luy  fcul,ôcles  enuoyeren  France  pour  y 
faire obeyrV.M.  de  l'autre,  qu’il  nclçauroit  faite  vnc  tel- 
le leuce  en  toute  fa  vic,£c  quand  tous  les  Princes  y con- 
courroienc  aucc  luy. 

Piles  Abbé  d’Orbais  fait  courir  le  bruit, que  ceux  de 
Lorraine  ont  taillé  en  pièces  tous  les  eftrangers  qui  fe  reti- 
roient  fous  les  pafleports  de  V.  M.  & qu'elle  ne  parloit 
plus  que  de  traiter  la  paix  auec  le  Roy  de  Nauatre,  Vau- 
tres I^gucnots. 

Defarmcr  ceux  qui  veulent  auoir  les  armes  en  main  pour 
IcurincercR  &:  appétit  particulier, &:  V.M.  rcRrcàboncf> 
cient  pour  faire  corrune  clic  voudra,  iugera  luycftrene- 
cclTairc , mcfemblcroit  bien  plus  à propos,  que  de  veniricy 
pour  clfrc  aidé  S£  prendre  confeil  ; car  ce  icroit  ruiner  ce 
que  l’on  penferoit  faire. 

Av  Roy. 

uifu 

ON  m’a  répondu  que  l'on  auoir  information, que  le 
Clergé  auoit  refolu  d’aider  V.M. 

1E  dis  au  Pape  que  fa  Sainteté  auoic  couûaurs  monftré 
porter  à VoRre  MaieRé  le  refpeû  qui  fe  deuoir  à vn  R uritr, 
grand  Roy , R bien  méritant  du  faine  Siege  & de  fa  Sain- 
teté , pour  le  refpeéf  ât  amour  quelle  portoit  à fà  per- 
fonne,&que  fêcondancen  cela,&  en  fa  racfme  pruden-  < 
ce,ie  n'auois  pas  voulu  croire  ce  qui  fê  difoit , que  par- 
kinc  au  ConfiRoire  des  affaires  de  France  , elle  auoic  te- 
nu vn  Ryle  , par  lequel  elle  auoic  menRré  peu  fauorifec 
l'honneur  que  mérite  V.  M.  couchant  la  défaite  qu'el- 
^Icauoicfaice  des  forces  cRrangcrcsentréescnfon  Royau- 
mcpourladcRruâionde  la  ReligionCatholique.  Ecquo 
fi  ce  qui  fe  difoit  de  ce  qu’il  en  auoitparléaudit  ConfiRoire 
s’cnécriuoit , il  ne  pourroit  autrement  arriuet  que  V.  M, 

-nes’en  fentiRoRenfée.  Cequcienevoudrois  eRre  aduenu 
par  faute  de  ma  diligcncci&  que  pour  cette  occafion,  auanc 
que  d’en  écrire,  iepriois  fa  Sainteté  dem’en  éclaircir  ,afiir 
que  ic  n’cufTeà  écrire  que  ce  que  i’aurois  oüy  de  fà  propre 
bouche , ic  non  pas  ce  que  le  monde  eu  difoic  félon  fa  pa^ 

m 
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ûon.  M’ayanc ainfioüy parler,  il fetnbU tout  aulC-cods’aL- 
ccrcr,&  comme  nous  nous  promenions  par  la  chambre,  il 
£c  crois  ou  quatre  cours  faus  dire  mot,  (înon  qu’il  rebatcoic 
les  mains,  Iclon  qu’il  c(I  coudumicr  de  faire  quand  quel- 
que chofe  luy  dcplaift.  Ec  puis  cournanc  le  vifage  vers  moy, 
il  me  die  qu’à  ce  propos , il  auoic  pris  deux  chefs , par  le  pre- 
mier dcfquels  Ton  incencion  eRoit  de  montrer  la  grâce  que 
Dieu  auo IC  faite  par  vnfignalé  miracleà  laRcli^ion  Catho- 
lique,à la  Francc,d‘auoirainfidiflripc&:  ruine  vneli gran- 
de armée  d’ennemis  qui  s'cRoienc  tniscnfcmbleàlaruine 
V de  l’vne  &c  de  l’autre.  Le  i.  chef  cftoit,  qu’il  o’en  falloir 
point  faire  d’autres  rdiouyiranccs  , linon  que  chacun  en 
ion  cœur  en  rendiH  grâces  à Dieu , comme  n’ayans  les  hom- 
mes nulle  parc  en  telle  viéloirc:  mats  ayant  lailTéaucon- 
, , traire  d’y  taire  beaucoup  de  chofes  qu’ils  pouuoienc,  s’y 
comprenant  aulTi  bien  que  les  autres , m’alléguant  par  infi- 
nies &c  longues  paroles  plufieurs  hilloircs  de  la  faincc  Ecri- 
ture. le  répondis,  que  le  voulois  bien  dire  à fa  Sainteté, 
que  Dieu  auoic  fait  V.  M.  feule  digne  d’auoir  rompu  la 
puill'ance  défi  grands  ennemis,  à la  honte  &confufion  de 
ceux  qui  parleur  ambition  ont  mis  la  Religion  en  com- 
promis, que  fi  y.  M.  cuR  voulu  fe  valoir  des  rcmedes 
qu’elle  pouuoic,  ic  fe  fouciec  plus  de  la  confcruacion  de 
(onEfiac^  auchoricc,que  de  la  Religion, ceux  qui  tien- 
nent la  main  à l’cncrccicn  de  la  guerre  auroiencbienàpen- 
lêrà  autre  chofe  qu’ils  n’ont  fait  lufqucs  àccccchaire,oii 
i’eRimois  qu’il  cRoit  temps  qu’elle  peufaR  en  fonparcicu- 
her  pour  ce  qui  luy  couciioit,  puifque  l’on  cenoit  fi  peu  de 
compte  du  mérité  qu’elle  s’eRoïc  acquisfurle  S.  Stege,  ££ 
üircous  les  Princes  Catholiques.  On  me  répondit  eu  bel- 
les paroles. 

A V R O T. 

SA  Maiefté  ayant  veu  par  expctéflice  en  Cts  plus  forces  tri- 
bulations ,qu'eile  ntf  d«uottplas  attendre  fecoursque 
du  Ciel,  de  les  propres  refulucioas,!!  fai  ntcsSc  bonnes, 

qu’pliccnfcroithontcàtousfesenuicux  3c  ualueillans, 

■ Icaa  fiapciRe  ds  JadàssRpitmJU 

r . 
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- eiî  Fldndres,&  que  le  Duc  de  Parme  auoitmis  les  mains 
fur fes papiers,  entre  lefqucls  ils’cft  trouucvneinftruaion 
qui  luy  cftoit  fane  de  la  propre  main  du  Royd’Efpaenc 

par  laquelle  il  luy  commandoirtres-cxprcflTémcntdcpTcn- 

dre  garde  aux  deportçmcns  6c  inccscions  dudit  Duc,  mon- 
trant par  line  s’en  fief  autant  qu’il  en  cftoit  befoin  j & auec 
cclam*a  t-on  afleurede  bonne  part,  que  fi  Marc  Antoine 
Colomnencfuftmort.on  l’cuft  fait  entrer  en  la  place  du- 
dit Duc,  & que  pour  cette  occafîon  ilauoit  efte  appellcen 
Efpagne.  Ce  que  ledit  Duc  fçaitauec  bien  peu  defatisfa- 
ftion  dcsoccafions  qu’on  luy  donneen  Ton  particulier. 

- l’ay  fcca  de  plus  trcs-allcurcmct,que  l’an  8 j.ccux  de  Guy- 
fe  traitèrent  fort  étroitement  auec  le  Pape  Grégoire  & le 
Roy  d’Efpagnc l’cntrcpnfe  d’A ngleterrc,  promettans pour 
1 execution  d’icelle  douze  mil  hommes  deipicd  .dcfqucls 
ils  en  payeroiem  quatre  mil , & le  Pape  & le  Koy  d’Efpagnc 
)cs  huit  mil  autres,  qu’ils  auroicnt  des  ports  à leurs  com- 
mandemeus  a.uxcottesde  France,  fans  fc  laifl'cr  entendre 
dçfquels.  l’ay  feeu  cccy  de  très-bonne  part.  Faut  croire 
que  les  mefrnes  delTeins  font  encore  en  pied,&  penfe  qu’il 
tftaproposde  s’en  prendre  garde. 

Av  Rot, 

ON  a fait  tous  les  mauuais  offices  qu’on  apûi  Mon- 
Airc,iufqucsàdirc  qu’il  cftoit  fi  vieux &caf^ 
^,qu  il fcroit inutile,  & ne  pourroit  iamais venir icy.  L'o*' 
Papcm a promis  de  le  faire  Cardinal, «c que i’en  al^urat 
le  voftrcMaiefté.  ' • 

Les  ftatuts  de  Florence  portent,  que  mourant  lafemm® 
fans  enfans , tout  fon  dot  cft  acquis  au  maty , au  contraire 
mourant  le  mary,  il  ne  retourne  à la  femme  que  ce  quelle 
a baille  pour  Ion  dot.  ^ ^ 

l’ayoüy  parler  du  Matquifat  de  SalufTes  fur  le  propos 
du  mariage  de  la  Princeffe  auec  le  Grand  Duc  de  Tofeanc. 

cornm  T'  tourneroic  à autre 

mmoditc  à fon  Altcffc,  & ny  ne  fcroit  accepté  de  luy, 

hc-M  K échange  auec  le  Roy  Catholiquc.au 

heu  de  Porthcrcolc,  Telamona  & Üibitcllo  qu’il  occo- 


' A 


uu  tf,  n» 
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pcdansfon  Eftat.  Ce  qui  fcroitfi  dommageable  au  fcruice 
de  V.  M.  qu'il  me  fcmblc  hors  de  propos  d’employer  ledit 
Marquifac  en  ce  mariage.  Le  Grand  Duc  efpcrc  vnmillioa 
d’or  de  doc. 

Av  R O V; 


SA  Sainteté  me  die  qu’il  falloit  traiter  autremeoe  aueevd 
Turc,  qui  Ce  venoic  rendre  à la  Religion  Catholique, 
qu’auec  yn  Herctique.  Qi^au  Turc  , ou  autre  qui  eÂoic 
ne  infidèle , il  iroit  au  dcuanc  de  luy  pour  cmbralfer  fa  bon- 
ne volonté  j mais  qu’au  Ch reftien  panure  il  lefailoicactcn- 
aire , & vfer  aucc  luy  pour  le  receuoirà  fa  conuerfion , com- 
me l'EgliTe  nous  cnlcigne.  £c  que  quand  le  Roy  de  Na- 
uari;c  prendroit  ecccevoye,  il  aidcroit  eoufiours  à V.  M. 
de.ee  qui  dépcndroitdc  l’authorite  du  S. Siège  & de  la  ficn- 
ne  pour  le  retirer.  Mais  que  de  luy  ilauoicpeu  d'opinion 

Î|u'il  euft  nulle  bonne  volonté, ains  pluftoft  quclquedef- 
cinpourgagner  du  temps,  comme  chofe  qui  pouuoitfcr- 
^ uir  a raccommodement  de  Tes  affaires. 

' ' lelÿay  que  le  Pape  cft  picqué  aucc  les  EfpagnoU,decc 

qu’il  y a fortlong  temps  qu’ilsnc  luy  ont  plus  rien  commu- 
niqué de  Pentreprife  d’Angleterre , ayant  pris  opinion  que 
'•  Ton  vouloic  alTeurément  faire  la  paix.  * 

Le  Pape  eft  tellement  bandé  à mettre  vn  troifiéme  mil- 
lion dans  le  chafteau , auanc  que  la  troifiéme  année  de  Ton 
Pontificat  foiç  accomplie,  qu'il  épuife  tellement  les  ban- 
ques de  Rome  , qu’il  ne  s’y  trouuc  pas  vn  cedon;  qui  cd 
caufeque  pluficurs  font  contraints  de  Icsfcrmcrau  grand 
preiudice  du  public.  ' ; . 

A V R O y. 

IL  me  dit  que  de  ceux  donc  il  croyait , que  te  vouloîs  par- 
ler, ils  raircuroicncqu’Us  nedefitoienc  rien  plus  que  de 
ieruir  V.  M.  a£neancmoinxqae  V.  M.  mondroit  ne  fc  fier 
d’eux.  Qj^ync  Ibis  elle  leur  commandoit  d'armer  , ic  le 
venir  trouuer,At  que  quand  ils  s’eftoienc  mis  en  dépenfcâc 
fiR  chemin  poUrle faire,  qu’elle  les  conercmandok  ëc  6c£~ 
acmoic.'m'eftendanc  cela  comme  s’il  cuû  voulu  défendre 
la  caufe  de  laquelle  il  fc  craiccoic. 
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leluyay  dit  qu’il  u’y  a point  de  faute,  que  la  principale 
intention  de  la  Reyne  d'Angleterre,  feroit  de  fe  paciticr 
auec  le  Roy  d’Efpagne  , ic  qu’elle  croit  que  le  meilleur 
moyen  qu’elle  en  ait,  cft  de  fauorifer  les  Huguenots  de 
France , & alTeurcr  fes  affaires,  feroit  de  mettre  V.  M.  & le- 
dit Roy  aux  mains,  comme  elle  a fait  voir  tres-clairemcnc 
par  le  palTé , ayant  pratique  pour  lingulier  inUrument  de  co 
quedelTusfeu  Monfieurle  Duc: Mais  que  l’ayant  perdu, 
cllcn’a  pas  failly  d’aller  à autres  remedes  qui  ne  pourroicnc 
eftre  quetres-dan^ereux,  s’il  n’y  eftoit  diligemment  pour- 
ueu  par  fa  Sainteté , & que  le  nceud  ell  de  rcünir  les  Princes 
Catholiques. 

On  m’a  dit  que  parla  mort  du  Marquis  de  fainte  Croix, 
l’Efpagnol  auoit  mis  General  de  fa  flotte  le  Duc  de  Me- 
(dina  Sidonia. 

le  répondis,  qu’il  n’appartenoit  à autre  qu'à  V.  M.  de 
pouruoir  aux  places,  & qu’elle  ne  vouloir  qu’on  entreprit 
fur  ce  qui  eft  referucàl'afeuleauthorité,  comme  eftla  Pro- 
xcûion  de  Sedan  &c  lamcts. 

Sur  ce  que  faifoit  le  Duc  d’Aumale  en  Picardie , le  Pape 
me  dit  qu’ils  luy  donnoient  compte  que  ce  qu’ils  en  fai- 
foient,elloitpour  garder  quefix  mil  Huguenots  qui  de- 
«oicnt  pafl'cr  par  cette  Prouincc  , pour  aller  au  feruicede 
la  Reyne  d’Angleterre  n'y  pafTaircnt , âc  que  tout  ce  qu’ils 
enfaifoient  n’clloit  qu’en  fcruice  de  V.  M. 

Auec  l’humilité  que  ic  dois  à V.  M . le  defir  que  i’ay 

de  voirfbn  authoritc  cnrcftatqu’ellcdoic.  le  luy  diray  que 
ic  meilleur  expédient  qu’à  mon  aduiscllc  peut  prendre  en 
fes  affaires  cft,  li  ccluy  de  la  paix  ne  fc  peut,  que  pourdef- 
armer  au  moins  toutes  les  partialttez  introduites  en  fon 
Royaume  clic  demeure  armée  accompagnée,  afin  que 
tout  le  monde  coure  à elle,  8c  fe  contienne  de  forte  que 
chacun  craigne  qu’elle  aille  à luy  , 8c  quand  elle  fera  vn 
bon  corps  de ftx  mil  SuilTcs,&  mil  chcuauxRciftrcs,cllo 
fera  afteuréc  que  toutes  les  forces  de  fon  Royaume  le  ran- 
geront prés  d’elle,  8c  quitteront  toutes  autres  fortes  de  par- 
tialitcz , eftans  venues  les  chofes  à tels  termes  , qu’il  faut 
|>ar  neccl&té  vlèr  d’vn  extrême , 8c  ccoy  que  ccluy-là  cft  le 

^ . P **> 


Digitized  by  Googli 


,4  MEMOIRES  POVR  L'HISTOIRE 
plus  doux  & faifablc  5 car  il  n’cmpcfchcra  point  cependant 
denegotier  les  moyens  qui  pourront  eftablir  la  réunion  de 
fes  fuiccs.  ‘ 

Monfieur  le  Cardinal  de  Lenoncourr  qui  ed  party^m'X’  • 
dit  que  le  Pape  luy  auoit  accordé  l’Induit  de  Bretagne. 

9H4-AHT.  - Av  Roy. 

Le  Pape  me  demanda  fi  le  Prince  de  Condc  eftoit  mort^ 
ielcnalTcuray.  11  fc  mit  àplorer,difan£  que  l’Eglife 
, de  Dieu,  & V.  M .y  auoient  perdu  vn  grand  ennemy. 

11  m’exeufa  tout  ce  que  faifoient  ceux  de  la  Ligue,di- 
fantquctoiurcdondoitau  fcruicede  V.M.  mais  que  leurs 
xnnemis  faifoient  auprès  d'elle  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt 
pour  luy  faire  croire  & l’entretenir  en  vnc  perpétuelle  mé- 
fiance d’eux  , pour  les  renir  loin , & ne  s’en  l'cruir,  ny  les  em- 
ployer jtiaais  que  ie  l’aficurallc  de  l'a  part  qu’ils  luy  obey- 
xoient,&:  neferoient  que  ce  quelle  voudroU. 

le  luy  dis  comme  lesCorrrmilTaires  de  la  Rcyne  d’Angle- 
terre eiloicnt  partis  pour  pafl'er  en  Flandres  , afin  de  traiter 
la  paix  aucc  le  Duc  de  Parmc;il  me  fut  répondu  quel’on 
ne  croyoit  pas  que  cette  paix  fc  pufl  faire  : mais  en  termes 
qui  me  firent  lugcr  que  l’on  ne  fpaitoù  l’on  en  cil  ,2c  que 
* ^ JesEfpagnols  ne  fe  donnent  pas  trop  grande  peine  de  luy 
donncrplusauantcomptede  leurs  affaires  ^qu’autant  qu’il 
leur  peut  feruir,  & qu’ils  en  cfperent  tirer  de  la  commodité. 

- Ce  qui  luy  a appris  à dillimulcr  plus  qu’il  ne  faifoit , mon- 
ftrant  s’accommoder  aucc  eux. 

le  luy  dis  que  i’auois  entendu  que  ceux  delà  Ligue  fai- 
foient vnc  diette  à Nancy,  fans  aucune  participation  de 
V.M.  encore  qu’elle  fe  fift  par  les mefmcs fuicts  & confe- 
derez , & difoient  qu’il  y deuoit  interucnir  vn  Nonce  de  fa 
•S‘^  , & vn  AmbalTadeur  d’Efpagnc.  11  demeura  vnpeuà 
me  répondre  puis  me  dit , que  V.  M.  ne  deuoit  prendre 
alarme  ny  ialoufie  de  ladite  diette,  parce  qu’elle  netrai- 
teroit  d’aucune  chofe  qui  la  touchaft,&  qucc’cftoit  afin 
de  refoudre  ce  que  l’on  auroit  à faire  pour  terminer  les  af- 
faires de  Cologne,  &pouruoir  à la  reprife  de  Bonne.  A 
quoy  .ic  répondis»  que  les  fuicts  de  V-M.  n’auoicDt  aifaint 
f ■ ■î  . 
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de  s’y  trouuer , fi  ce  n’eftoit  aucc  la  participation  ou  conge. 
Sur  quoy  il  ne  voulut  entrer  plus  auant  en  propos , finon  de 
dire  que  V.M.ne.tcceuoit  nul  intcrcft,&:nedcuoit  auoic 
aucun  foupçon  de  ce  qui  s’y  craitcroit , &c  que  ic  l’en  alTcu- 
rad'e.llditàMonlicurlc  Cardinal  de  Ioycurc,qu’elierc  fai- 
foit  pour  pouruoir  de  bonne  heure  aux  rcmuëmens  quifo 
faifoient  par  les  Princes  Proteftans  contre  Meilleurs  de 
Lorraine , 6c  contre  V.  M.  & que  les  Heurs  de  Bcliicurc  6c 
delaGuichcyreroicntdefapartjCe  qui  n’approche  aucune* 
ment  de  ce  que  l’onm’auoit  dit.  le  dis  au  Pape,  que  ces 
Seigneurs  o’edoient  allez  de  la  part  de  V.  M . à cette  alTcra- 
blce,mais  feulement  pour  appclier  ceux  de  Lorraine  à ve- 
nirauecclle  pourfaire.iaguerreaux Huguenots,  lls’alte- 
ravnpcu.&:  me  dit,qii’il  Icmbloit  que  l’on  fc  prenoit  du 
tout  contre  ceux  de  Lorraine,  6c  que  l’on  feroit  bien  aife 
de  les  ruiner:  mais  que  là  où  on  le  tenteroit,  qu’il  ne  les 
abandonneroic  point,  6c  les  Princes  Catholiques  les  de- 
fcndcoient,  eftans  ces  leuccs  qui  fc  faifoient  en  Allema- 
gne totalement  contre  cux,&  non  contre  V.M.  le luy  ré- 
pondis qu’il  eftoit  fort  mal  informe , parce  que  ceux  de  cet- 
te Maifon  eftoienttous  fes  vad'aux  &fuicts  , n’ayans  rien 
que  dans  fon  Royaume, H ce  n’edoit  vn  petit  Hdat  d’vne 
iournée  qu’auoit  Mondeur  de  Lorraine , lequel  il  cil  im- 
poillble  qu’il  peud  maintenir  fans  la  protcidion  de  V.  M. 
de  maniéré  que  c’edoit  à fes  dépens  que  tels  ieux  fc  fai- 
rotenc,&:quc  ic  nepenfois  pas  que  la  Sainteté  fcconten- 
cadque  ic  filTc  entendre  à V.  M.  qu’elle  vouloir  auoir  parc 
à aucune  chofe  qui  s’atccutad  contre  fon  fcruice.  Sur  quoy 
nulle  belles  paroles. 

Av  R O 


y. 


Vk  if'JOir. 


IL  me  voulut  perfuader  que  ceux  delà  Ligue  nefaifoienc 
rien  qu’auec  iulliHcation  y 6c  que  V.  M.  ne  le  deuoie 
prendre  contre  eux,  mais  pludod  contre  Lcfdiguicrcs  qui 
luy  occupoit  le  Dauphiné  , 6c  palTcroit  bien  cod  plus  auanc, 
félon  que  les  affaires  prenoient  pied.  le  le  priay  de  trouuer 
bonqueicluy  diire,qu’ellc  demeuroit  chargée  du  mai  qui 
pouuou  aducaii  à toute  la  Chrcdicncé  > ü abandonnant  Y- 
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M.auxoccafionsqui  s’offrent,  elle  concinuoit  d'oüyr  Sefa- 
uorifcrccux  quitroublcnt  fesaffaircs.  Et  pour  Lcfdiguic- 
rcs  & le  ptogrez  qu’il  failoit  en  Dauphine,  que  raSainteta 
Se  fes  Minillrcsen  auoient  la  principale  Se  plus  grande  fau- 
te, pour  luy  cftrc  admlniftrc  du  Comte  tout  ce  dont  il  auoic 
befoin  de  ce  collé-  là  ,&  nie  à ceux  de  V.  M.  qui  pouuoir 
prendre  exemple  de  ce  qu’elle  eft  obligée  de  faire  pour  la. 
confcruation  d’vn  fi  grand  Royaume,  lur  ce  que  failoit  fa 
Sainteté , pour  l’entretien  d’vn  fi  petit  Efiat.  Mais  que  nom 
obfiant  tout  cela  V.  M . cftoit  relbluc  de  hazarder  tout  pour 
la  Religion.  Il  eflayademe  rompre  affez  fouuctucepro- 
pos,maisic  me  refolus  de  le  mener  iufques  au  bout.  Ilfc 
mita  louer  V.  le  luy  dis  qu’au  contraire  de  les  exhortée 
d’obeyr  au  Roy  , par  où  l’on  connoiftroit  qu’ils  font  ea 
bonne  intelligence  aucc  fa  Sainteté,  il  les  deuroitexcoin> 
municrplulloll  que  d’vfcr  d’autre rcfpcélaucc  eux,  ou  bien 
pour  cette  heure  écrire  à fon  Nonce  qu’il  le  feroit  s’ils  n’o- 
beyflbient&  fcruoieni  aV.M.  Ce  qu’il  pronut  faire. 


Av  Roy. 

Le  Nonce  eft  tres-alïcûionné  feriiitcur  de  V.  M.&:  Je- 
fa  part  il  fait  cous  les  bons  offices  qu’il  peuc.  Mais  ic 
fçay  qu'il  eft  contraint  d’aller  dexcrcmenr,  attendul’hu- 
œeurde  l’homme  à qui  il  a aftàire  , lequel  il  a appris  à con- 
noiftre  depuis  qu'il  eft  prés  deV.M.  connoiftànc  parinfi»- 
nies  rencontres  que  i’enay  qu'il  n’a  pas  peu  de  peine  à tenir 
toutes  chofes  en  fi  bons  termes, que  pour  le  moins  frcllc 
n’ade  ce  cofté  toute  force  de  fatisfa£tion  , elle  n’en  aie  tout 
le  degouft  qu’elle  pourtoicauoir  s’il  y auoic  vn  autre  Mini* 
lire  auprès  d'elle,  qui  ne  fuf^aucanc  (bn  feruiceurque  ccc- 
tuy-cy.  On  fe  prend  à luy  s’il  n’écrit,  ne  rencontre  aucc 
lesmcfmcsmenccries&;  nouuellcsque  font  iournellemenc 
courir  icy  contre  la  dignité  le  bien  desaffifices  deV.M. 
dccnlafaucurdc  ceux  delà  Ligue  ,ic  Cardinal  de  Sens  fie 
Abbé  d’Orbais.  ' 

L’on  m’a  monftcAn^®*y*^**^'Volonticrs , Se  d’eftre  mar- 
rydes  trouMes, fie  l’tft-onlailïc  aller ptufque  l’on  n’auois 
£ût  iufques  il  c«RQ  heure  contre  les  moteurs  d*iceux,lai& 
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fantgliflcr  quelques  irrots  par  lefquels  icpouuoisiugcr^ue 
le  Nonce  auoit  fait  de  bonsofficcs,  & m'a-t-on  repctedc 
luyauoircnuoyc  le  Brcf,&  commande  en  creance  d’icc- 
luyde  faire  de  trcs-viucs  inftanccs,à  cequcccsMcflicurs 
qui  font  a.inn  leur  bande  à part,  rendilTent  toute  fortedo- 
bcyffancc  & fatisfadionà  V.  M. 

Pour  ne  pouuoir  répondre  fiir  les  remèdes  & expediens 
que  V.M.  prend  pours’afl'eurcrde  Scdan&;  I.imets,y  met- 
tre des  Catholiques  enoftcrles  Huguenots,  5c  y main- 
tenir Ton  auchoritc  en  la  proteâion  qu'il  en  a,  retirant  en- 
core l’heriticre  de  Sedan,  pour  la  faire  nouirir  à la  Catholi- 
que, laiHant  l'adminidration  de  Tes  biens  à Monfieur  de 
Montpcnûerfon  oncle.  Prince  Catholique  5c  deuotieux: 
le  voy  bien  que  l’on  diffimule , 5c  que  l’on  ne  me  réplique 
pas  félon  que  l’on  en  pcnfCjSc  que  l’oneft  d’accord  auec 
Monfieur  de  Lorrameen  lapourl'uitcde  l’cntreprifc.  Mais 
ic  crouue  que  l'cxpcdient  que  V.M.  prend  de  Monlicurdc 
Montpenfier  eft  tres-bon  5c  à propos,  5c  qu’il  ne  s’y  peut 
mieux  ^attendu  la  qualité  du  tcmps5c  des  aifaircs. 

A V R O Y.  i,. 

IE  ramenteueray  à fa  Maicfté  les  teruices  du  pauure 
Monfienr  Séraphin  , afin  qu’elle  donne  ordre  de  cires 
vnc  fois  cet  homme  de  biendelaneccÆtc  où  illanguicpat 
trop  long  temps  j au  grand  mépris  des  aÆûres  defi^te 
Maicfté.  . ' ■ ' ?*• 


Lettres  Patentes,  touchant  îaProteBiôn  des  af-  DoCâWiw* 
fatres  du  Roj  en  Cour  de  Rome , donnée  ’ 
au  Cardinal  de  lojeu[è,  ' 

HE  N R y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Po-‘ 
logne.  A tous  ceux  5cc.  Comme  il  ait  pieu  \ Dieu 
appellera  foy  feunoftre  trcs-chcr oncle  le  Cardinal  d’Eft, 
qui  auoit  en  fonviuant  la  charge  de  Protcûeur  de  nos  af- 
faires enGour  de  Rome | laquelle,  comme  chacun  fçaic, 

n 
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cft  de  très-  erandc  importance  au  bien  de  noftredu  Royau- 
me. Aumo%ndcquoy  .Ifo.ctret-requisô^necelU.rcpouc 
?Iuancemenc  de  noftre  fcruice  .celle  charge  commettre  a 
aucuns  de  nos  trcs-chcrsSc  grands  amis  les  Cardinaux  du 
faint  & facrc  College , qui  fo.t  pour  étroitement  erabrafler 

nos  affaires,  &:  la  conduite  d’iccux.auccvne  f.ngulierc  SC 

fidcle  affeaion.  Sçauoit  faifons , que  nous  conliderans  que 
pour  radminiftration  de  ladite  charge  Sc  Protcdion  ne 
tournons  faire  meilleure  .plus  digne ny  conuenable  clle- 
ûionquedelaperfonnc  de  noftre  tres-cher  Sc  feal  couûa 
etand  amy  François  Cardinal  de  loycufe , tant  pour  la  par- 
faite  deuotionS^  bonne  volonté  qu’il  porte  aubicn&ac- 
croiffcraent  de  noftre  Eftat , que  pour  la  bonne  réputa- 
tion , crédit  SC  moyens  qu'il  a entre  fes  frères  audit  facré 
College  , au  moyen  dequoy  il  fera  pour  tres-dignemenc 

remplirladite  charge  à plein  confians  de  fes  fens.fuffi- 

ùnce, prudence, claires  Sc  loüables  vertus , mcrites&  gran- 
de  expérience. iceluy  noftrcdit  coufin  le  Cardinal,  pour 
ces  caufes  Sc  autres  bonnes  Sc  iuftes  confidcrations  a ce 
nous  mouuans, avions  fait  & cftably , faifons . ordonnons. 
&cftablifTons  par  ces  prefentes  Proteûcur  general  & fpc- 
cial  en  ladite  Cour  de  Rome  , des  affaires  de  nous  , nos 
Royaumes , pays  5c  fu.ecs , 5c  lefdits  Eftat , charge  5c  offices 
queVr  cy-deuant  foulo.t  tenir  5c  «««f 
?omme  dit eft, noftre  feu  oncle  le  Cardinal  d 
i prefent  par  fon  trefpas , luy  auons  donne  5c  odroy e , don- 
nons 5c  oftroyons  par  ccsprcfcntes.pourl'auoir , tenir  do- 

refnauant, exercer  aax  honneurs,  authoritw.prerogatiues, 

prééminences  .franchifes . pouuoirs . puiffiances  Sc  facul- 
tez,  droits  . profits  5c  emolumens  accouftumez, 
appartiennent, 5c  tout  ainfi  5c  par  la  mefme  forme 5c ma- 

SqÛ"  ^ 

predcceffcurs  5c  Proteaeurs  des  affaires  de 
ioüy5cvfc,cntous  aûcs  5c  qualitez 

^ I J.r  P ftar  V charee.  Si  donnons  en  mandement 

Lfcron?cy  après  rdidensen  ladite  Cou'aaRome.au^ 

acaoftrc  (aint  Pctc  le  Pape , 5c  à tous  nos  Officiers  ÔC  lufUr 
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ciers  que  befoin  fera,  que  noftredic  couHn le  Cardinal  de 
loyeufe, duquel  nousauons  pris&  receu  lafoy  ,aircuran- 
ce&:  fidelité  fur  ce  requife  Sc  accouftumcc  ,&  iceluy  mis 
& infticucenpoflcflion&raifine  dudit  Eftat,  charge  & of- 
fice, ils  faflent , fouflrcnt  &:  laiflcnt  icüy  r & vfer  pleinement 
ÔC  paifiblement  des  honneurs  dclTurdits  ,&  àluyobeyr  Sc 
entendre  de  tous  ceux , &ainfi  qu’il  appartiendra  en  cho- 
fes  touchant  & concernant  iceuxEftat,  charge  & office, 
&c  ce  qui  en  dépend.  C a r tel  eft  noftrc  plaifir.  En  témoin 
dequoy  &cc.  Donneà  Parisle  lé.  Feurier  l’an  de  grâce 
&denoftre  règne  lei3.  Signé,  H e n a y,  & par  le  Roy, 
DE  Nevfville. 


Lettres  écrites  de  Rome  au  Roj  Henry  ///.  cabieet 
- M.onfieur  le  Cardinal  de  loyeufe , lors 
efioit  Proteédear  des  affaires  de  France  eh 
Cour  de  Rome, 

Î74- 

Hepuis  U mois  eCAouJl  isSj.  suffîtes  \nAurilis8S.  ‘ 


La  dernierc  dépêche  que  ie  fis  à Voftre  Maieftc  fut  de 
laCour  deMonfîcurlc  Duc  de  Sauoye,vous  rendant  com- 
pte de  ce  que  i’yauoisfait  pour  voftre  feruicc,  fumant  l’in- 
Rrudi&n  qu’il  vous  auoit  pieu  me  donner  à mon  partemenc 
de  Paris,&  de  ce  quis’eftoit  pafTcen  mon  voyage  iufques 
là.  Depuis  iecontinuaymon  chcmin,&:  vinsàFcrrare,  où. 
ic  fis  aucc  Monfiçür  le  Duc  & Madame  la  DucheiTc«  .&;. 
auec  Je  Seigneur  D.  Alfonfc  d’Efte  les  complimens  que 
V.  M.  me  commandoit  faire  auec  eux  par  ladite  inftru- 
ûionj  dont  ils  monftrcrent  eftrc  tres-aifes  , & s’eq  tenir 
grandement  fauori fez  & honorez  de  V.  M.  auec  déclara*/ 
lion  d’eftregrandcmentzclczàvoftrcferuice&:  au  biendfe 
Vos  affaires.  Et  ne  s’y  paflàautre  particularité  notable  dont' 
il  foit  befoin  que  ievousécriuc  plusparticulicrement. 

I PatcanidcFcctacc.ie  flcpcchay  va  tmen  Gennl-honunot' 
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vers  le  Duc  &:la  Ducheffe,  Prince  ic  Princefle  dcMan- 
touc  , aucc  les  ictcrcs  que  V.  M.  & la  Reync  Mere  leur 
écriuicz,&aucc  d’autres  miennes,  par  Icfqucllcs  iclcsad- 
ucrcilTois  démon  aclicmincment  à Rome , du comman> 
dément  que  V.  M.  m’auoitfait,&:dc  labonne  volonté  que 
i’auoisdcmoy-racfmcdelcsfcruircn  ce  qui  fe  prefenteroie 
auprès  de  N.  S.  P.  le Pape,&  enuers  ce  College  pour  le 
bicndelcursaft'aircs.  Ge  qu’ils  ont  monftrc  par  les  propos 
tenus  à mondit  Gentil- homme  , & par  les  lettres  qu’ils 
m’ont  écrites,  tenir  à grande  faucur  &c  honneur,  ic  en  auoit 
grande  obligation  à vos  Maicrtcz.  Comme  ie  paflbis  entre 
Keggio  ie  Modena.ic  rcncontray  Madame  la  Comtefle 
de  la  Mirandc,qui  cftoit  venue  là  cxprclfcmcnt  pour  me 
parler.  A laquelle  i’en  dis  autant  comme  i’en  auois  ccricà 
Mantouc,y  adiouftant  les  admonitions  portées  par  ladite 
inftruûion , ie  la  priant  de  donner  à V.  M.  par  fes  compor- 
tcmens,  toute  occaûon  de  perfeuerer  en  la  protedion  ic 
au  foin  que  les  Rois  vos  prcdccelVeurs  , ie  vous  aucz  eu 
iufqu’icy  d’elle  &dc  fesenfans.  Et  apres  celaicluy  dis  le 
particulier  çoinroandemcnt  que  i’aupis  en  faucur  du  ficur 
Alexandre  Pico  fon  fils,  ie  la  particulière  bonne  volonté 
que  i'apporterois  toufioursà  l’execution  de  tout  ce  qui  me 
Kroit  commande  pour  le  bien  d’elle  ie  de  fes  enfans , ie  de 
toute  leur  maifon  , ie  pour  tout  ce  qui  pourroKtournerà 
fon  contentement.  La  réponfe  qu  elle  me  fit,  me  donnaaf- 
fez  à connoiftrc  qu’elle  a toutes  fes  penfées  fichées  en  la  pro  • 
motion  de  fondit  fils. Car  elle  monllra  defircr  cela  plus  que 
toute  autre  chofe  , ie  d’eftreprefte  à fupporter  toutes  au- 
tres difficultcz  , pourueu  qu’elle  cu(l  cette  confolations 
comme  aulfi  de  ne  pouuoir  eftrc  fatisfiitc  fans  ccla,quel- 
queautre  grâce ôe faucur  qu’on  luy  feeuft  faire,  iurqucsà 
d«c  que  fondit  fils,  pour  des  confiderations  qu’elle  allc- 
gaoit,deuoit  élire  p^r  V.M.auanccà  cccce  digniteauant 
tous  autres,  non  feulement  Italiens,  mais  aulti  François. 
Ce  que  ie  mets  icy  pour  vous  rcprcfcncer  fa  pallion , ie  pour 

vous  rendre  fidèle  compte  de  ce  qui  m’a  cfté  dit  par  elle,  iC 

non  pour  aduis  que  l’cntcndc  vous  donner  de  rien  changée 
ca  l’ordrcqu’xl  » pieu  à V»  M.tqe  prcfaitc-pour  lercgatd 
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de  ceux  qui  ont  à receuoir  tel  honneur,  par  l’interccflîon’5i 
recommandation  de  V.M.le  n*ay  point  fait  le  chemin  de 
Florence, pour  la  grade  difficulté  qu'on  y fait  d’y  laiiTerpaf- 
fer  ceux  qui  viennet  des  lieux  foupçonnez  de  la  contagion, 
n’ayant  voulu  doner  ce  dcplaifir  au  Grand  Duc  de  Tofcanc 
de  me  refufer  le  pa(Tage,ou  de  me  l’accorder  contre  foii 
grc  &c  auec  fcrupule , U mefme  dautant  que  i’auois  elle  en 
rrouence.  Maisic  nefaudray  d’écrire  audit  Grand  Duc  ic 
Duchefle  ce  que  ic  leur  eufté  dit,fuiuant  ce  qui  cft  porte  par 
mon  inRruélioni  comme  ie  ferayauffi  enuers la  Seigneu- 
rie de  Venize  pat  l’ordinaire,  qui  s’expediera  fur  la  Hn  de 
cette  femaine.  Approchant  de  Rome  l’ay  de  temps  en 
temps  aduife  Mondeur  le  Marquis  de  Pifany  du  lour  au- 
quel ie  m'y  pourrois  rendre  , &:  li  me  vint  au  deuant  iufques 
à Ciuita  Cadcllanaàquatre polies  de  Rome,  où  il  me  don- 
na pluheurs  bons  aduis  de  l’cdat  des  chofes  de  cette  Cour, 
& inftruûion  de  ce  que  i’aurois  à y faire  ic  dire  en  ces  com- 
mcncemcns.  Etpuiss’en  retourna,  pour  me  venir  vncau- 
tre  fois  au  deuant  le  iour  que  i'entrerois  à Rome, auec  le 
plus  de  NoblelTe  qu’il  feroit  poffiblc.  Cependant  arriuc 
queiefusà  Cadelnuouo  à deux  polies  de  Rome,iefusad- 
nerty  que  le  Cardinal  de  PcIieué.nonobUantqueparpcr- 
fonnes  interpolées  ieluyeulTe  iàfaitiÿauoir  iudireâcment 
le  commandement  que  i'auors  -de  V.  M pour  Ton  regard  « 
fc  dclibcroit  de  me  venir  au  deùanr,  ou  pour  ie  moins  de  fo 
trouttcr^  mon  logis  quand  i’y  arriucrois.  I«  dcpcchay  la 
mm  expreflément  vn  des  miens, pour  luy  faire  entendre  de 
ma  part  le  matin  auant  qu’il  fortill  de  fon  logis  , que  i’auois 
commandement  deV.M.de  ne  receuoir  vilitc  de  lu)r,ôc 
de  ne  le  vifiter  p'oint,&  que-i’ellois  rcfolu  en  tout  ic  par  tout 
d’obeyr  à V.M.  Ccquiacllé  caufe  qu'il  m'a  lailTc  en  paix, 
leudy  dernier  lo.  iour  de  ce  mois  l’arrluay  en  cette  ville 
furie  loir,  & fus  rencontre  horsla  ville  par  Monùeurl’Am- 
baüadeur , auec  vn  grand  nombre , non  feulement  de  Gen- 
tils-hommes François, mais  des  premiers  6e  principaux  Sei- 
gneurs ic  Gcncils-hommct  Romains  des  plus  anciennes 
6e  illudres  familles  de  Rome.  En  quoy  ledit  licur  Ambaf* 
fadeur  monllr^  le  grand  loin  qu’il  apoic  qqç  icfulTctccctt 
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&:  honoré, comme  il  appartenoit  à U dignité  & grandeur  de 
V.  M.qui  m'cnuoyoit,&:  ladexterité  6c  prudence  donc  il 
afccu  vfcrcy-deuant  cnuersla  Noblcflc  Romaine,  pour  fc 
f;iire  aymer  & cAimcr  d’eux,  6c  à maintenir  parmy  eux  U 
réputation  6c  authoricp  de  V.  M.  6c  de  voftrc  Couronne. 
Quelque  temps  apres  vindrent  me  rencontrer  aufli  hors  la 
Ville Mcllieurs  les  Cardinaux  de  fainte Croix,  &Mathci, 
Icfquels  aucc  tout  le  refte  que  Monficur  l’Ambafladcur 
auoic  mené, me  conduifircnciufqucs  en  mon  logis.  Autre 
entrée  n’a*  t-on  point  accouftumé  de  faire  à Rome  aux  Car- 
dinaux qui  y viennent  après  la  première  entrée  que  l’on 
leur  faille  iout  qu’ils  doiucnt  prendre  le  chapeau  en  Con- 
fiftoitc  publie.  Mais  ic  puisafleurer  V.  M.,quc  excepte  / 
le  College  des  Cardinaux,  qui  vient  receuoirle  nouucau 
Cardinal , qui  doit  receuoir  le  chapeau , i’ay  receu  au  refte 
plus  d’honneur  &:  d’accueil  à cettemicnnclarriuécà  Rome, 
que  ie  ne  fis  lors  que  ie  pris  lechapeau.  Qui  monftre  que  les 
trauaux  que  V.M.&:  vçArc  Royaume  fourfrentdcpuis  vnfi 
long-temps  , n’ont  point  tant  diminué  de  l’ancien  rcrpeèl 
6c  authoritede  voftrc  Couronne,  comme  les  mal  aft'câion- 
nczvoudroicnc  donnera  entendre que  nonobftancnos 
aducrfitcz  6c  calamitcz,  il  nous  refte  encore  parmy  lesna- 
rions  eftrangercs  es  cœurs  nobles  6c  généreux , beaucoup 
de  bonne  aftcûion  & dcuotionvcrsla  Couronne  de  Fran- 
ce, 3c  vers  lapctfonnc  dcV.  M*:.  . ^ 

Le  lendemain  matin  nous  fufmes  à l’audience  Monficur 
l’Ambalfadcur&moy.  Etpourcc  que  c’eftoit  la  première, 

& que  la  cquftumc  cft , que  ceux  qui  font  venus  en  la  com- 
pagnie d'vn  .Cardinal  ou, Arabaftadeur  nouucllcmciu  vci 
nu  baifeut  les  pieds  à fa  Sainteté , en  quoy  il  y va  du  temps , 
ienc  voulus  luy  tenir  long  propos.  Etluy  ayant  baife  les 
pieds  de  la  part  de  V.  M.  ic  me  tcftrcignis  à ce  que  V . M. 
patfoninftrudionm’auoit  commandé  luy  dire  touchant  la 
■feuctcnce  que  vous  vouliez  que  ic  luy  rcndiftccnl  exercice 
de  la  Protedion.  dont  il  auoit  pieu  à V.  M.  m’honorer , 6c, 
p^ftcutancc  que  vous  auicz,quc  fa  Sainteté  feroit  le  pte- 
snier  3c  le  vray  U abfolu  Ptotedeut  de  vos  affaires , 8c  des 
prcrogatiucs, ptiuilcgcsôctQus droits  dcsEglifcsdcEran- 
n 
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ce,&  l’cfpcrancc  que  i'auois  de  ma  part  qu’il  oyroit  béni- 
gnement, &prendroic  en  bonne  part  tout  ce  quei’auroisi 
iuy  remonftrer  cy-aprés,&  àlcfupplier  pour  voftrc  ferui-  " 
ce  , pour  le  bien  de  l'Eglifc  Gallicane,  tant  en  general 
qu’en  particulier. 

Il  me  répondit  que  i’eftois  le  bien-venu,  & qu’il  eftoit  aife 
de  ma  venue,  qu’auant  & depuis  fon  allomption  il  auoit 
coufiours  grandement  refpcûc  &:  aimé  la  Couronne  de 
France, ôi  laperfonne  de  V.M.  &pcnfoit  l’auoir  monftrc 
par  effet  ; qu’il  auoit  grand  regret‘aux  trauaiix  queV.M.fiC 
que  voftre  Royaume  fouffroient , & en  dcfîroit  la  deliuran- 
ce  fur  toutes  chofes.  QucMonficur  l’Ambafladeur  làpre- 
fent  prenoit  grande  peine  pour  voftre  feruice,  & y eftoit 
bien  fouuent  trauerfé  en  plufieurs  fortes  , & que  fa  Sainte- 
té auoit  eu  plufîeurs  fois  compafTion  de  luy,  le  voyant  fcul, 
fans  aucun  aide  ny  fecours  ; qui  eftoit  vne  occafion  à fa 
Sainteté  deferefîouir  de  ma  venue,  qui  pourrois  déformais 
aider  audit  fieur  Ambaffadeur,  & le  foulageren cequi fe- 
roitdufcruicedc  V.  M.  Que  ie  vinfte  vers  fadite  Sainteté 
à toutes  les  fois  qu’il  me  plairoit,&  luy  propofafle  hardi- 
ment toutxe  que  i’eftimerois  eftre  pour  voftre  feruice, 
pourle  bien  des  Eglifes  de  France , qu’il  l’oiroit  volontiers, 

& m’accorderoit  tout  ce  qui  fe  pouuoit  ; &c  telles  autres 
chofes  fort  amiables.  A quoy  ic  repliquay  trois  ou  quatre 
mots  pour  le  remercier, & puis  ielaiftàyàMonflcurrAm- 
baffadeur  à dire  &negotier  ce  qu’il  auoit  à traiter  auecfa 
Sainteté  , lequel  en  rendra  compte  à V.  M.  ayant  voulu 
neantmoinsqueievoustémoignafl'e,  comme  ic  fais  en  ve- 
nte Sc  confcicncc,quc  lors  qu'il  luy  parla  du  Cardinal  de 
Pclleuc , fa  Sainteté  commença  incontinent  à dire  plufieurs 
maux  de  luy  ,&  entre  autres,  qu’il  eftoit caufe  du  trauail 
que  V.M.  a maintenant,  & des  maux  que  la  pauure  Ftance 
fouffrc.Et  corne  il  luy  futditparmoy,  que  pour  cela  mefmc 
f»  V.M.  luy  faifoitquclque  grâce,  ce  feroit  pour  le  fculref- 
peû  de  fa  Sainteté,  & que  ce  feroit  à elle  que  ledit  Cardi- 
nal en  auroit  obligation.  line  felaifta  iamais aller vn mot, 
pour  monftrer  qu’il  endeufteftre  aife  jains  recommençai 
dire  mal  dudit  Cardinal  de  Peileué  plus  fort  qu’aupaia- 
«anc. 
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Quant  aux  autres  chofes  portées  par  l’indruction  , qu’il  tt 
plçu  à V.  M.  me  donner,  ic  ne  faudray  de  les  traiter  en  Heu 
temps,  &:  vous  rendre  compte  de  chacune  particulière- 
ment, comnve  aulli  ne  faudray-ie  de  faire, dire  &c  penfee 
tout  ce  dont  ic  me  pourray  aduifer  dcmoy-mcfmc  pour  le 
fcruiccde  V.  M.&rpourle  biert  de  l’Eglifc  Gallicane  con- 
ucnablcment  au  deuoir  d’vn  bon  Prote£leur  , & à l’hon- 
neur qu'il  vous  a pieu  m’en  faire , aux  autres  infinies  obli- 
gations que  nv'y  &:  tous  les  miens  auoas  àlabontc&libc- 
lalitc  de  V.  M . Et  entre  autres  cholès  ic  dcfire  non  feule- 
ment auoir  bonne  intclligcuceaucc  Monfjcur  le  Marquis 
de  Pifany , pourluy  aflîftercn  cc.’qui  fera  devoftre  (cruicc; 
mais  aufli  luy  porter  tout  refpcû,  luy  faire  tout  l’hon- 
neur & fcruicc  en  fonparticulicr,  qui  me  fera  po(Tible,pour- 
cc  que  le  bien  de  vos  alfaircslc  tequiert  ainfi  , &:  que  l’hon- 
neur &:  réputation  de  nous  deux,5i  mefnic  de  noftrc’ na- 
tion en  dépend  aucunement,  que  i’y  fuis  très- enclin &: 
tres-difpofc  de  moy-mefmc. 

l’ay  elle  défia  vifirc  de  tous  les  Cardinaux  qui  font  à Ro- 
me , & apres  cette  dcpcclic  ic  les  vifiteray  tous  , & rendray 
les lettres  de  vos  Maiefiezà  ceux  àqui  vous  auezccrit , & à 
chacun  d'eux  parlcray  félon  ce  que  i’entends  de  leurs  mé- 
rites , honneurs  & alfeélions,  pour  entant  que  faire  Ce  pour- 
ra , nous  en  preualoir  aux  occafionspour  le  fcruice  de  V.M. 
& aduifcronsMonficur  l’Ambafifadcut  &:  moy  de  ceux  qui 
feront  plus  propres  pour  vous  faire  fcruice  'ïcccuoir  de 
vosbicnfaits,&:  en  donnerons  aduisà  V.M.  Atant  ic  prie 
Dieu  qu’il  vous  doint , Sire,  en  parfaite  famé  très-lon- 
gue & crcs-heurcuiê  vie-  De  Romcce  14.  AouR  15S7. 

SIRE,  ^ , 

Par  la  derniers  dépêche  que  icfisa  V.M.  apres  mon 
arriuce  en  cette  ville  , il  y a quinze  iours,  ie  vous  rendis 
compte  de  ce  que  i’auois  fait  pour  voftre  fcruice,  depuis 
que  i’eftois  party  delà  Gourde  Monficur  deSauoye,tanc 
enuers  Monficur  le  Duc&Duchcfledc  FcrraTc,&lcs  Seir 
gneurs  Don  Alfonfc  Se  D.  Gefar  d’Efte,  qu’enuers  les  Duc 
& DuchcITe  y Pûuco  & Priacefifede  Mancouc , Se  Madame 
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IftComcclTcdelaMirandc.  Ecpar  larncfmc  dcpcchc  vous 
rendis  auilî  compte  de  honorable  réception  qu'on  m’auoic 
f^itarnuant  en  cette  ville  ,&  de  ce  qui  s'elloit  palTé  en  la 
première  audience  que  i’auoiseuë  de  nollre  faint  Pere,  le 
' iri.d’Aoull.Dcpuisray  écrit  &enuoyéles  lettres  dcV.  M. 
&:  de  la  Rcyne  volbe  merc,à  la  Seigneurie  de  Venize,  6c 
au  Grand  Duc  & Duchefle  dcTofcarrc  Jetout  félon  qu’il 
eftoit  porté  par  l’inftrudion  qu’il  a plcu'àV.M.  me  don- 
ner. Aulfiay-ic  reccu  lesvifites  que  les  Cardinaux  ont  ac- 
coutumé de  faire  à vn  Cardinal  nouucilcmcnt  venu , & les 
ayrcnducs  àtous, âcenfemblc  kslettrcsquc  i’auoisdcvos 
Maiellezà  vue  partie  d’iccux,rcpliHant  celles  quiertoient 
en  blanc  du  nom  de  ceux  qu’il  a été  aduifé  entre  Monficur 
le  Marquis  de  Pilâny  6c  moy,6c  les  accompagnant  routes 
des  propos  qui  nous  ont  fembJé  les  plus  propi  os  & couuc- 
nables  à ce  qu’on  peut  fçauoir  des  humeurs, atcâionsâc 
intentions  de  chacun,  l'ay  auilî  viôté  la-  Signora  Donna 
Caroillafeeuidu  Pape,&:  Ivyay  rendu  vos  lettres,  &tenu 
les  propos  que  i’ay  cftimc  conuenir  àfon  fexe  à l’hon- 
neur qu’elle  a d’appartenir  de  fi  prés  à notre  S.  Pere.  l’ay 
aiiti  baille  au  Seigneur  Comte  Hcrcolc  Etcnfc  Tatbnc, 
&à  Monficur  Séraphin  Auditeur  de  Rote  les  lettres  que 
i’auois  peureux , & leuray  dit  de  votre  part  ce  que  i’ay  cti- 
incpouuoirconrcrucr&  augmenterdc  plus  en  plus  lezelo 
de.  deuotion  qu'ils  ont  au  fcruicc  de  V.  M. 

Apres  tous  ces  complimcns,i’etimay  qu’t etoit temps 
de  demander  X notredic S.  Pere  vnc  fecondc  audience,  & 
ayant  conféré  de  nouueau  aucc  Monficur  l’Ambatadeur 
fur  les  poinâs  de  mon  Intrusion,  laquelle  dés  le  com- 
mencement ieluyauois  communiquée  6c  laiifée  quelques 
iours,  nous  auifarmcsque  de  demander  pour  cette  heure  à 
fa  Sainteté  dircitcment  6c  ouuenemcnt  qu’elle  vous  aidaft 
des  moyens  du  S.  Siege,  ce  feroit  temps  perdu,  attendu 
mcfmemcnt  qu’elle  venoit  de  vous  accorder  lapermitîon 
d’alicacrlesbicnsd'Eglifc  pour  le  fécond  million,  & qu’il 
a accoutume  de  vous  compter  cela  comme  fi  c’ctoit  au- 
tant d’argent  comptant  qu’il  vous  donnât  de  fes  finances. 
Autî  trouuafmcs-nous  que  depuis  la  daitc,de  madite  la* 
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Rruction,  ilcftoitaducnu  quelque  cUangeinenccs  chofes 
de  delà,  ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  s’cftatis  aucune- 
ment accommodez  au  moyen  du  voyage  que  la  Rcync  vo- 
ftte  mère  fit  à Reims  dernièrement;  8c  que  pour  toutes  ces 
conûdcrationsiedcuois  aufÜ  tempérer  les  propos  quei’a- 
uoisàtenirà  fa  Sainteté,  félon  Icllat  auquel  Icscliofcs  fc 
trouuoicntàprcfcnt.  Q^fut  caufe  que  m’ayant  efié  don- 
ne iour  pour  madite  féconde  audience  je  premier  de  ce 
moi$,ic  comracnçaypar  dire  a fa  Sainteté  , que  lorsque  ie 
partis  d’auprès  de  V.  M.  vous  m’auiez  commande  de  luy 
expofer  plulicurs  chofes  concernant  l’cftat  de  voftreRoyau- 
me  , fie  les  grandes  affaircsque  vous  fouftcniez,  &c  le  befoin 
que  vous  auiea  d’ettre  aidé  8c  fccouru -,  mais  qu’ayant  cfté 
par  voyage  cnuiron  quatre  mois , 6c  ayant  depuis  mon  arri- 
uée  conféré  auecMonlicui  le  Marquis  de  Pifany  , ictrou- 
uois  que  l’auois  pluftoft  roatictc  d’adion  de  grâces  enuers 
fa  Sainteté  , 8c  de  faid  ic  luy  baifoistrcs-humblcmentlcs 
pieds, de  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  vous  accorder  depuis  peu  de 
iours  que  la  Bulle  d’alienarion  qui  auoit  cfté  expédiée  l’an- 
née palTcc , fuft  en  tout  5c  par  tout  exécutée.  Que  V.  M.  en 
rcceuoit  grand  aife  6c  confojation  , comme  elle  enauoic 
vn  exttcrac  bclbin  fie  occclfitc.  Outre  qucic  m’alfcurois 
que  vous  prendriez  ceitc  grâce  pour  vn  certain  témoigna- 
ge de  la  continuation  de  l'amitic  paternelle  que  la  Sainteté 
vous  portoit,  de  laquelle  ic  fçauois  que  vous  efticz  mer- 
ueillciifcmcnt  dcûteux  &:  laloux.  Comme  aufii  fçauois-ic 
trcs-bicn,que  comme  fils  aift^fi  de  l’Eglile,  vous  vouliez 
auûieftrc  Ic^itcmicràluy  obeyr, complaire  8c  fetuiral  exe- 
plcdcsRois  vos  Prcdeccflcurs,quiauoicnt  toufiours  tenu 


LgZ  I dVsPa^Tc  leur  tcm'ps.  En  cet  endroit  noftrc 
S.  Père,  fans  me  lailTcrpalTcroutre  , commença  a me  dire 
qu’U  auoit  toufiours  eu  vn  particulier  fom  de  la  France, 
comme  d’vn  Royaumequhl  fçauoit  importer  infiniment  au 
hicû  de  toute  laChrcfticntc.âcaimoitpacticulicrcmentia 
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pcrfonnc  de  V.M.  comme  Prince  trcs  Chrcfticn  &trcs- 
deuot,  &:deramitic  duquel  il  eftoit  tout  afleuré.  Et  fut 
long-temps  l'ur  ce  propos,  difantâc  redifant  plufieursfois 
vne  mclmc  chofe  en  diucrfcs  fortes , comme  il  parle  volon- 
tiers & longuement  auec  facilité  & vchcmencc.  Et  apres 
qu’il  cuftalïczàfongrc  loiic  la  France  & V.  M,&  amplifié 
la  bonne aft'tûion  qu’il  vous  portoit,  ic  le  foin  qu’il  auoic 
de  voftrc  Royaiimc,&:  de  vos  affaires:  11  me  dit  qu'il  me 
vouloir  parler  confidemroent  encore  plus  qu’à  vn  Ambaf- 
fadeur,  comme  à Cardinal  que  i’eftois.  Et  puis  commen- 
ça vn  autre  long  propos,  duquel  la  première  pai  tic  en  fom- 
mc  fut  vnc  déploration  du  mifcrablccftat  auquel  la  France 
eftrcdiiitcà  prefent.  L’autre  partie  fut  de  certaines  cho: 
fes  qu'il  difüit  requérir  en  V.  M.  qui  fe  rcdiiifcnta  deux, 
à fçauoit  rigueur,  je  amas  d’argent.  Sur  la  première, il  ât 
vn  long  dilcours  de  combien  il  importeit  à vn  Prince  d’é- 
tre  crauu  redouté,  tant  des  liens  que  des  efirangcrs, 
de  ncfclailfcr  lamaisbraucràpcrfonne  ny  picsny  loin.  Et 
puis  s’allcgant  luy-mcfme  dit , qu'àfon  affomption  au- Pon- 
tificat il  auoic  troiuié  l’auihonic  du  Pape  fort  rabaiffee 
dans  Rome  mcfmc,&:  au  refte  de  l’Italie  , &:  qu’il  l’auoit 
relcuccîQuc  les  Princes  d’Italie  n’auoicntpouc  lors  gue- 
res  bonne  intelligence  entre  eux,  &;  moins  de  rcfpcéf  au 
V icairc  de  lefus-Chriil  •,  Icsprincipales  familles, & le» 
premières  maifonsde  Romccfloienc  aux  mains  entre  eux, 
s’accordans  tous  ncantmoins  à ne  fe  foueicr  point  de  ce  que 
le  Pape  feroit  ou  diroic  d’eux  ; Que  tout  l’Eftat  Ecclcfiafti- 
que  fourmilloit  de  bannis  & d’autres  malfaiteurs  > mais 
qu’il  auoit  en  bien  peu  detempsfaiten  forte  que  les  plus 
grands  auoient  fait  long  , &quc  les  bngantsA:  autres  mal 
viuans  auoient  elle  dillipcz  ou  exterminez.  Quant  à l’a- 
mas d’argent, il  fitauffi  vn fcmblablc  difeours  general, de 
combien  il importcàvn  Prince  d’abonder  en  finances,  & 
n’eftrc  point  fouffretcux,&  puis  defeendit  à fon  particu- 
lier,dilànt  , qu’en  matière  de  faire  argent,  vn  Pape  en  com- 
paraifon  d'vn  Roy  de  France,  eftoit  comme  vne  mouche 
comparée  à vnclcphant,  Setoutesfois  que  luy  en  fort  peu 
de  temps  auoit  fait  vn  grand  amas  de  deniers,  dc-«n 
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/oit  couslcs  ioursj&cn  auoit^dcfia  beaucoup  ,& en aurok 
dauantagc  auanc  qu’il  fuft  long  temps.  La  conduCon  de 
tout  cc  propos  fut  qu’il  falloit  faire  comme  luy  ,fcfaire 
craindre  araaflcr  force  argent.  Aquoyil  adioufta  qu’il 
ffauoitbicn  qu’on  poutroit  faire  quelque  telle  quellc  ré- 
ponfe  à cela  : mais  qu’en  effeû  & à la  vente  il  fal  loit  faire  ce 
qu’il  m’auoit  du.  Je  reconnus  à ces  derniers  mots, qu’il  ne 
vouloit  point  que  ic  luy  tcpliqualTcà  cela»  mais ic  ne laif- 
fay  pourtant  de  luy  répliquer.  Bien  y proccday-ieauecplus 
dcfubmilTion  quc  .ie  n’eufle  poffiblc  fait,  & commençay 
par  louer  fa  grande  diaritc  paterncUcenuers  V.  M & vo- 
dre  Royaume,  & le  foin  qu’il  en  auolc,&  puis  fa  grande 
prudence, & les  fages  records  qu’ilvousdonnoit,  l’alTeu- 
jantqucie  les  vous  cenrois  fidèlement  , & que  V.  M.  les 
(cceuroit  de  Gi  part  auec  toute rcuerencc  Sc  gratitude  : mais 
queiclcluppliQis  très -humblcmentdc  prendre  de  bonne 
part  que  le  luy  dilfe  que  V.M.auoit  fait  en  I’vnc&  en  l’au- 
tre de  ces  deux  cliofcs  tQutce  quis’y  cftoit  pu  faire;  mais 
que  la  mauerc  eftoit  difpofcc  en  France  autrement  qu’icy, 
^ les  affaires  & crapcfchcmens  y clloicntfans  coroparai- 
fon  plus  grands.  Et  quant  au  poinû  de  la  rigueur  , qui 
cftoit  le  premier,  y. M.  auoit  iufqucs  icy  fait  contre  les 
JJerctiques  tout  cc  .qu’vn  Prince  tres-Chreftien  ôc  très— 
Zclé  deuoit  Sc  pouuoit,&  plus  que  1 cftat  prclcnt  de  laFran- 
ccnc  comporioit.  Mais  le  malheur  auoit  voulu  qucl’hc- 
rcfics’cftoit  gliffee  es  premiers  Princes  du  fang , Si.  vn  nom- 
bre infiny  de  Seigneurs , Gentils-hommes , Sc  autres  de 
tous.eftais  , fit  de  toutes  qûaiiter  ,.gcns  pour  la  plufpart 
cauts  Si  aguctris,qui  en  l’crpacc  dcnuiton  trente  ans  a- 
uoicnt  trouuc  moyen  d’crapictcr.dcs  plus  fortes  villes  du 
Royaume,&  d’en  fortifier  vne infinité  d’autres  dontii  n'é- 
toit  pofliblc  les  tirer  d’vn  fort  long  temps.  Qo'vn  plus 
grand  malheur  auoit  voulu,  qu’vn  très- grand  nombre  de 
Catholiques , Si  des  prfcroicrs  Oificicrs  de  Ja  Couronne  s’e- 
toient  loints  auec  eux,  pretendans  que  la  guerre  qui  fcfaïc 
ne  foir  po.nt  vnc  guerre  pour  la  Religion, mais  vnc  querelle 
particulière  de  Maifon  à Maifon  , Icfqucls  auoiciit  aulU 
grand^Bxbre  de  yiUcs  Sc  places  fortes,  ôi  ptcccndoient 
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conmandcmcnc  fur  dcsprouinces  entières.  Et  qui  cft  en- 
core pis,  des  Catholiques  les  plus  animez  comte  les  Hé- 
rétiques , les  plus  grands  lailTans  lapourfuicc  contre  les  Hé- 
rétiques,'s’eftoient  détournez^ prendre  Icsvillcs  Catho- 
liques , & villes  les  plus  nettes  Sc  plus  éloignées  de  l’here- 
(lc,dc  façon  que  V.  M.  auoit  à combatte  non  feulement 
les  Hérétiques,  mais  aufll  les  Catholiques,  tant  ceux  qui 
s ’eftoient  vnis  auec  les  Hérétiques  , que  ceux  qui  faifans 
profeflion  déplus  hayrrhcrcfie,s’cftoient  dcf-vnisd’aucc 
V.  M.  Et  des  autres  Catholiques  qui  eftoicntdemcurczen 
robeyfl'ancc  de  V.  M.  il  y en  auoit  peu  qui  ne  fulTcntpa- 
rensou  alliez  de  quelques  Hérétiques.  De  façon  qu’ilsnc 
pouuoieut  aller  à cette  guerre  auec  telle  animofitc  &c  allc- 
grefle qu’il  conuiendroit,  ny  y durer  auec  telle conftancc 
& perfeuerance  qu’il  feroit  bcfoin.  Que  d’ailleurs  l’auda- 
ce des  mauuais  cftoit  d’autant  plus  grande , &c  la  hardieflc 
des  bons  d’autant  moindre,  &:  la  France  d’autant  plus  mal 
fondée  , que  V.M.  n’auoit  ny  frère  ny  enfant  qui  luypuft 
Aicccdcrny  le  reucnchcr.  Qu’outre  toutes  ces  confidera- 
tions  prifesdu  Royaume mclmc, fans  fortirhorsdela  Fran- 
ce , les  Hcrctiques  cftoicnt  aidez  Sc  fecourus  des  autres 
Hérétiques,  des  nations eftrangcres.  Quelcs  Catholiques 
vnis  auec  les  HcretiquesauoientcncorcdcsPrinccscftran- 
gcps  Catholiques  pour  fauteurs  &:  protcûcurs.  Que  les 
Catholiques  qui  auoicnc  dénoncé &: commencé  la  guerre 
aux  Hérétiques  auoient  aulli  bonnes  intelligences  Sc  prati- 
ques auec  des  Princes  cftraugcrs  Catholiques  , Sc  en  ti- 
foient  argent  Si  hommes , & coure  forte  de  fccours.  Et  V. 
M.  n'auoic  iufqucs  icy  trouaé  en  aucun  Prince  étranger 
Catholique  fccours  d'vn  feul  denier,  non  pas  feulement 
lacempallîon naturelle,  qui  prend  ordinaircmcntlescceuFs 
les  plus  durs , quand  ils  voyenc  en  peine  vn  de  leurs  fembla- 
bies.  Tous  crioicnt  de  loin, qu’ilfalloit  faire  autrcmentla 
guerre,  & exterminer  l’hcrefic,  fans  fçauoirny  confiderec 
comment  les  chofes  font  difpofécs , ny  vouloir  y contribuer 
rien  du  leur,  Sc  dojinoiem  à V.  M.  des  confeils  qu’ils  ne 
prendroient  pour  eux  mcfmcs.  l'eulTc  vo]ontiers  adioulfé, 
que  tel  accufoicY.  M.  dencfairealfcz  rudement  laguetto 
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aux  Hctctiqucs  , qui  cftoit  bien  aife  d’eftre  en  paix  ou 
en  trefue  aucc  eux,  pour  ne  dépendre  quelque  cJiofc  de 
plus  igarder  le  ficn  ; mais  c’euft  elle  trop.  Aulli  me  fembla- 
c-flque  icrauois  aucunémcnt  cmeu.ôi  qu’il  auoic  rabatu 
de  fon  opinion  première.  M.iis  pourfuiuant  mon  propos» 
toucliantlc  fait  de  larigvicur,  ic  luy  dis, que  quantàlari* 
gueur  contre  les  Catholiques  peu  obeidlans  à V.  M.  &C 
ncantmoms  ennemis  des  Hérétiques, comme  ils  auoient» 
retarde  volbe  pourfuite  contre  les  Hcrctiqucs,  aulli  les 
Hérétiques  que  vous  auiczfur  les  bras  clloicnt  caafe  que 
vous  ne  les  auicz  pouiluiuis  par  la  force,,  non  fculemcne 
par  rcmpcrclicmcnt  que  lefJitsHetetiquesvous  en  don- 
noicnt,mais  pourcc  que  vous  ne  vouliez  faire  cette  playa 
à l’Eglifc  Catholique,  ny  donner  cette ioyc  &c  auantage  aux 
Hcrctiqucs,  ains  endurer  toute  autre  chofe  pourpouuoie 
pourfuiurc  reiurcptilc  que  vous  aucz  faite  de  les  exter- 
miner. 

Quanta  i’amas  d’argent  que  la  Sainteté  de riroir,.lc  Roy 
H cniyvcllrcpcre mourant aiioitlailfé  des  dcbtcs.à  caule 
des  guerres  pailées, pour  plus  de  vingt  millions  d’or.Que  les 
vingt-huit  ans  qui  s’eftoient  partez  depuis,  n’auoicnt  efte- 
que guerres, &:  guerres ciuilcs ,-lcfqucllcs  auoient  doublé 
Icfditcs  debtes.  Qifil  n’y  auoit  eu  année  qucreftatdc  la 
dépenfe  necclTairc  n’euft  monte  plus  que  ccluy  dclarc- 
cepte.  Qu’outre  Icfditês  debtes , les  feditions auoient  por- 
té tel  dcgall  au  Royaume  cnvnfilong  temps,  que  tous  les 
Ertatsen  clloicnt  ruinez,  l’Eglife,  laNoblcflc  & le  Tiers 
Eftat  , de  façon  qu’on  ne  fçauroitd’où  ny  comment  faire 
deniers, ny  payer  ccquicrtdeu.  Ccqucieluy  cxpofayplus. 
au  long  &c  par  le  menu, concluant  que  V.M.  n’auoit  iuf«, 
qucsicy  pu  thefaurifer  ny  faire  amas  de  deniers,  nymef-. 
me  fournir  à la  dépenfe  necefl'aire. 

Il  monrtra  ne  demeurer  point  ü fatisfait  de  ce  dernier 
poinél  comme  du  premier  , & dit  quant  à ce  particulier,, 
qu’il  aïKiit  bien  dit  qu’à  toutes chofes,  pour  yraycs& bon-; 
ncsqu’ellcsÈiffcnt,ily  auorttoufioursquclqucs  réponfes  i, 
mais  que  c’aftoit\ne  chofe  bonne  &:  ncccrtaire  à vn  Prince 
que  d'auoÛMie  l’argent , & qu’il  en  falloicamaiTcr.  Etmoy 
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■fans  vouloir  contcftcr  plus  fur  cela,  luy  alîcuray  derechef 
comment  l’auois  laide  V.  M.refoluë  dcpourfuiurc  iufques 
.au  bouc  la  guerre  que  vous  auiczentrcprifc  pour  la  reftau- 
ration  de  la  Religion  Catholique  en  voftre  Royaume. Qii’il 
n’y  auoitrien  qui  puft  plus  conforter  V.  M. en  cette  fain- 
te  rcfolucion  ,que  fi  vous  connoilliez  que  fa  Sainteté  iu- 
•geaftdcvos  intentions,  par  fes  a£lions,&  non  par  le  faux 
donné  entendre  de  ceux  qui  veulent  ietter  fur  V.  M. 
les  fautes  qu'eux -mefmes  ont  faites  , & le  retardement 
qu'eux- mcfmcs  ont  apporté  à l'cxccution  des  bonnesrefo- 
lutions  de  V.  M.  contre  les  Hérétiques.  Que  i’auois  fou- 
ucnccfois  veu  V.  M.  tres-cnnuyée , pour  auoir  entendu  que 
fa  Sainteté  preftoit  l’oreille  à tels  faux  rapports,  &:  ne  iu- 
geojt  de  vos  aéf  ions  félon  que  la  fincerité  dont  vous  y pro- 
cédez le  meritoic.  Là-ddfus  fa  Sainteté  m’interrompit,  &: 
me  die,  qu’à  la  venté  on  luy  enauoie  dit  beaucoup  de  cho- 
fcs,mais  qu’il  ne  les  auoic  pas  crcucs.  £tmoy  qui  fçauois 
que  peu  de  iouK  auparauant  il  y auoic  eu  vn  Gentil-hom- 
me de  Lorraine  appellé  de  Villy  , qui  cftoit  venu  s’en 
•cftoit  retourne  en  diligence  , luy  dis  que  fans  aller  plus 
loin, le  Gentil-homme  de  Lorraine  qui  cftoit  parcy  deux 
ou  trois  leurs  auparauant  luy  en  deuoit  auoir  compté.  Et 
lors  il  me  dit:  levons  diray  librement  ce  qu'il  vouloir.  11  » 
cftoit  venu  pour  me  demander  de  l’argent  : & ic  luy  ay  die,  » 
que  l’en  auoiS4  manque  fi  l’auois  à en  donner,  ce  feroit  au  ^ 
Roy  que  l’cn  donncrois,&:  non  à eux.  Et  l.i  deft'us  il  re- 
tourna à parler  de  fon  argent,  difant  qu'il  en  auoit,&  qu’il 
jvouloitl>icnqu’onlcrceuft^&:  l’auoicvoulu  dire  àce  Gen- 
til-homme mcfmc.  Que  plulicurs  de  ceux  qui  voyoïcnc 
famas  qu’il  en  faifoit,di(oicnt  qu’il  auoit  quelque  grand 
dcflcin , & vouloir  faire  quelque  guerre  d’importancennais 
la  vente  cftoit  qifil  ne  vouloir  faire  la  guerre  à perfonne  , û 
ne  1 y concraignoit.  Qiic  l'argentqu’il  amafToic  eftoic 
{lourcnfccourir  les  Princes Chreftiens,  & V.  M.  prkicipa- 
Mement  : mais  qu’il  y aduifcroïc  bien  auanc  que  devons 
en  aider , & qu'il  faudroic  que  V.  M.  fuft  bien  auanc  de  fon, 
entreptife,  îc  qu’il  y euft  vn  bien  grand  & notable  progrez. 
Icne  voulus  luy  rien  répondre  à cette  dernière  partie  : mais 
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ie  le  loüay  grandement  de  la  céponfc  qu’il  dilbic  auoirfaue 
audit  Gentil-homme,  ques'it'auoit  àaiderde  fonargenp, 
ce  feroïc  V.M. qu’il  en  aidcroit,  non  les  autres. Et adioullay 
iuiuantmon  Inllrudion  ,quc  les  François  Catholiques  ne 
pouiioient  faire  nen  de  bon  pour  la  Religion  Catholique, 
ny  pour  1 Efl.tt,  s’ils  ne  fuiiioicnt  la  bannière  de  leur  Roy, 

& s’ils  n’obe\ilüient  à V.M.  comme  bons  fuiets  doiucnt 
faire, & moins  encore  s’ils  fc conduifoient  à l'appetit  des 
étrangers,  qui  tafehorent  d'ancurcrÂ:  agrandir  leurs Lflats 
par  1.1  ruine  Sc  dcmcinbrcment  de  la  Monarchie  Françoife. 
Qu’vnc  des  choies  dont  i’auois  à fupplier  f»  Sainteté  au 
nom  de  V.  M.cRoit  qu’il  luy  plcuR  les  admoneRer  de  ne 
militer  fous  autre  cnfcignc,quc  celle  de  leur  Roy,Sc  ne 
chercher  autre  protection  que  celle  de  V.M.  Enquoyfa 
S''  feroit  chofedigne  d’vnbon  pere  qui  tourneroitau 
grand  aduantage  de  la  Religion  detoutleparty.Catho- 
liquc.  Se  à la  vuinc  des  Herctiques , contre  Icfquels-  ne  Ce 
pouuoit  nen  faire  de  bon  fans  cela,  li  me  dit  qu’aullî  fe^ 
roit-il, qu’il  les auoitià  adinuncRcz,..&: continuëroic  cyi- 
apres.  Qui  cil  tout  ce  qui  le  paifa  en  in.idicc  audience  ,c:a- 
cepte  qu’à  la  tin  ic  demanday  la  grâce  de  l’expcdicion  de 
l’Eucfchc  dcMircpoix  pour  Monlicur  Douuaiilc,  fie  quel- 
ques autres  que  fa  Sainteté  m’accorda» 

Et  auànt  que  m’éloigner  du  propos  de  ladite  audience, 
icdirayà  V.  M.quequoy  que  le  Papeme  dilldclarcponfe 
par  luy  faite  au  Gentil- homme  de  Lorraine,  i’ay  fccu  de 
bon  lieu  que  par  écrit  il  n’a  répondu  linon  en  creance  fur 
ledit  Gentil -homme , ficquc.de  bouche  il  luy  a dit  que 
d’hommes  il  ne  leur  en  auoit  point  cnuoyc,fii:  ne  pouuoic 
leur  en  enuoyer,  parce  que  V.M.  pat  fon  Ambafladeur^  ' 
par  moy  mcfinc  l’auoit  fait  prier  de  n’en  enuoyer  point.  £Tt 
quant  àargent,  qu’il  venoit  de  vous  enuoyer  douze  cens  . 
mil  efeus, entendant  ladernierç  Bulle  de  l’alicnation  qu’il 
vous  acnuoycc.Sur  laquelle  reponfe  V.M. notera, s’il  luy 
plaift , comment  d’vnc  mcfmc  chofe  il  répond  diuerf ement 
a diuerfes  perfonnes , fi2  queie  ne  luy  parlay  iamais  de  n’ctv 
,uoycr  point  de  gens , îc  n’culTe  pu  le  faire  quand  bien 
i’eufle  voulu,  ayant  veu  en  la  première  dépêche  que  Mon- 
iteur 
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ficur  le  Marquis  de  Pifany  me  monftra  à mon  arriucc  en  cet- 
tcviUc,que  V.  M.  ne  vouloir  point  qu’on  cmpcfchaftlcs 
forces  qui  feroienc  cnuoyccs  à Monficuc  de  Lorraine.  Au 
demeurant  Monficur  le  Marquis  de  Pifany  &c  moy  auons 
conféré  enfcmblc  du  faift  des  penfions  &C  donatifs  dont  V, 
M.  veut  gratifier  aucuns  des  Cardinaux , & nous  a femblc 
que  les  huit  mil  efeus  p;ar  an  que  V.  M.  y a deflinez,  feront 
bien  départis  , en  donnant  aux  Cardinaux  Lancelot,  Al- 
dobrandin,  AlTolino  & Mathci  quinze  cens  efeus  chacun, 
auCardinal  Sernano  mil , Si  à vn  ncueii  du  Cardinal  Rufti- 
cucci  mil.  Le  Cardinal  Lancelot  cft  Romain , promeu  par 
le  Pape  Grégoire,  fort  honntfte,  qui  a cfté  Auditcur  .de 
Rote&  Rapporteur  des  procès  de  la  Reyne  voftrc  merc,& 
a toufiouts  monflré  bonne  inclination  aux  chofes  de  Fran- 
ce-, Se  feu  Monficur  le  Cardinal  d’Eft  l’aimoit,&  le  vou- 
loir bien  fort  gagner.  11  a la  fignature  dcsBriefs,enquoy 
il  peut  beaucoup feruir  (Outre  le  fcruicc  commun  qu’on  en 
peut  tirer  comme  des.  autres.  Monficur  ic  Cardinal  Aldo- 
brandin  cft  Florentin,  homme  de  grand  valeur,  & ferma 
en  ce  qu’il  a vnc  fois  embrafte  : Il  a aufti  elle  Auditeur  de 
Rote , cft  delà  promotion  de  ce  Pape,  comme  aiillitoiu 
lesfuiuans.  Afl'olino  cft  natif  de  Ferme  en  l'Eftat  Ecclcfia- 
ftique,  & cftoit  Secrétaire  de  ce  Papedu  temps  qu’il  cftoit 
-Cardinal , aimé  de  fa  Sainteté,  & peut  feruir  durant  Ca- 
ptés ce  Pontificat.  Le  Cardinal  Mathei  cft  Romain  de 
trcs-noblcmaifon , bien  apparenté  Se  allié.  Se  pourra  beau- 
coup feruir  V.  M.  non  -feulement  de  foy  mcfmc,  mais 
aulfi  par  le  moyen  de  fes  parens , alliez  & amis  : il  cftoit  Au- 
diteur do  la  Cliambrc  quand  il  fut  fait  Cardinal , Se  ceux 
. de  fa  Maifoivont  toufiours  monftré  inclination  à la  France, 
auffi  font-ils  parcnsdela  Maifon  d'hft.  Le  Cardinal  Scr- 
nanoeft  narifde  en  l’Eftat  de  l’Egl ife,  &:  eftoicvn  Re- 
ligieux Cordclier  Lcûeur  eivThcologie , compagnon  d’é- 
uidcs  du  Pape,  non  trop  rompu  aux  affaires  du  monde, 
mais  de  la  voix  duquel  onfc  (KiurraalTcurer,  Se  pourra  en- 
core feruir  \ quelque  autre  choie.  Qiiant  à Monficur  le 
Cardinal  Rufticucci  ,nousauonscflimcqu’ilne  prendroic 
point  de  penfion  quand  il  en  prcndroit-,  il  la  iuy  fau- 
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droit  fort  gro(Tc.  Mais  comme  le  feu  Roy  Châties  voftre 
frère  dormoit  ocnlion  à vnGcn parent, aufTinous  penfom 
nu'il  ferai  propos  que  nous  luy  difions  de  voftre  part,  apres 
nue  V.  M.  l'aura  crouué  bon,  que  V.  M.  la  en  telle  eftime 
nu  elle  ne  penfe  point  luy  pouuoit  donner  pour  cette  heu- 
fcchofe  digne  de  luy:  mais  quelle  Icpnc  de  trouuetboa 
nu’ellc  donne  mil  efeus  de  pcnfion  pat  an,  a tel  de  fes  ne-  ^ 
2euxqu.l  plaira  i'iuy-mcfme.  V.  M.  fçait  comment  il  ma- 
nie  toutes  les  affaires  d'Eftat , & les  mania  aufTi  du  temps  du 
Pape  Pic  quint.  Pourroit  cftre  qu  entre-cy  &quc  la  reponfe 

deV  M viendra, Monûcutl’Ambaffadeut Se moy appren- 
drions quelque  particularité  quinous  feroitchagerd auis, 
pour  le  regard  dcquclqu’vn  defdits Cardinaux  i&  partant 

DlairaàvfM.aduifcrûcllcdeuraapprouucrtcllementno- 

trefufdit  aduis,quc  nous  ne  foyonsadftrcintsdypcrüftcr, 

s’il  nousapparoilfoit  qu’il  ne  fuft  expédient  pour  voftre  fer- 

uice.  AulTi  pourra-t-il  eftrc  que  quelqu  vn  dcsCardiMUX 
cv-dclTus  nommez  ne  voudra  point  accepter  telle  penfio^ 
a:.ommc  nous  nous  doutons  aucunement  de  Lancelot, SC 
encore  plus  d’Aldobrandm.  Auquel  cas , il  fcroit  bon  que 
nous  eullions  pouuoir  d’en  fubftitucr  d autres,  ou  d aug- 
menter 1.1  pcnfion  des  autres  mfques  a deux  mil  efeus  pat 
an , comme  nousauons  vnc  fois  trouue  parconfcil  ,de  ne 
donner  point  moins  de  deux  mil  efeus  a chacun,  & en  gra- 
tifier moindre  nombre:  pource  que  ceux  a qui  on  lesprc- 
fcntoit  les  acceptcroicnt  plus  voloriticrs , Si  en  tiendroie  c 
plus  fermes!  Si  les  Efpagnols  qui  donnent  ordinairement 
Veu.nc  s’y  aùdtcflTcroient  point.  Si  la  réputation  en  feroit 
plus  grande  enuers  les  autres  qui  n’en  auroicnt  point,  ici - 
quclscncorc  feroient  par  l’cfpcrancc  d’autant  plus  muitcz 

i fcruir  V.M.Maiscnquclqucfortcqu’onlcfaffc,  ilcitne- 

ccflaircdc  faire  vn  bon  fonds  pour  continuer  ce  qu  on  aura 

commencé.  Autrement  ceux  àqui  ^ 

donner  nous  feroient  ennemis  lurcz  , Si  nous  perdrions 

coûte  réputation  enuers  le.  autre.,  SC  ne  trouuenons  plut 
perfonne  qui  fe  vouluft  ranger  de  noftre  cofte  , quelque 
ntomeffe  que  nou.  luy  feeufion.  finie.  Moullcut  le  Com 
tcHctcôlc  Ettcnfc  Taifonc  nous  a priez  Monûcur  1 Am- 
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baffadcui  & moy  , de  vouloir  intcrcedcrenucrs  V M.àce 

qu  il  vous  plaile  écrire , & nous  enuoycr  vne  lettre  au  Pape 
en  fa  faucur  pour  le  faire  Cardinal.  1]  cft  perfonnage  de 
inailon  illuftre , âge  de  jo  ans  , homme  de  bien  & d’enten- 

- acment,«cdcgiandecxpcrjcncccn  toutes  fortes  d’aftuires 

de  trcs-bonnc  réputation  enuers  toute  cette  Cour,  ic  fore  * 
conncu.armé&cftimc  du  Pape.  Feu  MonGcur  le  Cardi- 
nal d’Eft  en  auoit  defu  eu  quelque  promène,  & letenoit 
pour  choie  Icure.  D’ailleurs  il  a feruy  V.  M.  fort  long 
temps  auprès  dudit  feu, ficur  Cardinal  d’Eft,  & continué 
touliours  en  cette  aftcaion  & deuption  ; & la  chofe  eft  fort 
rculfible.  A tant  le  pne  Dieu  qu’il  vous  doint,  S ire,  eu 
parfaite  fante  tres-longuc  &c  ttes-heureufe  vie.  De  Ro- 
me ce  7.  Septembre  1587. 


SIRE, 

*"00  arriuccà  Rome  i’ay  fait  deux  dépêches 
à V.  M.  des  14.  Aouft,  & 7.  Septembre  , par  lefquelles 
le  vous  ay  rendu  compte  entre  autres  chofes  de  ce  que  i*a- 
uoy  traite  auec  noftre  S.  Pcrc  en  mes  deux  premières  au- 
diences  des  ii.  Aouft&i.  Septembre,  conformement  à 
l lnftruaionqu  il  vous  pluftme  donner  à mon  partement. 
A tous  les  points  de  laquelle , dont  l’auois  à traiter  prefen- 
tcmcntaiiecnoftreS.Pere,ou  auec  autres,  iepenle  auoit 
latislait,  excepte  des  Euefchcz&  Abbayes  qui  vaqueront 
ey-apres  enCour  de  Romc,3c  touchant  les  nouuelles  char- 
ges  qu  on  a impofées  à la-  Datairie.  Mais  quant  aufdites 

Monfieut 

1 Ahibaffadcurn  aeftcd'aduis  que  i’en  parlalTcpourenco. 
re,  &:  m a perfuade  d’attendre  qu’il  vienne  drrFrance  quel- 
que  nouuelle  agréable  au  Pape,  à l’ombre  de  laquelle  ie 
puiftc  faire  cette  rcqucfte.i  laquelle  nous  craignons  quefa 
Sainteté  loir  pour  fe  rendre  difficile.  Quant  aux  nouuel- 
ks charges, perfonne  ne  s'en  eft  encore  plaint  à moy,  6c 
ïay  de  moy-mcfme  ordonne  aux  Sollicitcurs&5  Expédi- 
tionnaires de  m’en  apporter  mémoires  pour  m'inftruire,&: 
en  parler  qaj^d  & comme  il  appartiendra.  Cependant  ic 
rctournay  alaudiccepoux  U troifiémefqisk.  ij.de  ce  moih 
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plus  pour  rcfutet  vn  Faux  rapport  que  i’auois  entendu 
quon  auoit  fait  à fa  Sainteté , à fçauow  que  V . M . auoit  ette 
^rrie  de  la  défaite  aduenue  auprès  de  Grenoble  de  4000. 
SuilTes  qui  alloieni  au  fecours  des  Huguenots,  que  pour 
autres  atfairesqui  me  prclTaircnt.  Mais  ne  voulant  donner  a 
connoiftrc  à fadite  Sainteté  que  l’y  alléexprcircment 

pour  cela, ic  cotnmençay  madite  troifiemc audience  du  ij. 
de  ce  mois  par  luy  parler  en  faucurdes  Religieux  François 
delà  Trinité  du  Mont,  à ce  que  leur  priuilcgc  quOn  veut 

cnframdre,  leur  fuft  maintenu  &confcrué.  A quoy  noftre- 

ditS.  Pcreparlaréponrefe  raonftra  très -enclin  & trcs-dil- 
pofé.Delàie  trouuay  moyen  de  faire  tomber  le  propos 

bonncjiouuellequenousauionscuë  paclordmairepaUc  de 

ladite  défaite  des  Suiires,3t  luy  dis  que  ç’auoit  efte  vnc  bel- 
le faaion  de  guerre,qui  feroitde  grand  prcmdice  & dom- 
mage aux  Hérétiques,  8c  de  laquelle  V.M.  auoit  rcceu  vn 
fingulicr  plaiûr  8c  contentement-  Et  làdcllus  le  Pape  me 
dit  qu’il  auoit  entendu  que  le  ficur  Alfonfc  Cotfe,qui  auoit 
elle  de  la  partie  ,eftoit  allé  vers  V.M.  6c  quil  falloir  que 
V.  M.  luy  lift  bon  vifage,  6c  lecarreftaft.  le  luy  répondu 
queV.M.  n’auoit  garde  de  faillir  à carrelfervn  feruiteur  u 
lidcle  6c  li  valeureux.  Mais  il  faut,  dit-il,  que  le  Roy  le 
faflfe,  8c  qu’il  le  fallcàboncfcient, en  quoy  ilmcdonnoit 
allez  à connoiftre  qu’il  doutoitfi  V.  M.lcferoitou  non,  6c 
parinefme  moyen  me  donnoitaulli  l occalion  queie  chcr- 
chois  de  luy  dire,  ce  que  i’auois  délibéré,  le  luy  dis  quil 
fembloit  que  fa  Sainteté  en  doutaft,  6c  que  cela  metailoit 
penfer  qu’vne  certaine  calomnie  qu'on  auoit  fcmcc  par  Ro- 
me eftoit  paruenuë  à fes  oreilles  > mais  que  ic  lafuppliois 

trcs-humblemcnt  de  vouloir  iuger  par  cette  calomnie,  de 
toutes  les  autres  paflees  qu’on  auoit  cy-dcuantinucnrces 

contre  V.  M.  6C  de  celles  qu’on  pourroicinucntercy-apres, 

6c  de  la  mefchanceté  6c  impudence  de  ceux  qui  es  con 
trouuoicnt , 6c  mettoicnt  en  auant-  Car  des  que  la  nouucllc 
de  cette  défaite  desSuiffescftoit  arnuce  a Rome,on  auoit 
ditque V.M.cnauoitcftéfafchée.  Chofequi  n’eftoitpas 
feulement  fauftc,mais  qui  ne  fe  pouuoit  fçauo*r  > 
bien  cllefcroitviayc , daucant  que  cette  défaite  s’eftoitiat- 
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te  aux  portes  d'Italie,  &ianouucllc  en  auoit  eftc  icytout 
aufli-toft,&:  depuis  ncftoit  venu  ny  pu  venir  en  fi  peu  de 
tcmpsaucuncs  nouucllesdc V.  M.ny  devoftreCour.  De 
façon  que  quand  le  faux  feroit  vray , perfonne  ne  pouuoit 
fçauoir  pour  encore  à Rome  en  quelle  part  V.  M.  auroit 
pris  cet  exploit,  finon  que  tous  ceux  qui  edoient  bien  in- 
former de  vos  intentions  & aûions  ,auroient  incontinent 
iuge  que  V.M.  en  feroit  tres-aife  quand  elle  l’entcndroir, 
comme  elle  feroit  touûours  de  toutes  autres  chofes  qui 
tourneront  au  bien  &c  profit  du  party  Catholique , duquel 
V.M.eftoit  le  premier, non  feulement  en  dignité  &:  puif- 
fance,inais  aulilcn  ferueur  &zcle.  Que  i’cdimcrois  faire 
tort  à V.  M.  & pareillement  à fa  Sainteté  fi  i'entroisen  au- 
cune preuue  de  cela  aucc  luy  : mais  que  le  le  priois  encore 
vnc  fois  de  iuger  par  cette  calomnie , lafaufTcté  de  laquelle 
il  voyoità  l'ocil  &:  touclioit  au  doigt,  quelle  foy  il  deuoit  ad* 
iouftet  à ce  qui  luy  en  auoit  efte  dit  cy-deuant , Sc  quüuy  en 
feroit  dit  cy-apres.  Alors  il  me  confdla  qu’on  le  luy  auoit  dit 
voiremct,éc  mefmc  que  plufieurs  Cardinaux  luy  en  auoient 
parlé:  mais  qu’il  voyoit  bien  que  comme  ic  luy  difois,  cela 
ne  fc  pouuoit  fçauoir,  &:  qu’il  y auoit  des  gens  quifaifoient 
tnedier  de  femer  des  propos  finidres  contre  l'honneur  &c  ré- 
putation de  V.  M.  qu’aufil  ne  les  croyoit-il  point,  ne 
pouuoit  pcnferqu’vn  Roy  qui  failbit  tant  d’aâes  dedeuo- 
xion,  comme  il  entendoit  tous  lesiours  de  V.M.  fudautre 
quctrcs-bon&  très-ferme  Catholique.  Et  comme  vn  peu 
après  ic  fur  ce  mefme  propos  il  me  parlad  de  ce  que  mon 
frère  auoit  fait  contre  le  Roy  deNauarre:  le  luy  dis  que 
#cia  mefme  luy  pouuoit  donner  à connoidredequel  pied 
V.M.  marchoiten  cette  guerre:  car  mon  dit  frere  &c  nous 
tous  ,n’edans  rien  que  ce  qu’il  a pieu  à V.  M.  nous  faire , fa 
Sainteté  pouuoit  bien  penfer  que  mondit  frere  ne  faifoic  • 
rien  que  ce  que  V.  M.  vouloir.  Que  ic  le  priois  aulfi  de 
fc  fouucnir  comment  Monfieur  le  Duc  d’Efpcrnons’cdoit 
porte  en  fon  Gouuerncment  de  Proucncc  -,  ce  que  ic  ne  1 uy 
décrirois  plus  amplement.  Et  veis  manifedement  que  fa 
Sainteté  fclaidbitperfuader  à la  vérité.  Car  outre  qu’il  me 
dit  qu'il  croyoït  de  V.M.toutcequeicluycn  difois, ieluy 
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voyois  cbangcr  en  mieux  de  vifagc , de  gefte  & de  conte»' 
nanec.  Etlelaiflant  en  cette  bonne  difpofitionjic  pafTay 
à certains  autres  offices,  que  i'auoiscfté  prie  de  faire  en- 
tiers luypour  quelques  particuliers. 

Quant  aux  occurrences  de  deçà,  icmercmctsà  MonHcuc 
rAinbaffadcurquicn  rendra compteà  V.  M.&  mefmesdc 
lafantédc  noffreditS.  Pere  qui  eut  quelque  indirpofition 
ces  iour^  paffcz.dont  le  1 effime  gucty , laçoit  qu'il  y en  a qui 
veulent  dire  qu’il  a encore  quelque  Heure  intermittence, 
laquelle  il  dilUmulc.  Mais  c’eft  le  propre  de  cette  Cour, 
quand  le  Pape  s’eff  porte  vn  peu  mal, ne  croire  point  qu’il 
foie  gucry  , encore  qu’on  le  voye.  11  y a iàaffcz  long  temps 
que  l’on  bruit  icy  que  Monficur  le  Grand  MaiffredeMal- 
the  s’en  vient  par  deçà,  inuitc  par  fa  Sainteté.  Et  pource  - 
que  ie  ne  puis  rien  peoferdebondececonuy,&:  quedcfaic  , 
i’enay  preffenty  quelque chofe de  mal,iemc  fuisenhardy 
de  luy  en  écrire  à toutes  aduencures,  la  lettre  donc  l’cnuoye 
copie  à V.  M . à laquelle  ie  me  remets  de  tout  ce  que  ic  pour- 
rois  écrire  à V.  M.  fur  ce  fuiet. 

L’Euefque.  d’Alexandrie  au  Duché  de  Milan,quieff  auf- 
n originaire  dudit  Duché, né  à Rome.ncanrmoins  delà 
' maifon  des  Palauicins,  &:  éleuc  par  le  feu  Cardinal  Gran- 
uelle,s’en  va  Nonce  aux  Suiffcs;&  m'eftanevenu  voirvn 
de  ces  ioiirs.il  m’a  dit  qu’il  eftoitfotcaffedionncau  feruicc 
de  V.  M.  &:  au  bien  de  voftrc  Royaume , & que  pendant  fa 
^ charge  il  feruiroit  V.  M.  de  tout  ce  qu’il  pourroit,  & n’en 
feroit  empefehé  pour  eftre  originaire  des  terres  du  Roy 
d’Efpagnc,  & y auoir  Ton  Euefehe,  pource  que  Ton  incli- 
nation effoic  telle,  & que  fa  confcience  n'y  reliffoit  poin% 
me  priant  d’en  affeurer  V.  M.  & voftrc  Ambafladeur  par 
delà,Sclctcnir  fccretaurefte.  l’ay  fait  femblanc  de  croi- 
re tout  ce  qu’il  me  difoit,  fie  l'cnay  remercie  & prié  de  con- 
tinuer en  cette  bonne  volonté , l’affeuranc  que  i’en  aduerti- 
roisV.M.fic  que  vous  en  feriez  bien-aifc,6c  luy  départi- 
riez voftrc  faueur  autant  fiC  comme  il  aduiicroit»  & de  ma 
part  ic  me  fuis  offert  à luy  en  tout  ce  que  ic  pourrois  faire 
pour  luy.  Sur  quoy  V.  M.  aduiferaec  qu’elle  aura  à corn- 
mander  à Monûcur  le  Pccûdenc  firuftait  voftrc  Ambaftii'* 
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deut  audit  pays  des  Suifles.  Cependant  ie  luy  écriray  les 
propos  que  ledit  Euefquc  m’a  tenus,  afin  qu’il  s’y  prépare 
&aduife,G,fanss’yficTautrcment,il  en  pourroit  en  quel- 
que chofe  faire  fon  profit  pour  le  feruicc  de  Voftrc  Ma- 
iefte. 

Le  Seigneur  Latino  Orfino,  qui  mourut  il  y a quelque 
temps  ,Iaifla  deux  fils^gez chacun  de  zy.ans , râifnéappcl- 
Ic  Virginio  eft  lay  & marié , l’autre  qui  s’appelle  Fabio.cft 
d’Eglifc  & afpirc  si  eftre  Cardinal.  L’vn  & l’autre  me  font 
Tenus  voir  icypluficurs  fois,fc  difans  vos  tres-humbles  & 
tres-deuocs  feruiteurs.  Et  ledit  fieur  V irginio  me  vint  dire, 
que  ic  pouuois  auoir  entendu  la  réputation  que  fon  pcrc 
auoit  lai  iTée  de  foy  au  faiâ  dessurmes,  & que  de  fa  part  il  de- 
firoit  la  continuer  en  leur  maifon  le  plus  qu’il  luy  feroit 
polTible  ,&  faifoit  grande  depenfe  pour  entretenir  vn  bon 
nombre  de  bons  Capitaines, que  fon  pereluy  auoit  laifie 
trcs*-affeûionnez  : Quefi  V.M.  vouloir,  il  vous  emmene- 
r'oittroismil  hommes  de  pied  des  meilleurs  qui  fullcnten 
Italie  ; & quand  vous  n’auriez  befoin  de  tant  de  gens,  il 
Vous  iroitferuirdefapcrfonneaucc  vne  douzaine  de  Gen- 
tils-hommes. le  l’cn  rcmerciay,&  luy  dis  que  ic  vous  en 
«crirois  , & luy  feray  ,1a  réponfe  qu’il  plaira  à V.M.  me 
commander. 

Des  le  premier  voyage  que  iefis  en  cette  ville,àrocca- 
fibnduSiege  vacant,  Monfieur  le  Cardinal  Albano  me  re- 
quit de  parler  àV.  M.  de  luy  faire  quelque  bien,  comme 
ic  fis.  Il  m’en  a encore  parlé  depuis  que  ic  fuis  arriuc  en 
cecte  ville  ,&rn'cn  a fait  bailler  vn  mémoire  qui  fera  aucc 
la  prefente. 

Monfieur  le  Marquis  de  Pifanycftcn  termes  de  fc  ma- 
rier fous  le  bonplaiûr  de  V.  M.auec  vne  Dame  Romaine, 
qui  eft  cftimcc  fort  fage , & femme  de  bien,  & eft  de  Mai- 
Ion  noble  &illuftrc  tant  du  codé  du  pere  que  de  lamere. 
Par  le  moyen  de  laquelle  alliance  il  s’ftcquerra  beaucoup  de 
connoilTances , amitiez  & intelligences,  pour  pouuoir  edre 
mieux  aduerty  de  toutes  chofes,  6c  feruir  d’autant  mieux 
V.  M . à laquelle  tufTi  par  mefftïc  moyen  il  acquerra  des  fer- 
xiilcurs.  Si  todieMaiedctrouue  bohq»’ü|»»fl<Pt)ntr4^j''^ 
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ftimc  qu'il  tien  droit  à grand  honneur  &:  faueur,  qu’il  vou»  ^ 

plult  me  commander  de  le  dire  au  Pape  devoftre  parc,  afin 

qu’en  ce  qui  cft  du  fait  dudit  (icur  Marquis,  fa  Sdintctc  foie  ■> 

informée parautre  que  par  luy,dc  la  volonté &:  intention  ^ 
deV.M.  A tant  le  prie  Dieu  qu’il  vous  doint,  S ire,  en 
parfaite  fantc , très-longue  & trcs-hcurcufc  vie.  De  Rome  * - 

ce  II.  Septembre  1587. 


O Depuis  la  dernicrc  dépêche  que  ic  fis  )l  voftre  Ma- 
icllélcai  Septembre,  ic  n'ay  rien  traité  aucc  le  Pape  pour 
voUrcferuicc,  finon  que  Dimanche  ij.  dudit  mois  fa  Sain- 
teté voulant  forcir  du  matin  pour  aller  prendre  l’air,  icl’al- 
lay  accompagner,  & au  retour  ie  luy  dis  quelque  chofe  de 
ce  que  nous  auions  entendu  des  nouucllcs  de  France, par 
Icslcttrcsquicllotcntarriuccs  depuis  qucTordinaire d’icy 
elloic  party  pour  Lyon.  Et  entre  autres chofes  ic  luy  fis  bien 
fonner  le  bon  accueil  que  V.  M.  auoic  fait  au  ficur  Al- 
phonfeCorfe,  comme  ic  luy  auois  prédit  en  mon  audience 
precedente  que  vous  auriez  fait , contre  le  faux  bruit  qu'on 
auoit  fait  courir  auanc  mcfme  que  perfoiuie  piiff  fçauoir 
de  fait  comme  la  chofe  feroit  pafTéc.  Surquoy  fa  Sain- 
teté me  dit  que  c’eftoient  de  mauuaifesgcns  qui  femoient 
tels  bruits  contre  l'honneur  de  V.  M.aufquclsilnccroyoit 
point  1 dequoyie  le  loüay  Se  remerday.  Le  lendemain 
dudit  mois  de  Septembre  il  y eue  ConfifVoire , où  nodre  S. 
Père  nous  dit  qu’il  vouloic  faire  vne  féconde  Bulle  pour 
vn  fécond  million  qu’il  auoit  alTcmblc,  fernblable  à la  pccr  - 
mieré  Bulle, qui  auoit  efte  faite  pour  le  premier  million,  ^ 
Se  qu'il  clloit  là  bien  auant  d’vn  troifiémc  million  qu’il  vou- 
loir encore  affeml^ler , après  lequel  il  ne  vouloir  plus  faire 
amas  d'argent,  finon  que  pour  en  aider  les  Princes  Chré- 
tiens ,&pour  faire  des  auniofncs.  A quoy  li  adioufla,  que 
pour  auoir  amaffé  de  l’argent,  il  n’auoit  laiffé  de  faire  plu- 
ücurs  grandes  dépenfes  pour  la  commodité  Sc  ornement  de 
Rome  ,.lcfqucllcs  il  fc  mit  à déduire  particulièrement , fans 
obmettre  aucune  partie  qui  montaft  à la  fomme  de  dix  mil 
efeus.  L’on  m’a  dic^qu’aptés  qu’il  cuttfaitleprcmictmU- 
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lion , il  «lit  «]u  il  *t’en  vouloir  plus  faire  qu’vn autre, & com« 
me  ncaottnoins  il  eft  pad'é  du  fécond  au  troificme  , audt 
padcra-t-il  du  crois  au  quatrième,  & du  quaciicmc  auciu- 
quiéme , s'il  vit  &:  s’il  a la  commodité. 

l’ay  cQé  aduerty  que  Mondeur  le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  cft apres  àcompofcr,ie  ne  fçay  auccqui,du  Priorc 
de  Leone,  &:  de  l’Abbaye  d«  Brctcüil  qu’il  a en  Picardie. 
Si  cela  Ce  pouuoit  cmpclchcr  doucement  fans  l’offcnfcr, 
pofliblc  ne  fcroit-il  moins  mauuais  pour  voftrc  feruice,dau- 
tantquclc  bien  qu'il  a en  France,  fera  toufioursvn  moyen 
de  le  contenir  en  fon  deuoirà  voftre  fcruicc,&  mcfmes  dau- 
tant  qu’il  cft  vn  de  ceux  fur  qui  la  conlideration  de  l’inte- 
reft  peut  beaucoup.  L’ordinaire  de  Lyon  quideuoitarriuer 
auant-hicr  n’cft  encore  arriuc  ,dc  façon  que  n’ayantà  ré- 
pondre à aucune  lettre,  ny autre fuietd’icy,  le  n’aydequoy 
fairceette  cy pluslonguc.  £t partant  ic  finiray,en  priant 
Dieu  qu’il  vous  doinc , SiKE,&c.^dc  Rome  ce  y.  O3to- 
bre  1587. 

SIRE,  ^ ^ ^ . 

C’eft  icy  le  troificme  ordinaire  que  nous  dépêchons 
pour  France, fans  que  ccluy  de  Lyon  foie  encore  arriué, 
qui  fera  caufe  que  la  prcfcnce  depeebe  fera  fort  courte, & 
ne  contiendra  que  quelque  peu  d’occurrences  de  deçà.  Le 
Cardinal  Aft'olino  eftdccedc  ces  iours  paficz.  llcftoitdes 
etcacurcsdecePape,&  auoiteftefon  Secrétaire  du  temps 
que  le  Pape  n’cftoit  que  Cardinal.  Et  pource  que  fa  Sain- 
teté l’airaoit,  ôc  fehoitcnluy,& qu’il eftoit d’ailleurs  hom- 
me de  feruice,  MôGoorrAmballàdeur&moy  auionstrou^ 
né  bon  & expédient  pour  le  feruice  de  V.  M.  qu’il  fuftvn 
de  ceux  qui  pattucipereicfic  aux-don«ci6  & penfionsdons 
vous  voulez  gtacifict  quelques- vns  des  Cardinaux,  com- 
me V.  M.  aura  veu  par  ma  fécondé  dépêche  duy.  Septem- 
bre. Tellement  que  vacant  cette  place,  il  faudra aduifec 
de  (ubfticuer  quelque  autre  Cardinal  au  lieu  dudit  AlToli- 
ao , bu  biend’emydUycr  les  quias^cens  efbu»  qu’il  deuoit 
auoir , àd’acoroiftemejltdcr  penfibne  des  Cardinaux  Lan- 
celot , AldohraoicUadS  Matcoi  dn  cinq;  cens  efeus  chacun«« 
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afinau’iUavcnt  chacun  deux  mil  efeus  paran»commcpac 
maduc  fcc Jndc  dépêche  i ccriuois  à V,M.  cftrc  I aduis  de 
quelques- vus  pour  les  raifons  y contenues,  Monficur  1 Am- 
b^fûdcur  & moy  en  conférerons  vn  de  ces  tours , U en  don- 
nerons aduis  à V.  M.  par  le  prochain  ofdinairc.  Cepen- 
dant ic  ne  dois  obmcttcc  devous  dire , quê  tant  plus  ic  vay 
en  auant  tant  plus  ic  connois  que  l’intcrcft peut  beaucoup 
en  Jette  Cour , & qu’il  ellbcfom  pour  voftre  feruicc  que  le 
dclfcin  deidites  pcnlions  foit  mis  eneftea  ,m  alfeurant  que 
telle  libéralité  feruira  grandement  ^ 

V tournera  encore  'a  quelquc.rcputationde  V.  M.  Vn  des 
Cardinaux  que  Monficur  l’AmbalTadcut  & moy  vo«sauons 
nommez  pour  ledit  clfcd , m’aduertit  auant-h.er  d vn  pro- 
pos qui  auoit  efte  tenu  au  Pape, Si  que  fa  Sainteté  au 

puislprcs  redit  en  fa  ptcfcncc,à  fçauoit  que  files 
Mtrment  en  France, comme  ils  en  cftoicnt  bien  près,  ce 
feroft  Dourcc  que  V . M.  non  feulement  n auoit  pomt  voulu 
enrvcJrMo^fieur  de  Guyfe  les  forces  qu’elle  luy  auoit 
prouiifes  5 mais  auoitr’appcllc  de  celles  qui  cftoicnt  laaucn 
Ly  Si  qui  auoient  commencé  d’eftre  cmploy  éçs^a  cm^r. 
cher  l’entrée  dcfdits  Reiftres.  le  icmcrciay  ledit  ficui  Car- 
ci  del’aduettiflcmcnt  qu’il  me  donnoit,S4  luy  dis  que 

mifacn  auan.  pac  le  paffé,  «c  que  m":^' 

.„„,leaicu«cen.rcl!bonueur^ 

fa,rec.o,mauxhummes  ques>Ke^ 

M feulecneftncferalacaufe.  Sut  q.o, 

.mplcmeut.Scn-oubUayeu«.u.resex™ 

ëéfaitc  des  Suifles  auprès  de  ^icliai^^ 

ficurCard.nal  mcmonftrafe  iduyen 

(^auo.r  la  vérité,  me  prom^^^^  fctrouucroit,à 

tuoisapprisentoiueslc  s‘yMdonncroit.  Aulfi  ne  fau- 
f<5squci’yrayà  l’audience,  de  taire 

dray-ic  a P 3^  dercmettrclc  Pape  au  chemin  d'en 

üXi^,œ  icuffc  fait^endredy  i6.de  ce 
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trois  yfiicl’eulTefccu:  auquel  iour  iefus  à l’audience,  noh 
pour  aucun  fuictque  i’eufle  à traiter  pour  voftrc  fcruicc 
mais  pour  remercier  fa  Sainteté  de  l’honneur  qu’il  m’auoit 
fait , de  m’auoir  choifi  pour  tn  de  ceux  donc  il  vouloir  fça- 
noirl’aduis  fur  ce  qu’il  a deliberéde  faircS.  Bonauenture 
•Doûeurdc  l'Eglife.  Monficurlc  Cardinal  Gcfualdo  , qui 
cft  le  Chef  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  députez 
pour  cet  cffeél,  cftoi  t venu  pardeuers  moy  deux  iours  aupa- 
rauant , Se  m'auoic  dit  de  la  parc  du  Pape,  comme  la  Saïnco- 
tcm’auoic  fait  dciladicc  Congrégation,  tant  pourcc  qu’il 
vouloir  m’cmploycrcnchofesd’importancc, aux  occalions 
qui  s’en  prefenteroient,  que  pourcc  que  les  François  de- 
uoienc  ellre  particulièrement  bien  ailes  de  cet  honneur, 
que  nollrc  S.  Pere  vouloic  fart*  à la  mémoire  Se  aux  ocuurcs 
dudic  S.  Bonauenture,  dautanc  que  ce  Saint  auoitappris, 
cnfcigncfic  pratiqué  enf rance  le  meilleur  de  ccqu’ilfça- 
uoit,  ayant  crtudic&  efe  Régent  en TVniiicrfitc de  Paris, 
Se  commente leMaiftrc  desScntcnces,quiellErançoi$,élc 
ayant  elle  employé  ailleurscn  France,  en  affaires  de  grande 
■importance,  &:  mcfme  au  Concile  dcLyon.oùiltrauailla 
beaucoup  , Se  y mourut.  Et  adioufta.  ledit  Seigneur  Car- 
dinal, qu’il  s’all'curoic  t^ueV'»  M.'feroic  bien  aile  de  cette 
rcfolution  de  fa  Sainteté,  & luy  en  ccriroit  pour  l’en  remer- 
-cicry&  pour  l’y  confirmer  de  plus  en  plus*.  Ce  que  ic  pris 
pour  vne  tacite  exhortation  que  le  Pape  md faifoit  faire  par 
ledit  ûeur  Cardinal , à ce  que  i’en  ccnuiflc:à  M la 
fuppliafl'c  d’en  écrire  en  tel  fens  à fa  Sainteté.  Il  plaira  à 
•V.  M.  aduifcr.fi  ellcvoudra  complaire  d’vnc  telle  letrrcà 
(à  Sainteté-i me  commander  àmoy  de  Inycmdirc  quel*, 
que  mot  de  voftrc  part.  A tant  ic.prie  Dieu  qu’Hvousdoino, 
S I R E,  en  parfaire  famé,  très-longue,  &ttcs-l^rcufevici 

De  Rome  ce  i&.d’Odobrc  15.87.  ■ 

SIRE,  ' . .1  a 

Après  auoir  écrit  à V.  ,M.  vue  lettre  qui’fcra  aueclà' 
prefente , du  iour  d’hier  clFarriué  le  ficur  de  ta  Boderit,  qui 
m a rendu  les  lettres  qu’il  a plû  à-V.  M.  m’écrire  des  18.  Se 
Z?.  Septembre  en  reponfe  des  dépêches  que  iefis'l>ViA4* 
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le$x4. d’Aouft&y-Scptembrc,  MonGcurrAmbafTidcur 
m’aauflî  coiiymuniqué  celles  que  V.  M.luy  a écrites  des 
fljcfmes  dattes,  le  ne  faudray  d obeyr  a V.  M.  en  tout  ce 
Wilvous  aplou  me  commander  par  les  miennes,  «d  alli- 
er ledit  ficur  AmbalTadcuren  ce  que  V.  M.  luy  ordonne 
«arlesficnnes.  il  vous  rendra  compte  de  ce  qu  il  a lait  ce 
matin  aucc  le  Pape , pour  le  fecours  de  gens  de  guerre  que 
Monficur  le  Nonce  vousauoit  offert  de  la  part  defaoain- 
tetc  âi  touchant  les  trois  cens  mil  efeus  que  vous  deUrex 
d'cllè  en  preft.  Pour  lefquelles  deux  chofesie  meddibc- 
rav  d’aller  aufli  dés  demain  à l’audience , &c  en  prefler  le 
Pape  autant  que  le  befoin  que  V.  M.  en  a , & que  la  chante 
dePcrc  qu’il  eft,&  lezele  qu’il  doit  à la  Religion  Catho- 
liquek  requiert.  Et  tout  aulfi-tolt  qu’il  y aura  quelque  re- 

folueion,Monfieurl’Ambafradeurôc  moyvous  endonne- 

rons  aduis  par  vn  Courrier  exprès.  Et  poutcc  que  i cfpcrc 
que  ce  fera  auant  l’expedition  du  prochain  ;ordinaire , & 
danspeudeiours.i’enfcray  cettc-cy  plus  courte.  Larejo' 
lution  que  V.M.a  prife  de  femettteaux  champs, 8C aller 
en  petfonne  conduire  fon  armée , fera  matière  cres-propre 
pour  commencer  mon  audience.  Cependant  le prie  Dieu 
qu’il  fauonfc  cette  entreprife  à fon  honneur  & gloire  , a 
l’encouragement  des  bons,  ic  terreur  des  mauuais  , & a 
i'accroiflemcntdc  voftre  réputation  &c  authoritc , Sc  de  1 o- 
bcvlTanCe  8c  fidelité  que  vos  fuietsvous  doiucnt.  Ic  nou- 
jbheray  aufli  de  préparer  fa  Sainteté , pource  que  V.  M.m  e- 
ctit du tcl'peâ:  8c  tcuerence  cnlaquellc  vousaucxfesbons 
records  Scconfeils,  8c  m'aider  de  tout  ce  dont  icmepour- 
ravaduifer , 8c  prier  les  Cardinaux  que  V.  M.  me  nomme, 
autres  que  Monfieur  rAinbaffadcur  8c  moy  tugerons 
ettre  propres  à Êiciliter  lé  fetours  qui  vous  eftneceflaire-lc 
louë  Dieu  du  contentement  qu’il  plaift  à V.  M.  auoir  de  ce 
peu  que  l’ây  fait  iufques  icy, n’ayant 
Dieu  , autre  but  que  le  feruicc  8c  fatisfaaion  de  V.  M. 
Quant  au  faiék  des  penfions  pour  des  Cardinaux,  ic  n ay 
tirnTà  adioufter  à cc  que  ic  vous  en  ay  cent  par  ma  lettre 
pteccdcncc  du  iour  d’hier.  Auec  les  fufdites  deux  lettres 
de  V.  M.dcs  «C  >7-  Septembre , lay  encore  rcccvi  ceUe 
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- premier  de  ce  mois,  par  laquelle  V.  M.  m’a  commandé 
ce  que  i’ay  à faire  pour  l’aduancemcnc  du  maruge  qui  fo 
traite  entre  Monûcur  l’AmbaiTadcur  & la  Signora  Iulia 
Sauclla , en  quoy , & en  toutes  autres  chofes  qui  concerne- 
ront le  contentement  dudit  ficur  Ambanadcurjiclcferui- 
ray  touftours  tres-volontiers  de  toute  ma  paflion  &:  aft'e- 
âion, comme  outre  fes  vertus  & meritcs,il  m’en  donne  par- 
ticulièrement toute  occaCion.  Au  demeurant  ie  fauoiifc- 
ray  le  ficur  A lertandro  Pico,  le  ficur  Comte  Hcrcolc  Eftcn- 
■fcTaflbne,&  ceux  de  la  Maifon  des  Vrfms,  de  la  façon 
que  V.  M.  me  commande,  &C  me  comporteray  enuers  le 
Cardinal  de  Pcllcué,  félon  qu’il  le  comportera  au  feruice 
de  V.M.  A tant  ic  prie  Dieu  qu’il  vous  domt,  S i R.E  ,&c. 
De  Rome  ce  ij.OdobtciySj. 

SIRE, 

Par  ma  dernière  lettre  du  19.  Oftobre,  i’ccriuis  à V. 
M.  queie  deiiberois  d’allerà  l’audience  dés  le  lendemain 
pour  parler  au  Pape  du  fecoors  de  gens  & d’argent , que  V. 
M.  defiroit'de  fa  Sainteté.  E^pat  ma  lettre  du  iour  prece- 
dent vous  auois  écrit  vne  autre  occaiîon  que  i’auois  d’y  al- 
ler pduroftèr  au  Pape  vne  mauuaifc  impreiTlon  qu’on  luy 
auoiedonnée  furrencréc  desRciûres  en  voftre  Royaume, 
lefusdoncà  l'audience,  mais  ce  ne  furque  trois  ioursa- 
présiàlcaùoirle  leudy^ii.  dudit  mois.  Et  ce  pendant  pasr 
ce  que  rauoisvne  came  trés-fauorable  en  foy,  & ncancr 
moins  fort  déplaifante  à la  perfonne  aucc  qui  i’auois  à la 
traiter, qui  n’oit  volontiers  parler  de  débourfer  argent  ,ie 
me preparay  le  mieux  que  ie  pus,  fis  prouilîonranc  de 
raifonspoiir  remonflrer  l’equitcdcccttc  demande,  que  de 
courage  pour  la  fouftenir  vi^oùreufcmcnt,  & en  vne  fi  bon- 
ne occafion  ne  fléchir  point  a la  colcrc,qui  a accouflumé  de 
prendre  ceux  qui  fc  voycnc  preflez  & vaincus  de  raifons, 
Sc  ncantmoins  ne  veulent  faire  le  bien  qui  fc  conclud  & re- 
faite d’iccllcs.  le  rcprcfcntcray  à V.  M.  fldclcment  &par 
le  menu,  ce  qui  fc  pafTa  en  ladite  audience,  non  qu’il  n'y 
ait  beaucoup  de  chofes  que  V.  M.ii  bon  droit  entendra 
mal  volontiers  , ^ que  i'aymerois  mieux  taire  que  dire  3 
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mais  pourcc  que  i’ay  appris  qu’vn  des  deuoirs  d'vn  bon  Mi- 
niftre  cft  de  referer  hdelcment  à Ton  Prince  les  reponfes 
qu'on  luy  fait,  Sc  qu'il  vous  importe  grandement  de  fça- 
uoirles  fau::  bruits  qu’on  fait  courir  de  V.  M.  par  deçà,  & 
lafoy  qu'on  y adioulle.  le  comracnçay  donc  monaudien> 
ccparluy  diréque  nous  auions  fraichement  rcccu  lettres 
de  France,  & il  me  demanda  aulîi  toft  qu’cft-cc  qu’elles 
contenoient , que  s’y  faifoit-il  î le  luy  répondis  que  V. 
M.  cftoit  à chcual , Si.  faifoit  la  guerreen  pcri'onne  aux  Hé- 
rétiques , Si  auoit  rembarre  le  Roy  de  Nauarre , Se  reclxalfé 
iulqucs  en  Poitou  vers  laRoehelle,  d où  il  eftoic  aupara- 
uant  party , Si  venu  bien  auant  pour  s’allerioindrcaux  Rei*> 
lires  ,&  qu’ayant  V.M.laiflc  de  bonnes  forces  pour  le  gar- 
der de  plus  fortir  Si  s’auanccr,.ellc.  s’en  retournoit  au  dc.'- 
uantdcfdits  Reiftres.  A quoy  le  Pape  me  répondit  fort  fe- 
chement  , J/  faut  qut  U Roy  faffe , il  faut  qu'il  fjJJè.  le  luy 
dis  que  V.  M.  n’cftoitque  trop  en  volonté  Si  ellat  de  bien 
faire  , Si  qu’elle  auoit  fait,  faifoit  &fcroit  i mais  qu'elle- 
cHoif  courte  de  finances, n’auoit  plus  dequoy  fournir 
aux  frais  de  la  guerre,  ne  pouuoit  de  quelques  mois  fc 
-prcualoir  deiatiullc  d’aliénation  qu’il  vous  auoitconccdéc 
dcrnicrcmét:  Si  pattantferoie  digne  de  la  bonté  de  fa  Sain> 
reté  de  vous  aider  en  attendant,  de  la.fonnne  dont  Mon> 
ficurl’Amball'jdeurrauoicprié  de  voUre  partenfadernie-^ 
rc  audience.  Quçi’auoiscu  commahdetnent  de  V.M.  do 
luy  faire  la  mefmcrcquellc,&  l’en  fuppliuls  très- humble- 
ment, &:  de  toute  mon  affection.  En  cet  endroit  il  fe  mit  à 
faircvn  grand  foufpir, qu’il  tir.i  du  ptofond  defoocœur, 
fansdireautrechofe.  £tmoy  voyant qu’ilnepatloit  point, 
ie  prins  occafion  de  continuer  mon  propos.  Si  luy  dis  que 
V . M . ne  demandoit  ladite  fomme  qu’en  preft , Si  pour  au- 
tant de  temps  feulement  comme  il  en  faudroit  pour  retirer 
ladite  fomme  delà  vente  du  temporel  de  l’Eglife  qu’en- 

coredccepreft  V.M.  luy  vouloit  donnée  cautions  &rc- 
pondans  tels,  que  fa  Sainteté  ne  pouuoit.  y rien  perdre  : de 
forte  que  fans  encourir  aucun  danger  , il  feroit  vn  tres- 
grandbienàV.M.  Sdàtout  voftrc  Royaume.  Alorsilmc 
dit , qu’d  vous  donneroit  plus  volouticrs  de  rargcnc,qu’il 
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ne  vous  en  predecoict  mais  que  ce  feroic  quand  vous  fériés 
à bon  cfcient  la  guerre,  & qu’il  verroit  quelque  notable 
progrès,  ic  luy  répondis  que  V.M.nc  pouuoit  faire  à meil- 
leur cfcient,  &:  que  i’efpcrois  qu’il  en  verroit  bien  toO:  quel- 

3UC  notable  progrès:  mais  que  pour  cette  heure  V M.nc 
emandoit  point  qu’il  vous  donnait,  mais  feulement  qu'il 
•vous preftaft pour vn peu  detemps  &fous  bonne  caution} 
en  quoy , comme  ic  luy  auois  délia  dit , il  ne  pouuoit  rien 
perdre,  l’adiouftay,  qu’encore  ne  voudriez-vous  luy  faire 
inftancc  de  ce  prcli , fi  la  ncccHitc  ne  vous  y contraignoir. 
Hectpté,  dit-il , ô- four  quoy  le  Ray  s' efi-it  U'tjsé  tamber  en  telle 
ntcejsitéy  Peur  quoy  n a- t-il  fitit  referue  df  amas  et  argent  four 
telles  occafions  i llne  luy  tft  rienaduenu , qutl  ne  deufl  auoirfre~ 
ueu.  Ildeuûit  auoir  de  long-ttmfs  fait  frouijton  d'argent.  Vn 
Prinee  fans  argent  ne/l  rien.  Ces  paroles  furent  par  luy  pro- 
noncées auec  vchemencc&;  auec  quelque  colore  ; pour  la- 
quelle adoucir,  i’cmployay  ce  que  V.M.  m’auoit  écrit  par 
la  lettre  du  ly.Septemb.  & luy  dis  que  fa  Sainteté  m’ayant 
en  ma  féconde  audience  parle  de  telle  referue  de  deniers, 
ic  luy  auois  dit  les  caufes  pourquoy  V.  M.  ne  l’auoit  pû 
faire  par  le  palTc,6^  que  pour  l’aduenir,ie  luy  auois  écrit 
ce  bon  records,  auec  d’autres  que  fa  Sainteté  m’auoit  don- 
nez pour  V.  M.  & que  vous  me  commandiez  par  vos  der- 
niereslettrcs  de  luy  en  baifer  les  pieds, l’alTeurer  que  vous 
les  mettriez  en  execution  autant  que  l’eltat  de  vos  affaires 
&.dc  voftrc  Rovaumclcpourroiccomportcr}  iL  auriez  coù- 
iours  en  grand’ faneur,- qu’il  vous  en  enuoyaft  de  fembla- 
blcs.  Efl-tl •vrayj  dit-il,  /r  luy  éertutfes-vous  ?0'y , luy  dis-ic, 
très  fai  nt  Pere,  ie  le  luyécriuis  ,dr  fa  'Maie/lé  m'aréfondu  et  que 
te  viens  de  vous  dire,  CeLt\esl  bon , dit-  il , tl  faut  que  le  Roy  le 
faffe,  U faut  qu’tlama/fi  de  l’argent.  Ouy.,  dis^-ic  , très  ■ faint 
‘Pere  i mat*  tl  n’en  efl  patnt  k ternes  four  emore  y U faut  f enfer  de 
fournir  al'entretenemeut  de  flufnurs  armées  que  fa  Man'sté  a fur 
lis  bras  y qai  /ont  vn  abtfme  de  défenfe.\  Et  làdcffus  ic  luy  dis 
quelles  armées;  à lÿauuir  vrc  que  V.  M.  conduifoic,  vnc 
que  vous  auicz  laillce  à mon  frère  contre  le  Roy  de  Nauar- 
re,vne  que  Mouncuc  le Marcfchaldc  Buron  drclToic.  vno 
que  M'  de  GuyfcmenoU,  outre  celle  que  vous  amcz  en 
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Guyônnc  prés  Mqnûcur  le  MarefehaJ  de  Matignon  , en 
Languedoc  prés  Monficur  le  Marcfchal  de  loycufc , 6c  ca 
Dauphine  prés  Moniîcur  de  la  Valette.  l'adiouflay  qu’il 
falloir  encore  penfer à en  mettre  fus  d'autres,  dautant  qu’- 
outre les  forces  que  le  Roy  de  Nauarrcauoit  prés  de  (oy, 
&:  es  Prouinccs  cy-dclfus  nommées  de  François  naturels, 
&:  outre  l’armée  d’eftrangersqui  eftoit  ià  entrée  en  France 
bien  allant, on  faifoit  encore  Icuée  pour  luyen  l’ElIat  de 
Berne  de  huit  mil  SuifTcs,  & en  Allemagne  de  fix  mil  Rci- 
Ifrcs,  qui  ieroient  conduits  par  le  Comte  Otho  de  Lune- 
bourg  , de  façon  que  la  nccclfité  de  deniers  qui  eftoit. ià 
extrême  s’alloit  augmentant  tous  les  iours.  En  cet  en- 
droit il  vomit  lafauftcté  dont  on  l'auoitabbreuué, me di- 
l'ant  en  grand  colère, que  fi  V.M.  eu ft voulu , ces eftran- 
gers  ne  fuifent  point  entrez,  mais  que  vous  auicz  comman- 
déà  Monûeut  dcGuyfc  de  ne  combatre  point,  6c  ne  luy 
auicz  enuoyc  les  gens  que  vous  luy  auicz  promis  •,  ains  auicz 
rappcllédes  forccsqu’ilauoitiàprésdcfoy  pour  empêcher 
l'entrée  aufdits  cftrangers.  le  luy  dis  aftez  brufquement 
que  fa  Sainteté  eftoit  trcs-mal  informée.  Et  ilmc  répliqua- 
incontinent, fans  me  donner  moyen dcluy direautrecho- 
fc, qu’il  eftoit  très-bien  informe,  6c  qu’il  fçauoit  bien  ce 
qu’il  difoit  : 6c  en  prononçant  ces  mots,  il  mit  fes  deux 
mains  aux  coftezmeregardanc  entre  deux  yeux  d’vnetcr-i 
riblc  façon.  le  ne  m’eftonuay  paspourtout  cela;  ains  me 
Icuantlur  mes  pieds,  & luy  faifanc  vne  grande  rcuercnce,. 
le  priay  de  ne  trouuerpasmauuaislî  ieluy  difoisque  c’cftoic 
vne  calomnie  qu’on  luy  auoic  donné  à- entendre  , ferabla- 
ble  à.  d'autres  dont  ic  luy  auois  fait  toucher  au  doigt  la 
faulfctcî  qu’il  n’eftoit  digne  de  fa  prudence  , de  fc  laiifcr 
ainfi  tromper , ny  de  la  charité  de  pere , de  croire  telles 
chofes  du  premier  & du  meilleur  fils  que  l’Eglifccuft}  Qu^ç 
V.  M.l’auoit  tant  de  fois  prié  de  iuger  d’elle,  non  par  les 
faux rapportsde gens intcrclTcz, mais parfes  aéhons; Q^il 
n'y  auoic  rcquefte  au  monde  plus  équitable  que  celle-là: 
&feroit  mcfmciniufticcdclarcfufcr,  & fa  Sainteté  auoic 
elle  mcfmç  intereft  qu’on  n’adîbuftaft  foy  à celles  calom- 
oics,  acccnduque  poucic  lieu  qu'elle  cenolc,il  fc  patloit 

par 
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par  roue  (L’dlc,^  s’eh  parlcroic  àiamals.  Iltncfcmbla  fo 
repentir  d’en  anoir  tant  du  j Se  m’ayant  fait  rarteoir  & cou'- 
uriïyfc  monllroit  beaucoup  plus  modère.  Etmoyvfantdc 
cette  occafion , commençay  à lüy  rcmonftier , qu’outre  ce 
que  Monlicut  l’Ambafladcur  Se  moy  rçauioni  6c  luy  alfet- 
mions  de  ta  vérité  des  chofes,il  pouthjjc  luy  mcfmc  lugcr 
j’il  ertouvray-femblable  que  V.  M.  n'cuft  voulu  que  l'en- 
trée de  voftrc  Royaume  fuit  empêchée  aux  cllrangcrs 
luy  demandois  pour  quelle  fin  ne  i'eunicz  voulu  , 6c  s’il 
penfoit  que  vous  prctcndillicz  quelque  honneur  ou  profit, 
que  vollre  Royaume  fuit  amfi  inondé d’vn  tel  deluge  d'e- 
trangers ; ou  bien  s’il  croyoit  que  vous  fuflirz  l'cul  entre  tous 
les  hommes  qui  n’aimallîcz  la  cenferuation  de  vous  mcf- 
mc ,&  de  ce  qui  vous  appattcnoit.  le  luy  dilôis  de  plus,que 
de  faueur  enuers  les  Hérétiques , voltre  incomparable  dc- 
uotion  6c  zclc  à l’honneur  de  Dieu , à la  confcruaiion  de  • 

la  Religion  Catholique  ne  lailToitaucun  lieu  à tcll'oupçon, 

6c  les  trauaux  que  les  Hérétiques  vous  auoient  donnez  en 
vollre  icuncllc,& aux  Rois  François  & Charles  vos  frères,.  * 

6c s la  Reyne  voltre  mère.  Se  le  traitement  que  vous  leur 
auicz  fait  à larnac , à Moncontoiir,&  à la  S.  Barthélemy, 
en  autres  lieux  6c  temps,  monllroicnt  aficz  qu'ils  nepuu- 
uoient  attendre  aucune  faueur  de  vous , ny  V.  M.  leur  en 
faire.  Que  fiquclqn’vn  vouloir  dire  que  ce  fuit  en  haine 
de  la  Ligue,  cetuy-là  mondreroit  Ton  peu  de  l'ens.  Car  fi: 

V . M.  auoit  quelque  fcntiment  de  ce  qui  s’eft  palfé depuis 
trois  ans  , pourquuy  auroit-elle  défendu  à Monlieur  de 
Guyl'c  de  combatre  contre  les  Rci lires  ? quel  plus  bel  fpe- 
étacle  juy  plus  agréable  pouuoit  auoirV.  M fiainfi  cftoir, 
que  de  voir  ces  deux  armccss’cntre-dcfairc  ,&  cftrc  dcli- 
uré  des  vns  6c  des  autres  î Qi^’^au  relie  il  nefe  trouucroic 
point  que  V.  M.  eull  rappelle  des  forces  que  Monficur  de 
Guyfe  eull  aucc  foyjmais  il  fc  trouuoit  bien  qu’on  auoit 
écrit  & par  deçà  6c  par  delà,  qu’ils  eftoicncalTcz  forts  pour 
empêcher  que  les  Rcillres  ne  paflaircnt,&  qu’auant qu’il 
fuft  guère  de  iours,on  oyroit  parler  qu’ils  auroient  fait  vnr 
bon  lcruice  à la  Religion  Catholique  & à la  France , 8c  tel- 
les autres  chofes.  £t  fi  fa  Sainteté  vouloir  remémorer  ce 

I 
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qui  luy  cnauoit  cftc  dit , Si  faire  chercher  ce  qui  luy  éh 
auoit  cftc  écrit , elle  trouucroit  tant  en  fa  mémoire  qu  en  a 
Sccrctaircnc , que  lelay  difoisla-vcritc.Si  lugcroit  pacla 
Vquülauoit  tenu  que  IcsRciftrcs  n’euflcntdtccombatus 
ac  empêchez  d-entrer  en  France , Si  puis  apres  ic  luy  laicrois 
àpcnfcrdcl’intcntioifd’vn  chacun  ce  qu’iUuy  plairoit.  le. 
luy  confelfois  qu’il  pourroic  bien  eftrcquc  V,M.  voulant 
monter  à chenal , Si  fortir  aux  champs  comme  elle  afait, 
nauroit voulu  enuoyct  tout  ce  quelle  auoit,ôi  eu  autoit 
retenu  prés  de  foy  vue  partie  pour  comparoir  aux  champs 
auec  la  dignité  de  Roy, Si  Roy  de  la  première  Couronne  de 
la  Chreftienté,  Si  auec  la  feuretcrequifc, Si  que  de  faire  au-- 
ttement.c’cuft  cfté  vne  fauteà  laquelle  on  ne  fçauroit  don- 
ner vu  nom  aftez  vil  Si  contemptiblc.  dc.dcmcurer 

enferme,  Si  aflisvne  main  fur  l’autre, Si  laifterlcs aftaires 
Si  toutes  les  forces  du  Royaume  en  l’arbitre  d autruy 
me  quelques  Rois  mal.aduifczSipcu  tenaiisla  gcncrolitc 

Françoifc,auoicm  fait  autrefois  entre  les  mains  des  Maires 

duPalaii,  voftrc  gencroûte,  proüeflc  Si  valeur  . Si  vollrc 

prudence  ne  le  permettroient  point.  Et  quand  ces  vertus 
n’cuircnccfté  cn  V.  M.aufouucramdègrcouelleseltoicnr, 

rcxpcticnce  deccquicn  aduintaufdics  Rois  mal-aduilez, 
U les  nouuclletcz  aducnucs  depuis  trois  mois , vous  cxcite- 
roientà  monterà chenal. Si  àfaitc  ecquevous  aucz  fait.- 
Et  là  dejïus  le  priay  fa  Sainteté  de  me  dire  en  conlcicncc,  ü,- 
attendu  les  chofes  pafTées,  ilvous  oonfcillcroïc  démettre 
toutes  les  forces  és  mains  d’autruy.  En  cet  endroit,  com- 
me s’il  fuftdeucnu  tout  vn  autre  homme,  il  me  dit  qucia- 
uoiscaifon.Stqu’ilncvous  lepounoit  confciller  en  bonne 
Cionfciencc,  encore  qu’il  vift  neantmoinsque  cette  dchan- 

■ ce  feroit  caufe  de  la  ruine  du  Royaume , Si  qu’il  uc  le  pour-  . 
roit  faire  rien  de  bon  en  cette  guerre,  ny 
d’importance , Si  qu’il  l’auoit  toufiours  die  ainU.  Et  la  dcl- 
fus  II  fe  rua  futlc  feu  P,pe  Grégoire,  Si  fur  les  Cardinaux 
de  ComeSi  de  Sens,  qu’il  difoic  eftrc  caufe  des  derniers 
rcmuëmcns  aduenus  en  voftrc  Royaume  Si  pnucipale- 
menc  le  Cardinal  de  Sens,  qui  mcntoit,  difoit-il,  délire 
pen^q  demain,  ce  qu’il  redit  pat  deux  ou  trois  fois.  Et  puis 
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adioufta,  quant  au  Pape  Grégoire , qu’il  auoit  bonne  in- 
tention, & auoit  elle  trorépé.  Quant  au  Cardinal  de  Co- 
rne ,.qu’ü  l’auoitfait  pourferuirauRoy  d’Efpagnc,  duquel 
ilclloit  pattifan  pour  Ja  vie.  Quant  au  Cardinal  de  Sens, 
qu’il  l’auoitfait  par  pure  mcchancctéjfeplairant  à mal-fai^ 
re , &:  ne  Içachant  faire  rien  de  bon.  Et  quant  à ceux  de  de- 
là jditqu  ils  auoient  trcs-inal  fait  de  s’eftre  foufleutz,  ÔC 
qu’il  ne  leur  auoit  elle  loiiiblc  de  prendre  les  armes  fans  le 
commandement  de  V.  M.  pour  quelque  occalion  oupro- 
texte  qn’ilslceufl'cnt  alkguer,qu’ilsnc  prolpcrcroict  point; 
que  Dieu  les  punitoit  de  tant  de  maux  dont  ils  eftoient 
caille  ,&  mefmc  de  ce  que  pour  la  mile  occafion  de  dcEan- 
ccqu'ilsvous  auoient  donnée  d’cux-mclmcs,  les  Héréti- 
ques ne  pouuoicnt  eftrc  chaflez  du  Royaume  comme  ils 
cull'enteltc  fans  ccla,&:  qu’il  en  auoitpleuré  luy-  mefmc 
pluficurs  fois  cAant  encore  Cardinal,  le  fus  trcs-aife  d'a- 
uoir  réfute  vnc  telle  calomnie , &:  d’ouyr  le  Pape  ainfi  par- 
ler, & de  le  voir  remis  au  chemin  de  croire  ce  qu’il  deuoir, 
i’açoic  qu'il  clloit  forty  au  refte  hors  du  propos  de  prefter 
argent.  Pour  auquellcrcmcttrc,aprcsrauoir  loücdu  bon  ‘ 
&c  fain  lugcmcnt  qu’il  faifoic  des  chofes  : ic  luy  dis  qu’il  s'af- 
fcuraftvnc  fois  pour  toutes,  quoy  qu’on  luy  peuft  direcy- 
apres  , que  V.  M.  ne  manquccoit  iamais  du  zcle  que  doit 
auoir  vu  Roy  tres-Clircfticn,  foit  à’ la  conferuation  de  la 
Religion  Catholique,  &c  de  l’authorité  du  S.  Sicgc.ou  à 
l’extirpation  de  l'herclics  & que  vous  alliez  fuccede  non 
feulement  à la  Couronne  & grandeur,  mais  aulTi  à la  deuo- 
tion  Se  pieté  des  Rois  de  Frâce  très-  Chrcfticns,qui  auoient 
tant  de  fois  défendu  le  S.  Siège  & les  Papes,  & eftoient  ve- 
nus en  pcrlbnne  pour  remettre  les  faims  Pères  en  leur  fie- 
geaucc  de  puiftanres  armées  à Icucs dépens,  & au  hazard. 
dclcur  propre  vie.  Chofe  qui  meritoie  que  fa  Sainteté,  qui 
en  receuoit  auiourd’huy  lefruiél,  en  euft  fouucnancc  en  ce 
grand  belbin&:  ncce^tc  où  vous  eftiez.  Et  quand  vous y- 
fcriez  pour  chofes  toxnporellcs,cncorcfcroit-il  raifonnable 
qu’il  vous  aidaft;  pour  les  occafions  fufdiccs,  & pour  le  nom 
dePerc  qu’il  portoit,& pour  le  deuoir  de  fils,  que  vous  luy  . 
jqcndicz  s piaisUs’agiftbit  de  confetueria  Religion  Catho-, 
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liquc , &:  extirper  les  hcrefics , i quoy  ü auoicplus  d’obliga- 
on  ,8^  plus  d-.mereft  que  V.  M.  Que  les  Hérétiques  qm 
font  la  guerre  en  France  .cftoient  beaucoup  plusfcsenne; 
Ss  que  les  voftres;  qu’ils  ne  difo.ent  pas  que  la  Royauté 
foit  diofc  mauuaife,ny  qu’il  ne  faille  point 
mais  du  Pape  &:du  Pontificat,  on  fçauoit  bien  ce  qu  ils  en 
blafphemcn’l , & ne  refufoient  d’obeyr  à V M.  ^non  pour 
autant  que  vous  les  voulez  contraindre  d eftre  Ca^^oli- 
ques,&  dereconnoiftre  le  S.  Siégé  ,& fa  Sainteté.  Quo^ 
îcauoit , & il  ne  le  celoit  pas  auffi  , qu  il  cftoit  fort  comino- 
dc d’argent, que  les  anciens  fages  nous  auoienc  laiRe  p^ 
écrit, qu  eftre  commode  & riche  ne  confifte  point  en  la  pot 
feftion  de  la  finance , &:  des  autres  biens  î mais  en  1 vftgc,& 
à l’employer  en  chofes  bonnes  & d’importance  ; ^e  la 
Sainteté  ne  fçauroit  employer  la  commodité  de  deniers 
qu’il  auoit,cn  occaûon  meilleure  ny  plus 
3e  l’Eglife  & du  S.  Siege  en  particulier.  Et  h fa  S ^ efto  t 
dcfircâc  d’honneur , comme  elle  s’eftoit  monftrce  par  pli  - 
fleurs  belles  Sc  honorables  avions,  & par  pluficurs  mem^ 
rcs  qu’il  laifl'croit  de  foy'a  la  pofteritc  • la  confcruation  de 

îr Religion  Catholique  en  France  eftoit  vn  ceuure  de  fi 

grand  mérite,  & d’vne  telle  réputation  & gloire , que  ^ditc 
Sainteté  ne  poiiuoit  fonder  l’immortalité  de  Ion  nom  fur  vn 
ITL  8.  durable  fondement.  En  cet  endroit  il  letta  y« 
Ltrc  foufpir  aufli  grand  que  le  premier  . 8c  /l" 
auoit  dit  que  V.  M.ne  luy  taifoit  point 

gent'aprefter  pour  efperance  quevouseulTiez  d en  auo,r . 

mais  que  vous  voul  iez  faire  la  paix,  8c  cherchiez  yn  pretex- 
te  pour  l’cxcufcr.  A cela  ic  répondis  que  cette  calomnie  v- 
noiTdc  U mefoc  forge  où  ...o,t 

tant  d’autres  precedentes  : mais  que  V.  M.  ne  chcrcho  t 
. aucune  exeufe  , 8c  n’auoit  autre  5, 

vous  luy  foinezrep,cf=n.erp^^^^^^^^^^ 

par moyimaisqu  a P P j J n’eftant  point 

a^rJenfin^Tn^ 

qui  vous  en  exeuferoient,  dautant  ;que 

quln’cft  obligée  défaire  plus  qu’il  ne  peut,  l’adiouftay  qu  4 
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y auoic  beaucoup  de  bons  Catholiques  cnFrance,qui  n’eRi* 
moient  cette  guerre  vtilenyexpediente  à la  Religion  Ca- 
tliolique:  comme  à la  vérité,  fi  iufquesicy  ily  auoiteuvnc 
goutte  de  bien  , on  voyoic  toute  vne  mer  de  maux  ; que 
ccux-cy  pourroient  bien  n’attendre  pas  à exeufer  la  paix, 
quand  elle feroit  faite , mais  fe  fpuuenir  du  refus  de  fa  Sain* 
tetc , quand  il  vousauroit  refuié,  pourlaconfeillerà  V.  M. 
& outre  les  autres  raifons  qu’ils  penfent  auoirpour  foufte- 
nirleuropinion,diroient  que puifqu’en vne  cau(cquiim> 
porte  plus  au  S.Siege  & au  Pape, qu’à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, fa  Sainteté  n’auroit  voulu  prefter  vne  fomme  d’argent 
fous  bonne  caution, en  quoy  elle  ne  pouuoit  rien  perdre, 
V.  M.  ne  s’y  dcuoit  tant  opiniaftrer  que  d’en  perdre  fon 
Eftat,&fe  ruiner  tout  àfaitj&mefme  que  fa  Sainteté  re- 
fufant  de  vous  aider  , il  ne  falloir  rien  efpcixr  des  autres 
Princes  qui  n’y  ont  point  tant  d’obligation , qui  auroient 
pourexeufe  ce  refusde  fa  Sainteté.  Lequel  refuspourroit 
encore  par  tels  Confeillers  efire  rendu  plus  odieux , en  luy 
oppofant l’aide  &fccoursquelcs  Hérétiques  s'entre-don- 
nent. Q^e  chacun  fpauoit  que  le  Roy  de  Nauarre , quand 
ilfcroitenla  plusgrande  profpcrité  où  il  fcfoitvcudcpuis 
qu’ileftné,n’cftoitrienencomparaifonde  V.  M.  &main- 
cenant  qu’il  eft  excommunié  Sc  anathematizé  , priuc  de 
tous  fes  biens,  honneurs  &c  dignitcz,chaflc  & pourfuiuy 
à cor&àcry  ,ilfe  pouuoit  dire  qu’il  n’a  rien  en  ce  monde 
que  fon extraâion;&  toutefois  la  Rcyne  d’Angleterre  luy 
prefente  argent,  les  Princes  Proteftans  l’aident  d’argent, 
d’hommes  & armes;  lcsRciftres,Lanfqucnets  &Suificsfe 
preftentcux3clcurvic;bref  iltrouuoit  tant  de  creditpar- 
my  les  Hérétiques  cftrangcrs,  qu'il  a pù  faire  venir  à fon 
fecoursdepays  lointains  vne  armée  fi  grollc  & puiflTantc, 
que  la  fomme  que  V.  M.demandoit  à fà  Sainteté  en  preft 
nefuffiroit  à en  payer  guère  plusd’vn  mois.  Et  ce  crédit 
qu’il trouuoit  parmy  les  eftrangers.,  ne  prouenoit  d'ailleurs 
que  de  la  fimilitude  d’erreur  & de  faulfes  opinions  qui 
eftoient  entre  eux.  Dont  fa  Sainteté  pouuoit  conieélurcr 
combien  l’on  pourroittrouuer  mauuais,  que  luy  qui  eftoit 
chef  de  la  vraye  Religion  , ne  vouluR  prcRcr  fotis  caution 
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vncfommc  de  deniers  auRoy  trcs-Chrcfticn,  premier  fils 
de  l’Eglifc  , pour  aider  à conferuer  la  merme  Religion  ' 
Chrcfticnnc&  Catholiqueau  premier  Royaume  deChre- 
ûientc.  11  me  dit  qu’il  fcroit  faire  vnc  Congrégation  de 
quelque  nombre  de  Cardinaux,  comme  il  auoitdefiadit  à 
Monfieur  rAmbaiFadeur  , & que  les  chofes  de  telle  im- 
portance ne  Fc  pouuoient’ny  dcuoicnt  faire  fans  confcil, 

S>^  fans  en  aiioir  bien  & meurcment  délibéré.  Icluy  dis, 
que  le  confeil  eftoit  vnc  fort  bonne  chofe  ; mais  que  les 
Congrégations  appoi  toient  ordinairement  de  grandes  lon- 
gueurs, &:  que  V.  M.  & voftrc  Royaume,  & la  Religion 
Catholique  auoientbefoin  d’vn  prompt  fccours  : qu’à  prê- 
ter fous  bonne  caution  il  n’y  a point  de  hazard , n’clloic 
befoin  d'en  beaucoup  délibérer.  , dit-il  ,wus  t»zeu- 
lons  auotr  l'aduis  d(  ^uel(]ues Cardinaux nomma  Mcflicurs 
les  Cardinaux  de^intc  Croix  , Santi- quaxtro , Saluiati, 
Mondoui , Cornaro,&:  Mathei , me  commanda  de  faire 
fçauoirà  Monlîc'ur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,quc  Mon- 
ficur  l’AmbalTadeur  Si  nioy  auionscxprcfl'cment  fait  venir 
de  S.  Grégoire,  qu’illuy  allad  parler;  Ce  que  ie  As:  Et  par- 
ce que  ladite  Congrégation  ne  s’eftoit  encore  tenue  Lundy 
au  matin  i6.0t^obre  qu’il  y eut  Côfiftoircjie  priay  noftrc  S» 

Pere  de  cômander  à Monûcut  le  Cardinal  de  Sainte  Croix 
de  la  tenir;  ce  qu'il  fît  le  lendemain  Mardyr7.  Et  dautanc 
qu'ils  ne  refolurent  point  l’affaire,  ils  firent  vne  autre  Con- 
grégation le  Icudy  19.  en  laquelle  ils  ne  refolurent  non 
plus.  Demain  Monfieur  l’AmbafTadcur&:  moy  douons  al- 
ler cnfemblc  à l’audience,  tant  pour  auoiv  de  fa  Sainteté 
vnercfolution  de  ce  fard , que  pour  luy  parler  de  ceux  que 
V.  M.  délire  eftre  promeus  à la  dignité  de  Cardinal  à cette 
première  promotion.  Et  dauunt  que  cette  lettre  n’cft  ià. 
que  trop  longue,  ic  la  finiray  icy , &:mc  rcferucrayà  vous 
r.cndrecomptedcce  qui  fepafTeraen  ladite  audience,  par 
vnc  autre  lettre  à part,  A tantiepric  Dieu  qu’il  vousdoint,. 
Sire,  &c.  De  Rome  ce  i.  Nouembre  1587. 

SI  R Pr  • , 

Pakiialccttc  d’hyçti’caiuis  a V.M.ccquis’cûoûpaf^ 


Digitized  by  GoogU 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  ijj 
<c  en  l’audience  que  i’auois  eue  de  noftrc  S.  Père  le  zt.  d'O- 
âobre.  Par  celle-cy  ie  vous  ccriray  ce  qui  s’eft  paffe  en  ccl-i 
le  que  Monfieur  rAmbaflfadcur&:  moy  auonscuë  ce  iour- 
d’huy  apres  la  Chapelle  dumatin.Nousy  auons  traité  de 
deux  chofes , l’vnc  touchant  le  prefl  de  trois  cens  mil  efeus, 
donc  nous  voulions  auoir  rcfoliition , l’autre  des  Cardinaux 
àl'aireenla  prochaine  promotion.  En  la  première  partie  il 
y a eu  plufieurs  paroles  perdues,  daucant  que  fa  Sainteté 
Ibrtoic  facilement  de  propos, &:  y reuenoit  mal  volontiers. 

Et  partant  ie  les  obmettray  icy  pour  cuiter  à prolixité 
pourcc  aulli  qu’vnc  partie  cil  femblablc  à ce  que  ie  vous  en 
ay  écrit  par  mes  precedentes;  comme , qu’il  falloir  que  V. 

M.  fît  qu’elle  dcbcllan:  tous  ceux  qui  luy  (croient  def- 
obcilTans  , tant  Catholiques  qu’Herctiques  , Se  a mcfine 
nommé  des  premiers  Catholiques,  difant  que  V.M  leur 
deuoitfaire  trancher  la  cefte,  Sitcllcsautrcs  choies.  Enfin  . 
aprésl’auoir  plufieurs  fois  ramené  au  propos,  il  nous  a die 
qu'il auroic  honte  deprefterà  V.M.  & mclmc  vue  fomme 
fi  petite,  qu’il  voudroit  vous  en  donner,  & donner  à mil- 
lions, rtiais  que  roue  allall  bien.  Et  toute  laconclufionque 
nouscnauonspu  tirer  , a elle  que  la  Congrégation  ne  luy 
en  auoit  encore  rien  rapporté,  &:  qu’il  verroie  l’aduis  qu’on 
luy  donneroit.  Et  comme  nous  luy  difions  que  nous  fe- 
rions bienattendre  l’ordinaire,  s’il  plaifoit  à fa  Sainteté  en 
fçauoir&:  nous  en  donner  larcfolution  ; 11  nous  a dit  qu’il 
rt’clloic  point  befoin  de  retarder  l’ordinaire,  Se  que  nous, 
pourrionsbien  puis  après  enuoycr  vn  Courrier  extraordi-- 
naire  ,&  que  nous  luy  laifialfions  faire  Tes  affaires  à loilir&:, 
fans  précipitation.  Voilà  quant  àla  première  partie  de  nd-. 
tre  audience  de  ce  iourd’huy.  L’autre  a efté  plus  pettinenv  ‘ 
te,  ^ pour  cela  raefmc,  & que  c’cll  matière  nouucllcdonc- 
il  n’auoit  encore  cfté  negotié  par  moy , ie  l’ccriray  à V.  M. . 
plus  au  long. le  luy  ay  donc  di  t , pource  que  Monfieur  l’Am- 
balTadeuravouluquecc  fuilmoyqui  parlallique  comme 
i’auois  coufiours  voulu  procéder  equetf  fa  Sainteté  aucc  . 
tout  rcfpcâ:  Je  rcucrencc , aucc  la  moindre  importunité 

qu’il  me  feroic  poffiblc,  i’auois  auflt  rçferuc  à luy  exppfcc 
les  chofes  queV  .M.m’auoic  commifes  paemon  Inllruâion, 
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chacunccn  fa  faifon,  & en  fon  temps  & lieu.  Que  les  Qua;. 
tre  temps  de  l’Hyucr  s'approchoient.aufquels  V.  M.s'at- 
tendoit qu’il  feroit  promotion  de  Cardinaux,  & quellcy 
auroit  bonne  part  , comme  il  cftoit  bien  railonnabic  ,8£ 
digne  de  ramitic  que  fa  Sainteté  vous  portoit.  Que  vous 
Tn’auicz  commandé  de  luy  ptopofer  certains  perfonnages, 
Icfquclsie  ne  pouuois  plus  diifcrct  à luy  propofer.  Encce 
endroit  il  m’.i  arrcfté,&  m’a  dit  quei’attendiire,&:  queie 
ne  luy  parlaffc  plus  de  cela,  qu’il  ne  nouseuft  premièrement 
die  ce  qu’il  nous  vouloit  dire  la  deflTusjSd  puismonftroita 
fa  parole  &:  à fa  contenance  tous  fignes  de  colère.  Et  bien» 
dit-il  , Ltnomourt  ne  vient  point  ?Sçanez-voKs  qu'il  j a ? ^e 
le  Roy  ne  penjepat  que  leby  fjjji  pM  va  Cardinal , & Lentneourt 
fe peut  bien  afjturer  que  le  luyoHeray  lt  bonnet.  Et  comme  nous 
commencions  à luy  dire  que  Monficur  de  Lenoncomt 
viendroit.  Non, non,  àii-\\,ievous  dû  que  stlneft  uy  U tour 
que  ie  feray  h prometton , te  ne  firay  peint  de  Carànal  pour  le  Reyi 
LsvmCr  en  cewejme  Conjifteire  te pt tuer ayLenoncoiirt  de  U at- 
gnité  de  Cardinal , cr  n y aura  point  de  fonte  ,& qu  o»  ne  m'en  par- 
le peint  ,car  t > fuu  tout  refelu , & le  feray  ; CT*  eftvnpariure,tly  a 
vnte-mois  que  ie  Ray  faitCardtnd,&  Une  vient  peint  encore.  le 
luy  ay  dit  que  Monficur  le  Cardinal  de  Lenoncourt  vien- 
droit ,&  qu’il  le  nousauoit  ceux.  Et  comment  viendra-t-il  ni 
faudrait  donc  qu'il  vinften  pofte.  Nous  luy  auons  afleuré  qu’il 
viendroit , & que  nous  croyons  qu’il  fiift  ii  patty , qu  u 
ne  ticndroit  pas  si  cela  que  fa  Sainteté  ne  fift  des  Cardinaux 
à V.  M.  £/  bien , dit-il , nous  verrons  ce  qui  en  fera  ; maufouue^ 
net.-vous  bien  de  ce  queievotts  aydit, &troye\quete  n’yfaudray 
peint i &ce!a  prefupposé , dites  À une  heure  tout  ce  que  vousvou- 

' drez,.  Apréscela  ieluyaydi^qucquantiMonficurdcPa- 

ris  V.  M.  le  tenoit  pour  Cardinal  certain  , fa  Sainteté 
avant  promis  de  le  faire  ià  auant  la  dernière  proinotion, 
& encore  depuis  par  lettres  écrites  i V.  M.  ^ *5“'^ 

de  Paris i&  partant  V.M.n’cttimoitpomt  qn  il  fuft  befom 

de  faire  autre  inftance  pour  luy  ; mais  Icfupplicr  feulement 
de  fe  fouuenir  de  mettre  en  cftca  l’intention  qu’il  luy  auoic 
plû  vous  en  donner.  Ouy  y te  raypremts& le  tiendra^ 

te  feray  volontiers  Cardinal  t'Euefque  de  Paris  ^ ie  U cotmou  & 
J ''  t'efime. 
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l'tsüme , & des  qu'il  efloit  icj  ie  U voulus  faire , mats  il  ne  le  voum 
lut  point , & pour  celamefme  ie  fcn  ay  depuis  e/limé  d'autant  plus 
digne.  De  làicfuisvenu  à luydircquc  V.M.  afff£honuoic 
fort  Monûcur  rEucfque  cl’Airc , &:  m’en  auoit  écrit  de  tel- 
le art'edion  ,quc  vousnc  pouniczcftrc  fatisfaits'iln’cftoic 
honore  de  çetcc  dignité  à la  ptcmicrc  promotion.  Qujmf- 
li  c’eftoit  vn  des  plus  dignes  luicts  qui  pourroient  cflrc  pre- 
fentez  à fa  Sainteté,  vn  Seigneur  de  tres-illuftre  Maifon 
apparentée , & alliée  des  plus  grandes  Couronnes  de  Chre- 
fticnté  , vn  Prélat  comblé  de  vertus,  de  fçauoir,  d âge,  de 
biens  , 6c  de  toutes  qualitez  lüüabl.ci,cn  qui  cette  dignité 
feroit  colloquée  aufii  bien  qu’en  homme  de  ce  ficelé , fans 
faire  tort  à perfonne.  Noftrc  S.  Père  a répondu  là  deflus, 
qu’il  contenteroit  encore  V.M.  de  ccfuictcn  temps &:  heu. 

fes  promotions  n’eftoient  nombreufes  6c  alloicntpcu 
à pcu,maisquc  tout  viendroità  pointen  attendant  vn  peu. 
Qifii  vouloit  faire  Monlicur  de  Paris  vnc  fois  ,6c  puis  les 
autres, félon  que  V.  M.  lcsaffcélionnoit,5c  que  V.M.  fe- 
roit bien  deperfiftec  en  luy  ,6c^u’auiri  bicnmal-aifémcnc 
le  chan^croit-il  à vn  autre, apres  tant  de  promefles,  6clc 
connoiflant  comme  il  le  connoilToit  , 8c  s’eftant  palfc  ce 
qui  s’cfloit  palfé  pour  Ton  regard.  le  luy  ay  répliqué  que 
V.  M.  cftoit  tout  aficurée,  quant  à Monlicur  de  Paris;  mais 
qifellc  defifoit  aufii  extrêmement  mondit  ficur  l’Eucrquc 
' d’Airc,  & mcfme  damant  que  fa  Sainteté  n’auoit  encore 
fait  qu’vn  Cardinal  François.  le  vous  ay  dit  qu’ils  le  fereient 
tous  deux , die-  il  , mais  chasun  en  fin  temps.  Et  moy  voyant 
qu’il  commençoit  à changer  de  ton  , ne  luy  ay  voulu  répli- 
quer autre  chofc,finon  que  i’cfpcrois qu’entre  cy  8c  la  pro- 
motion fa  Sainteté  Ce  difpofcroit  de  complaire  V.  M.  erv 
perfonnesfi  qualifiées;  6cpour  ne  point  preiudictcr  audit, 
iiciir  d’Airc,  IC  laifiay  exprelTcment  de  parlée  dcMonficuc 
rAbbédcChaltclicrs.  Etpalfant  outrcàcc qucicluy  vou- 
fois  dire  de  ç\\iSy/efipp!ie  vofire  Sainteté,  très  fiint  Pere,  dis - 
iç , de  eonfidtrer  qu'es  prûmstions  qui  fi  font  ordinairement , les 
koisde  f ranec , qui  pour  tfire  pis  aifihez.de  l'Egltfi , deuroient  efire 
aduantage^pàuant  leurs preregattues , font  neantmotns  lefe^  cÿ* 
grandement  snscrejjèz,,fi)us  prétexté  qu  on  ne  fait  point  plus  grand 
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nombre  de  Cardinaux  de  nation  Ejpagnole  ^ue  de  la  Françoife , dau^ 
tant  (jue  cependant  on  en  fait  de  Stciliens  , Napolitains  , MiU- 
Mois,& tels  autres  fuiets  de  la  Couronne  d' Ej^agne.  A cela  le  Pa- 
pe a répondu,  que  ceux-là  n’auoicnt  point  eftcfaicsàrin- 
ftancedes  Rois  d’Efpagne, mais  cftans  Italiens  & fuiuans 
la  Cour  de  Rome , ils  elloient  paruenus  à la  dignité  de -Car- 
dinal par  autres  moyens , &:  pour  autres  rerpeds  j fi  V.M. 
auoitdesEftatscnltalie.ilcn  feroit  autant  des  voftres.  le 
luy  ay  répliqué , que  quand  ainfi  feroit  que  les  Rois  d’Efpa- 
gne  n’auroict  point  eu  de  part  à la  promotion  de  leurs  fuiets 
Italiens , Icfdits  Rois  ne  laifient  pourtant  d'en  recueillir  le 
fruid , dautant  qu’ils  eftoient  de  leurs  fuiets , & qui  atten- 
doient  des  biens  de  leur  Souucrain,poureux&  pour  leurs 
parcns&  alliez,  & amis  qu’ils  auoientés  lieux  de  leurnaif- 
iance  &:  origine.  CelaeHvray  ^èkW.\cVx^z^mais  que  peut-on 
faire  à cela  ? il  y a vn  remede,  dis-ie , très- fini  Pere , cejl  qu’on 
deuroit  en  recompenfe  faire  aufi  des  Cardinaux  Italiens  qui  euf~ 
fent  inclination  aux  affaires  de  France , & au  feruice  du  R<y  y outre  ^ 
les  François  donation.  Cejlhien  </;>, dit  le  Pape,  nous  le  trou~ 
uons  raifonnable.  Vofire  Sainteté,  dis-ie,  le  trouuera  encore  plus 
rasfonnable , quand  elle  entendra  que  le  Roy  n’affeéhonne  , & ne 
•vous  veut  nommer  que  perfonnesde  mérité,  qui ^ont  feruice  au  S. 

Siégé  Cf  àvoftre  Sainteté ,(jr  que  vofire  Sainteté  a d'ailleurs  occa~ 
fion  de  faire  Cardinaux.  £/^#/.<’dit  le  Pape.  V Abbé  Bandini , 
dis-ie  vous  fèrtà  Fermo,en  la  ville  que  vous  aymeTfie  plus, 
Ouyvrayement , dit-il , il  me  fert  fort  bien , défi  vn  fort  honnefie 
tetine  homme , Cf  ie  n’en  ay  encore  eu  plainte  aucune.  V ous  auez  puû 
après ,tres-fiint  Pere, àis-\c , Monfieurt Euefque de  Bergamo,  qui 
vous  atres-biendftres-dignement/eruy  de  N once  en  France,per- 
fônnage  de  grande  pieté  df  mérités.  Et  crtuy  là  aufii  ,e/lvn 

très-  honnefie  Prelaf.  lly  a encore , d i s-  ic , /e  Comte  H ercole  Taffh- 
neperfonnage  de  Maifin  illufire  çjr  de  grande  vertu,  qui  fert  vofire 
Sainteté.  Ouy  ^ dit-il  ,c’cfivn  bon  vieillard  fort  honnefie  homme. 
Deceux-là  donc  ,tres-fàint  Pere,  dis-ie  ,itvous  plaira  en  gratifier 
le  Roy,  félon  que  ie  vous  les  aypropofez..  A quoy  il  a répondu 
qu’il  s’en  fouuicndroit.K  puis  s’eft  mis  à dire  qu’il  defiroic 
quclepartydcV.  M.  fuft  rcftably  en  cette  Cour,  non  feu- 
lement pour  l’amine  qu’il  vous  porcoit , mais  aulG  pour  Ibi> 
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intcrcft  propre.  Qu’il  reconnoifibit  quclcpartyd’Erpagnc 
y eftoie  trop  puiH'anc,&:  que  cela preiudicioic  lucrmcauS. 
Stege.  Qi^û  le  partydcFrance  y eftoitrcftably,  cela  fer- 
uiroit  pourcontrepoifer  les  cliofcs  d’Efpagnc  , non  feule- 
ment au  bien  & feruicede  V.  M.  &£.  de  voftrc  Couronne, 
mais  auin  du  S.Siege,&:dcluy-mefuie.  Mais  tl faut  dire  la 
•vérité,  dit-il , leus  autres  Françots,  y efies  fort  ne^tgens,  dr  an 
contraire  le  Roy  d' Ejpagne  s' y atde  de  toutes  façons,  far  f enflons  , 
far  bénéfices  quil  donne , dr  par  autres  "voyes  ; Car  au  refie  les  Ffia~ 
gnols  n’y  font  pat  plus  ny  tant  aime^  que  les  Françots  , mats  le 
profit  qu’on  en  tire  eft  taufe qu’on  fatt pour  eux.  le  luy  ay  dit  là 
delfus  que  V.M.  en  vouloir  prendre  cy-apres  plus  de  foin 
qu’on  n’auoit  pas  fait  par  cy  deuant , &c  qu’elle  le  feroit 
d’autant  plus  quand  clic  entendroit  que  ce  feroit  non  feu- 
lement le  bien  de  fes  affaires , mais  aulîi  de  ceux  du  S.  Siè- 
ge, comme  fa  Sainteté difoit,&  que  V.M. ne  vouloir  auoir 
rien  qui  ne  fufl  du  tout  au  fcruicc  du  S.  Siège.  Q^’aufliy 
feriez-vous  d’autant  plus  encourage,  quand  parlapremic- 
re  promotion  il  vous  y feroit  des  feruiteurs.  A quoy  i’ad- 
iouftay , que  dernièrement  fa  Sainteté  auoit  fait  extraordi- 
nairementvn  Cardinal  Anglois,à  larcquclle  du  Roy  d’Ef- 
pagnc,&:  que  là  deffusplulieurs  & à bon  droit  auroicnt  pris 
occafion  de  dire  que  V.  M.  en  deuroit  demanderautant, 
& à moy-mcfme  depuis  que  i’eftois  arriué  à Romc,pluficurs 
m’en  auoient  parle.  Toutefois  V.  M.  ny  nousqui  clbons 
vos  Miniftres,  ne  luy  en  auions  fait  aucune  inftuncc , atten- 
dans  qu’à  la  première  promotion  il  le  recompcnfcroit.  lia 
répondu  àcela,  qu’ilnei’auoit  point  fait  en  confidcration 
du  Roy  d’Efpagnc  , mais  pour  confoJer  les  Catholiques 
d’Angleterre,  leur  donner  vn  Chef  apres  la  mort  de  la 
Reyne  d’Efeofl'e.  Je  luy  ay  répliqué, que  les  Miniftres  du 
Roy  d’Efpagne  ne  dillîmujoient point  que  ledit  Cardinal 
n’euftefte  faità  larequefte  deleur  Maiftre,&C  qucluy-mcf- 
me  reconnoiffoit  aufli  fa  promotion  dudit  Roy  d’Efpagnc. 
Etdequcy  luy  pourrott  ferntr  ce  bon  homme- là  dit  le  Pape.  Trts- 
faint  Pere , dis-  ie , quand  il  n’y  aurait  autre  chofè,  crfi  toufiours 
•vne  l'ot  X de  plus.  J^and le  Roy  nous  eufifatt  infiance , d i t \\,pour 
•vnfcmblable  ,nous  L'eufitous  aufii  bten  ftttjdrmejrneon  nousadit 
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/ju’it y auoitvn  Archtuejque  de  CUfco  Efcojptis , fi  U Rcy  le  •veut ^ 
nous  le  ferons.  Alors  Monficur  l’AmbalTadcur  a pris  la  pa- 
role , éc  fupplic  fa  Sainteté  de  ne  le  faire  point  fans  en  auoir 
premièrement  entendu  l’intention  de  V.  M.  dcqpoy  nous 
vous  ccriuions.  Ce  fira  hien  fut,  dit-il  ,»»•»//  écrtue^luy  aufii 
que  te  ne  fersy  cetuy-lk,  ny  yns'vn  autre , fi Lenomourt  n'tft  icy  le 
' tour  de Is promotion  ifdc^ader.iy  Lenencourt.  Au  rrfies'il 

vient  filon  U promejfi  ,&îe  ferment  qutlena  fait , ieferay  l'E- 
Htfquedc  P, ira , pour  les  confideraiions  fufdites , çjr  puis  t’ adnifirsy 
pour  les  outres  que  vous  tu  aueTjnomn.'ez.  de  la  part  de  fi  Masefié. 
Laquelle  me  fera  platjir  de  per  feutrer  en  la  perfinne  dudit  E/tefijue 
de  Parts , que  te  ne  pour  rots  iatjfir  en  arriéré  pour  vn  autre  mis  en 
lifle  depuis , ô"  depuis  me  promcjfi  reiterée.  Et  quant  aux  Italiens  , 
dis-ic , tres-fitnt  Pere , il  pUtraa  vojlre  Sainteté  les  auoir  au  fit  en 
confrderatton  ,df  t^eus  enjouuenir.  le  ni  en  fiuutendray , dit-il.  &: 
làdeflusnousauons  pris  conge  de  luy,&:n’auonspasplû- 
toft  elle  hors  de  fa  chambre , que  nous  auons  refolu  enfem- 
blc  d’cnvioyervn  homme  exprès  pouraduertir  V.  M.  delà 
ferme  deliberation  du  Pape,  de  ne  faire  aucun  Cardinal  à 
V.  M.  & de  dégrader  du  Cardinalat  le  Cardinal  de  Lenon- 
courtjS’U  n’ell:  icy  le  Mercredy  des  Quatre  Temps,  qui  fera 
le  i6.  Décembre.  Car  nous  ne  doutons  qu’il  ne  foit  pour 
faire  en  cela  tout  ce  qu’il  dit;  qui  feroitvn  grand  dommage 
pour  le  fcruice  de  V.  M.  &:  vn  grand  fcandale  pour  ledit 
îicur  Cardinal  de  Lenoncourt,  &:  encore  quelque  affront  à 
vous  -inefme.  Si  V.  M.  fe  refoult,  comme  nous  croyons 
qu’elle  fera,  de  faire  partir  ledit  fieur  Cardinal  de  Lenon- 
court, il  fera  bon  queluy  ne  pouuantcdre  icy  aux  Quatre 
Temps, il depéche  par  le  chemin  qucjqu’vn  en  diligence 
pour  aducrttr  le  Pape  & nous, comme  il  s’en  vient , & fait  la 
plus  grande  diligence  qu'il  peut,  & fera  icy  au  plûtoft  que 
faire  fcpourraj  Etnousnous  feruirons  de  cclapourappai- 
^ fer  le  Pape, & pour  legarder  défaire Içmal  quenous  croyôs 
certainement  qu’il  feroit , s’il  n’y  auoit  aduis  certain  pour  le 
mains  de  fon  parcement  & acheminement  par  deçà.  Qiiant 
à l’Archeuefquc  de  Glafco,nouscraignons  Monficur  l’ Am. 
bafl'adeur  &:moy  qu’il  foit  partilan  de  la  Ligue  ; auquel  cas 
Mûuscftimons  que  V.  M.  fc  pourroit  feruir  pour  quelque au- 
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ctfrfuiet , de  l’offre  que  le  Pape  fait  pour  rArcIicucfqucdc 
Glafco-,  dequoynous  nous  remettons  à ce  qu’il  plaira  à V. 
M.  en  aduifer  ÔC  nous  commander. 

Comnici’eftoispreftà  acheuer  cette  lettre,  Mon  fleurie 
Cardinal  de  Sairire  Croix  m’a  faitfçauoir,  qu’il  auoic  elle 
cette aprcfdincc  à l’audience, &:  que  le  Pape  luyauoit  dit 
que  Monfieur  l’Ambafladcur  & moy  y auions  cfté  ce  matin 
pourlçaiioirlarcfolucion  dupteftdont  V.  M.  luyfaifoinn-  ^ 
îlancc,  & que  luy  Cardinal  de  Sainte  Croix  luy  auoit  die 
que  la  Congrégation  auoit  aduife  que  fa  Sainteté  deuoit 
prefterà  V.M.  lafomme  de  trois  cens  mil  efeus , en- luy  bail- 
lant par  vous  bonnes  &:  futfifantes  cautions  en  Italie , à fça- 
uoir  à Rome  , Florence ,Venize  8c  Gcniies,fuit  en  l’vne 
de  ces  viHcsfculemcnt , ou  en  pludcurs  d’icelles  ; mais  que 
de  prendre  des  cautions  en  France,  (à  Sainteté  ne  le  deuoit 
point  faire , & moins  donner  ladite  fomme,  de  peur  que  ve- 
nant à fc  coclure  vnc  paix , on  n’en  payaft  les  Keilhes,  com- 
me on  auoit  fait  autrefois , & que  par  ce  moyen  ladite  fom- 
mc  fuft  perdue  pour  fa  Sainteté  & le  S.  Siège;  & que  le  Pa- 
pe entendant  ladite  refolution, luyauoit  dit  qu'il  h trou- 
uoit  bonne, & luy  auoit  commande  de  la  faire  entendre 
de  fa  part  à Monfieur  l’AmbalTadeur  &c  à moy , 8c  qu’il  pré- 
teroit  ladite  fomme  à V.M.  à ladite  condition;  y adioù- 
tantfa  Sainteté  cela  de  plus,& defon  propre  mouuement, 
que  fl  la  guerre  fe  pourfuiuoit  fort  & ferme  contre  IcsHc- 
Tctiqucs,  8c  que  fa  Sainteté  y vift  quelque  notable  progrez, 
elle  donneroit  à V.  M.  ladite  fomme , 8c  en  quitteroit  tant 
vous  que  vos  cautions.  Cette  reponfe  a quelque  apparence 
de  bien , mais  quant  à donner  8c  quitter , cela  dépendra  de 
l’interpretation  qu’il  voudra  luy-mcfmc  donner  à fon  dire; 
&cftvray-fcmblable  qu’il  ne  fe  contentera  iamais  de  clio- 
fe  que  l’on  puiflê  faire  en  cette  guerre.  Quant  au  prefl:, 
quand  bien  il  s’enenfuiura,ce  fera  fi  tard,  à caufe  de  ces 
cautions, que  V.  M.ne  s’en  pourra  preualoir  gucres  plu- 
toil  que  de  l’alienation,  fur  laquelle  nous  luy  auons  die 
qu’il  fera  paye.  Encore  ne  ticns-ic  pas  Icprertmcfmc  pour 
gucres  allcurc.  Car  s’il  n'y  cft  point  enclin , comme  il  n’elt 
point,  il  rebutera  toutes  les  cautions , 8c  ne  fc  contentera 
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de  pis  vne.  £c  y a encore  danger  que  les  cautions  mcfmes, 

?[uc|que  belle  apparence  qu’ils  pu iflcnc  aulTimondrcr,  ne 
alTencen  derrière  de  mauuais  ofHccs  pour  fc  faire  reeufee 
cux>mefmes.  Mais  de  cela  & de  telles  autres  chofes  , le 
teraps  nous  en  éclaircira.  Cependant  cette  telle  quelle  re- 
. iblution  du  Pape  touchant  ledit  prcll , clt  encore  caufe  que 
plus  volontiers  nous  vous  dépéchons  cxprelTemenc  celuy 
quenousvous  eudions  dépêche  pour  le  fcul  fait  de  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Lenoncourt.  A tant  le  prie  Dieu  qu’il 
vous  doint , S I R E , en  parfaite  fantc , tres-longuc , S>i  heu- 
reufe  vie.  De  Rome  ce  a.Noucmbrc  1587. 


Le  courrier  exprès  que  Mondeur  l’AmbafTadeur  & 
moy  vous  dépéchons  pour  les  occadons  contenues  en  me» 
lettres  d'hier  &d'auant-hicr , n’eftoit  encore  party  quand  la 
dépêche  qu'il plud  àV.M.nous  faire  de  Pluuicrs  le  la.  d’0> 
ûobre  eR  arriué.  Pour  à laquelle  répondre  i’adiouReray  en- 
core cette  troidéme  aux  fufdites  d’hier  d’auant-hier.  le 
loue  Dieu  6c  remercie  tres>humblcmentV.M.de  ce  qu’elle 
a trouué  bon. que  fuiuaoc  le  confeil  de  M' le  Marquis  de  Pi- 
fany  i’ayç  ditferé  à demander  à noRre  S.  Pcrc  la  nomination 
des  Euefehez  & Abbayes  vaquans  en  Cour  de  Rome  , 
ce  que  l’ay  fait  pour  le  regard  des  Religieux  de  la  Trinité 
du  Mont,  &:  réfuté  les  calomnieux  bruits  qu’on  auoit  fait 


fa  Sainteté  ce  qu’il  vousplaiR  me  commander,  particuliè- 
rement fur  ce  troidéme  poind.  Quant  àl’inRanccque  V.- 
M.luyveuteRre  faite  du  fecours  de  deniers , nous  l’auons 
ià  faite  Mondeur  l’AmbalTadeur  &c  moy, tant  feparémen*  ' 
que  coniointement,  &c  en  auons  eu  la  réponde  &rcfolo- 
tion , que  'V.  M.  verra  par  ma  lettre  d’hier.  Quant  à Mon- 
deur le  Grand  MaiRrc  dcMalthc.rondic  qu’il  vient, en- 
core que  ic  ne  le  tienne  pas  pour  chofô' alïcurcc.  Si  V . M. 
luy  veut  écrire  fur  le  fuict  de  fonvoyage,&  m’enuoyerla 
lettre, il  pourra  cRrc  qu’entre  cy  5c  le  temps  auquel  iela 
reccuray,  i’auray  appris  quelque  chofe  touchant  ce  faid, 
qui  fera  que  i’enuoycray  voRtc  lettre,  ou  ne  l’cnuoyaay 


I R E, 


courir ieyfur  ladéfaite  des  Suides, 5c  ne  faudrayde  dircà 


Digitized  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  145. 

point , fl  V.  M.  me  laiiTc  en  liberté  del’enuoycr,  ou  ne  l’cn- 
uoyer  point.  Qui  cft  tout  ce  que  ic  puis  répondre  pour  cet- 
te heure  à ce  qu'il  a pieu  à V.  M.  m’en  écrire.  Au  demeu- 
rant ie  me  comporteray  enuers  les  ficurs  Virginio  & Fabio 
des  Vrlins  ainûque  V.  M.  me  le  commande, & félon  que 
Monfieur  l’Ambafl'adeur  fera  d’aduis, aucc lequel  iecon- 
fereray  aufli  couchant  ce  que  vous  pourriez  faire  pour 
Monfieur  le  Cardinal  Albano.  Quant  à fauorifer  le  maria- 
ge dudit  fieurAnibafiadcur,i’y  ay  défia  fait  tout  ce  qu’il  a 
voulu, & n’y  obmcctray  rien  de  tout  ce  qu’il  me  dira, comme 
aufii  ne  feray-ie  en  aucune  autre  chofe  qui  foie  de  fon  con- 
tentement & fcruice.  le  remercie  très  - humblement  V, 
M,  de  l’Abbaye  du  Mont  faint  Michel , qu’il  vous  a pieu 
me  donner , rcconnoilfant  ce  bien  , comme  aulfi  tous 
les  autres, de  voftrc  feule  bonté  fans  aucun  mien  mérite. 
Lapenfionde  deux  cens  efeus  qu’il  a pieu  à V.  M.  accorder 
à vn  des  enfans  de  Chicot , luy  fera  payée  des  premiers  & 
plus  clairs  deniers  qui  prouiendront  des  fruiéfs  de  ladite 
Abbaye  , non  feulement  pource  que  V.  M.  comme  tout 
autre  peut  donner  &c  appofer  telle  charge  & condition 
qu’il  luy  plaill}  mais  pource  que  moy  eftant  voftrc  Créatu- 
re,& feulement  ce  qu’il  a pieu  à V.  M.  me  faire  , ic  ne 
veux  en  cela , ny  en  aucune  autre  chofe  de  ce  monde , auoir 
autre  volonté  ny  inclination  que  le  bon  plaifir  de  V.  M. 
A tant  ic  prie  Dieu  qu’il  vous  doint,  Sire,  en  parfaite 
fanté,  trcs-longuc  Sc  tres-heureufe  vie.  De  Rome  ce  j. 
Nouembre  1587. 

CIRE, 

Le  fieur  Coyrenot  qui  fait  icy  les  affaires  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lenoncourt  vient  de  m’aduertir  qu’il  a par- 
lé au  Pape , qui  luy  a dit  autant  & plus  qu’il  n’auoit  fait  à 
Monfieur  rAmba/fadeur  & moy  , delà  dclibcrationen  la- 
quelle il  cft  de  dégrader  de  la  dignité  de  Cardinal  ledit 
fieur  Cardinal  s’il  n’eft  icy  leiour  de  la  prochaine  promo- 
tion i6.  Décembre,  & que  luy  Coyrenot  vouloir  dépêcher 
pour  cela  vn  homme  exprès  vers  ledit  fieur  Cardinal  de  Le- 
noncourt. Laquelle  occafion  i’ay  prife  pour  écrire  lapre- 
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icnccà  V.  M.  & luy  accufcr  ki  réception  de  trois  Gennes. 
lettres  que  iorcccus  aiiant-hier  pour  des  affaires  de  parti- 
culiers; l’vne  du  ii.  Septembre  en  faucurdes-Cheualiers 
dc  Lcfchcs,&  de  Picnne;  la  L. du8.  d’Odlobrc  pour  l’ex- 
pedition  gratuite  de  l'Abbaye  dcS.Mcdard  de  Soiflbnss. 
Ia3.dll  mdÎTic  mois  d'Oiüobrc,  pour  rcclaircifTcmcnt  ic 
vcriGcation  deccquis’cft  paffe  touchant  lainort&fuccef- 
fion  de  feu  MonGcur  le  Cardinal  de  Rambouillet.  Efquels 
trois  olHccs , ic  m’cmploycray  de  toute  ma  puiflancc  ic  arfe-  * 
dion  .l'uiuant  l’obcyllance  &rcuetcncc  que  icdôis  à tous 
vos  commande  mens , &c  en  retîdray  compte  à V.  M . à raefu- 
reque  l’y  auray  fait  quelque  choie,  n’ayant  pour  le  prefent 
à vous  dire  autre  choie  , pour  vous  auoir  écrit  tres-amplc- 
ment  par  trois  lettres  dui.a.&:}.dc  ce  mois,  qui  vous  fo- 
rontrenduës  par  Courier  exprès,  que  Monllcur  l’Ambafla- 
’dcur&:  moy  vous  dcpcchafmes,  ledit  iour  5.  de  ce  mois.  A. 
tant  ic  prie  Dieu  qu’il  vous  doint,  S tu.  e ,&:c.  De  Rome 
ce  6.  Noucmbrci5^7.. 


mois  , Se  depuis  encore. s’eftam  prefentcc  occafion  d’vrv 
courrier  qu’on  cnuoyois  à-  Monfirur  de  Lcnpncourc»  ic 
vous'écriuisIo6;dcccniQis>&:  vous  donnayaduis  de  tou- 
tcslcslcttres  quei'auois  reepuës^detouc  ce  que  i’auois 
icy  négocié  iufqups  aufdiesfiours.  Depuis ie n'ay  poinc-re- 
ccu  aucune  lettre  de  V.  M.  n’eftant  encore  arriuc  l’ordi- 
naire de  Lyon , comme  il  y a ia  alTez  long-temps  qu’il  n’ar- 
riuc  plusafon  iour.ny  que  cinq  ou  lîx  iours  apres  :.&n’ay- 
pou'r  le  prefcncàccriteàvV.  M'-'  qpcq^iclque  peu  dechofes, 
que  ie  traicay  auec  noGrc  faint  Pere  auanc-hier-  en  l'au- 
dience qu’il  me  donna  du  matin..  £n  laquelle,  pour  dire 
ce  mot  à V.M.  en  palfant,  ic  le  çrouuay  ûequitablc  &:  fi 
modère,  qu'il; me  fcn\bla,tout.i^utre  qu’il  n’auoic  efte  lors 
que  nous  luydemgadionsdel’argcnt  àprefter.  Soit  que  la 
diuerfité  des  matières  foie  caufe  deccttcdilfimilitudcjou 
qucdcpuisilycufl  penfc,&poiriblefaicfonprofitdes  repô» 
fesqueieluy  auoi$  faites.  Mcreccdyauroicii.de  çemois 


cftoit 
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cftoic  arriuéicyvn  courrier  de  Lorraine  , pour  demander 
ànoftreS.  Père  les  bénéfices  de  feu  Monficur  le  Cardinal 
de  Vaudemont.  £c  le  Icndefbain  Icudy  M'  rAmbafla- 
deur  nioy  auions  arrefté , qu’en  l’audience  qu’il  auroit  le 
Vendredy  iour  de  fes  audiences  ordinaires,  il  prieroïc  fa 
Sainteté  de  ne  point  difpofer  dd'dits  bénéfices  fans  atten- 
dre la  nomination  ou  prière  dcV.  M.lelon  les  lieux  où  ils 
le  trouucroicnt  alfis,&  que  i’irois  puis  apres  à l’audience 
leSamedy  ,&:m’y  conduirois  félon  la  reponfe  qu’il  en  au- 
roit eu  le  Vendredy.  Et  poutee  que  nollrcdit  S.  Pere  auoic 
fait  fort  bonne  reponfe  audit  ficur  Ambafi'adeur,  comme 
V.  M.l’enrendra  de  luy-mefmc:  ic  coramençay  mon  au- 
dience, apres  ncantmoins  auoir  auec  luy  regretté  la  mort 
de  Monficur  le  Cardinal  de  Vaudemont,  par  remercier  fa 
Sainteté  de  ce  qu’il  auoit  répondu  le  iour  d’auparauant  à 
Monficur  l’Ambalfadeur,  qu’il  ne  difpofcroit  aucunement 
des  bénéfices  qui  auoient  vi^quc  par  le  dcccz  dudit  fieur 
Cardinal , iufqu’a  ce  qu’il  en  auroit  fccu  la  volonté  de  V. 
M.  A quoy  il  me  répondit  qu’il  cftoic  vray  qu’on  les  luy 
auoic  demandez,  tant  les  Euefehez  que  les  Abbayes  , sé 
que  Monficur  de  Lorraine  mcfmc  luy  en  auoic  écrit  : mais 
qu’il  n’y  auoitvoulu  coucher, & n’y  touchcroit  point  iuf- 
quesà  ce  que  V.M.cn  auroit  declarcfa  volonté:  qu’il cftoit 
Prince  iufte,  qui  vouloir  quechacun  cuftccquiluy  appar- 
tenoit.  le  l’en  rcmerciay  encore  vne  fois,  & luy  dis  que  fa 
Sainteté  faifoit  en  cclaiuftcment  entiers  V.  M.mais  au/fi 
trcs-fagcmcnc  pour  foy&  pour  le  S,  Siège.  Car  les  villes 
deToulae  de  Verdun, dont  entre  autres  bénéfices  Mon- 
ficur le  Cardinal  de  Vaudemont  cftoit  Eucfquc,cftant  en 
voftre  protedion  & puiflance,&:  en  la  frontière  de  voftrc 
Royaume , V.  M . pour  l’importance  d'icelles  ,&  pour  l'in- 
tereft  que  tout  voftrc  Eftat  y auoic , ne  comporceroit  iamais 
qu’il  y euft  des  Eucfqucs  nommez  par  autre  que  par  V. 
M.  mcfmc  , & que  ceux  qui  y penfoient  venir  pat  autre 
voyc,  fe  trompoient  grandement.  Que  de  telles  chofes 
quand  elles  feroienc  accordées,  n’en  pourroit  venir  qu’vne 
manuaife  intelligence  entre  le  S.  Siège  ie  la  Couronne  de 
France , qui  feroiterop  prciudiciablc  à la  Chrcfticncc.  Qvq 
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de  les  demander  mefme  à fa  Sainrccé  autrement  que  fou* 
le  nom  ic  author.tc  de  V.  M.  ne  ügn.fio.t  & ne  pouuoit  ap- 
porter  rien  de  bon  pour  le  regard  de  la  rcucrencc  &grati- 
iude  qm  eftou  deue  à V.  M . &c  de  U confcruat.on  de  vottro 
bicnucdUncc  & libéralité  accouftumee  , de  laquelle  on 
deuoit  attendre  Ôtrcconnoiftre  pour  le  momsee  quincfc 
peut  tenir , ny  auoirfans  elle  Sa  Sainteté  dit  ladelfus.  que 
i'auoisraifon.  & que  l'écriuiffca  V.  M.  qu  il  n y 
que  vousne  luyeulVicz  fait  entendre  voftre  volonté.  Apres 
2cla,  damant  que  l’auois  elle  aduerty  par  vn  certain  qui 
frequente  le  Cardinal  de  Sens.qucle  Pape  auoitrefulï  au- 
dience audit  Cardinal,  le  Icudy  au  matin  apres  1 audience 

dudit  courrier  de  Lorraine , 8c  que  ic  ne  le  croyoïs  pas  tel- 
lement que  ien’envouluflc  eftrc  cncorerii.cux  eclaircy.ic 
mis  fa  Sainteté  en  propos  dudit  Cardinal,  8c  uy  disque  ic 
ncdoutois  pas  que  le  Cardinal  de  Sensn  cull  efted  autre 
aduis, 8c  qu*il  n’cuft  fait  mftancc  du  contraire.  Alors  fa 

Saintetémcd.tquclcCardinal  de  Scnscftoitvenu  auma- 

tin  pourluyen  parler,  mais  qu'il luyauoitrcfufe  audience. 

Que  huit  iours  auparauantilcftoit  venu  vn  autre  courtier 
de  Lorraine  que  ledit  Cardinal  de  Sens  auoit  voulu  intro- 
duire 8C  que  fa  Sainteté  auoit  des  lors  refulé  l audience 
auditCardlnal.  Qif au Confiftoirc  qui  s'cftoit  tenu  Lun- 
dYii.dcccmois,lcIitCardinal  cftoit  aile  ala chaire defa 
slintetc  , comme  font  les  autres  Cardinaux . 8c  luy  auoit 
voulu  parler  de  l'occafion  de  la  venue  dudit 
ne.  Je  Lorra-c . & qae  f»  Simtetc  lay  euo.t  d.  qu  J fc re- 

liraft  ôcqu  il  luy  fcoit  très- mal  de  parler  de  CCS  choies  , 

jiJmÆVs il gr.ee q«  V.M.  luy.uoUf.ue  de.frmn 
de  le.  bcuriiees.  C}ne  conformément  à «ite  teponfe  « 

i CCS  trois  refus  qu’il  luy  auoit  défia  faits,  il  cftoitrcloiuae 

r^."ne^l^lu;écou«rencl.ofe.de^^^^^^^^^^^^^^ 
Royaume.  Qu  d auoit  icno^^^  d’Orbais , 8c  auoit 

TcrnYMct  L^-in:,  que  pour  certains  bonsrcfpea, 
M • voulu  ny  deu  donner  audience  au  Cardinal  do 
*Scns  ^ Icne  loüay  grandement  de  cette  fi  iufte  8c  fage  refo* 
IucLa luy  disque  V.M.ca  feroie  trcs-aifc,  quand  çUo 
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l’cntcndroit.  Et  luy  fans  me  laiflcrpafTcr  outre,  continuant 
fon  propos  du  Cardinal  de  Sens,  me  die  qu’il  feroit  bien 
de  s’en  aller  hors  de  cette  Cour,  & que  le  Pape  Grégoire 
luy  auoit  donne  le  Gouucrncment  de  Maffa , &:  qu’il  ^roic 
bien  de  s’y  retirer  ; qu’il  le  deuoit  auoir  fait  long-temps  y 
a,  des  lots  qu’il  entendit  que  V.  M.  auoit.mauuàifcfatis- 
fadion  de  luy, fans  y adioufter  tant  d’autres  occaûonsdc 
nouucaux  mccontcntemcns , 6c  encanfertouftours  mal  fur 
mal.  Sur  cela  ie  luy  dis  , que  les  refus  d’audience  que  fa 
Sainteté  me  venoit  de  dire,  6c  les  paroles  qu'il  luy  auott 
ditesàla  fécondé  fois,  luy  feront  mieux  penCer  pour  fc  cor- 
riger. Corriger,  dit-il , // efi  incorrigible  , tlne  fè  corrigera  ia~ 
mais , il  n'/o  fo/nt  de  iugenient,  s' U en  auoit  il  Je  Jlroit  corrigé 
far  tant  de  chofes  ejue  te  luy  en  ay  dites , (J  par  tant  de  rebuffes 
que  te  luy  ay  faites , depuis  que  lay  veu  que  les  remonjhrances  ny 
femotent  de  rien,  l’ay  dità  noftrc  S.Pcrc,quc  fa  Sainteté  pre- 
noit  le  chemin  que  V.M. auoit  toufiours  dcfiré,  Sc  dont 
vous  l’aiiiez  fait  prier  infinies  fois,  qui  cftoit  prendre  in- 
formation de  vos  affaires,  &:derellac  de  voftrc  Royaume 
par  vos  Miniftres,&  non  pas  par  perfonnes  intcrcffccsôi 
paflionnées.  Qu’en  cela  fa  Sainteté  me  donnoit  occafion 
de  la  remercier,  au  lieu  de  la  fupplierd’vne  chofe,dontV. 
M.par  fa  lettre  du  iz.  Oélobre  m’auoit  commandé  la  re- 
quérir , à fçauoir  de  faire  quelque  demonffration  à ceux 
qui  ordinairement  calomnient  V.  M.  comment  telles  cho- 
fes luy  dcplaifcnt,afîn  de  les  rendre  à l'aducnir plus  rete- 
nus, quand  il  fera  queftion  de  parler  d’vn  Prince  tel  que 
V.M.  Il  me  dit  que  ce  que  V.M.  demandoie  cftoit  tres- 
raifonnable,&:que  fi  quelqu’vn  luy  en  difoit  mal, dont  il 
fefiftautheur, fa  Sainteté  l'cn  chafticroit  bien  : mais  que 
lesvns  & les  autres  luyvenoient  dire  qu’on  difoit  cccy  6C 
cela  de  V.  M.&qucd’allcrrechercher  quifcroicntlcsau- 
theurs  d’vn  tel  bruft,ccne  feroit  iamaisfait.  le  luy  dis  là 
deffus,  que  fans  faire  autre  grande  recherche,  on  fçauoic 
à peu  prés  qui  cftoient  ceux  qui  femoient  tels  bruits , ôc  qui 
en  eftoient  payez,  & par  qui  & pourquoyiâc  que  fans  au- 
trement m’expliquer,  fa  Sainteté  me  pouiioit  facilement 
entendre.  Sa  Sainteté  demeura  vn  peu  peufif,&:  puis  me 

ti) 
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die,  Et  bien  bien  , U Cardintl de  Sent  a ik  eu  fou  cm  ypomr  t» 
moins vne  partie,  &en  temps  cr  lieu  nous  montrerons  JembUble 
rejfenttment  enuers  les  autres  à mefure  quUs  s'oublieront , & ce- 
pendant le  Roy  fe  peut  ajfcurer  que  ie  ne  leur  veux  adioufler  au- 
cune foy , ny  croire  de  fa  ^Jifaiejlé  rien  qui  foit  indtgne  d’vn  Prin- 
ce tres-chrejhen.  Apres  que  ielcn  eus  bien  remercié,  iepaf- 
fay  à autres  maneres,&  luy  parlay  du  fait  des  Chcualiers 
de  Lefehes  & de  Piennes , fuiuanc  ce  qu’il  auoit  pieu  à V. 
M.m’en  écrire  par  fa  lettre  de  l’onzième  Septcbre,à  ce  qu’il 
pluft  à fa  S'^  leur  accorder  vn  Bref,  par  lequel  ils  fuffent 
remis  au  cheuilTement  des  Commanderies  qui  leur  tou« 
chent.  A quoy  fa  Sainteté  me  répondit  que  le  Grand  Mai- 
(Ircs'en  venoit,  & que  lors  qu’il  feroit  icy,  fa  Sainteté  luy 
en  parleroit  de  bouche,  &;  qu’aul&bien  quand  ilreceuroic 
vn  Bref  en  chemin  il  n’y  feroit  autre  chofe  parle  voyage, 
le  ne  voulus  le  prelTcr  dauantage  là  dclTus , mais  bien  de  me 
fetuir  de  cette  occafion  pourelfayer  de  découurir  quelque 
chofe  de  l’intention  de  fa  Sainteté  fur  la  venue  de  Mon» 
heur  le  Grand  Maiftre,&  luy  dis,  //  ejl  doncvray,T res-faint 
Pere,que  Monfteur  le  Grand  Matjire  vient?  Oüy , dit-il , iay  eu 
aduis  que  les  galeres  de  Meftne  ejloient  parties  pour  l'aller  pren- 
dre. l'ejpere,è^\%-\c , que  ce  jèra  pour  quelque  bon  aruure,df  prie 
Dieu  qu’il  la  veuille  fauortfer.  Alors  il  me  dit  que  cette  Re- 
ligion s’en  alloit  fans  delfus  deirous,&  qu’il  y vouloir  met-/' 
tre  ordre  auec  luy  , & accommoder  les  chofes.  Cela  ne  V 
m’oftapas  lefoupçonque  V.  M.  aura  veu  que  i’auoisparla 
copie  de  la  lettre  à Monficur  le  Grand  Maillrc , que  i’en- 
uoyay  dcrnieremcjnt  à V.  M.  Et  fa  Sainteté  continuant, ad- 
iouBa  qu’entre  autres  chofes  en  quoy  les  Cheualiers  de 
Malthe  failloient , ils  ne  faifoient  qu’aller  courir  fur  les 
Turcs.  Qui  feroit  caufeque  fi  le  Turc  n’auoit  guerre  con- 
tre les  Perles , il  fe  rucroit  fur  la  Chrefiienté.  Q^e  la  Bible 
defendoit  bien  aucune  fois  à Ifracl  dj  prendre  femme  des 
Infidèles-,  mais  ne  leur  prohiboit  point  le  commerce  auec 
eux.  telles  pillcrïcs  ne feruoient  qu’à  vn  peu  de  nom- 
bre de  Cheualiers,  fans  apporter  aucun  profit  au  general 
de  laChreftientcj  comme  aulfinc  nuifoient-cllcs  qu’aux 
'particulicrsTurcs  qui  eftoient volez, (ans  apporccc  aucu- 
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ne  diminution  au  gros  des  Infidèles.  le  luyloiiay  grande- 
ment ce  propos,  ic  reconnus  en  cela  quelque  choie  des  Vé- 
nitiens qui  auront rcmonftré  telles chofes  comme,  ils  font 
pleins  de  fagcfic  plus  prés  du  danger  du  Turc  que  nuis 
autres  Chrcfiicns;&  penfay  qu’outre  les  défiances  3^  con- 
trarierez que  lepropofoisà  Monfieur  le  Grand  Maifirepar 
ladite  lettre  que  iç  luy  écriuis  , il  pourroit  auoir  encore 
pour  contraire  la  Seigneurie  de  Venize  qui  auoit  le  plus 
grand  interefi  à telles  courres,&  qui  s’efioit  fort  offenfée 
de  quelques  nauires  Vénitiennes,  qui  auoientcfiéprires3£ 
menées  à Malthe  ces  années  pafices,  encore  que  ce  fuR  en 
rcucnche  de  ce  que  ladite  Seigneurie  auoit  fait  faire  pour 
empêcher  les  courfes  defdits  Chcualiers  , & preuoyant 
le  dommage  qui  luy  en  pouuoitaduenir  à elle  ducoRédu 
Turc.  Et  dautant  que  quelqu’vn  m’auoit  dit  que  le  Pape 
faifoit  venir  Monfieur  le  Grand  MaiRre  pour  quelque  en- 
treprife  qu’il  auoit  fur  Alger, encore  qu'il  n’y  ait  rien  de 
preR,ny  à mon  aduis  aucune  apparence, toutefois  ie laif- 
iay aller vn  mot  à l’aducnture,  pourvoir  fi  fa  Sainteté  s’en 
lairroit  rien  entendre.  Et  luy  ayant  dit  qu’à  la  vérité  ces 
pillcrics  quife  faifoientpardes  particuliers  ChrcRiens  fur 
des  particuliers  Infidèles  n’apportoient  aucun  bien  au  pu- 
blic, i’adiouRay  que  les  Chcualiers  feroient  mieux  em- 
ployez en  quelque  belle  entreprife  fur  les  Infidèles,  qui  im- 
portaR  à toute  la  ChrcRientc>Oi^,dit-il,  c'ejl en  ceU  tjuil 
Us  faudrait  empleytr,  comme  ce  ferait  a ou  à Alger  ^ ou  en 

queUjue  autre  endroit.  Et  là  il  fc  prit  à foufrirc  , & àmouuoir 
fa  barbe  fans  me  répondre  autre  chofe.  Ce  qui  me  donna 
àpenfer  qu’il  pourroit  auoir  parlé  à d’autres  de  ladite  cn- 
trepnfc  d’Alger, pour  deguifer  la  vraye  caufe  du  voyage 
dudit  fieur  Grand  MaiRre,  foit-clle  bien  ou  mal.  Et  pour 
changer  de  propos  , ie  luy  parlay  de  l’expédition  d’Apt 
pour  frerePompée  Perilli,fur  laquelle  on  faifoit  cettainc 
difiîculté,  dautant'qu’en  France  on  nauoit  paspû  depo- 
fer  de  fes  parens  qui  font  en  Italie.  Et  fa  Sainteté  me  diR 
qu’elle  le  connoUToir,&que  ledit  Pompée  auoit  cRé  fon 
difciple , & qu'il  fe  trouucroit  au  Conuent  de  fanto  ApoRo- 
lo  des  Religieux  qui  auroient  connoilTancc  de  fes  parens; 
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que  quclqucs-vns  fçaehans  qu’il  deuoie  cftrc  pourucu  d vn 
* Euefehé  , auroient  prefente  des  mémoires  à fa  Sainteté 
contre  luy,  difant  qii’U  auoit  prefehe  deuant  V.  M.  qn  il 
faudroit  obeyr  à vn  Roy  encore  qu’il  fuft  herctique  ; mais 

que  fa  Sainteté  n’en  croyoic  rien  jpuirqu  on  difoitqucça- 

uoitefteen  prcfcnce  de  V.  M.  s’afTcuranc  que  vous  ne  l’au- 
nez  point  permis.  Apres  cela  ie  parlay  à fa  Sainteté  de 
vouloir  commander  aux  luges  de  la  pourfuite  que  raiticy 
Monficur  du  Fargis,  de  faire  tout  ce  qui  pouuoit  apparte- 
nir à l’cclaircinement  de  ce  qui  s’eft  pafle  à la  rnort  de 
Monficur  le  Cardinal  de  Rambouillet,  & a la  vcrincatiort 

de  ce  que  font  deuenus  les  papiers  dudit  feu  fieur  Cardinal, 

qui  pouuoient  tourner  au  profit  de  fes  freres.  Et  p^rcc 
que  Monficur  du  Fargis  voulut  encore  que  le  priaüc  la 
Sainteté  nommément , que  la  géhenne  fuft  donnée  aux 
fcruitcurs  dudit  feu  fieur  Cardinal , ie  l’cnfuppliay  , de  fa- 
çon toutefois  que  ie  ne  voulois  point  y engager  macon- 
fcicncc.  Sa  Sainteté  me  répondit  qu’il  entendoit  quciu- 
fticefuft  faite,  & qu’il  l’auoit  commandé  en cecy  particu- 
lièrement , & que  fa  couftume  eftoit  d’incliner  a rigueur 
pluftoft  qu’autremcnt.ÔC  qu’il  en  parlcroit  auFifcalSc  au 
Iu2C  qu’il  connoirtbit  pour  perfonnes  fort  rigides,  «qui 
leur  commanderoit  de  faire  iufticc,«  quelque  chofe  de 
plus  ; qui  cft  tout  ce  qui  fc  pafta  en  ladite  audience.  1 auois 
là  recommandé  ce  fait  au  luge,  lequel  ie  trouuay  fort  en- 
clin aux  intentions  dudit  fieur  du  Fargis.  Car  encore 
qu’il  me  dift  que  par  le  droit  « par  la  pratique  ludiciai- 
rc,il  ne  pouuoit  faite  donner  la  géhenne  aux  pnlonnicrs, 
toutefois  il  me  confcillott  dclc  luy  faire  commander  parle 
Pape.  Chofe  qu’à  mon  aduis  vn  luge  ne  doit  point  faire. 
En  femme  fi  la  pourfuite  que  fait  ledit  fieur  du  Fargis  ne 

reüffit  félon  fon  intention  ,ic  ne  penferay  point  que  ce  loit 

à faute  de  rigueur , non  plus  qu’à  faute  de  fon  induftrie  « 
dilieencc.  Le  premier  courrier  de  Lorraine,  dont  i ay  tait 
mention  cy-deflus,  eftoit  venu,  à ce  que  ic  puis  entendre, 
pour  demander  argent  au  Pape,  qui  ne  leur  en  a voulu  pre- 

i^cr.  l’oubliay  l’ordinaire  pafle  d’cciirc  a V.  M.  que  lors 
« que  ie  parlay  au  Pape  du  mariage  de  Monficur  le  Marquis 
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àc  Pifany , fa  Saincccc  le  lofta  grandement , entre  autres 
chofes  me  dit,  que  ledit  lieur  Marquis  cdoit  fi  ialoux  de 
i'honneur& réputation  de  V.  M.  qu’il  ne  pouuoitcn  oUyt 
dire  vn  mot  qui  fuft  vn  peu  de  trauers,  qu’incontinent  il 
n’en  monUradvn  grand rcirentimcnt&:  ne  s'cnalteraft.  Ce 
que  i'ay  voulu  dire  àV.M.  adn  quelle  foit  de  bien  en  mieux 
informée  de  l'aifeâion  &c  zèle  dont  ledit  lleur  Marquis  la 
fert.  Ces  iours  palTcz  nous  auonscuen  cette  ville  vn  lubi- 
16  que  i'impetray  du  Pape,  pour  faire  prier  Dieu  pour  V. 
M.  Se  pour  i’eftat  de  volîre  Royaume , (ür  l’occaGon  de  la 
guerre  contre  les  Herctiques  , & de  ce  que  V.  M.cftoit 
montée  àclieual,&  y alloi  t en  pcrfonnei&  y a eu  vn  li  grand 
concours  de  gens  à faint  Louys,à  la  Trinité  du  Mont,&: 
àfaintePoteotiane,oùily  a des  François,  & où  un  fait  les 
40.  Heures,  qu’il  n'ed  mémoire  qu’il  y en  ait  eu  de  pareil, 
pour  quelque  autre  deuotion  que  ç’aitcllc.  Cclaincdor)* 
naoccafion  de  demander  à fa  Sainteté  en  ma  dernière  au- 
dience femblablc  lubilc  par  toute  la  France.  Ce  qu’il 
m’accorda, & iel’enuoyeray  à V.  M.  par  cet  ordinaire,  s'il 
cil  expédié , ou  par  le  prochain.  A tant  ie  prie  Dieu  qu’il 
yousdoint,  S i a.  £,&c.  De  Rome  ce  16.  Nouerabre  15S7, 

kJ  Depuis  la  dernière  dépêche  que  ie  lis  à V.  M.  il  y a 
quinze  iours,  ie  n’ay  receu  aucune  de  fes  lettres,  ny  eu  rien 
ànegoticr  pour  fou  icruice.  De  façon  que  ie  n’ay  pour  cet- 
te heure  à vous  faire  aucune  téponfe  , ny  à vous  rendre 
compte  d’aucune  negotiation.  Et  femble  que  Dieu  qui 
m’a  afflige  par  la  mort  de  deux  de  mes  frcrcs,in'a  parmçf- 
me  moyen  voulu  donner  cette  quinzaine  libre  pour  plain- 
dre &rcgreter  ma  perte;  comme  à la  venté,  S 1 R E,  iecoR- 
fclTc  l'auoir  infiniment  appréhendée , Se  en  auoir  eflé , Se  en 
-élire  encore  grandement  dcfolé.  Toutefois  ie  meconfole 
en  Dic'i premièrement, qui gouucrne  &difporc^de  toutes 
chofes  par  fa  prouidence  , Sc  enuers  lequel  nos  cheueuX 
mefmesfont  comptez-,  & puis  en  ce  qu’ils  font  morts  pour 
la  foy  Se  religion  Catholique,  & pour  le  feruice  de  V.M.dc 
qui  ilstcnolcnt  totu  le  ^co  &boaacurqu^ls.àuoi,coc.  Jo 
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me  confolc  encore  grandemenetn  l’efperance  que  i’ay,quc 
W M.  ayant  expenmenté  leur  fidélité  , & gratitude  utf- 
flûcVaubout , l’attendra  pareille  de  nous  qui  lommesreftez 
2nvie  & qui  vous  auons  les  mcfmcs  obligations  ; & co^ 
tinucrà  à nous  honorer  de  fa  protcaion . bicnueillance^ 

faucur.  Aulfi  Monlieur  le  Marquis  de  Pifany  voftre  Am- 

battadeur  m’a  fur  cette  occafion  tenu  de  la  part  deV.M. 
cous  les  propos  dcconfolation  c^ue  l’culTe  pu  defirct  ,ains 
beaucoup  plusqueie  n'eulfe  o?e  dcfirer-, dont  ic remercie 
cres-humMement  V.  M.  & prie  Dieu  qu  il  me  fade  la  gra- 
ce  de  vous  pouuoir  monftrcr  par  effet,  &:  fut-ce  aux  dé- 
pens de  ma  propre  vie, la  reconnoiffancc  âc  graticudc que 

fc  vous  en  rends  en  mon  coeur.  Au  refte  i oubliay  l ordinai- 
re paffe  à écrire  àV.M.quc  Icshabitans  de  Tulet.qui  cft 
vn^lieu  de  voftre  fouucrainete  .tenant au  Comtat  de \ cnif- 
fc  ont  écrit  au  Pape, que  ledit  lieu  apparccnoit  au  S.S.cgc, 
&non  'a  la  Couronne  de  France,  5c  prient  fa  Sainteté  de 
les  vouloir  vendiquer  comme  fesluieis.luy  offrent  &pro- 
mettans  de  luy  fournir  de  raifons  SC  de  preuucs  pourmon- 
ftrer  qu’ils  font  fes  vrais  fuiets.ôcnon  les'voftres:  Schom- 
me  am  en  a veu  les  lettres  8c  mémoires  m’en  a aduerty. 
MoSeur  le  Grand  Maiftre  de  Malte  doit  eftre  en  cette 
ville  pour  toute  cette  femaine  , 8c  arriuoit  auant^ict  au 
foir  àTcrracinc.quieft  au  deçà  du  Royaume  de  Naples, 
en  l’Eftat  du  Pape.  Et  puifqu’il  n’a  efte  retenu  devenir 
pôurUs confidcmionsque V . M.  , cnKndae, pat mespte- 
Ldentes  dépêches, il  cft  vray  femblable  qu  il  fçaitaffeu- 
tèment  pourquoy  le  Pape  le  veut , ÔC  qu  il  y a toute  bonne 
îLlliRcnce  entre  fa  Sainteté  8c  luy.  11  y en  a quieftiment 
qu’ont  veut  employer  en  Pentreprife  d 
Printemps  prochain , ce  qui  feroit  plus  ‘=^°y^lc  que  d Al 
gcr.  Toutefois  icnefuispasencore  dutout  hors  du^ 
dont  i’av  parcy-deuant  écrit  a V.M.  A tant  ic  prie 
çon  .dont  1 ay  p y ôcc.  De  Rome  ce  dernier 

Dieu  qu  i!  vous  doint,  o i r b , ^ 

dcNouembrcisSy. 

S'  Le  wurrictValcrio  queV.  M. 
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Chelericrs  le  x8.  Nouembre  arriua  icy  Icudy  lo.  de  ce 
mois,&:  me  rendit  la  lettre  qu'il  vous  auoit  pieu  m’écrire 
le  1).  du  rocfme  mois  de  Nouembre,  laquelle  ledit  cour4 
rict  Valérie  prit  de  l’ordinaire  qu’il  auoit  trouuc  p?r  le 
chemin  venant  de  Lyon  en  cette  ville.  La  bonne  nuuucl- 
ledelaroutte  de  l’armée  herctique  des  Etrangers  conte* 
nue  en  ladite  lettre  du  z8.  Nouembre,  aporie  grande  ioye 
à tous  les  gens  de  bien,  & à moy  particulièrement  vne  tres- 
grande  confolation.  £t  fe  voit  manifcllement  que  Dieu 
fauorife  vos  affaires,  & les  a en  fa  protcâion.  Dequoy  le 
loue  fa  diuine  bonté  de  toutmon  coeur, la  priant  de  conti- 
nuer à vous  alTidcr  toufiours  de  bien  en  mieux.  Monfîeur  ^ 
l’Ambaffadeur  fut  à l'audience  le  iour  mefme  que  ledit 
courrier  arriua,  & rendra  compte  à V.  M.  de  ce  qu’il  y trai- 
ta. Et  i’y  allay  le  lendemain  Vendredy  1 1 . de  ce  mois.  T out 
ce  que  ie  fis  à mon  audience,  fut  dercpliquer  ànollrefaint 
Pere  ladite  bonne  nouuelle  que  Monüeur  l’AmbafTadcur 
luy  auoit  annoncée  auparauant , & le  fupplier  de  vous  vou- 
loir aider  de  fes  moyens  maintcnât,&:  de  faire  Cardinal  M' 
de  Candale  Euefque  d’Airc  à la  prochaine  promotion.Lef- 
quels  trois  poinébs  ie  traiuy  fcparémenc  ic  conuenablc- 
ment  à ladite  qualité  &C  circonfiancc  d’vn  chacun.  Mais 
pour  le  dire  à V.  M.cnvn  mot&auec  la  fidelité  que  ieluy 
dots , ic  n’eus  fur  tout  cela  aucune  bonne  réponfc  du  Pape, 
ny  digne  de  la  matière  en  foy , ny  de  la  perfonne  de  là  Sain- 
teté, ny  de  celle  V.  M.  & m'enretoumay  aulTi  mal  édifié 
Sc  aufli  mal  content  que  de  perfonne  à qui  ie  parlaflc  iamais. 
Sur  la  défaite  de  ladite  armée  heretique  , il  me  répondit 
qacce  n’efioit  rien , qu’il  y auoit  plus  de  quinze  iours  qu’il 
fçauqit  que  les  SuiiTes  s'en  rerournoient,  qu’il  auoit  auflt 
preueulongtcps  y aquecette  armée rcdéfcroitd'cllc-mef- 
me , que  ce  (feu  de  faâion  qui  auoit  cfié  faite  par  armes  c’é> 
toit  Monfieur  de  Guyfe  qui  l’auoit  faite  , ic  telles  autres 
chofes  dignes  de  courroux  &c  de  haine.  Dieu  me  Jepar- 
doint,piuÂofi  que  de  réplique.  Cencantmoins  ieluyrcpli- 
quay  comme  il  efloit  bien  aifétmais  ie  ne  feeu  Jamais  tant 
faire  qu’il  monftraft  rcconnoillrc  que  ce  fuft  rien,  Surlc 
fécond  poinâ,  il  me  dit  qu’il  fçauoic  bien  que  le  Clergé 
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auoic  compofc  i certaine  Tomme  pour  l’alienacion  dctdct* 
nicrs  cinquante  mil  efcus  de  rente, &;  que  par  ce  moyen 
vous  auriez  de  l’argent  , & ne  vous  en  manqueroic  ’ » 
point.  Et  comme  ie  luy  cuflc  répliqué  que  cela  n’cdoit  rien 
en  comparaifon  de  ce  qu’il  vous  falloit,  ic  mcrme  dautanc 
que  V.  M.  vouloir  aller  en  Poidrou  Sc  Guyenne,  pour  y 
dcbcilcr  entièrement  les  hérétiques:  il  me  dit  qu’il  falloit 
attendre  ce  que  porteroient  les  luiuans  ordinaires , âc  fe* 

Ion  cela,  il  verroit  ce  qu’il  auroit  à faire.  Surletroiücmedc 
dernier  poind  , il  me  dit  en  grande  colcrc,  qu'il  n’en  vou- 
loir rien  faire,  Sc  qu’il  n’en  feroit  rien.  Et  comme  ie  luy 
rcmonllrois  les  raifons  pourquoy  il  le  dcuoit  faire , & le 
‘ priois  d’ypenfer:  Il  me  dit  que  cela  cdoit  tout  penfe,  qu’il 
■ n’y  vouloir  plus  pcnlcrjâc  qu’il  n’en  fcroit  rien.  Et  moy 
continuant  encore  à l’cn  fupplicr,il  médit  que  i’auoisfaic 
mon  dcuoir,&  que  cela  me  deuoit  fuffire,  & que  ievous 
ccriuifTc  hardiment  que  ie  l’cn  auois  fort  prelTé  , & qu’il 
m’auoit  répondu  qu’il  n’en  vouloir  rien  faire,  & qu’il  n‘cn 
feroitrien.  Et  pourcc  qu’auee  tout  cela  icne  ccHois  point, 
ôc  m’allois  roidilTant  de  plus  en  plus , il  me  dit  que  ie  ne  luy 
en  parlalTc  plus , &c  que  (î  ien’auois  autre  chofe  à luy  dire, 
te  m’en  pouuois  bien  aller.  Ce  que  iefis,  encore  quci’cuf* 
fc  quelque  autre  chofe  à luy  dire,  & eus  bien  delà  peine  à 
me  garder  de  rompre  auec  luy , & l’cuflc  fait,  n'cuft  cfté 
pour  ne  m’oller  le  moyen  de  venir  à bout  de  cet  affaire, 
comme  i’ay  mis  des  gens  apres  pour  luy  en  parler , & yrc- 
tourneray  moy-mcfme  auant  que  la  proraotionfefaflc,6c 
n’abandonneray  cette  pourfuitc  iufques  k ce  que  la  chofe 
foit  faite  ou  faillie.  Dequoy  ie  rendray  compte  à V.  M. 
apres  reuenement  qui  fera  le  Vendredy  des  Quatre  Temps 
prochainsiS.de  ce  mois, comme  fa  Sainteté  nous  prédit 
au  Confiftoirc  qu'elle  tint  Vendredy  matin  odztcmc  de  ce 
mois,  nous  dénonçant  qu’on  feroit  des  Cardinaux  audit  i 

iour  Vendredy  des  Quatre  Tempsr  Au  demeurant  V.  M, 
roc  commande  de  luy  écrire  ce  qu’elle  doit  cfpcrcr  dudit 
fccours.  Suiuant  lequel  commandement  ,&  la  mcfmc  fi- 
delité dont  ie  vousay  référé  ce  que  dcfllis,  ievous  diray 
qu’il  roc  fcniblc  que  ce  Pape  n’aydcra  V,  M.  4’ai^unç 
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fomme  d’argent  > & fi  à force  de  honte  ou  autrement  U 
cftoit  contraint  de  le  faire  , ce  fera  défi  peu  & fi  tard 
aucc  tant  de  ceremonies,  reproches  & indignitez,  que  à 
mon  aduis  il  vaudroit  mieux  tafeher  de  fane  vos  afiaires 
fansluy.  Et  fuis  bien  trompe  fi  le  peu  de  cas  qu'il  amon- 
ftre  faire  du  bon  fuccez  qu’il  a pieu  à Dieu  vous  donner, 
prouient  d’ailleurs  que  de  ce  que  parvnfi  grand  progrez, 
&patfcs  promell'es  fie  vanteries  paflëes il s’eft  veu  obligea 
vous  aider  de  fes  moyens  pour  continuer  àaeheuer  ce  qui 
refte  à faire  , fie  qu’il  ne  peut  entendre  à acquitter  cette 
obligation.  Monficur  le  Cardinal  de  Lenoncourt  cftoit  à 
Pauic  le  19.  Nouembre , d’où  il  m’écriuit  qu’il  pourroit  ar- 
riucr  en  cette  villelc19.ou10.de  ce  mois.  Et  s'il  n*a  point 
eu  d’cmpcfchcmcnt , fie  a voulu  vn  peu  hafter  le  pas , il  aura 
peu  gagner  vn  iour  ou  deux  fur  le  chemin , pour  eftre  jcy  le 
iS.  quifcra  leiour  de  lapron>otion,commclc  Pape  le  veut 
fie  entend,  laçoit  que  l'annce  dans  laquelle  on  doit  fc  ren- 
dre à Rome  , fc  doiuc  compter  du  iour  qu’on  prefte  le 
ferment.  Monficur  le  Grand  Maiftre  de  Malte  arriua  en 
cette  ville,  fie  y fit  fon  entrée  Mardy  8.  de  ce  mois.  L’ho- 
norable réception  que  le  Pape  luy  afaicc,fcmble  promet- 
tre que  fa  Sainteté  n'ait  aucune  mauuaife  intention  contre 
luy.  Toutefois  ie  ne  m’en  afteure  point  encore  du  tout.  La 
prochaine  promotion  nous  en  découurira  quelque  chofe, 
cftant  l’opinion  de  plufieurs  qu’il  y fera  compris.  Monficur 
le  Cardinal  Saucllc  eftant  decedé  ces  iours  paftez  .qui  a cfté 
vnc  grande  perte  pour  l’Eglifc , le  Pape  a donne  la  charge 
de  Vicaire  de  Rome  vacant  par  fon  trcfpas,à  Monficur  le 
Cardinal  Rufticucci , Se  luy  a ofte celle  des  affaires  pour 
la  faire gerer  fie  adminiftrer  par  le  Cardinal  Monraltc  fon 
neueu.  A tant  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  dpint.  Sire,  en- 
parfaite  fanté  fiée.  De  Rome  ce  14.  Décembre  1^87. 

SIRE 

Enl’audience  quci’cus  du  Pape  Vendredy  onzième 
de  ce  mois , ie  ne  patlay  point  à fa  Sainteté  de  ce  que  Mon- 
vficur  de  Lorraine  auoit  refolu  d'entrer  en  voftrc  Royau- 
me aucc  des  forces , fans  pctmi filon  de  V..M.  donc  il  vons 
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auolcpiù  m*ccrircpar  la  lettre  du  tf.  Kouembre  ,pource 
qu’il  mefenibla  que  le  propos  ne  s’y  addonnoic  point,  &e 
quclc Papefecoleroitàchaqucmoi.  Maishterau  matinil 
vous  donna  àMonneurl’AmbaiTadeur&iàmoy  matière  2c 
occalion  de  luy  en  parier.  Ledit  Ccur  Ambafladeur  auoic 
enuoyé  demander  audience  Dunanche  au  foir  treiziéme 
iour  de  ce  mois,&  fa  Sainteté  luy  fit  dire  qu’il  la  luydon- 
noit  pour  Lundy  au  matin,  & qu'il  vouloïc  que  i’y  vinire 
auin,&:  que  ledit  fieur  AmbalTadeur  me  le  fill  entendre. 
Ce  qu’ayant  fait  entendre  ledit  fieur  AmbalTadeur,  nousy 
fufmcs  de  compagnie  hier  au  matin  à i^.heures.Nofirc  S. 
Pere  nous  fit  vn  difeoursqui  fut  fort  long,  dont  le  fom- 
maire  ell,  que  V.M.  auoit  demandé  fecours à Monfieur  de 
Lorraine:  mondit  fieur  de  Lorraine  s'clloit  mis  en 

grands  frais  pour  faire  & vous  amencrledit  fecours,  lequel 
elloit  ià  entré  en  vofire  floyaume , U ne  pouuoit  tourner 
en  arriéré.  Que  V.M.neantraoinsn’en  vouloir  point  vfer, 
6C  luy  auoit  fait  dire , que  s’il  nes’en  retournoit  vous  luy  fe- 
riez courir  fus.  Que  ce  feroievn  grand  mal , fi  les  Catholi- 
ques s’entrc-dcfaifoient  eux  mcfmcs.  Q^c  ces  défiances 
ne  pouuoient  produire  rien  de  bon.  Que  la  Sainteté  vou- 
droit  exhorter  V.  M.  de  ne  renuoyer  point  ledit  fecours,  & 
.do  fe  fier  dudit  fieur  Duc  de  Lorraine  , ic  de  tous  ceux 
de  cette  Maifon , qu’on  ne  pouuoit  nier  eftre  bons  Catho- 
liques, & ennemis  particuliers  des  Hérétiques.  Que  tout 
ce  qui  auoit  elle  fait  de  bon  en  cette  guerre , c’cftoicnt  eux 
qui  l’auoictfait.Qujls  auoient  promis  &L  protefte  à fa  Sain- 
teté plufieurs  fois  qu’ils  elloicnt  fic^fcroienttoulioursbons 
6c  loyaux  feruiteurs  de  V.  M.  2c  qu’ils  ne  fc  mouuoient 
d’autre  chofe  que  du  zelc  qu’ils  auoient  ï la  Religion  Ca- 
tholic^ue,  6c  au  bien  commun  de  la  France.  Que  fa  Sain- 
teté repondroit  volontiers  pour  eux  à V.M.  Q^  là  Sain- 
teté ayant  inter pofé  fa  parole 2c  fafoypour  eux,  V.  M.fe 
pouuoit  bien  alTcurcr  d’eux  , 6c  n’auroit  occafion  d’y  fai- 
re plus  difficulté.  Q^auffi  bien  s’ils  luy  manquoient  de- 
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promclTcs , il  les  puniroic  6c  ruinerait  incontinent.  Que  >. 

ncantmoins  fa  Sainteté  n’ auoit  voulu  palTcr  outre  fans 
«OUÏ  en  parler,  fid  vouloir  fçauoirnollrc  aduis là dclfus-,3c  - 
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«’oft'roic  d’y  faire  tout  ce  qui  fcroit  trouuc  bon&faifablc. 

Quandilcùftachcuc,icluydisqucV.M.  par  fcslcttrcs 
in’auoii  touché  cnpafTantvn  mot  de  ladite  rcfolution  de 
Monfieur  de  Lorraine  ( mais  que  vous  en  auicz  écrit  plus 
amplement  à Moniteur  rAmbaiTadcur , qui  en  pourroïc 
mieux  informer  fa  Sainteté.  Et  là  deffus  ic  mctcuspour 
latifer  parler  ledit  heur  Ambaifadeur  , lequel  répondit  cc 
que  V.  M.  entendra  par  fes  dépêches.  Quand  il  enft  ache- 
ué  de  parler , que  le  Pape  eull  répliqué  quelque  peu  de 
mots  la  deffus,  ie  coramençay  à remercier  fa  Saintetéidu 
foin  quelle  monibroit  auoir  de  vos  affaires,  & de  ce  qu'en 
chofe  qui  vousconccmoit,il  n’auoit  voulu  rien  faire  fans 
en  conférer  auec  vos  Minières &fcruitcurs,  & de  ce  qu’il 
luy  plaifoit  s’offrir  à ce  dont  nous  le  fupplierions  pour  le 
feruicc  de  V.  M.  Après  celaie  luy  dis, que  le  fecoursque 
Monfieur  de  Lorraine  ’raenoit , n’effoit  point  aux  condi» 
tiens  qu’il  auoit  cfté  demandé.  Que  V.  M.  auoit  enuoyc 
pardeuers  luy  plus  d’vncfoisauant  qu’il  partift,  pour  prier 
de  ne  mener  Icfdites  forces.  Que  toutefois  il  s’opiniaftroit 
de  les  vouloir  mener  en  voftrc  Royaume  malgré  V.  M.  Cc 
qui  ne  fil  pouuoit  faire  fans  foupçon  , ialoufie  & offenfe 
grande  de  V.  M.  & mefrnes  à prefent  que  les  chofes  cftoiçnt 
changées,  & l’armée  des  hérétiques  cftrangcrs  en  route  , 6c 
que  V.  M.  n'en  auoit  plus  de  befoin.  Que  d’ailleurs  cha- 
cun fçait  fes  affaires , 6c  fa  Sainteté  deuoit  croire,  que  puif- 
que  vous  ne  vouliez  point  de  ccfccours,c’cftoitpour  bon-, 
ncs &: grande j confiderations , s’en  deuoit  auflî  remettre 
à V.M.  Q^lachofc  d'eile-mcfmc  fansautredifcours,c(f 
fufpcéfe&odieufcjde  vouloir  mener fccoursàvn  quin’en 
veut  point, ou  pour  plusdetempsqu’il neveut,&ne peut- 
on  donner  aucune  bonne  interprétation  à telleentreprife. 
Car  fi  on  veut  dire  qu’on  n’a  aucune  mauuaife  intention, 
pour  le  moins  ne  peut-on  éniccr  qu’on  donnez  croire, qu’on 
tient  le  Prince  auquel  on  entreprend  mener  fccours  malgré. 
Iwy , pour  vn  homme  qui  ne  fçait  cc  qu’il  luy  faut.  Queio 
ptioisfa  Sainteté  de  fc  mettre  en  vollrc  place, & iuger  ûi 
elle-  trouueroit  bon  qu’onluy  en  fîft  autant,  & requ*cllc  fè- 
roic  fi  quelqu’vn  entrcprenoic  telle  chofe  en  fan  endroit— 
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Quçcc  fcroicvraycmrfnt  vil  grand  mal,  fi  les  Catholiques 
s’cncrc-dcfairoicnciroaisce  mal  dcuuic  ellre  impute  à qui  . 
cnfcroitcaufc.  Iln'yauoit  Catholique  qui  fcvouluftlaif- 
fer  ruiner  pour  vn  autre  , pour  Catholique  qu’il  fuit.  Le 
danger  Si.  le  mal  efloit  touHours  à euiter  de  quelque  parc 
qu’il  vinft , Se  n’y  auoit  religion , parente  &:  alliance , ou  au- 
tre telle  chofe  qui  lepeud  faire  trouuer  bon.  Que  les  dé- 
fiances entre  les  Catholiques  ne  pouuoienc  vrayemenc 
produire  rien  de  bon  ; mais  V.  M.ne  prenoicaulC  la  défian- 
ce dcroy'mefme,ainsc’elIoiclachore  mcfmcquidonnoic 
la  défiance  & les  deportemenspaflez.  Que  M'*  de  Guyfe 
elloicnt  à la  vérité  Princes  de  grand  valeur;  mais  aulli  les 
grands  Eftats  n’auoienc  iamais  cRé  vfurpez  ou  transferea; 
parperfonnesde  peu.  Qu’il  ne  fcpouuoit  nier  qu’ils  n’ail- 
lent de  grande  ardeur  à cette  guerre , Si  qu'ils  n’aycnc  fait 
de  bonnes  chofes, comme  àVignorySc  àAulncau;  mais 
c’eRoit  auRî  à eux  à faire  principalement  qui  aunicntRif- 
cicc  cette  guerre, qui  cRoicnc  occaûon  que  cette  armée 
eRrangere  cRoit  venue  en  France,  & à qui  clic  en  vouloir 
principalement. Que  ce  qu’ils  auoicnt  fait,  ils l’auoient  fait 
aucc  vos  forces  Si  moyens , Si  c’cRoic  V-M.  qui  l’auoit  fait 
par  eux.  Q^il  y auoit  beaucoup  d’autres  Seigneurs  en  vos 
armées  qui  auoientfait&faifoicnt  tous  les  iours  très  bien; 
mais  ils  ne  tenoicnt  icy  des  gçns  àgages  pour  célébrer  leurs 
faits  &geRcs,  comme  Mcllicursdc  Guyfe  y ont  des  gens 
jîxpréspoury  trompctcrtoiit  cé  qu’ils  font,  &:  bien  fou  ucnc 
ce  qu’ils  ne  font  pas  aulli.  Que  V.  M.ne  doute  point  qu’ils 
n’aillcnt  de  cœur  Si  dalFcûion  contre  IcsHcretiqucs  ; rtiais  • 
elle  ne  peut  ne  doit  oublier  les  choies  palTces,non  feule- 
ment à la  première  fouHcuation  en  Champagne  ficBour- 
gongne , Si  ailleurs  ; mais  aufli  qu’il  n’y  auoit  ii  belle  decla- 
ratiiTn  ,promclTcôc  proteRation  au  monde  à laquelle  onfc 
doiucaircRcr  pluRoR  qu’aux  cRcéls.  Que  ceux  qui  ont 
quelque  mauuais  deflein  n’ont  garde  de  le  publier  a ceux 
mefmcsdequi  ilsvculentcRrefauorifez,aidcz&fortificz; . 
ains  le  déguifent  Si  couurent  touGours  de  quelque  beau  = 
prétexte,  ^ic  V.M.  croiroit  bienà  la  parole  de  fa  Sain- 
teté en  ce  quelle  vous  témoignerdit  de  la  droiture  de  fon 
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intention! mais  fa  Sainteté  ne  répondroit  iamais  de  l’am- 
bition d’autruy  ,aufli  n’cftoic-cc  pas  matière  qui  fuftdifpo- 
fcc.  Qvi’vn  grand  Roy  ne  pouuoit'ny  deuoit  dépendre  de 
la  parole  d’homme  du  monde  lains  apres  Dieu , de  fa  pro- 
pre preuoyanec  Se  valeur, & de  fonbon  confcil  ,fotces& 
moyens.  Que  tout  ce  que  ie’pouuois  dire  à fa  Sainteté, 
pourobeyr  aux  commandemens  qu'il  luy  plaifoitdenous 
faire , de  luy  dire  noftrc  aduis , cftott , que  i’eftimois  que  fa 
Sainteté  feroit  conuenablcment  fa  prudence,  Seli  la  rai- 
fon  en  Coy  d’exhorter  Monficur  de  Lorraine  de  ne  mener 
ny  enuoycr  des  forces  en  voftre  Rt^aume , finon  autant  & 
commeilplairoità  V.M.S£  fc  conformerdu  toutà  vosvo- 
lontcz  Se  intentions  en  ce  qui  cRoit  de  vos  affaires  & fer- 
uicc.  Q^nd  mon  propos  fut  finy , notlre  S.  Père  dit , que 
Boucauions  raifon,  Se  qu’il  auoitdcfia  faiteequeie  venois 
de  luy  dite.  Se  que  le  iour  auparauant  par  courrier  exprès, 
il  auoit  mandé  à Monfieur  de  Lorraine  qu’il  ne  menafb 
point  de  gens  en  voftre  Royaume  contre  voftre  volonté  i Se 
s’il  falloir  faire  encore  quelque  chofe  il  le  feroit.  Se  que 
nous  lehiydiflions.  Dequoynous  le  remcrciafmcs.  Apres 
cela  Monfieur  l’Ambafladcur  commença  ^ parler  de  la 
promotion  de  Monfieur  de  Candale,  Se  le  Pape  luy  ayant' 
répondu  deux  ou  trois  mots  , ie  prins  la  parole  Se  conti- 
Buay,Se  n’eùs  autre  réponfe  de  fa  Sainteté,  que  colère  Se 
paroles  fafeheufes  , qui  feront  mieux  teucs  qu’écrites.  A 
tant  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  doint , S i R E , Sec.  De  Rome 
ce  IJ.  Décembre  1587. 

R E, 

O Vendredy  an  matin  i S.  iour  de  ce  mois’auant  qu’aller 
au  Confiftoire,où  fc  deuoit  faire  la  promotion  des  Car- 
dinaux , i’écriuis  à V.  M.  ce  qui  s’eftoit  paffé  iufques-là  tou- 
chant le  fait  de  ladircpromotion,a6nque  les  Cardinaux 
eftans  faits,  il  nefalluftfairc  autre  choie  qu’en  bailler  la 
au. courrier , Se  le  faire  partir  incontinent,  comme  il 
fut  fait.  Maintenant  l’écnray  a V.  M.  certaines  particu- 
iariicz  qui  fc paflerent  dans  le  lieu  du  Confiftoiro,  auanc 
que  la  dite  . promotion  ie  iift.  NoftreS.Perç  audit  lieu  du 
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ConGftoirc  , apres  auoir  donne  audience  particulière  a 
Monfieur  le  Cardinal  Fariiefe,&  à quelques  Cardinaux, 
félon  le  rang  qu’ils  tiennent,  ilmefitappcllcr,  ayant  rete- 
nu prés  de  foy  Mcflleurs  les  Cardinaux  de  Sainte  Croix, 
de  Pcllcué  &:  Saluiati  ,aucclcfqucls  il  auoic  parle  quelque 
temps,  &:  en  leur  prcfencc  me  dift  qu’il  vouloit  faire  Car- 
dinal l’Eucfquc  de  Paris , comme  il  m’auoit  dit  les  iours 
palTez;  mais  qu’on  luy  auoit  dit  beaucoup  de  chofes  qui  luy 
en  faifoient  douter , & principalement  deux  i l'vne.qu  il 
auoit  des  enfansi  l’autre, qu’il  neferoit  agréable  à V.M..& 
fiie  luy  confirmois  CCS  deux  chofes,  ou  l’vnc  feulement  ^il 
ne  le  fcroit  point  Cardinal.^  partant  c^ue  ic  luy  endiflc 
cequei’en  fçauois  ou  croyois.  le  luy  répondis, quant ala 
première, que l’auo'iscfté  à Paris  fort  longtemps,^  auois 
eu  moyen  d’entendre  alTcz  de  la  vie,  mœurs  & conuetfa- 
tiondc  Monfieur  de  Paris, mais ien’auois  ïamais  cnwnda 

qu’il  euft  des  cnfans,&  ne  croyois  point  qu’il  en  cuit  .^ant 

à la  féconde  demande  que  fa  Sainteté  me  faifoit,u  ledit 
ficur  de  Pans  feroit  agréable  à V.M. ou  non,  ic  ne  luy  pou* 

uois dite ûnonccqucic  luy  auois  dit  auparavant  i a fçauoir 

que  la  petfonne  de  Monfieur  de  Paris  en  foy 
aetcablc  à V.  M.&  que  vous  feriez  bicn-aifequ  il  tuittaïc 
Cardinal  aucc  Monfieur  de  Candalc;  mais  fi  fa  Sainteté 
ne  vouloit  faire  Cardinal  que  i’vn  d’eux,  V.M.auroit  plus 
agréable  Monfieur  de  Candale , & ic  fuppliois  tres-hum- 
blcmcntfa  Sainteté  au  nom  de  V.  M.  que  ficllcn  en  vou- 
loit fairé  que  l’vn  ,il  luy  pluft  faire  Monfieur  de  Gandalr. 
Le  Pape  me  répliqua  qu’il  ne  vouloit  fçauoir  dc  moy  linoa 
que  ce  qu’il  m’auoit  demande , à fçauoir  fi  l’Eucfquc  de  Pa- 
ns feroit  dcf-agrcablc  à V.  M.  comme  quclqu«-vns  luy 
auoicnt  dit.  Car  quant  à la  préférence  de  •' 

fieut  de  Candalc,  il  en  auoit  encore  enuoye  parler  le  o c 
auparauant  i Monfieur  l’Ambaffadeur  , lequel  luy  auoa 
enuoyé  dire  qu’elle  fift  hardiment  Monfieur  de  Par« , 8c 
que  V M.  l’auroit  pour  le  raoinsaulfi  agréable  que  Mon- 
ficut  de  Candalc,  & qu’on  fçauoit  bien  qui  auoit  meu  V. 
M à recommander  ledit  ficur  de  Candalc.  le  luy  dis,  que 

fa  Sainteté  ne  pouuoit  douter  de  l’intention  de  V . M-  puii- 
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^ucllccnauoit  vnc  Ictcrc  dcroftrc  propre  main  , outrccc 
qucicluy  en  afleurois  , & que  Moniieur  de  Candalc  auoic 
»'  *^*‘^^*  ^ grandes  qualirezen  toutes  fortes 
foupçon  que  la  recommendation 
que  V.  M.  en  raifoit  ,cuft  efte  mendiée  en  façon  du  mon- 
le  Pape  répliqua  aflez  brufquemcnt , qii'auffi 
eftoit-il  vray-lcmblablc  que  l'Ambairadcut  euft  la  vrave 
Yolontc  & intention  de  fon  Prince.  Icluy  dis  que  li  fa  Sam- 
te^  en  doutoit , elle  en  auroit  certitude  dans  vnmois,  en 
différant  autant  de  temps  à faire  ccluyquc  V.M  déclare 
roic  aymer  le  mieux.  11  me  répondit  que  ce  feroit  contre 
la  Bulle , de  faire  Cardinaux  hors  le  mois  de  Décembre  le 
ne  luy  voulus  répliquer , que  depuis  cette  Bulle  il  au'oit 
tait  le  Cardinal  AlanoAnglois  hors  le  mois  de  Décembre- 
mais  ic  luy  dis  que  fa  Sainteté  pouuoit  dire  en  faifant  la 
promotion  des  doubles  Cardinaux , quelle  fc  retenoit  /« 
a. faire vn Cardin.l à V.  M.  lequel  sentendroiccftre 
raitdc  mclme  lour  que  les  autres. mais  il  feroit  puisaprés 
feulement  dcclarcqiiel  ilauroitcllc.  dit-il, 

fewjs  Paris  , futfyn'tl  ne  fera  p*s  tU/à^eable  au  Roji  cf  fi  vous 
meÿstez,  dit  (Jifileujteflé  dtfagreahle  à fa  fj^atejlé , ou  qu'il 
eusi  eu  des  enfans , se  ne  l'essfe  point  fait , mats  te  lieiiffe  point 
fptCandaU pourtant , essfefatt  l'Abbé  Bandsnt  .pour  lequel 

Ja  Matejle  m a e>rtt  au/st.  Alors  «c  luy  dis , qoe  V.  M.  aurait 
^=n  agréable  fAbbd  Bandiu,  . &Vau’o?r  recolandi 
mais  comme  icluy  auois  dit  autrefois , V.  M.  entcndoitle 
recommandy  entre  les  Italiens,  &:  le  premier  d’entre  eux- 
mats  non  pa/cn  prcfcrcncc,ny  en  comparaifon  des  Fran- 
çois  , que  V.  M.  cntcndoit  eftrc  préférez.  Et  des  Fran- 
çois  voare  M.  pour  cette  heure  deliroit  Monfieur  de  Can- 
feauanttout  autre,  &que  s’il  n’cftoit préféré,  V.M.n'en 
feroit  point  contente.  Alors  fc  tournant  vers  lestrdis  au- 
ttcs  Cardinaux,  Il  leur  dit  qu’il  fçauoit  bien  ce  que  T Am- 
^deur  luy  uuoir  mande,  & qu’il  l'écriroit  à V.  M.  par 
IcBref  qu  elle  vous  manderoit.  le  ne  fçay  s'il  l'aura  fait , 

* *7  aepuis  entendu  qu’on  auoit  fait  odicc  pour 
toyncr  yla.  Tant  y a que  de  tout  ce  que  ic  vicn5*d’c- 
cnrea  V.M.  ray, outre  le  Pape, pour  témoins  Icsfufdics 
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trois  Cardinaux,  en  la  prefence defquels  furent  tenus l«p 
fufdits  propos  encre  fa  S‘^  & moy.  A tant  ic  prie  Dieu  qn’ü 
vous  doint , S i R e , Scc. De  Rome  ce  zi.  Décembre  1587. 

SIRE,  ' . 

Outre  la  dcpcche  que  ie  fis  à V.  M.  par  le  dernier 
ordinaire  des  14.  Si.  if,dc  ce  mois,  ie  vous  en  fis  encore  vne 
autre  le  ï8.qui  fut  le  lourde  la  promotion  des  Cardinaux, 
parvn  courrier  extraordinaire  , Si  encore  vne  troificmeie 
il  par  vn  fécond  extraordinaire  fur  l’cxtremitc  de  maladie 
du  fleur  de  Loncc , fils  de  Monficur  le  Marefchal  de  Mati> 
gnon,  que  Dieu  appella  depuis  à (by,  la  nuit  du  14.  venant 
au  2 J . Depuis  ic  n'ay  reccu  aucune  lettre  de  V.  M.  à laquel- 
le i’ayc  à faire  réponfe  , Si  n'ay  fait  aucune  négociation, 
fiy  entendu  aucun  cuenement  dont  i’aye  à vous  rendre 
compte;  de  façon  que  cette-cy  ne  fera  que  pour  facisfaire 
à la  coufiume  6i  au  deuoir  que  i’ay  d’écrire  à V.  M.  par  tous 
les  ordinaires^  & pour  prier  Dieu  , comme  ie  fais  deuote- 
menc,  qu’il  vous  doint,  Sire,&c.  De  Rome  ce  24.  Dé- 
cembre 1587* 

SIRE, 

Le  fieur  Mario  Bandini  arriua  en  cette  ville  le  der- 
nier Décembre  fur  le  foir,&  ce  iour-lsimefme  Monficur  le 
Marquis  de  Pifany  Si  luy  vindrent  me  communiquer  foa 
inftruâion;  Si  fut  arrefié  entre  nous,  que  nous enuoy crions 
demander  audience  au  Pape  pour  le  lendemain;  laquelle 
tiouseRantaccotdce,nousy  fufmesmondit  fieuc  l’Ambaf^ 
fadeur,  ledit  fieur  Mario  Si  moy.  Etdautant  quec'eftoit 
à moy  à commencer  ,ie  luy  dis  que  V.  M.luy  cnuoyoitle 
fieur  Mario  Bandini  là  prcfenc,  pour  des  choies  de  grande 
impoitancc  ,&qu'cncore  que  V.  M.  euft  vne  infinité  de  - 
fuiecs  pour  faire  telles  charges,  ce  nonobRant  vous  auiex 
voululuy  enuoyer  vn  de  fes  fuiets , natif  de  la  ville  mefme 
dcRome,<quiIuydiroit&  cémoignetoit  ce  qu’il auoit veu, 
&ouy  luy -mefme, outre  lacharge&inRruâion  qu’il  auoit 
de  V.  M.  & partantnouslcfupplions,  Monficur  le  Marquis 
de  Pilàny  Sc  moy , de  l^y  donner  bonne  Si  fauorablc  au- 
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dieace.  £c  après  que  le  Papeeuft  répondu  à cela  briefue- 
ment,  que  ledit  ficur  Mario  cftoit  le  bien-venu  , 6c  qu’il 
l’oyroit  fort  volontiers, & qu’il  dift  hardiment.  Ledit  lieur 
Marioluy  expofa  la  charge  qu’U  auoit  de  V.M.&:  parce  que 
c’eft  à luy  à vous  rendre  compte  de  ce  qu’il  dit,  6c  de  ce 
qui  luy  fut  répondu  par  noftre  S.  Pcre,ic  m’en rcmettray 
àluy  i'ans  vous  en  écrire  autre  choCc,  linon  que  ledit  lieur 
Mario  parla  conformémet  à l’inftruélion  de  V.M.&  de  fore 
bonnefaçon.  MaislePape  ht  vneréponfe  laplus  indigne 
de  fa  Sainteté,  6c  de  V.  M.  &dc  l’iniportance  de  l’adairc, 
quife  pourroit  imaginer,  6c  fuis  bien-aile  qu’il  touche  à 
vn  autre  quemoy  de  la  vous  faire  entendre.  Ledit  lieue 
Mario  , Moiilicur  l'Ambafladeur  6c  moy  fifmcs  plulicurs 
répliques  pour  le  mettre  au  chemin  de  répondre  bien  , ou 
inoinsmal.  Mais  tant  plus  nous  luy  répliquions,  tant  pis 
il  repondoit.  De  façon  que  nous  fuîmes  contraints  de 
changer  de  propos,  pour  ne  lelailTer  en  fimauuaisettat,&: 
ne  nous  départir  d’auec  luy  en  colère  & auccrupturc,  com- 
me il  nous  en  donnoit  occalkin.  La  caufe  d’vne  11  eltrange 
réponfc  cft  la  demande  que  ledit  lieur  Mario  &:  nous  luy 
failions  du  fecours  de  deniers, &:  la  promcllc  qu’iifefou- 
uient  auoir  faite  d’en  aider  V.  M.  quand  il  verroit  quel- 
que bonfuccez,  &quc  V.M.  feroitàbon  efeienr,  (carainli 
a-t-iltoufiours parlé )&  qu’il  neveut,&  pour  fon  extrême 
chichetc  ne  peut  acquiterfa  promelTe,ny faire  enuers  V. 
M.lc  deuoir  auquel  ilcli  obligé  de  plufieurs  fortes  d’obli- 
gation. £nfomme,Si  r e , il edainli  fait, & ic vous  fup- 
plietres-humblement  de  ne  vous  y attendre  plus.  Car  ou- 
tre que  ie  n’eftime  point  qu’il  vous  fccourc  ïamais  de  de- 
niers , ie  croy , que  tant  qu’il  aura  opinion  que  V.M . luy  en 
veuille  demander,  il  pariera  toufiours  indignement  de  vos 
affaires , 6c  s’il  cdoit  dcliurc  de  la  peur  qu’il  a,  qu’on  luy  de- 
mande argent,  il  pourroit  changer  de  langage, confef- 
1er  qu'il  eft  iourà  midy.  Cctteucnnc  maladie  elf  augmen- 
tée par  la  malice  de  ceux  qui  font  toufiours  aptes  luy  pour 
décrier  toutes  vos  avions,  & le  détourner  de  vous  donner 
aucun  fecours  d’argent,  & luy  fuaderd’en  donner  pludod 
à ceux  qui  ont  fait  âc  font  tout,  qu’à  Y. M.qui  n’afait&  ne 
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c • n niir  retarder  Si  ctnpcchct  leurs  belles  aûionE8£gc* 

l’rÆir^mciu'^eccrrc. 

ThaTge  ra'ct“r  M'arB^nain. . lequel  outre  la  eommu- 
nicaflun  de  fon  inllruaion  , m’a  rendu  les  deux  lettres 
nu’il  a pieu  à V.M.  m’écrire  par  1 ordinaire, de faint  Pier- 
?c  le  M^fticr  le  9-  du  mefme  mois  ; a la  plus  pndc  parue 

defqucllesferuira  de  reponfe  ce  que  le  viens  d écrire  a 

Quant  au  fait  de  la  promotion  .elle  fut  faite  des  le  i*.  De 
™bre  en  la  façon  que  V.  M.aura  veu  par  mes  lettres cn- 

uovees  pat  courrier  exprès.  Quant  au 
uoYc'a  V.  M.  Quant  à Monfieut  le  Grand  Maiftte.il  fut 
fait  Cardinal.^  qui  nous  afteure  que  le  Pape  n a inten- 
tmn  de  faire  aucune  procedure  contre  luy  i mais  non  pas 
nu’il  ne  veuille  apporter  quelque  diminution  a la  Grand 
Sa  ftrife  comme  S fe.dudefia,  que  fa  Sainteté  la  veuilc 
tendre  temporelle,  comme  de  fix  années.  Et  afin  que  le- 
dit  Gtand-Maiftre  confcntift  qu  on  *1^  ’ , 

Sainteté  l’a  voulu  recompenferde  la  dignité  de  Cardinal, 

O,  pour  fe  le  rendre  plus  fauorable  a d autres  reglc- 
^,.n<  Quelle  a intention  défaire  touchant  la  Religion  de 
S Icandcicrufalcm.  Quoy  qu’il  en  foit,  Si  que  l’on  tien- 
ne la  chofe  fort  fecrete , V.  M qui  a par 
te  combien  ce  Pape  eft  chiche  de  la  dignité  de  Cardma 

enuers  telles  perfonnes.peut  iuger  qu’il 
.nyftere  fait  Cardinal . Si  fait  venir 

deValtc  auquel  il  n’auoit  aucune  particulière  aftcaion^ 
Le  Vcmpsdé?ouurira  ce  qui  en  eft,  Si  le  nefaudray  d en 
î'endre  compteà  V.  M.  àmefure  que  l’cnapprcndray  qucl- 
Que  chofe.  Au  demeurant  fa  Samtetc  qui  met  toufiours 
en  auant  quelque  nouueau  moyen  de  faire  argent , vc 
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qa'ü  e\ift  cfté  enucrs  V.  M.  mais.le  voyant  tel  qu'il 


que  V.M. n’en  doit  attendre  aucun  fccours,  i’y  procéder 
eayatiec  inoins|defcrupulc&:  plus  de  liberté.  Acancic  prie 
•Dieu  qu’il  vous  doint,  S i Jt  e , &c.  De  Rome  ce  4.  lan- 
iiier  15S8.  • 

• < 

SIRE 

refcriuis  hierà  V.M.  couchant  vos  adaires,  &répon* 
dis  aux  leccres  qu’il  vous  auoic  plû  m’écrire  des  9.&C  ly. 
Décembre  » encre  lefquelles  il  y en  a vne  de  la  main  de  V. 
M.  queic remercie  en  toute  humilité,  & de  toute  monaf- 
fedion,  de  tant  de  faueur  &c  honneur  qu’il  luy  plaid  me 
faire  continuellement.  AulU  , apres  Dieu,  ie  n’ay  autre 
conlblation  de  la  perce  donc  il  vous  plaid  me  Élire  mencioii, 
4}ue  la  bonne  grâce  de  V.  M.  Le  fieur  de  Pacdcillan , de  la 
▼iûce  duquel  il  vous  a pieu  m’honorer , me  preflfe  de  le  dé^ 
pécher  pour  s’en  retourner  vers  V.  M.  mais  poùrce  qu'il 
m’ed  grandement  vcile  à la  pourfuite  de  la  difpenfe  du 
Prieur  de Toulouze  mon  frcrc,  pour  laquelle  V.  M.  m'a 
écrit,  i’ay  pris  la  hardielTc  de  le  retenir  pour  quelques  iours, 
Sc  mefmc  que  nous  pourrons  dire  icy  qu’il  n’attend  autre 
chofe  que  ladite  difpenfe  pour  la  porter  à V.M.  l’efpcre 
que  nous  l’aurons  obtenue  auanc  que  ie  puilTc  auoir  répon- 
fc  de  la  prefence.  Toutefois  parce  que  le  Pape  s’y  rend  dif- 
ficile, i'oferay  encore  fupplier  V.M.  comme  iefaiscres- 
humblement,  qu’il  vousplaife  en  écrire  encore  vne  lettre 
a fa  Sainteté',  8c  y faire  mention  comme  vous  commandez 
audit  Heur  de  Pardeillandc  follicirer  ladite  difpenfe,  8c  la 
vous  apporter.'  Ce  qui  donnera  occafion  audit  Oeur  de. 
Pardeillan  d’en  parler  à fa  Sainteté , 8C  l’eu  follicicer  1 8C. 
feracoulîours  accroiftredcplusen  plus  les  obligations  que 
moy  8c  cous  les  miens  auons  à V.  M.  à laquelle  ie  prie 
Dieu  qu’il  doint  8cc,  De  Rome  ce  y.  lanui^er  158  S. 


, lisquei’cusécricà  V.M.  ma  lettre  du  quatriéf. 
me  de  ce  mois  , Monûeur  rArobafTadeur  fut  d’aduisque 
Monlieur  le.Cardinal  de  Sainte  Croix  allaftà  l’audien^ 
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pourlamcfmc  occafionpour  laquelle  ledit  fleur  Ambafla- 
dcur,lc  fleur  Mario  Bandini  & moy  ,y  allions  eftélc  pre- 
mier lourde  l’an.  Et  ledit  ficurCardinal  de  Sainte  Croix  y 
eftant  allé,  le  Pape  luy  fit  encore  pire  reponfe  qu’iln’auoit 
faite  à nous.  Ledit  fleur  Ambafladeur  voulut  encore  que 
i’y  retournafle  apres  ledit  fleur  Cardinal  de  Sainte  Croix, 
queic  me  plaigniflc<à  fa  Sainteté  des  violentes  repoa- 
fes  quelle  faifoit,&  perflftafle  en  la  demande  du  fccours 
d’argent.  Ce  que  ie  fis  hier  au  foir^ûiiuant  pluftoft  l’aduis 
dudit  fleur  Ambafladeur  que  le  mien,  qui  prcuoyois  que 
ce  ne  feroit  qu’adioufter  indignité  fur  indignité.  La  rc- 
ponfe  quei’cus,fut  la  mcfme  qu’il  auoit  fait  auparauanc, 
en  cifeà  6c  enfubflancc,  mais  non  pas  aucc  laprononcia- 
tion  6c  les  paroles  fi  violentes,  voudroit-cn  <ju‘tlrép$n- 
éLflf'  Cemmentvoudrott-on  qn'il farUjl  fi  tairoit  du  tout 

fi  on-  voulût  ; mais  s’il  fallait  répondre  , il  ne  fiauoit  ny  vou^ 
lût  mentir,  la  vérité  efioit  qu’il  trouuût  manuaifi  la  ca- 
pitulation qui  auoit  ejhé  faite  autc  tts  Reifircs.  ^jf  tl  n auoit , long 
temps  y a , veu  ny  cùy  chefi  qui  luy  eujl  tant  déplcu.  ^itl  en 
auoit  vne  fi  grande  amertume  en  (on  cœur  yqttiLn’tn  auoit  pu 
dormir  depuis,  ^fiil fallût  auoir  tout  tué,  fr  encore  qu’il y fufi 
mort  desCatholiques , c efioit  tout  vn.  J^e  du  cofié  deV.  M.  na- 
Hoit  pas  efié  tué  vn  fiul  Reifire  , ny  autre  de  l'armée  efirangtre. 
^ue  fi  V.M.  ne  fitfi  bougée  de  Paris,ér  (e  fufi  contentée  d enuoyer 
des  gens  à 'JMonfitur  de  Cnyfi  , toutes  chofis  fuffint  mieux  allées, 
dr  les  Rtifiresne  f'Jfint  point  entrera»  Royaume,  ou  y fiant  en- 
trez,ils  euffent  tous  fié  taillel^en  pièces  fans  qu’il  s’en  fufi  retour- 
né pas  vn.  Maintenant  luy  demander  argent  pour  auoir  fut  tout 
le  contraire  de  ce  qu’il  faUoit , quelle  apparence  y auoit-tl  ? ^ui 
luy  confiillerott  d en  bailler  f Toutefois  fi  on  voulût,  il  en  deman- 
deroit  aduis  à quelques  Cardinaux  ,&  en  feroit  faire  vne  Congré- 
gation. l’aduifttf]}  moy-mefme  quels  Cardinaux  i’aimtrois  le 

mieux , C"  quei’cfiimerois  plus  enclins  & fauorables  aux  chofis  de 
Il  France , qu’il  les  feroit  ajfimbler  là  defiiss.  le  luy  dis  que  i’au- 
rois  pluficurs  répliques  à luy  faire  fur  la  réponfe  qu’il  vc- 
noit  de  me  faire,  mais  luy  auois  autrefois  répliqué  à vne 
grande  partie  de  fa  répon(e,&:  il  auoit  trouué  bonnes  mes 
xcpliqucs.  Que  û ic  vouloir  à prefent  répliquer  de  nou- 
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ucau  fclon  mon  coeur , ic  le  farchcrois;  ce  que  ie  ne  voulois 
faire  ,ains  cftois  retourné  vers  luy  pour  le  modérer,  & pour 
en  cirer  quelque  rcponfeplus  gracieufe,  que  nous  peuffions 
écrire  à V.  M.  & toufiours  fetuir  à la  bonne  intelligence 
qui  deuoie  dire  entre  fa  Sainteté  & V.M.  Qiiant  à la  Con- 
grégation que  fa  Sainteté  orfroit  de  faire  faire  , c’eftoient 
chofes  toufiours  longues , ic  qui  fc  terminoient  ordinai- 
rementen  vnenegatiue.  Qucfi  fa  Sainteté  cftoit  difpofcc 
d’aider  V.  M.  chacun  le  trouueroit  bon  ic  l’cn  louëroit  ; 
maislifaSaintcrc  n’yinclinoit  point, à peine  s’en  trouuc- 
roit-il  qui  luy  donnalTcnt  cofifeil  qui  luy  dcufl  déplaire. 

Safie,  dit-il  , ie  ne  puis  fane  telles  chajis  fins  conjètl  : Si  •vous 
voulcT^,  t'en  feray  deitherer.  Et  le  me  leiiay  là  dclfus , & m’en 
allay  làns  luy  répliquer  autre  chofe.  Et  lae  fuis  pas  d’aduis 
que  Monfieur  rAmbaflTadeur  ic  moy  le  follicitions  qu’il 
falfc  faire  ladite  Congrégation, qui  à mon  aduis ne ferui- 
roit  d’autre  chofe  que  de  faire  courir  plus  long-temps  par 
Rome,  ôid’icy  puis  apres  par  toute  la  Chreftienté  le  bruit 
de  nos  necdTlicz,re quelles  ic  fupplications ,&  des  indi- 
gnitez  qu’on  nous  y fait.  Toutefois  i’en  palTeray  toufiours 
par  l’aduis  des  plus  âgcz,&  des  plus  fages  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Sainte  Croix  nous  a dcTia  tres-bicn  dit  vue  chofe, 
que  iecroyois  défia  de  moy-mefme,  que  le  Pape  ne  baille- 
ra point  d’argent  , ic  que  tant  que  V.  M.  luy  en  fera  de- 
mander, il'defauorifera  toutes  vos  autres  affaires,  ic  que 
pourmeure  le  Pape  de  voftre  codé,  contre  la  Ligue,  il  fau-  ‘ 
droit  trouuef  moyen  que  la  Ligue  luy  demandad  de  l’ar- 
gent, ic  que  V.M.  ne  luy  en  demandad  oneques  plus.  En 
lomme , $ i r.  e , tout  ce  que  ie  vous  puis  dire  tant  de  moy- 
mefme,  qu’a  prés  auoiroüy  & écouté  les  plus  aduifez,  ed 
que  le  Pape  ne  vous  aidera  iamais  d’argent;  mais  la  honte 
le  pourroit  bien  conduire  à vous  aider  d’hommes.  Et  en 
cela  il  y aura  encore  du'danger  que  lefdits  hommes  ouïes 
Chefs  nefoientplus  à la  deuotiond’autruy  que  de  V.M. 
Comme  on  la  recherchée  cy  deuant,  laquelle  a àdeliberer 
là  dclfus , ic  prendre  vne  bonne  refolution  à fes  affaires.  A 
tantie  prie  Dieu  qu’il  vous  domt, S IK  E, &c.  De  Rome 
ce  7.  lanuier  15W. 
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Mort/icur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix,  dont  il  cft  fait 
mention cy-dc(Tus,monfl:rc  afTcâion  Se  zèle  au  feruicc  de 
V.M-  Ilm'adit  que  V.M.  layauoit  fait  donner  adignation 
de  (ix  mil  cfcu5  qui  luy  font  deus,  dont  il  ne  peut  elVrc  payé. 
Et  dautant  qu’il  en  a très- grand  befoin  , il  m’a  requis  de 
fupplicr  V.  M.de  vouloir  ordonner  qu’il  en  foie  payé.  . 


SIRE, 

Depuis  le  dernier  ordinaire  que  nou»dépéchâfmesle 
z8.  Décembre,  i’ay  écrit  à Y.  M.  par  vn  de  mcsGentils> 
hommesles4.  5.  &:7.dc  ce  mois,  de  façon  que  ien’ay  rien 
refcruc  pour  cet  ordinaire.  Monfieur  l’AmbalTadeur  qui 
fut  à l'audience  lc8.de  ce  mois , vous  fera  entendre  ce  qu’il 
traita,  Sc  ce  que  le  Pape  luy  répondit.  Nous  auons  eflé 
confeillezmondit  Geur  rAmbailadcur&  moy,dc  ne  pour- 
fuiute  point  de  Congrégation  pour  les  raifons  contenues 
en  ma  lettre  du  fcpticmc.Dequoy  ienedirayautreçhofeà 
V.M. me  tenant  à ce  que  ic  vous  en  ay  écrit  par  mes  dernic- 
tes  dépêches.  Qui  eft  cofommeque  V.M.nc  doit  attendre 
aucun  fecours  de  deniers  du  Pape,&  que  fi  par  honte  ou  au- 
trement ,il  cftoit  contraint  de  vous  feruir  de  quelque  cho- 
fe , ce  fetoit  d’hommes,  3c  encore  rcchcrcheroic-on  que  les 
Chefs fuflent  plusàla  deuotionde  vos  fuietsquede  V.M. 
Que  dcpourfuiurc  plus  le  Pape  de  vous  aider' de  deniers, 
outre  que  ce  feroit  temps  & peine  perdue,  & ne  feroit  au- 
cunement devoftre  dignité',  ce  feroit  encore  irriter  le  Pa- 
pe le  bander  du  tout  contre  vos  affaires , 8c  luy  faire  dire 
de  vos  avions  ôc  intentions  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
voit&èroit.  Et  qu’en  maticrçdclècoursreel&aûucl,  V, 
M.  ne  le  doit  compter  pour  ricn;aihs  tafeher  de  faire  vos 
affaires  fans  luy,  comme  s’il  n’eftoitpointdutout;ne  rom- 
pre pourtant  auccluy,pourceque  dépité  il’pourroit  faire 
beaucoup  plus  de  mal , que  propice  il  ne  fera  iamais  de 
bien.  A unt  ic  prie  Dieu  Scc.  De  Rome  ce  ii.Ianuier  it88. 


S’en  retournant  le  fieur  Mario  Bandinivers  V.M.il 

n’cft 
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n’eft  bcfoin  que  ic  vous  ccriue  autrcmcntpar  luy,  dautanc 
qu’il  vousrendraconipte  de  tou^  ce  qui  adlé  fait , &c  dit  en 
l’aftairc,  pour  lequel  V.M.  l’auroit  enuoyé,  & que  ic  vous 
ay  cy-deuant  ccm  tout  ce  en  quoy  l’eltois  entreuenu.  le 
diray  feulement  ce  mot  à V.M.  qu’cncoreque  ledit  fieut 
Mario,  & nous  n'ayons  pu  rien  impetrcrdu  Pape,  non  pas 
mefmc  qu’jl  vousfceull  quelque  grc  du  bien  infinyque  V. 
M.vientdc  faire  à la  Religion  Catholique,  d’auoir  réduit 
àneantvncfipuiirantc  armée  d’herctiques  ; iicft-ce que  ce 
voyage  dudit  fleur  Mario  aura  efte  très- vtiie , fl  V.  M.  en 
recueille  cette  vérité  , qui  cftà  mon  aduis  très- certaine, 
qu’il  ne  faut  efpcrer  que  ce  Pape  vous  fccourc  iamais  d’ar* 
gent , ny  le  compter  pour  rien  quand  vous  penferez  aux 
moyensde  pouruoir  à vos  atfaircs.  Et  pofliblc  qucDicule 
veut  ainfl,afln  que  V.M.  ne  foit  de  rien  obligée  à ceux  qui 
pour  peu  de  chofe  dont  ils  vous  culfent  accommodé , vou- 
droient  puis  après  que  vous  fillicz  toutes  chofes  à leur  grc, 
& mefmc  qu’à  leur  appétit  vous  vous  ruinalîiczvous  mef- 
mc  & tout  vofttc  Royaume  , & afin  que  vous  foyez  d’autant 
pluscxcufécnucrs  tous  les  hommes,  fi  vous  faites  enfin  ce 
qui  fera  expédient  pour  la  conferuation  devoftreauthori- 
té&devoflrc  £flat,&  de  la  Religion  Catholique mcfmc. 
A tant  ie  prie  Dieu  qu’il  vous  doint.  Sire,  &c.  ce  dix- 
huitiéme  lanuicriySS. 


Le  courrier  que  noftrc  faint  Pcrc  auoit  enuoyé  par- 
delà  à l’occaflondc la dernicrc promotion, & ccluy que i’a» 
uois  enuoyé  auflî.furcnt  icy  de  retour  Icudy  zi.  de  ce  mois, 
& ic  reccus  la  lettre  qu’irpluftà  V.  M.  m’écrire  le  zy.  & fu» 
à l’audience  Samedy  z;.  & fuiuant  le  conteiiu  dc  voftre- 
dite  lettre , ie  dis  à noftrc  S.Perc  comment,  &c  en  quel  def- 
aroy  cepeu  qui  eftoitrefté  de  l’armée eftrangereeftoîtfbrty 
de  voftre  Royaume , & larefolution  en  laquelle  V.  Mipcr- 
flftoic  d'aller  au  Printemps  aftieger  en  perfonne  les  villes 
decemiëspar  les  hérétiques  ,s’il  ne  cenoità  faute  d’argent. 
Et  là  deftùs  ie  luy  expofay  comment  V.M.  eftoic  alléea  Pa^ 
lis  pour  en  faite:  pcottifîon  les  difficnltez  qui /y  trait» 
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ttoicnc,  ÔC  mcfme  delà  part  du  Clergé  qui  cmpcchoit  l’c- 
xccutiondcIaBullcd’alieiiacion.  Ce  que  ic  luy  difoistron 
pour  aucune crpcrance  que  i’eufle  d'en  cirer  aucunfccours 
pour  V.  M.  mais  pour  la  fin  &:  intention  que  V.  M.  me  li- 
gnifie par  ladite  lettre.  Il  ne  me  répondit  autre  chofe  fur 
cela,finonquecc  feroit  bien  fait  d'amalTcr  de  l'argent,  3c 
’ fans  argent  vn  Prince,  pour  grand  qu’il  foie  au  relie,  n’a 
point  de  moyen  défaire  degjandes  cliofcs.  Que  ce  feroit 
bien  fait  aulTi  de  pourfuiurc  les  hérétiques  lufques  au  bout, 
mais  qu’il  ne  feroit  point  de  befoin  que  V.  M.  allallairic* 
gcrlcs  villcsen  pcrfonne,&:  fulHroic  bien  qu’elle  y enuoyall 
quelque  grand  Chef.  Et  dautanc  que  c’elloicnc  chofes  à 
quoy  le  luy  auois  répliqué  autrefois  ,&  que  ie  ncvoulois 
pour  lors&en  vain  entrer  en  conceftation  auec  luy,  ie  luy 
dis  feulement  qu’autrefois  fur  fcmblablcs  propos  ie.  luy 
auois  bien  amplement  remonftrc  comment  &pourquoy  V. 
M.  n’auoit  pu  faire  encore  argent  iufqucs  icy,  ôclepou- 
uoic  encore  moins  que  iamais,&  de  combien  il  impotcoïc 
au  fuccez  de  la  guerre , & à la  dignité , réputation  éc  feure- 
tc,  tant  de  V . M.  que  de  voftrc  Couron  ne , de  ne  mettre  en 
.ce  temps  icy  ,&  après  tant  de  chofes  qui  fe  font  palTccs , les 
forces  de  voftrc  Royaume  en  main  d'autruy,ains  les  tetc- 
cità  vous , &:  les  aller  exploiter  vous-mcfme  en  perfonne. 
Dequoy  fa  Sainteté  monftra  fercirouuenir,&:  me  dit  que 
i’auois  raifon  quant  à ce  dernier  poinâ".  Après  cela  ie  luy 
dis  comment  Monficur  de  Lorraine  auoic  contenté  V.  M. 
en  retirant  ôc  faifant  fortir  hors  de  voftrc  Royaume  fes  gens 
de  guerre  : que  V.M.croyoic  qu’outre  la  bonne  difpoû- 

cion  que  mondic  ficur  de  Lorraine  .y  auoic  apportée  , les 
bons  records  que  fa  Sainteté  luy  auoic  donnez  , auroienc 
grandement  aidé  à le  faire  refoudre  en  la  meilleure  partie, 
' ÔCiCe  conformera  la  volonté  de  V.  M.qui  en  remcrcioic 
crcs-aftcdueufcmcnt  fa  Sainteté,  la  priant  de  continuer  à 
toutesoccaûons  de  départir  tant  à luy  qu’à  tous  autres  fes 
bOnncsSc  faintes  admonitions, & exhortations  à fembla- 
blcfin.  Ce  propos  luy  fut  fort  agréable,  & auec  vnvifage 
riant  me  répondit  qu  il  cftoit  vray,qii’ il  auoic  exhorté  Mon- 
fipur  de  Lorraine  à faire  ce  que  V.  M.  vouloir,  &:  qu’il  le 
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fcroittoufioucs,  &cntcndoitqucV.M.fuftobeyc&feruie,. 
&(lonfaifoicaucicmetu,il  auoic  bien  moyen  & intention 
de  challier  les  de(obcifl^s,&  telles  autres  chofes qu'il  a 
accouilume  de  dire  auec  grande  confidence  & opinion 
qu’il  Ibit  fort  craint  &:  redoute  de  là  les  monts.  Apvés  qu’il 
cuftfiny  ce  propos,  &:  que  ic  l’cn  culfe  trcs-humbleincnc 
remercié  j.  ic  luy  dis  le  grand  | laifir  qu’il  vous  euft  fait 
d’honorer  Monficur  de  Candalc  de  la  dignité  de  Cardi- 
nal ,&  le  grand  dclk.quc  V.  M.  en  auoit  encore  mainte- 
nantplus  quciamais,&  luy  rendis  la  lettre  que  V.  M.  luy^ 
écriuoitdefâ  main,  auec  vnc  traduélion  en  Italien, luy  di- 
fant  que  s’il  pouuoit  anticiper  le  temps  de  la  promotion 
dudit  fieur  de  Candalc  , & le  promouuoir  aux  premiers 
Quatre-temps,  fa  Sainteté  cxalccroit  vnpcrfonnagc  qui  le 
mente  en  toutes  façons  , & pour  infimes  confidcrations 
que  ic  luy  auois  autrefois  cxpofccs,&  V.  M.  le  ticndroità- 
grand  faucur&  obligation.  Ic  confbrmay  ce  mien  propos 
&ma  contenance  en  la  meilleure  façon  qu'il  me  fuit  pollt- 
ble  , non  tant  pour  cfperancc  d’obtenir  .ma  rcquellc.quc 
pour  garder  quelle  ne  full  mal  prifeeftant  faite  fi  to(f  apres 
ladcrnierc  promotion.  Et  de  fait  fa  Sainteté  me  monfira 
la  prendre  en  bonne  parc , &:  en  foufrianc  me  dit  qu’il 
ne  vouloir  point  promettre  pour  les  prémices  Quatre- 
temps,  ny  pour  autre  faifon  contraire  à fa  Huile;  mais  que 
V.M.fe  pouuoit  afi'euret  que  comme  il  Fauoit contentée 
de  Monficur  de  Lcnoncourt,fij  de  M'  de  Paris,aulTi  vous 
contenteroit-il  dudit  ficur  de  Candalc,  Ce  font,  Sire, 
les  chofes  donc  i’auois  à traiter  auec  fa  Saincetéparlafiif- 
dite  lettre  de  V.  M.  Au  demeurant,  ce  qui s’cftpafic  entre 
Monficur  l’Ambafiadcur  &:moy, furlofuictdcladitc der- 
nière promotion,  ne  portera  pour  mon  regard, aucun  pre- 
iudicc  à la  bonne  intelligence  qui  doit  cftrc  entre  nous 
deux, non  (èulcmcnc  pour  larcucrcncc  que  icporccàtous 
voscommandemens  , & pourlaconnoifTanccquci’ay  com- 
bien cela  importe  ap  bien  2^  réputation  de  vos  affaires, .&  à 
l’honneur  de  noilrc  nation  , & à la  particulière  dignité 
de  nos  charges,  2c  à la  tranquilité  & repos  de  nos  clprics; 
mais  aulli  pourccque  de  moy-mcfme.,  lâns  autre  conûdc- 

y 


m MEMOIRES  POVR  L'HISTOIRE 
ricion  ny  occafion , que  de  ma  propre  inclination  & difpoG- 
don  ic^defire  eftre  bienauec  vn  chacun, 8£  part.cul.ere- 
men;  auec  Monlieur  le  Marquis  de  Pifany , que  le  tiens , 

honore  pour  vnCheualier  d|^honneur&de  mente, 

& tres-aftedionne  U zcle  à voftre  fcruice , comme  ic  luy  , 
fbray  très- volontiers  feruice  en  tout  ce  qui  fc  pourra  ïamais 

prefcntcr.Qiiantaux  bcncficesqu  ilauoit  plu  aV.  M.don- 

Ter àfeu  M^ificur  de  Lonré, ftls  de  Monficur  le  Marefcha 
de  Matignon,  il  nen  a vaque  pas-vu  ^ 

nauoic  encore  obtenu  prouilion  d icy  que  de  1 Abbaye  de 
Cherbourg  , aux  Bulles  delaquellc , comme  l'ay  cy- deuant 
écrit  à Monfieur  de  ViUeroy , fut  appofevn  decret,  que  1^ 
d'tfieurde  Lonré  prendroitl’habit  fcro.t profenT.on  ^ 
l'ordre  dont  cft  l’Abbaye  dans  deux  ans,  autrement  ladite 
AbSe°  fans  autre  déclaration  , vaquero.t  «ncontment 
apres  que  lefdits  deux  ans  fcroient  expirez  &lcfdit$  deux 
aL  eftoient  expirez,  trois  ans  auant  qu  il  foit  "’O"  ^ 

eftoit  icy  apres  à s’en  faire  pouruoit  de  nouucau  > 8^  P 
nSion&  autresmemoires  en  eftoient  dr^ez  quand  la 

' Sie  dont  il  eft  décédé  luy  furuint.  De  façon  jue 
Payant  rien  vaque  en  Cour  de  Rome , on  n’y  peut  nen  im- 
nccrer  fans  voftre  nomination , &:  quand  on  le  fero.t , ce  fe- 
mit  en  vain.  Toutefois  ieprendray  encore  garde  qu  on  ne 
lirtV  de  fait  prendre  d’icy  aucun  prétexte  ny  moyen  de 
Ckfter  ceS  laquelle  V.  M.a  fait chofe digne 
de  fa  bonté  & bcneficence,de  luy  conleruer  le  bien  & hon- 
‘ neur  quelle  luy  auoit  fait  ; & outre  les  obligations  infi- 
nies que  i’ay  à V.M . de  mon  chef , le  participe  encore  a cet- 
te-cy  pourra  parenté  & alliance  que  i 
fon.  Qu‘ ** reponfe  que  ‘ faint  Pe- 

Icttre^  V.  M.  Quant  aux  chofes  de  deçà,  noftre  fa 

. ' V.„drcdy 

ra&publiacon.me  ü»uoit  intoe 

de  ee'du'au*.^ jopner  jaiiis  de  diuerfes 

Sk  partir  hier  apréfdifner  pour  s'en  retourner  a Mal- 
te «£  irro^ttroit  sen  aller  grandement  content  du  Pape.  D. 
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ce  qui  s’eft  pafie  entre  eux  pour  le  regard  de  la  refortnacion 
Ac  la  Religion  de  Malte , ou  d’autres  chofes  y il  ne  s'en  cil; 
lailTé  rien  entendre  auec  nioy,  6c  la  chofe  ell  tenue  pour  en- 
core fort  fecreie.  Tant  ya  qu’on  nç  fçauroit  ofterdel’o- 
pinion  de  beaucoup  de  perfonnes  bien  lenfccs,  qu’il  n’y  ait 
quelque  chofe  qui  fe  pourra  découurir  auec  le  temps.  A 
cantiepric  Dieuâtc.  De  Rome  ce  lanuier  158S. 

TIRE, 

L'ordinaire  de  Lyon  qui  arriua  auant- hier,  ne  nous 
.apporta aucunes  lettres  de  V.Midc  façon  que  ien’aurayà 
vous  rendre,  compte  linon  des  chofes  d’icy.  Mercredy 
tour  de  ce  mois , le  Pape  en  Conliftoire  dit  qu’il  vouloic 
donneraduis  à la  compagnie  des  chofes  de  France,  6c  qu’il 
Leüft  fait  pluftoft , n’euft  efte  qu’il  attcndoitd'en  eftrebien 
informé, comme  il  en auoit  efté  enfin  bien  adueny  ,non 
feulement  du  codé  de  France,  mais  aulli  du  cofte  d’Alle- 
magne & de  SüilTe.  Qi^ü  nous  vouloir  donc  dire , qu’ils 
eftoient  entrez  au  Royaume  , premièrement  quatre  mil 
Sui(Tes,lefquels  auoient  elle  défaits  incontinent^  qu’on 
ne  fçauroi  t dire  par  qui,ny  comment  ils  auoient  elle  défaits, 
que  c’elloit  Dieu.  Que  depuis  il  y elloit  entrée  vne  très- 
grande  6c  tres-puilTantearméed’AJIemans  6c  Suiires,d’en- 
uiron  quarante  mil  hommes , laquelle  menaçoit  d’abolir 
la  Religion  Catholique  en  ce  Royaume,  6c  les  chofes  y 
auoient ellé  en  tres'grand  danger  ; mais  qu’elle  auoit  auffi 
cllé  défaite  pat  la  feule  vertu  &;  grâce  de  Dieu , fans  que  les 
hommes  y eufiênt  rien  fait.  Q^on  fc  pourroit  émcrueilltfr 
de  ce  qu’vn  fuccez  fi  heureux  6c  fi  important  ellant  arri- 
ué,  il  n’auott^ait  faire  aucune  aâion  de  grâces nyrefioüyf. 
fance  publique.  Et  pour  cela  il  auoit  bien  voulu  dire  6c  dé- 
clarer qu’il  elloit  d'aduis,<£  exhortoit  cous  les  Cardinaux 
vd'en  rendregraces  à Dieu  chacun  en  fon  cœtir;mais  d’en 
faiteaucunedeinonllrationcn  public, il auoic  elliméncle 
deuoir  point  faire  pour  la  fuidice  confideration , que  les 
hommes  n’y  auoient  rien  fait, & que  ç’auoit  ellé  vnoeuuce 
de  Dieu  pur  6c  fimple,fiins  aucun  miniHere  des  hommes. 
Et  à ce  propos, allégua vnpaflage  de  la  Bible  du  premier 
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liurc  des  Rois , où  le  Roy  Saül  cft  gricfucment  reprimé, me- 
nacé &puny,  de  ce  qu’en  la  viéloirc  qu’il  eut  contre  les  A- 
nulcchitcSjil  n’auoit  obey  au  commandement  que  Dieu 
luyauoit  fait  par  Samuel , de  tuer  hommes,  femmes,  pc- 
titsenfans,  bœufs, brebis  & autre  beftail.  Pendantquc  le 
Pape  tenoit  ce  propos,  qui  fut  fort  long  , &:  dont  ce  que 
dclfus  n’cftqu’vn  bref  l'ommairc  ,1e  coeur  me  battoit  inceC* 
famment,  voyant  qu’cncore  que  V.M.  ne full aucunement 
nommée , toutefois  on  comprenoit  aflez  de  qui  il  entcndoic 
parler,  &:  fus  grandement  tente  de  luy  répondre  quand  il 
auroit  acheuc.  Mais  d'vn  coflé  i’edois  H émeu,  que ie ne 
l’eulTefceufaireaucc  la  grauitc  ic  modération  que  le  lieu 
Sc  les  perfonnes  requeroient  > & d’autre  codé  ic  le  voyois 
aufli  luy  fi  émeu  quand  ilproferoit  les  fufdits  propos , qu’- 
outre que  d’ailleurs  il  cft  d’vn  naturel  véhément,  il  eftoic 
défia  en  termes  de  faire  vn  affront  au  plus  grand  homme  de 
la  terre;  & ie  n’euffe  cffcébué  autre  chofe  que  luy  donner 
occafion  d'accroiftre  l’indignité  de  la  chofe.  Par  ainfi  ic 
me  teus  fans  rien  dire  ,aucc  grand’  peine  toutefois , &£.  aulU 
auec intention dcluyenaller  parler  en  audience  priucc,&: 
mcfmc  en  compagnie  de  Monficur  rAmbaffadeur,s’il  le 
trouuoitbon.  Au  fortir  dudit  Confiftoire  &:  auantquc  rc- 
tourncràmon logis, ic  m’en  allay  uouuer  ledit  ficur  Am- 
baff'adcur  luy  dis  ce  qui  s’ycftoit  paffe  pour  ce  regard, 
dontilfutmarry  comme  moy-mefmc.  Mais  il  fut  d’aduis 
que  nous  deuionsnous  comporter  en  cccy  le  plusdoucc- 
’ ment  que  nous  pourrions,  attendu  l’humeur  de  ce  Prince, 
&quc  bien  fouucnt  les  grands  relfentimensfont  caufede 
faire  remarquer  au  monde  lesoffenfcs,auf(juellcson  n’a?- 
uoit  autrement  pris  garde  accroilTcnt  bien  fouuent  le 
mal  en  lieu  d’y  remédier.  A quoy  nous  confirma  puis  apres 
Monficur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix.  Nous  rcfoliü'mcs 
donc  que  nous  n’irions  point  cnfemblc  au  Pape  pour  ce 
Faié);:  ainsque  nous  irions  chacun  à part:  ôc  que  ledit  ficur 
Ambafladeur  allantàfon  audience  ordinaire  le  Vendredy 
enfuiuant,  qui  n’eftoit  qu’à  vn  iour  delà, en  parlcroit  com- 
. me  d’vn  bruit  qu’il  auroit  entendu  courir  par  la  ville,  que 
.ÙL  Saiocecé  au  dernier  Confiftoire  auoic  tenu  quelque^  pro< 
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pos  qu’on  intcrprctoit  contre  V.  M.  & puis  félon  la  repon- 
le  que  fa  Sainteté  luy  feroic  , il  prendroie  party  &c  fcroic 
fes  répliques, & félon  qu’il  mediroit  puis  apres  les  chofes 
s’eftrepaflecs entre  cux.icmc  conduiroisauccfonaduisSc 
confeil. Ainfi ledit  ficur  Ambafladeur  fut  à l’audience  ledit 
jour  de  V endredy  j.  de  ce  mois.  Se  apres  qu’il  en  full  retour- 
ne,& qu’il  m’cuftdit  comment  toutyclloitallé,  il  fut  en- 
core d’aduis  de  procéder  en  cecy  le  plus  doucement  que 
faire  fepourroit , non  pour  autre  refpcû  que  pour  lafeulc 
confideration  de  voftre  feruice , Se  pour  ne  rompre  aucccec 
homme  dont  le  courroux  Se  la  haine  pourroit  plus  nuire  à 
vos  affaires,  que  fa  bonne  arace  n’y  profitera  iamais.  le  fus 
donc  à l’audience  hieraiz.  heures,  Se  la  commençay  par 
des  nouuellcs  que  nous  auions  receucs  par  les  lettres  de 
Lyon  , Se  mcfmcment  de  la  mort  du  Duc  de  Bouillon  à 
Geneue  , Se  de  Cleruant  à Chafteau-vieux  en  Brefle  , Se 
par  telles  autres  chofes  agréables.  Et  tout  aufli-toftilmc 
répondit,  Quil  lauoit  ià entendu, &:  qu’il  en  eftoit  tres- 
aife,  &;  que  Dieu  nous  aidoit  bien.  le  luy  repliquay,  qu’à 
la  vérité  Dieu  nous  aidoit  manifeftcment,&  quall  viûble- 
ment;  mais  qu’il  fe  voyoitbien  auffi  qu’il  fc  feruoit  du  mini- 
ftere  deshommes.  Il  me  dit  que  les  hommes  y faifoient  fore 
peu  ou  rien.  £n  telles  chojès , dis-ie , comme  a cjlé  U mort  de 
ceux-cy  dont  nous  venons  de  parler , il  femble  que  les  hommes  y ont 
fort  petite  parti  mais  en  ce  qui  a eHi  le  principal , comme  la  défaite 
enttere  de  l'armée  eftrangere  herettqne,  tl  n'y  a ptrfonne  qui  ne 
' fpache  que  Dieu  par  le  moyen  des  hommes  ta  empêchée  de  faire  ce 
qu'elle  voulait  )&  entièrement  ruinée,  levons  dis  ,àn-i\ , queles 
hommes  n'y  ont  rien  fait,  Sc  commençoit  ià  à s’altcrer.  A lors 
pour  le  retenir  icleloüay  de  fa  grande  pieté  laquelle  fai- 
foit  qu’il  attribuoittoutà  Dieu,  & de  ion  ardent  zclc  qui 
eftoit  caufe  qu’il  ne  fe  pouuoit  contenter  de  rien  que  les 
hommes  feeuftent  faire  contre  les  hérétiques;  & puis  adi 
iouftay,  queie  luy  voulois  auffi  dire  comme  fontres-hum- 
ble fetuiteur , Sc  comme  ayant  vne  petite  partie  du  zele  qui 
abondoic  en  luy,  que  du  toucabaifl'cr  les  hommes  comme 
il  faifoic , 8c  comme  il  auoit  fait  en  fon  dernier  Confiftoirc^. 
chofe  qui  auoit  cfté  interprétée  contre  V.  M.  com-j^ 
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me  fl  vous  n’auicz  faic  ce  que  vous  pouuiezficdeuie2,&î 
que  de  tels  propos  qui  pouuoient  rcceuoir  telles  incerpreu- 
tions  il  n’en  pouuoit  auenir  rien  de  bon , ny  qui  peuft  feruit 
mcfmc  à rintcntioii  Sc  au  zclc  de  fa  Sainteté.  Q^il  n’y 
auoit  homme  pour  lors  tel  qu’il  fuft,  lequel  voyant  que  fa 
bonne  volonté  n’eftoit  point  acceptée, ne  fc  dépitait ou 
ne  fe  décourageaft.  Qim  les.  Princes  fur  tous , comme  fa 
Sainteté  le  fçauoit  trop  mieux, & pomme  elle  le  pouuoit 
fentir  en  foy-  mcfine  , auoienc  vn  certain  fentiment  & vn 
coeur  qui  furpalToit  le  commun,  dautant  comme  leur  di- 
gnité Sc  grandeur  cft  pardelTus  l’eftat , & ne  pouuoient 
loulîvir  qu’on  lesblafonne  direétement  &c  indirectement, 
beaucoup  moins  ceux  qui  auoient  fait  tant  de  deuoir,qu’on 
ne  les  en  fçauroit  trop  louer.  QiieV.M.  en  cette  guerre, 
comme  en  toutes  les  autres, auoit  fait  tout  ce  qu’vn  Roy. 
tres-Chreftien  ,trcs-zclc&  magnanime  pouuoit  &c  deuoie 
faire.  Que  fi  vous  auicz  en  cette  dcrnicre  occafion  fuiuy 
pluftoft  la  prudence  que  le  hazard , vous  en  efticz  d’autant 
plus  à louer  & eftimer.  Que  mon  âge  ny  ma  profc/lion  ne 
portoit  point  que  iefeeufle  gueres  au  fait  de  la  guerre  ,auHi 
nevoulois-ie  pas.m’ingerer  d’en  parler  autrement  i mais  de 
ce  que  i’auois  leu  & ouy  dire,  i’auois  appris  que  la  guerre 
fc  fait  à l’œil,  5c  du  iour  àlaiourncc,felonquelcs  chofes, 
le  temps  5c  les  lieux  y font  difpofez , 5c  que  les  maiftres  mef- 
mes,  comme  les  Rois  5c  les  Républiques,,  font  contraints 
de  s’en  rapporter  5c  repofer  en  la  fagefle 5c  fidelité  de  leurs 
Capitaines  5c  feruiteuts  qui  font  fur  les  lieux,  fans  leur  pre- 
fcrire  de  loin  ce  qu’ils  auront  à faire  ; tant  s’en  faut  que 
ceux  d’vnc  autre  nation  trcs-lointainc  puiffcntnydoiucnc 
controllcr  les  Rois  qui  font  cux*mefincs  la  guerre  chez 
eux5cpourcux-mefmcs,5cquiontle  principalou  totalin- 
tereRenleurbicnou  mal  faire.  Et  s’il  falloir  qu’on  entraft 
enl’infiruétion  de  la  façon  qui  auoit  efiré  tenue  en  France 
pourruiner  cette  armée  cftrangcrc,  ontrouueroit  qu’on  y 
auoit  fait  tout  ce  que  la  raifon  ôc  i’experiêncc  en  telles  cho- 
fes  requeroit.  Qi^e  la  raifon  ne  vouloir  point  que  V.  M.ha* 
zardaR  vne  bataille  contre  vnc  armée , où  il  y auoit  plus 
.çrand  nombre  d’hommes qu’en  la  voftrc,ôc  laquelle  d’ail- 
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leurs  n’auoit  aucune  ville  nycommodicc,ains  tout  le  pays 
& toutes  chofes ennemies,  & qui  eftoit  aflez  combatuede 
lia  rigueur  du  temps , de  la  faim , & de  la  maladie , & de 
toute  forte  de  neceflitez,  fie  qui  fe  .ruinoit  d’clle-mcfmc. 
Que  la  tenir  ferrée  de  prés  , fie  luy  empêcher  le  paflage  des 
riuicresjfielaprifcdes  villes, fie  lcfourrage,fie  toutesautrcs 
commoditez,  elloit  le  vray  moyende  ladcbeller  fie  ruiner 
fans  danger  de  perdre  des  volf  rcs,Ia  confcruacion  d'vn  def- 
quels,  comme  toute  l’antiquité  a eftime  , valoir  mieux  que 
la  mort  de  pluficuts  ennemis.  Et  l’expencnce  a monllrc 
qu’il  en  a bien  pris  à ceux  qui  en  ont  fait  ainft , fie  mal  à ceux 
quienontfait  autrement,  comme  il  fe  voyoites  hiftoircs 
ancicnnesfie modernes  ,fie  comme  le  Duc  d’Albc, auquel 
on  ne  pouuoit  obieélcr  faute  de  zelc,  ny  de  cœur,  ny  de 
prudence  ,1’auoit  tres-bien  fie  trcs>hcurcufcment  pratiqué 
en  Flandres  en  cas  fcmblable  , contre  vne  grollc  armée 
d’eftrangers, conduite  par  Cafmur,fie  pat  le  Prince  d'O- 
ranges.  Q^ladef-vnionfie  feparationdcsSuilTcsaucc  les 
Reidresauoit  ellé  vn  œuure  de  tres-grande  prudence  de 
V.  M.  Que  ce  peu  de  Reiftres  qui  eftoient  retournez  en 
leur  pays  feruiront  plus  à la  terreur  de  ces  peuples  ,que 
s’ils  euflent  efté  aflbmmcz  en  France.  Outre  qu’eux  ne 
demandans  qu’à  s’en  aller , V.  M.  qui  en  vu  fi  grand  cftat  a 
tant  d’autres chofes  à penfer  pour  l’auenir,  n’auoit  deu  ir- 
ritée contre  foy  pour  iamaisvne  nation  puilTantc  belli- 
queufe,  de  laquelle  pour  autres  occafions  , fit  pour  autres 
refpcéfs  elle  pourra  plus  d’vnc  fois  auoir  affaire  cy-aprés. 
Que  fa  Sainteté  outre  vos  mérites , feroit  conuenableinenc 
à fa  bonté  fie  cliarité  paternelle , fie  à cela  mcfmc  qu’elle  dc- 
firoit,d’eftimcr  fie  parler  de  V.  M.  fie  des  chofes  de  la  Fran- 
ce le  plus  fauorablement  que  faire  fc  pourroïc,  fie  devons 
fauonfer,  aider  fie  encourager  en  toutes  fortes  à luy  pofli- 
blcs,  outre  que  d’ailleurs,  le  bien  vniucrlèl  de  l’Eglife  Ca- 
tholique fie  le  particulier  duS.  Siege  Icrcqucroicntainlî. 
Il  m’écouta  allez  patiemment,  fi^  me  répondit  que  quanta 
hiyUfalloic  qu’il  parlai!  comme  il  penioit;  fienearîtmoins 
ce  qu’il  auoit  dit  au  Coufidaire  n’auoit  point  elle  pour  en 
rien  ofienfer  V.M.  mais  feulement  pour  rendre  raifondc 
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ce  c^u’il  n’auoic  fait  aucune  demondracion  publique  pour 
la  défaite  de  ladite  armée , &C  qu’il  auoit  edc  contraint  d’ea 
rendre  la  caufe,  pource  qu’il  auoit  entendu  que  l’ons’eh 
cdoitcmcrueillc.  Q^au  rcfte,il  fauoriferoit  touHourslcs 
affaires  de  V.  M.  &:  ne  dcfiroit  rien  tant  que  de  vous  voir 
paifible,&:obcy  dctousvosfuicts,&:voftre  Royaume flo- 
riffant  en  tous  biens  autant  comme  il  fut  iamais.  le  mon* 
ftray  mécontenter  decela,&:le  remcrciayde  la  bonne  vo- 
lonté qu’il  declaroit  auoir  au  bien  de  vos  affaires , & de  vo- 
dre  Royaume.  Apres  cela  ie  luy  parlay  de  l’expédition  de 
i’Eucchc  de  Verdun  , qu’il  auoit  renuoyc  à vne  certaine 
Congrégation  pour  luy  en  donner  aduis , & luy  dis  que  tel- 
les cho(cs,qui  pourla  qualité  du  lieu,  tenoient  plus  de  l’é- 
tat, que  delà  difcipline  Eeelefiadique,  fcmbloicntrc  de- 
uoir|pafTcr  entre  fa  Saintetés  V.  M.  Et  il  me  reconnut  que 
cela  cftoit  vray,  & qu’il  eftoit  refolu  d’en  pouruoir  ccluy 
pour  lequel  V.M.  luy  auoit  écrit;  mais  qu’il  falloir  oüyt 
vn  qui  auoit  cftccflcu  par  le  Chapitre  , afin  qu’il  ncpuflfe 
plaindre  de  n’auoircflc  écouté  en  fcsremonll;ranccs>  mais 
qu’il  y clloit  mal  fondé,  que  fa  Sainteté  mcfmc  ne  vou- 
loir point  quitter  le  droit  qu’il  auoit  d’y  pouruoir  fans  le 
Chapitre: comme  aufli  fçait-clle  quepourvouseflre cette 
ville  de  telle  importance  qu’elle  vous  cfloit , il  y falloir 
pouruoir  d’vncpcrfonnc  en  qui  V.M.cuft  toute  fiance. 

Il  n’a  point  edé  befoin  que  ic  luy  aye  parlé  de  ce  qu’il 
vouloir  criger  en  titre  d’ofiîceles  follicitations  des  expédi- 
tions ,&  les  vendre  mil  efeus  chacune , comme  i’auois  écrit 
à V.M.  que  ievoulois  faire.  Car  ils’encft  departy , pour- 
ce que  les  foiliciteurs  ont  tenu  bon  à n’en  vouloir  point 
acheter.  Et  afin  qu’il  ne  femblad  qu’on  cufl  fait  tant  de 
rumeur  pour  rien,  on  a ordonné  que  ceux  qui  voudroienc 
folliciter  feroient  tenus  d’en  prendre  licence  par  écrit,  de 
laquelle  on  leur  fait  payer  huit  ducats.  A quoy  nous  auons 
conniué  pour  bonnes  confiderations,&quc  cela  ne  vau- 
droit  pas  le  parler,  & qu’il  y a mcfmc  quelque  raifon  que 
pour  la  fidelité  & fuffifance  quiycdrcquife,  chacun  ne  s’y 
ingère  point  fans  congé.  le  n’ay  parlé  à pas-vn  Cardinal, 
qui  n aie  trouué  mauuaisles  fufdjics  propos  que  le  Pape  tint 
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audic  Confiftoirc  de  Mcrcrcdy.  Quelques  - vns  mcfmcs 
m’ont ditqucccqu’ilcn  auoitditjOnconnoilToitbien que 
c’clloit  pours’exeufer den’auoir  point  prefte  argent, plû- 
toft  que  d’aucune  autre  chofe , & chacun  luy  en  ïçait  mau- 
uais  grc . A u demeurant , outre  ceux  qu’on  a ccrir  autrefois 
d’icyà  V.M.  qui  fontpourrcülTir  au  futur  conclauc  , i’en- 
tends  que  les Efpagnols font  à prefent  grandes  brigues  pour 
le  Cardinal  de  Como  quicftdu  coutàcux.  C’eft^ourquoy 
il  feroitbefoin  d’aduancer  le  fruit  des  penfions  pour  vous 
acquérir  des  fctuitcurs  en  ce  College  ,& de  pouruoir  àcc 
que  ce  qui  auraefte  commence  fe  continue  puisaprés.  La 
Comtefle  de  la  Mirande  m’a  fait  faire  pluficurs  rcmonftran- 
ccsparvnfien  Secrétaire  qui  cft  en  cette  ville,  dcfquclles 
il  m’a  baille  le  fommaire  en  vn  mémoire  que  i’cnuoyc  à V. 
M.  Outrclequcl  icme  fuis  apperccuaux  propos  dudit  Se- 
crétaire , qu'elle  a en  cote  plus  à coeur  la  promotion  du  ficut 
Alexandre  fon  fils,  que  rien  de  tout  ce  qui  cft  contenu  au- 
dit mémoire, & qu’elle  fe  tiendroit  pour  rccompcnféc  de 
toutes  fes  pertes,  fl  elle  pouuoit  obtenir  ce  contentement. 
MonficurlcCardinal  Grand  Maiftreeftant  encore  en  cet- 
te ville  auoit  efte  inuitepar  leViccroy  de  Naples  de  venir 
prendre  fon  logis  quand  il  s’en  rctourncroit,&  tenir  vnde 
les  enfans  à baptcfme:  & ledit  ficur  Cardinal  auoit  acce- 
pte le  conuy.  Mais  comme  il  arriuoit  à Naples  par  mer , le 
Viceroy  nclefitpointfalucrparrartiilcrie  de  la  ville, s’at- 
tendat  que  ledit  ficur  Cardinal  falüaft  le  premier  de  la  ficn- 
nc.  Ce  que  luy  ne  voulant  faire  il  paffa  outre,  continuant 
fon  voyage  fans  entrer  en  ladite  ville.  Ce  qui  a donneà  dif- 
courirà  cette  nation,  qui  en  prend  volontiers  toutesocca- 
fions.  Les  vns  donnent  le  tort  air  Viceroy , les  autres  audit 
ficur  Cardinal.  Le  Pape  comme  il  me  dit  luy-mcfmc, tient 
pour  le  Cardinal  Grand  Maiftre  ,non  feulement  à caufe  de 
fa  dignité  , &c  qu’il  auoit  efte  inuité  à Compérage  ; mais 
pourcc  que  lors  que  le  feu  Grand  Maiftre  de  la  Caftierc 
venant  à Rome  pafla  à Naples , il  fut  falüé  le  premier  tout 
prifonnicr,&àdcmy  priucqu’ilcftoit.  A tant  ie prie  Dieu 
qu’il  doint,\S  i r.  e , hcc.  De  Rome  ce  huitième  Feuricr 
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SIRE, 

Le  courrier  Valerio  arriua  en  cette  ville  le  14.  de  ce 
mois , & par  luy  ie  receus  trois  lettres  de  V.  M.  des  16.  tj. 

& dernier  de  lanuier.  La  première  concerne  vn  fait  parti- 
culier d’vn  procez  de  mariage,  entre  vn  nomme  Sexce  de 
volire  Marquifat  de  SalufTcs  , Damoifclle  Ifabeau  de 
Bdlifeau  de  Blois, que  V.  M.vcut  eftre  iugcàRome.  le 
ne  rcmpfchcray  point,  puifqu’ainû  plaift  à V.  M.  encore 
qu’on  vous  ait  déguifé  beaucoup  de  chofes  quant  aufai£t, 
toutefois  ie  ne  veux  m’arrefter  a ce  quieft  du  particulier 
des  parties.  Mais  ie  vous  diray  pourvoftreferuice,  & pour 
le  bien  commun  de  vos  fuicts , que  comme  il  n’cft  bon  de 
laiiTer  faire  ces  ouuertures  de  tirer  vos  fuiets  à Rome,  à 
quoy  tous  les  Rois  vos  predeceiTeurs  refonttoufiours  viuc- 
ment  oppofez,  auifi  vos  Officiers  de  Dauphine  & du  Mar- 
quifat de  Saluffes  prétendent  que  ledit  Marquifat  dépend 
dudit  Dauphiné , &c  qu'il  en  dependoit  u auant  que  ledit 
Marquifat  fuft  en  voftre Couronne  par  confequent  que 

ledit  Marquifat  cft  compris  au  Concordat  fous  le  Dauphi- 
ne, qui  y cft  nommément  exprimé.  Et  c’eft  la  raifon  que 
V.M.mefmcalleguoit  au  feu  Pape  Grégoire, du  refus  que 
vous  faificzdc  laiifcr  prcdrcpoftcffiondcrEucfchédcSa- 
iuftes  au  {leur  Pallauicino , qui  en  auoit  efté  pourueufans 
voftrc  nomination  &confcntemcnt,&  fallut  que  fa  Sainte- 
té en  pourueuft  ccluy  que  V.M.vouluft, quieft ccluy  qui 
en  cft  à prcfcnt'Eucfquc.  Outre  cela  i’ay  veu  vn  priuilcge 
particulier  donné  par  le  Pape  Leon  X . aux  Marquis  de  Sa- 
lulfcs,  que  leurs  fuiets  ne  pourront  cftrc  tirez  hors  dudit 
Marquifat.  Et  quant  à ce  qui  a efté  dit  àV.  M.  que  cette 
caufe  c^dcmaiorihus  , Icfqucllcs  font  exceptées  aux  Con- 
cordats, les  caufes  de  mariage  comme  cft  cette  cy,  ne  font 
^o'xnt de  maiûrttus,  Sc  ne  furent iamais  referuéesauS.  Sic- 
gciainslcs  moindres  Officiaux  des  Euefques  en  connoif- 
fent.  S’ileftoit  queftionde  canonizer  vn  Saint,  ou  d’eri- 
ger  vn  Euefehé  en  quelque  ville , ou  de  transférer  le  lîcge 
Epifcopal  d’vnc  ville  en  vnc  autre, ou  d’vnir  deux  Euef- 
chezen vnc  ,oud’cn faire  dcux,oudcquclqueautrecho- 
fc  referuée  à noftrc  faint  Pere  j cc  feroit  vnc  caufe 
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ùribus.  Par  ainfi  il  me  fembloic  à moy  , que  ccctc  caufe  de 
mariage  pour  ne  faire  preiudicc  au  public  de  vos  fuictsde* 
uoit  eïlrerenuoyée  à vndes  Euefques  devoftre  Royaume 
des  plus  prés  de  Salud'eSjOÙ  cccte  Damoifclle  fefud  enco- 
re pu  prcualoir  de  la  proteâiion  U recommendation  de 
V.  M.  à la  confcTuacion  de  fon  bon  droit,  beaucoup  plus 
qu’elle  ne  fera  à Rome,  où  fans  rcmpcfchcmcncqucray 
donné,  on  vouloit  furcc  fait  faire  le  procès  à vos  Officiers 
dudtc  Marquifac,&  les  déclarer  excommuniez , pour  auoir 
voulu  conferuer  vos  droits , auec  leurs  franchifes&  priuilc- 
ges:  Quieft  ce  que  i’auois  à répondre  à ladite  première  let- 
tre du  i6.  lanuier,  laquelle réponfe  i’euflé  faite  par  vne let- 
tre à part , n’euftefté  que  ce  fait  pour  l’importance  &:  pour 
les  raifons  qui  concernent  le  public  ,fepouuoit  compter 
entre  vos  affaires , & cftre  traitée  en  cette  dépefehe.  Par  la 
deuxième  lettre, quiell  du  17. lanuier, V.M. me  commande 
de  continuer  à prier  fa  Sainteté  de  vous  fccourir  d’argent  ; 
mais  parce  que  ce  commandement  cft  reuoque  par  lafui- 
uantelettre,ien*auray  ày  faire,  ny  à vous  y répondre  autre 
chofe  , finon  qu’il  me  fcmble  que  ç’a  efte  très- bien  aduife 
de  reuoquer  ledit  commandement  pour  les  raifons  conte- 
nuësenmcs  dépefehes  precedentes.  Quant  à pourfuiure 
que  M'  de  Caudale  foit  gratifié  extraordinairement  de  la 
dignité  de  Cardinal, comme  ie  ne  pourfuiuis  iamais  chofe 
auec  tant  d’affcâion  &:  d'ardeur  que  ic  fis  fa  promotion  à 
CCS  Quatre-temps  derniers  ; auffifuppliay-ie  très- humble- 
ment V.  M.  de  croire  qu’il  n’y  a moyen  maintenant  d’obte- 
nir ce  que  nous  devrons  auant  le  mois  de  Décembre,  &C 
que  d’en  preffet  le  Pape  plus  que  ce  que  i’en  fis  , quand  ic 
luy  rendis  voftrc  dernière  lettre,  feroit  pluftoft  nuire  que 
profircr  : encore  que  ie  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  rien  qui  puif- 
fc  empêcher  que  rrous  ne  l’obtenions  àla  première  promo- 
tion que  fa  Sainteté 'fera.  Au  demeurant  par  les  Ictcrca 
queie  vous  ay  cy-deuant  écrites,  aufqucllcs  n’cfl  befoirt 
que  i’adioufte  autre  chcdcniainttnani;  V.  M.aura  pu  voir 
comme  entre  Monücur  le  Marquis  de  Pifany  & moy  toute» 
chofes  y pafTcnc&paireronctoufiours  cy-aprés,pour  mon 
xegasd, félon  la  volontés  intention  de  V.M.  Lacroiûémft 
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- lettre,  quieft  du  dernier lanuicr, contient  plufieurs  cho^ 
fcs.  Et  quant  au  premier  chef , qui  eft  la  rcuocation  du 
commandement  dont  il  a efte  parle  cy-dcfl'us,  ôc  que  V.  M. 
veut  eftredit&rremonftreaul’apelà  dcflusii’cn  traiteray 
aucc  fa  Sainteté  demain , Dieu  aidant , & en  rendray  com- 
pte à V.M.  parvne  lettre  à part.  AulÉ  prcndray-ic  garde 
aux deportemens  du  Cardinal  de  Pcllcuc,&  fi  fa  Sainteté 
propofüit  de  vousenuoyer  des  hommes  ie  l’en  detourneray, 
encore  que  l’cftime  qu’il  ne  s’y  oflrira  point  CV.  M.nc  luy 
fait  rien  demander,  finon  que  cefulTent  d'autres  qui  vou- 
lu (Vent  faire  venir  en  voftrc  Royaume  des  gens  à leu^  deuo- 
tion , qui  pourroient  fous-main  vous  les  Uirc  offrir  par  le 
Pape,  afin  que  V.  M.  s’en  doutad  moins.  L’intered  que 
vos  futctsauoientàl’creâion  des  follicitations  des  bénéfi- 
ces en  cette  Cour  en  titre  d’office,  & la  vente  d'iceux  offi- 
ces à mil  efeus  chacun , cdoit  que  par  racfmc  moyen  on  per- 
mettoit  aux  Solliciteurs  de  prendre  au  double  de  ce  qu’ils 
prennent  à prefent,  & que  ceux  à qui  les  Banquiers  de  Fran- 
. ce  addreûcnt  leurs  matières , n’achetans  point  lefdits  offi- 
ces, il  eud  fallu  que  ccux-cy  cudent  follicitc  ceux  qui  en 
eudent  acheté  ; qui  eud  edé  encore  accroilTcmcnt  de  frais  , 
& grande  longueur  Se  retardement  à palTer  par  tant  de 
mains.  Mais  i’ay  défia  écrit  à V.  M. comment  ce  coup  auoit 
edé  rompu , & qu’il  n’edoit  plus  belbin  d’y  rien  faire.  le  di- 
ray  à Monfieur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  la  reponfe  qu’il 
vous  a pieu  me  faire  à ce  qu’il  demandoit  d’edre  paye  des 
fixmil  efeus  qui  luy  font  deus;  Sc  remercie  trcs-humblc- 
jnent  V.  M.  de  la  recharge  qu’il  vous  a pieu  faire  au  Pape 
_ pourladifpenfede  monfrerc  lePrieurdcToulouze,ôcdc 
ce  qu'il  vous  plaid  que  Icfieur  dePardcillan  m’affide  à la 
pourfuite  d'icelle  , qui  cd  toufiours  accroidre  de  plus  en 
plus  les  infinies  obligations  que  moy  Sc  tous  les  miens  a- 
uonsà  V.M;  Atantay-icréponduàtous  les  points  dcsfuf- 
dites  lettres.  Quant  aux  occurrences  de  deçà , i’ay  enten- 
du de  fort  bon  lieu,  que  le  Pape  ed  fort  courrouce  de  ce 
que  V.  M-  a ordonné  qu’on  ne  donnad  plus  la  paix  à fon 
Nonce,  &mcfmc  qu’il  auoit  edé  en  terme  de  s’en  plaindre 
en  plein  Confidoitc.On  ne  nous  arien  écrie  de  Frace,  de  c* 
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faiû , de  faf  on  que  ic  ne  fçay  que  répondre  quand  on  m’en 
parle,  rayauflientenduque  ledic Nonce  écrit  pardeçàen 
fortmauuaifc  parc  deschofesde  France, &:  des  avions  & 
intentions  de  V.  M.  toutefois  ie  ne  le  tiens  point  pour  cho- 
fe  certaine  , aulfi  vous  l’ccris-ie  à toutes  aduanturcs.  On 
dit  que  le  Roy  d’Efpagnc,quandon  luy  aparlc  demaricrlc 
Prince  de  Parme  aucc  vnc  lltur  du  Cardinal  MontaIto,a 
répondu  que  ledit  Princceftoit  ià marie.  Audi  dit-on  qu’il 
n’a  voulu  licentier  de  fa  Cour  le  Seigneur  Dom  Pictro  de 
Medicis,  que  la  galere  que  le  Cardinal  auoit  enuoyce 
audit  ûcurD.  Pictro  s’en  eft  retournée  fans  luy.  Quçlques- 
vns  tiennent  qu’on  traite  de  marier  ledit  ficur  Cardinal 
Grand  Duc  aucc  vnc  fille  de  l’Archiduc  Charles,  & fœut 
du  Cardinal  Andrc,ôi  que  d’ailleurs  ledit  Grand  Duc  veut 
faire  vnc  afTcmblcc  à Florence  , où  fe  doiuent  trouuer  le 
Duede  Fcrrarc  & de  Mantouë,&:  fi  ainfi  cft,ccn’cftpas 
fansmyftcre.  S i R E , ic  prie  Dieu  qu’il  Scc.  De  Rome  ce 
zr.  Feuricr  1588. 

t lerépondis  hier  aux  trois  lettres  de  V .M.quc  le  cour- 
rier V alcrio  m’auoit  apportées  des  i6.2j.SC  dernier  iour  de 
lanuicr  ,&  ne  me  referuay  qu’vn  poinû , à fçauoir  celuy  qui. 
efllc  premier  en  celle  dudit  dernier  iour,&:  qui  concerne 
ccqueV.Mt  vouloir  cftrcditau  Pape,  fur  le  refus  qu’il  a 
fait  de  vous  aider  d’argent.  Pour  lequel  poinéi  i'ay  cfté  ce 
matin  à l'audience,  & ait  dit  à fa  Sainteté  que  parles  der- 
nières lettres  que  i’auoisrcceucs,  V.  M.  répondant  à cel- 
les que  nous  vous  auions  écrites, apres  que  le  ficur  Mario 
Bandini  cufl  eu  audience  de  fa  Sainteté , me  comman- 
doit  de  luy  dire  que  vous  vous  cotentcricz  toufiours  de  tout 
ce  qu'il  plairoit  à fadite  Sainteté,  6c  attendriez  les  effets  do 
la  bonne  volonté  qu’il  a toufiours  montré  vous  porter, 
quand  il  luy  plairoit  vous  les  départir,  6c  qu’il  iugeroit  eftre 
il  propos  pour  1e  feruice  de  Dieu,&  pour  l’aduancemcnt 
delà  Religion  Catholique,  pour  laquelle  vous  achcucricz 
d’employer  cous  les  moyens  qui  vous  rcftenc,&rvoftrcpcr- 
fonne  propre,abcfoin  cftoic.  Mais  il  falloir  qu’en  vnc  H 
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fainte  cntrcprifc  V.  M.  fuft  afllftée  &c  feruic  de  cons--vo$ 
fuiccsCatholiqucs,5£  que  tous  confpiralTent  cnvnemcfrac 
volonté  de  vous  fuiurc , Sc  de  dépendre  entièrement  de  voj 
commandemens,  fans  vouloir  faire  des  entreprifes  à part. 
A quoy  la  faucur  & authoritc  de  la  Sainteté  pourroit  beau- 
coup, & que  V.M.  Icprioitde  la  vous  départir.  Sur  cela, 
fans  attendre  que  ie  m’cxpliquaflc  dauantage,  il  m’a  dit 
que  cclacftoit  trop  plus  raifonnablc , que  de  fa  part  il  y 
feroit  tout  ce  qui  feroit  en  fa  puilTancc , &:  s’cllendant  plus 
auanren  déclaration  de  fa  bonne  affedion  qu’il  vous  por- 
toit,m’a  dit  qucV.M.cftoit  plus  mailtrc  de  Romc&  de  tout 
fon  Ellat  qucluy-mcfine,cc  font  CCS  mefmes  mots,  &:  que 
i’aduifalle  ce  qu’il  pourroit  faire  pour  vous.  le  l’en  ay  très- 
humblement  remercie , paflant  outre  luy  ay  dit , que  peu 
auparauant  que  l’armée  ellrangerc heretîque  entraft  en  vô- 
tre Royaume, ceux  de  la  Ligue  auoient  furpris  des  villes 
en  Picardie,  qui cHoitvne  des  premières  prouinecs  &des 
plus  nobles  &:  faines  de  la  contagion  d’herefie  quifulTent 
en  France,  maintenant  nefemettoient  en  aucun  deuoir 
de  les  rendre , &:  alloient  faifant  leur  cas  à part , arrière  Se 
loin  de  V.  M.Q^vne  armée  ellrangerc  li  puiflanteentrant 
en  voftre Royaume,  vous n’auez peu  ny  voulu  aller, ny  en- 
lioyer  pour  recouurer  Icfditcs  villes  ainli  furprifes , ains 
cHicz  accouru  pour  efteindre  les  feux  que  les  hérétiques 
cllrangcrsallumoicnt  par  tout  où  ils  palloient.  Aullt  main- 
tenant que  vous  clliez  fur  le  poind  de  pourfuiurc  vollre 
pointe,  Scaduancer  la  rcllauration  de  la  Religion  Catho- 
lique s vousnepouuiez  aucc vollre  dignité,  nyauecfcurc- 
tcallcren  Guyenne  , Se  auxautres  Prouinceslointaines,  af- 
licgcr  les  villes  que  les  Huguenots  détiennent Se  lailTcr 
derrière  vous  des  villes  prifes  tout  auprès  de  Paris,  Se  de 
vollre  princi  pale  & ordinaire  demeure.  Qu’aufli  d’aller  al- 
fieger  ces  villes  icy,  & les  prendre  par  force,  comme  vous 
(criez  contraint,  ce  feroit  autant  de  temps,  de  finances  & 
d’hommes  perdus  pour  le  party  Catholique  , &e  gagnez 
pour  les  hérétiques.  Que  la  Sainteté  par  bonnes  & faintes 
admonitions  pouuoit  auancer  ce  bon  œuure , Se  empêcher 
tousccsnuuxSiinucntions.  Et  panant  ce  feroit  chofe  di- 
gne 
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gnc  du  zclc  qu’il  auoit  à l’aduanccmcnt  de  la  Religion 
Catholique  de  l’afFcdion  paternelle  qu’il  vousportoit, 
d’y  employer  fon  authoritc  , & fes  faints  records  au  plû- 
toft  que  faire  fe  pourroit.  Il  m’a  dit  qu’il  le  feroit  tres- 
volontiers  , Se  qu’il  n'auoit  point  entendu  qu’ils  culTcnt 
pris  des  villes,  finon  quelques  - vnes  qui  eftoient  déte- 
nues par  les  hérétiques,  ou  qui  eftoient  à leur  deuotion. 
le  luyay  réplique,  que  de  toutes  les  villes  qui  auoient  efte 
furprifes  par  eux  depuis  le  commencement  de  la  Ligue , il 
n’y  en  auoit  pas  vnc  qui  fuft  détenue  par  les  Huguenots, 
nyà  leur  deuotion.  m écriucmde Ji  hcüts 

lettres,  ils  me  font  tenir  de  fi  hent  f>ropcs,  ejuUs  font  fi  bons  ferui- 
teurs  du  Roy  , (ju’ils  n'ont  autre  but  tjue  Li  cenferu.ttion  de  h Reli- 
gion Catholique , l'extirpation  des  herefies , l'aut honte  de  fa  Maie- 
fié,  & le  bien  commun  du  Royaume.  Tres  fa'tnt  Pere , dis-ic , ils 
ffauent  bien  que  s'ils  dtjhient  autrement , z ous  ne  les  écouterte'H^pas. 
Utifiauons-noHs  dtt  autrefois  en  general fans  parler  en  particulier 
de  perfonne  , qu’il  n'y  eufi  iamais  fedttien  qui  ne  fufi  couuerte, 
C*  altérée  de  quelque  beau  prétexte , & que  perfonne  ne  futur  oit  des 
gens  qui  fe  diraient  méchans,  de  qui  découuriroient  leurs  matiuai- 
Jès  intentions  é" pernicieux  dejfitns.  Et  apres  m’eftre  vn  peu 
eftcndufurce  propos,  ie  l’ayfiny,cn  priant  fa  Sainteté  d’ex- 
horter ces  Princes  à vous  rendre  vos  villes,  & à vous  obeyr 
entièrement,  &:de  s’interpofcrauftienuerslc  Roy.d’Efpa- 
gne,à  ce  qu’il  ne  les  fauorifaft  point, &:  ne  fomcntaftles 
diuifîons  entre  V.  M.  Sc.  vos  fuicts,mefmcment  Catholi- 
ques. Sur  cela  il  m’a  dit  qu’il  ne  croyoit  pas  que  le  Roy 
d’Efpagnc  les  aidaft , & que  fa  Sainteté  luy  en  auoit  autre- 
fois fait  parler,  & qu’il  l’auoittoufiours  aflcurc  qu’il  n’en 
cftoitricn.  Bien confcflbient les Miniftres dudit  Roy,  qu’il 
aime  & eftimcces  Princes  Lorrains  comme  Catholiques 
& valeureux,  mais  non  qu’il  y ait  autre  particfpatiün  ny  in- 
telligence entre  luy  & eux.  le  luyay  dit  quelesEfpagnols 
n'auoicnt  garde  de  confefter  telles  chofes,  &:  qu'en  cccy 
auftl  bien  comme  au  refte  auoit  lieu  la  maxime  d’aupara- 
uant , que  perfonne  ne  confefte  volontiers  ce  qui  cft  rc- 
prochable.  De  là  ic  fuis  palTc  à vn  autre  propos  , dont 
Moniteur  l’Ambaftàdcûr  luy  auoit  parlé  Vendredy  19.de 
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ce  mois,  & dont  nous  auions  arrc(léluy&  moy  ,qac  ieluy 
parlcrois  encore  , &c  luy  ay  dit  que  ic  croyoisque  la  paix 
que  le  Roy  d’Efpagnc  traitoit  aucc  la  Reync  d’Angleterre, 
6c  dont  il  en  elloit  là  bien  auant,  c’elloità  mon  aduis  chofe 
dont  il  auroit  fait  part  à fa  Sainteté.  11  ma  répondu  que 
non  : ains  que  l’ayant  entendu  d’ailleurs , & en  ayant  inter- 
rogé l’Ambafladeur  d’Efpagnc,  illuyauoittoulioursalTeu- 
ré  qu’il  n’en  cftoit  rien.  £/  mojr,  dif-ie  , Tres-fatnt  Pere , te 
•vous  ajflurt  du  contraire,  &<]ue  le  Roy  en  est  très- bien  aduerty, 
cr  prie  vosire  Sainteté  de  n'en  douter  point»  Et  m’cftendantlà 
delVus  jluyayditceque  i’auois  retenu  des. lettres  de  V.M. 
à Monfieur  l’Ambalfadeur , comment  le  Roy  d’Efpagnc 
vouloir  r’auoir  la  Zelande  6c  Hollande,  6c  par  ce  moyen 
acheuerfacilementtouc  ccquireftoit  és  Paylbas  en  terre 
ferme.  Que  la  Reync  d’Angleterre  vo'uloit  aufli  reftituer 
à fes  pays  le  commerce  6c  trahc , duquel  ils  ne  fe  pouuoicnt 
bonnement  pafler,  6c  s’emparer  de  la  perfonne  du  Roy  d’Ef- 
cofle,  parle  moyen  de  fes  partifans  qu’elle  auoit  là  prés  de 
luy,  5c  fauorifet  plus  librement  5c  plus  amplement  le  Roy 
de  NauarrCjôc  les  hérétiques  de  la  France.  En  cet  endroit 
le  Pape  s’eft  mis  en  colcrc  contre  le  Roy  d’Efpagnc,  5c  a dit 
mille  maux  de  ce  traité  de  paix, comme  d’vne  chofe  qui 
cftoit  contre  la  confcicnce,  contre  l’honneur,  ôc  contre  le 
proHt  dudit  Roy  d’Efpagnc  ; en  chacun  dcfquels  poinébs 
il  s’eft  arrefté  fort  longuement.  Q^ndilen  a eu  allez  dit, 
ieluy  aypropofeque  fa  Sainteté  cxhortaftlc  Roy  d’Efpa- 
gnc de  mettre  en  fes  conditions  de  paix  aucc  la  Reync 
d’Angleterre  qu’elle  n’aideroit  point  le  Roy  de  Nauarrci 
5Cilmc  ditqucpuifque  les  Efpagnols  luy  nioient  que  cette 
paix  fe  traitaft , il  ne  les  pouuoit  requérir  de  cela , mais  s’ils 
s’en  lailToicnt  c ntendre  quelque  chofe,  il  n’oublieroit  point 
de  faire  l’office.  Et  fut  ce  ic  l’ay  derechef  prié  de  s’alTcu- 
rcr  que  ladite  paixfe  traitoit,  5c  qu’on  en  eftoit  fort  auant; 
il  s’eft  de  nouucau  mis  en  colcrc  contre  le  Roy  d’Efpagne, 
qui  cftaulfi  tout  le  fruit  que  i’cfpcrois  du  propos  que  ieluy 
en  tins. Car  comme  V.M.  peut  trop  mieux  iuger,  quand  on 
auroittrouué  moyen  de  faire  que  le  Roy  d’Efpagnc  mift  en 
fes  conditios,quc  la  Rcyne  d’Angleterre  n’aidcroit  le  Roy 
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de  Nauarrc;&  que  la  Rcync  d’Angleterre  miftaux  ûennes, 
que  le  Roy  d’Efpagne  n’aideroit  la  Ligue:  & quand  Icfdics 
Roy  &C  Reyne  l’auroient  promis,  ils  ne  lairroienc  de  le  faire 
fecrctcment  , comme  ils  ont  fait  iufques-icy  , diroicnt 
lors  comme  ils  difent  maintenant , àlçauoir  qu’ils  ne  font 
riencontre  V.  M.en  faueurdevos  fuiets.  Le  reftedemon 
audience  aefte  en  recommendation  de  quelques  particu- 
liers, partie  François,  partie  Italiens  aftcdionnezauferui- 
cede  V.  M.  A laquelle  ic  prie  Dieu  qu’il  doint,â^c.  De 
Rome  ce  az.  FeuricrijSS. 

SIRE, 

Par  la  lettre  que  l’ordinaire  de  Lyon  arriué  auant- 
liierin’a  apporté,  V.  M.  après  auoir  réitéré  fon  intention, 
que  le  Pape  nefoit  plus  prefl'c  d’argent,  me  commande  de 
mefnager  au  relie  la  bicnueillance  au  mieux  que  faire  fe 
pourra, d’adlHer  Monlîeur  le  Marquis  dcPifany  en  ce 
dont  V.  M.  luy  écrit.  A quoy  ic  ne  feray  faute  Dieu  aidant. 
Ledit lîeur  Marquis  m’a  communiqué  la  dépefehe  que  V. 
M.  luy  a faite,  fur  les  poinéls  de  laquelle  ic  luy  ay  dit  mou 
aduis,&:leferuiray  detout  mon  pouuoir, comme  ie  feray 
en  tout  le  relie  qui  fera  de  vollre  feruicc , ou  de  fon  conten- 
tement particulier.  Qui  ell  tout  ce  peu  que  i’ay  à répon- 
dre à la  fufditc  lettre  de  V.M.  &line  fçay  bonnement  que 
vous  écrire  des  occurrences  de  dcçà,ûccn’clldcschofcs 
conununes.  N oUrefaint  Pere  continue  touûours  à amalTcr 
de  l’argent , &c  inuente  de  iour  en  iour  quelque  moyen  d’en 
auoir  dit-on  que  quelques  banqueroutes  qui  fontadue- 
nucsicy  ic  à Naples  depuis  peu  de  iours,  font  prouenucs  de 
ce  qu’il  ferre  tout  l’or  & l’argent  dans  lechalleau  S.  Ange, 
ic  qu'il  n’en  court  plus  comme  il  fouloit  pour  fournir  au 
commerce  des  banques  ic  autres  trafiques.  Sa  Sainteté 

Î|ui  iufques  icy  auoit  fauorifé  le  paixy  de  Maximilian  au 
ait  du  Royaume  de  Pologne , a depuis  la  prife  dudit  Ma- 
ximilian écrit  auNonce  qu’il  a en  Pologne,  qu’il  recon- 
noilTe  le  Prince  de  Suède  pour  Roy  , pourueu  qu’il  foie 
Catholique,  & dit-on  qu’il  y cnuoyevn  nouueau  Nonce. 
V.M.acy-deuant  entendu  comme  il  faitfaire  des  galères. 
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ÔC  icy  &c  ^ Gcnncs.  Maintenant  on  dit  qu’il  en  veut  faire 
fortir  iufques  au  nombre  de  iz.  pour  plus  grande  fcurcté 
de  cette  colle  de  mer , Sc  pour  quelque  dignité  & reputa-  ‘ 
tion  du  S.  Sicge.  Vn  deccsiours  gras  citant  paflcparicy' 
vn  courrier  d’El'pagnc  qui  alloit  à Naples  Sc  en  Sicile, il 
fc  leua  puis  apres  vn  bruit,  qu'il  appottoit  que  le  Marquis 
de  Sainte  Croix  clloit  mort  en  Portugal  ;cc  quifutpolC> 
blecaufc  que  quelques -vns qui  auoient  enuic  de  rire  ,8c 
qui  fontpeu  alîcétionncz au partv  d’Efpagne,  cnuoycrcnt 
enuiron  vnc  heure  de  nuit  des  billets  à certaines  compa- 
gnies de  deuotion  au  nom  de  rAmbalTadeur  d’Efpagne,  à 
ce  que  l’on  fc  milt  en  prières  Sc  oraifons  pour  le  Duc  de 
Parme,  qui  clloit  ià  defeendu  Sc  entré  en  Angleterre , &: 
fur  le  poinél  de  dontierla  bataille  à la  Reyne  d'Angleter- 
re,qui  luy^vouloit  faire  telle, aucc  vnc  grande  armée. On 
dit  que  Monlicur  le  Cardinal  Farncfe  marie  le  Seigneur 
Iulio  Gefarini  fon  petit  ncucu  , aucc  vnc  fîllc  du  Duc 
de  Bouino  au  Royaume  de  Naples,  laquelle  doit  fuccc- 
der  audit  Duché  , n’y  ayant  point  de  /iis  malle.  Il  fc  parle 
aulfi  de  quelques  leuées  de  gens,  tant  de  pied  que  de  che- 
nal , qu’on  cil  après  à faire  en  l’Ellac  d’Vrbin,  Sc  dit- on 
que  c'ell  pour  les  Pays-bas,  AulTi  le  dit  que  le  Cardinal 
Grand  Duc  enuoyc  de  nouucau  vers  le  Roy  d'Efpagne 
le  Chcuaîier  Figliucci  aucc  vnc  galcre , pour  porter  en  çà 
le  ficur  D.  Pictro  de  Mcdicis  fon  frère.  On  bruit  encore 
de  quelque  coniuration  faite  à Plaifance  contre  le  Prince 
de  Parme,  Sc  dvne  qucrelc  qu’il  eut  à Parme  auec  le  Sei- 
gneur Fuluio  Gonzague  , qui  cil  vn  icunc  Seigneur  de 
Mantouë  , parent  du  Duc, qui  ne  s’cR  tenu  en  l'Ellatde 
Mantouc  pour  quelque  faute  qu’il  y a faite , ellant  l’vn  SC 
l’autre  mafqucz,&  ncs’cntrc-connoilTans  point,  & dit-on 
qu’ils  furent  en  termes  de  s’entre-tuer  ; Mais  enfin' ledit 
Seigneur  Fuluio  s’cllant  appcrccu  que  c’eftoit  au  Prince 
qu’il  en  auoit , defifla , Sc  luy  en  fit  la  fubmillion  Sc  répara- 
tion qu’il  conucnoic.  Il  y a aduis  que  Monfieqr  le  Cardinal 
Grand  Maillrc  cil  atriué  à Malchc  , Sc  quelques- vns  ad- 
' îoullcnt  que  trois-  ou  quatre  iours  après , il  y cil  tombé  ma- 
- lade.  Atantiepric  Dieu  qu'il  vous  doint,  S ire,  &:c.  De 
Rome  ce  7.  Mars  lyS 8. 
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SIRE, 

L’ordinaire  de  Lyon  qui  arriua  icy  Icudy  17.  de  ce 
mois,  ne  m’a  apporté  lettre  de  V.  M.dc  façon  que  n’ayant 
à vous  faire  aucune  rcponfc,ny  à rendre  compte  d’aucune 
negotiation,  il  faudra  qu’à  faute  de  meilleur  & plusfolidc 
fuict , ic  rempliflc  cette  lettre  des  pai  ticularitez  qui  fe  font, 
ou  fe  difent  pardeçà.  La  dernicre  fois  que  ie  fus  à l’au- 
dience, qui  fut  l’onzième  de  ce  mois,  pour  obtenir  le  Bref 
dont  i’ay  écrira  V.M.  par  vnc  autre  letrre  de  ma  main,ic 
mis  noftre  S.  Perc  en  propos  des  chofes  de  Pologne  fur 
l’occurrence  delaprife  de  Maximilian, pour  voir  ce  qu’il 
en  penfoit,  Sc  comment  il  auoit  pris  cet  cuenement.  Il 
me  dit  plufieurs  chofes  là-dertus,  comme  il  parle  volon- 
tiers à toutes occalîonSiâ^ entre  autres  me  dirque  les  pé- 
chez de  la  Maifon  d’Auftriche  eftoient  caufe  de  ce  mal, 
qui  leur  cHoic  aduenu.  Que  cet  Empereur  clloit  vn  pau- 
ure  Prince,  fans  aucune  vertu, & tres-froid  Catholique. 
Qu^c  fon  pere  auoit  eftévn  trcs-mauiiais  Prince, fans  au- 
cune Religion.  Qu’à  certe  entreprife  de  Pologne  iis  n’a- 
uoient  apporté  nyiuftice  ny  preuoyancc.  Q^c  puifqu’il  y 
auoit  défia  vnc  clleéiion  faite  , on  ne  deuoit  point  auoir 
brigue  pour  en  faire  faire  vnc  autre.  Que  l'ayant  fait  faire, 
il  falloitauoirdcsforccs& de  la  conduite  & proücflfccon-  ' 
ucnabics  pour  la  maintenir  &: faire  valoir.  Qu'ils auoicnc 
voulu  auoir  de  fon  argent  aulTl  bien  que  d’au  très  j mais  il 
euft  ede  aufifi  mal  employé,  que  mal  rendu,  outre  que  le 
Prince  de  Suède  luy  en  cull  voulu  mal  , ôc  en  euft  elle 
moins  aifcâionné  au  party  Catholique. Que  maintenant  il 
efpcroitque  ledit  Prince aidcroitnonfculementàlarcdu- 
dion  des  hérétiques  de  Pologne,  mais  auffi  à celle  de  ceux 
de  Suède , après  que  le  Roy  fon  perc  feroit  mort.  Le  Mcr- 
credy  auparauant  n'Cuficme  de  ce  mois,  fa  Sainteté  Ht  lire 
en  Confiiloirc  la  Bulle,  par  laquelle  il  fait  S.  Bonauenture 
DodcurdcrEglifc,  & n’en  demanda pointaux  Cardinaux 
leuraduisyde  peur  que  la  Compagnie  ne  difttout  autre- 
ment,comme  auoient  fait  les  Cardinaux  de  la  Congréga- 
tion qu’il  auoit  fait  faire  là  delTus,  de  la  part  defqucls  luy 
edant  rapporté  par  i'yn  , qu’ils  edoient  d’aduis  de  ne  le 
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faire  point  : il  répondit  qu’il  le  feroit  neantmoins , &C  que 
le  S.  Efprit  eftoit  auec  luy  , & que  c’eftoit  à luy , 6d  non  pas 
aux  Cardinaux  que  le  S.  Efprit  auoitefte  promis.  Lundy 
14.  de  ce  mois  il  fit  Chapelle  à fanûo  Apoftolo  pour  ce 
faift.  Audit  Confilloire  9.  de  ce  mois  fa  Sainteté  nous  dit 
comme  le  Nonce  qu’il  a en  SuilTc,  luy  auoit  dépéché  vn 
courrier,  pour  l’adiiertir  de  iaconuerfion  d’vn  grand  nom- 
bre d’hcrcciqucs  du  Canton  d'Appenzel  ; &c  qu’à  caufe  de 
ce  bien , &:  du  bon  fuccez  que  Dieu  auoit  donné  derniè- 
rement aux  chofes  de  France,  & que  d’ailleurs  il  entendoit 
que  V.  M.  fe  preparoit  pour  aller  ailiegcr  les  villes  que 
les  hcrctiques  occiipoicnt  en  voftre  Royaume,  il  vouloir 
donner  vn  lubilc  general.  Voila  comment  il  amieuxpen-  ^ 

fé  à fon  faiâ , & à fon  deuoir  depuis  qu’il  dit  en  ConCftoi- 
re  qu’il  n’auoit  voulu  faire  aucun  ligne  de  refiouifTance  pu- 
blique pourla  défaite  de  l’armée  cftrangete  en  France , da- 
ucant  que  les  hommes  n’y  auoicntnen  fait  ; Sc  le  veut  main- 
tenant raccouftrer.  Au  mefme  Confiftoire  dernier  tenu  le 
lô.decemois.nolhcS.Perefit  vne  déclaration  commcil 
auoit  donné  &c  donnoit  à la  ville  de  Rome  la  fomme  de 
deux  censmilcfcus,pour  fcruirdc  fonds  à acheter  des  bleds 
par  l’abondance , pourferuiren  temps  dellcrilite  & cher- 
té. Quant  aux  galeres  qu’il  fait  faire,  il  veut  que  la  ville 
de  Rome  entretienne  la  principale , qui  s’appellera  S.  Bo- 
nauenture,&:des  autres,  chacune  (bit  entretenue  par  vne 
des  Prouinces  de  l’Edat  Ecclefiaftique  , dont  aulTi  elle  ^ 

portera  le  nom.  On  dit  que  le  mariage  du  Seigneur  D. 

Michel  frere  du  Cardinal  Montalto  fe  traite , ou  cft  ia  con- 
clu & arrefté.auec  la  fille  duComtcdelaSommaglia  au 
DuchédcMilan,&qu’clleaurapour  fon  mariagedes ter- 
res &c  Seigneuries  pour  enuiron  quatre  cens  mil  efeus.  La 
confpiration  que  i’écriuis  dernièrement  à V.M.auoircftc 
faite  contre  le  Prince  de  Parme  à Plaifanceeftvrayc:  mais 
ce  ne  font  pas  ceux  de  la  ville  de  Plaifance,  qui  l’ont  faite, 
ains  le  Comte  Claudio  Landi,  dont  V.  M.  aoüy  parler  au- 
trefois, en  vengeance  de  ce  qu’on  luy  a confifque  , &c  dé- 
tient fes  biens  iniuftement, comme  il  prétend  ,&  mcfme- 
mentle  bourg  du  Val  de  Tar.  Monteur  de  Sauoyc  a obte- 
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nu  cçs  iours  paflez  fort  fecretétncnc  pouuoir  de  Icucr  fur 
foD  Clergé  de  deç^  les  monts, la  fomme  de  cinquante  mil  ef- 
cus  en  cinq  années,  Vdix  mil  efeus  par  an.  M'IcCardinal  de 
Lenoncourt  partit  hier  pour  s’en  retourner  vers  V.  M.&: 
s’en  va  par  Florence,  & par  Genes.  Si  l’entreprife  d’An- 
gleterre Ce  fait,leCardinal  Alano  Anglois  partira  d’icy  pour 
s’y  en  aller  Légat  après  Pafques.  A tant , ie  prie  Dieu  qu’il 
vous  doint,  S 1 re,  &cc.  De  Rome  ce  ai.  Mars  ij88. 

SIRE 

l'efcriuishier  à V.  M.  Centre  autres  chofes  ie  vous 
rendois  compte  d’vne  alTcmbléc  qui  fe  doit  faire  en  Lorrai- 
ne , où  doiuent  interuenir  des  gens  pour  le  Pape , & pour  le 
Roy  d’Efpagne.  Ce  matin  i’ayefté  au  Confiftoire  , où  le 
Cardinal  de  Pelleué  m’a  accofté , Sc  m’a  demandé  des 
nouuelles  de  France.  le  luy  ay  dit  que  ie  n’en  fçauois  point, 
lînon  des  communes  ; mais  que  des  bonnes,  ie  les  voudrois 
apprendre  de  luy.  Il  m’a  dit  qu’il  n’en  fçauoit  point 
Us , fi ftitts ,\yx^  ay-iedit  en  fous«riant.  Mtj ^ dit-il, 

•Jfturt  que  ie  ne fiay  rien.  De  malheur!  dis-ie , vtus  ne  fçaue^ 
rien  de  cette  diete  qui  ft  doit  tenir  en  Lorraine.  A ce  mot  de 
diete  il  a change  de  pluûeurs  couleurs  i & puis  m’a  dit 
qu’il  auoit  ce  matin  dit  la  Mc0*e,&  qu’il  meiuroit  par  le 
S . Sacrement  qu’il  auoit  receu,  & par  la  Sainte  MelTe  qu’il 
auoit  célébrée,  qu’il  ne  fçauoit  rien  de  cette  dicte  , & que 
s’il  en  fçauoic  rien, il  prioitDieu  que  Ijt  Corps  le  Sang 
de  noRre  Seigneur  I s s v s-C  h a i s t qb’it  auoit  receu , 
fuft  à fadamnation.  Après  ce  grand  ferment , ie  n'ay  point 
voulu  le  prclTer  dauantage,  linon  que  ie  luy  ay  dit,  que  puif- 
qu’il  failoit  vn  ferment  fi  folemnel , ie  vouloir  croire  qu’il 
fuR  ainfi  ; mais  fans  cela  i’eufic  creu  non  feulement  qu’il 
fçauoit  ladite  dicte , mais  qu'il  l’auoit  procurée  & nego- 
tiée.  Alors  il  a de  nouueau  changé  de  couleur,  & réitéré 
fçn  ferment  precedent  j & après  s’cRrc  vn  peu  ralTis,  il  cR 
alléà  la  chaire  du  Pape  parlera  fa  Sainteté , èc  eR  vray-fem- 
blable  qll^i  luy  a dit,  que  ie  fçauois  que  cette  diotcft.dc- 
uoit  faire  en  Lbtfaine , & que  ie  venois  de  lu^  eifjpaklci’ , ic 
que  le  Pape  luyadicque  ie  luy  en  aiiois  parle  hier,  éc  qu’il 
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m’auoicdicccquci’auois  à en  ccrircà,V.  M.  Carau  partie 
du  Pape,  il  s’en  eft  retourne  prés  de  moy,  &c  m’a  dicqu'il  vc- 
noiede  demander  au  Pape  s’il  eftoie  vray  qu’il  Te  deuft  fai- 
re vnc  dicte  cil  Lorraine , &:  que  fa  Sainteté  luy  auoit  ré- 
pondu qu’oüy  , ôc  que  ic  luy  en  auois  parle  hier,  & que  fa 
Sainteté  m’auoit  dit  ce  que  i’auoisàcn  écrire  à V.  M.  &a 
adioufté  qu’il  auoit  bien  recommande  à fa  Sainteté,  qu’en 
ladite  dicte  il  ne  fc  lift  rien  contre  V.  M.Enla  lettre  que 
i’ccriuis  hier  à V.  M.  l’oubliay  à vous  écrire,  qu’en  l’au- 
dience du  iour  d'hier  ic  parlay  à noftre  S.  Père  dcmoycn- 
ner  que  'V.M.  fuftcoinprifc  en  la  paix  qui  fe  feroit entre 
■le  Roy  d’Efpagnc&  la  Reyne  d’Angleterre.  Et  fa  Sainteté 
me  rcponditqu’il  auoit  dit  àMonlIcur  l’Ambafladcurqur 
luy  en  auoit  parlé  en  fa  dernière  audience , qu’il  luy  en 
baillaft  vn  mémoire,  &:  que  i’en  fille  fouucnic  ledit  lieur 
Amballàdeur , il  cnuoycroit  le  mémoire  au  Roy  d’Efpa- 
gne , & au  Duc  de  Parme.  le  penfe  que  ledit  ficur  Ambaf- 
l’adcur  fera  difficulté  d'en  bailler  rien  par  écrit.  Auffifera- 
t-il  meilleur  que  fi  le  Pape  fait  cet  office , il  monftre  de  le 
faire  de  fon  propre  mouucment  ,&c  non  à voftrc  rcquefte, 
ic  la  chofe  n’cft  pas  fi  longue,  que  s’il  la  veut  faire,  il  ne 
s’en  puifte  fouucnir.  Le  fieur  Lotario  Conti  a eftéenuoyé 
pardeçàpar  le  Duc  de  Panne, &:  arriua  icy  le  ii.  de  ce  mois, 
ic  le  lendemain  fut  à l’audience,  le  ne  fçay  fi  le  voyage 
dudit  ficur  Lotario , feroit  pour  chofe  qui  concernaft  l’af- 
fembléequi  fedoit  faire  en  Lorraine,  llm’aefté  die  qu’il 
fe  Icuc  quelques  compagnies  de  gens  de  pieden  cecEftac, 
fans  qu’on  ait  fccu  dire  pourquoy.  Auffi  dit- on,  qu’au 
Royaume  de  Naples  en  Calabre  il  s’en  leue  pareillement, 
ic  ne  fçait-on  fi  c’eft  pour  augmenter  lesgarnifonsàcaufc 
des  Corfaircs  qui  commenceront  à venir  d’icy  à quelque 
temps, ou  fi  c’eft  pour  les  enuoyer  hors  dudit  Royaume. 
AuConfiftoirc  que  noftre  S.  Pere  tint  le  xj.  de  ce  mois,  il 
nous  dit  comme  il  auoir acheuc  d’aflcmblcr  les  trois  mil- 
lions qu’il  s’eftoit  propofe  du  commencement , ic  qu’il 
n’en  vouloir  plus  ama(Tcr,ains  vouloir  Ibulager  fon  peuple 
le  plus  qu’il  pourroit,  nous  déclarant  qu’il  l’auoit  déchar- 
gé,& le  dcchargcoicduquatrinquidcrnicrcmécauoitcfté 
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împofc  fur  chaque  feuillet  devin.  Depuis  vous  auoir  écrit 
ce  que  dclTus,  le  Cardinal  de  Sens  m’a  enuoyé  faire  vn  mef- 
fage  par  l’Abbé  d’Orb.-iis,  qui  n’eftoit  comme  ie  me  fuis 
apperccu  bicn-toft,  que  pour  me  fonder  combien  auantic 
fçauois  de  la  dicte  de  Lorraine.  Mais  ie  n’ay  voulu  mon- 
llrcr  autre  chofe  finon  qu’il  s’y  deuoit  faire  vnc  dicte , fans 
me  laidcr  entendre  qu’il  ydeull  auoir  dcsgcnspourlePa- 
pc,  Se  moins  pour  le  Roy  d’Efpagnc.  Et  cclluy  m’a  nic&: 
iurc  aulli  bien  que  l’autre,  qu’il  ne  fçauoit  & n’auoit  en- 
tendu rien  de  ladite  dicte , que  ce  que  le  Cardinal  de  Sens 
luy  en  auôit  dit  depuis  le  Confilloirc.  Ce  qu’il  faut  tenir 
pour  faux  Se  impolfiblc  ; comme  il  faut  tenir  pour  chofe 
vraye  & nccelTaire , que  puifqu’ils  le  nient  lifort,  Se  qu’ils 
en  font  tant  en  foucy,  ladite  dicte  doit  tendre  à quelque 
fin  tres-raauuaife.  Cependant  il  tn’a  dit  qu’il  luy  auoitefte 
écrit , que  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Guyfc  s’en  de- 
uoient  aller  vn  de  ces  iours  faire  les  funcrail  les  de  la  Reync 
d’EfcolTc  àRheims.  Ce  qui  me  fait  croire  que  ladite  dicte 
fc  fera  bicn-toft  apres  ces  funérailles,  & qu’apres  que  fous 
ce  prétexté  de  funérailles,  ils  fcfcrorit  aftcmblcz&  auront 
complote  cnfcmblccc  qu’ils  auront  voulu, vnc  partie  d’eux 
aucc  ce  qui  rcfultcra  de  l'aduis  de  tous , s’en  ira  à Nancy  à 
la  dicte,  comme  pour  vifitcr  Monficur  de  Lorraine  chef 
de  leur  Maifon , s'en  trouuans  fi  prés , Se  non  pour  autre  af- 
faire qu’ils  y ayent.  Si-  d’auenturc  Monficur  de  Lorraine 
luy-mcfmcfc  trouuoità  ces  funérailles  de  Rhcims,pour- 
roit  cftrc  que  laditedictcfefcroitlàmcfmc,  afin  que  V.M. 
s’en  doutaft  tant  moins.  Toutefois  l’aduis  que  le  Cardi- 
nal de  Sens  & l Abbcd’Orbais  leur  donnent  de  ladécou- 
ucrtc  de  leur  dicte,  pourroit  y faire  changer  quelque  cir- 
conftancedu  lieu, ou  du  temps.  De  Rome  ce  trentième 
Mars  ij88. 


l’ay  écrit  à V.  M.  par  le  Grand  voftrc  valet  de  cham- 
bre deux  lettres  aflez  longues,  des  19.  Se  30. Mars.  Ccllc*cy 
qui  fera  portée  par  l’ordinaire,  ne  contiendra  que  quel- 
ques particularitcz.Par  maditc  dernière  lettre  du  jo.  Mars, 


I R E 


bb 


rj4  MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE 
i’ay  donné  aduis  à V,  M.  comme  au  Confiftoircqucnoftrc 
S.  Pcrc  tint  le  15  Mars,  il  nous  die  comme  il  auoitacheue 
d’alTcmblcr  trois  millions  d’or,&  qu’il  n’en  vouloir  plus 
ama(rer,ams  loulagcr  fon  peuple  en  tout  ce  qui  luyfcroic 
poflible.  Au  Conlilloire  fumant,  qui  fut  le  30.  Mars, il  pour- 
ucuten  l’Euefclic  de  Verdun  de  la  perfonne  du  lleur  Bou- 
cher , pour  lequel  V.  M.  auoic  écrit , ic  die  qu’il  auoit  fait 
voir  à la  Congrégation  des  Eglifes  Cathédrales  lesraifons 
alléguées  parle  Chapitre  de  Verdun, pour  celuy  qu’ils 
auoicutclleu  auoit  elfe  trouuc  que  quand  bienl’Eglifc 

de  Verdun  feroit  comprife  es  Concordats  d'Allemagne, 
comme  ledit  Chapitre  pretcndoit,  l’élcélion  feroit  nulle, 

Se  la  prouilion  d’icclIc  apparticndroit  à fa  Sainteté,  pour 
auoir  vaque  par  le  dccez  d'vn  Cardinal.  Là  dclTusMon- 
ficur  le  Cardinal  Madtuccio  qui  cil  Allemand  de  nation, 
6c d’allcclion,& d’ailleurs  Proteéleur  des  alfaircsdc l’Em- 
pereur , quand  vint  fon  tour  à dire  fon  opinion , remercia 
le  Pape  de  ce  qu’il  reconnoilfoit  que  le  Chapitre  deVerdun 
clloit  compris  és  Concordats  d’Allemagne.  Et  quand  ce 
fut  à moy  à dire  mon  opinion,  ic  dis  que  fa  Sainteté  in’auoit 
faitcct  honneur  de  memettreau  nombre  dcceux  de  ladite 
Congrégation  des  Eglifes  Cathédrales,  iSC  que  i’auois  elle 
prefent  àtoutes  les  fois  qu’elle  s’elloit  tenue  y aaois  die 
mon  aduis , Se  incfme  en  ladite  caufe  du  Chapitre  de  V cr- 
dun  : mais  il  n’y  auoit  point  elle  dit  que  le  Chapitre  de  Ver-  < 
dun  fufl compris  és  Concordats  d’Allemagne j 6c  que  par 
'Iqfdits  Concordats  il  e(l  cxprcfTémcnt  porté  que  le  P.apefc 
rcferuc  de  pouruoir  à toutes  les  Eglifes  8c  autres  bénéfi- 
ces qui  vaqueront  par  le  dccez  des  Cardinaux:  que  ladi- 
te Congrégation  qui  fçauoitquc  cet  Euefehe  vaquoit  pat 
le  dccez  de  Monfieur  le  Cardinal  de  V^audemont  , fans 
vouloir  entrer  plus  auantà  difpurer,  8C  connoiflrcfi  le  Cha- 
pitre de  Verdun  elloit  compris  és  Concordacsou  non,auoit 
iuge  que  ores  qu’il  y full  compris,  il  n’auroit  ncantmoi ns  pu 
cflire.\ccttcfois;  Sequepar  les  Concordatsm;fnes  furlef- 
quels fculs il  fe fondait, il  auroit perdu  fi caufe  E: narrant 
ic  fuppliois  fa,Sai}itcté  très- humble  n.*nr,  q fil  fuilainfi 
écrit  en  l’aéli  que  le  Sccrecatcc  du  Coaliiloirc  en  rccicn- 
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droit  conformcmcm  à cc  qui  auroic  cftc  arrcftc  en  ladite 
Congrc  gation.  Et  noltrc  faine  Pcrc  de  l'aduisdcs  Cardi- 
naux 1 ordonna  ainfi  Et  àce  propos , S i r e , ic  ne  veux  ob- 
mettre  que  le  fufdit  fleur  Cardinal  Madruccio  fie  en  ladite 

pngicgation  tout  ce  qu’il  put  pour  nous  faire  délibérer 
fur  ledit  poinagcneral,fi  le  Chapitre  de  Verdun  eftoit  com- 
pris esConcordatsd'Allcmagnc,  ou  non.  Mais  ie  m’y  op- 
pofay  & Icmpcchay  formellement ,rcmonftrant que puif- 
quelc  fait  particulier  fe  pouuoitvuidcr  contre  fa  partie  par 
Ion  dire  propre,  cc  feroit  temps  & peine  perdue  d entrer  en 
la  difputc  generale,  qui  au  fait  particulier  eftoit  fuperfluc. 
1 adiouftois  aufli  qu’il  ne  falloir  airemet  rentrer  en  vne  cho- 
fc  de  fi  grande  importance , &dc  fi  grand  preiudicc . quand 
ce  ne  feroit  que  pour  le  refpcift  de  ceux  quiyauoicntintc- 
rcft.quicftoicnt  trois  Princes  les  plus  grandsde  la  Chre- 
lticntc,a  fçauoir  le  Pape,  quiprctcndoit  que  le  Chapitre  ne 
pouuoit  ïamais  en  aucuiYcas  cflirc  à:  que  c’eft  à luy  à y pour- 

uoirtoufiourspIcincmcnt&librcmcncirEmpcrcurquiprc- 

tendoitquc  1 ÈucchcdcVcrduncft  compris  csConcordats 

0 IJcrnagne,& que  ledit  Chapitrcpcutcftireéscaspor- 

tezp^lcfdics  Concordats  qui  tient  la  ville  en  fa 

proteaion,&qui  a intereft  , que  ny  par  voyc  d’cflcdion, 
n^paryoycdcprouifion,cctEucfchc  ne  foit  iamais accor- 
de parle  1 apc  a perfonne  qui  ne  foit  au  grc  de  V.  M.  com- 
mc  au^  vous  ne  pourriez  autrement  fouffrir  qu’on  en  prift 
poflclhon  , ny  qu’on  en  iouïft.  Par  ce  moyen , S i R E , i’ob- 

.tins  ftue  es chofespaftaflcncparoù elles deuoient.  Etauanc 
que  lortir  de  cc  propos , le  ne  veux  obmettre  d’aduertir  V 
M.  comme  le  Chapitre  de  Verdun,  ou  Rambouillet  par  eux 
cfteu,  ou  eux  & 1 uy  tous  cnfcmble,  ont  en  ce  fait  eu  recours 

1 , P5'^^“'^>‘l“'f"îiccrit  non  feulement  audit  fleur  Car- 
dma  Madruccio  ; mais  auffl  au  Pape  . & aux  principaux 
Card.nauxdccettcCour,en  faifant  fon  propre  fait  com- 
me  fi  c euftefte  pourvn  Euefehe  de  Bohême,  & ont  dit, 
ancguc&  produit  infinies  cliofcs,  pour  monftrcr  comme  ils 

^ ^ France.  En  quoy  ils  ont 

I feulement  leur  peu  de  deuotion,  mais  aufli 

e r peu  de  prudence  en  s’aduoüanc  & accommodant  ^ cc- 

bb  ij 
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luy  qui  ucleur  peut  de  rien  aider,  dnon  que  de  rendre  leur 
caulc  plus  odieufe,  ic  dcf-aduoüunt  àc  lailTmc  ccluy  qui 
fcul , apres  Dieu,  a moyen  de  les  faire  contens,  ic  faire  iouyr 
de  ce  qu’ils  défirent.  Q^ant  à l’Eucfchc  de  Toul,  8e  leCha-  , 
pitre  &:  l’Edcu  ont  elle  plus  modeftes,  8e  n’ont  rien  dit,  ny 
produit,  ny  frit,  finon  que  demander  feulement vn  delay, 
pendant  lequel  ils  ont  dit  efpcrer  que  V.  M.  les  honorcroit 
de  Tes  lettres  de  recommendation  en  faueur  de  leur  Ellcu. 
Et  celuy  qui  fait  icy  pour  eux, m’a  dcclarc,quc  fans  le  conge 
8e  recommendation  de  V.  M.il  n’yvouloit  rien  faire.  En 
quoy  ils  fe  monftrent  8e  plus  deuots  enuers  V.  M.  8e  plus 
fagesSe  mieux  connoiflans  où  eft  leur  profit.  Ledit  delay 
leuraefte  accordé  pour  vn  mois,  encore  que  i'aye  remon- 
tré que  i’auois  fécondes  lettres  8e  frefehes,  par  Icfqudlcs 
V.  M.  pcefitoit  toufioursen  faueur  du  ficur  de  la  Valce 
Précepteur  d’Erric  Monfieur  : mais  on  avoulu  les  conten- 
ter, en  leur  accordant  gratieufem’ent  ledit  delay , qui  fera 
bicn-tüt  pairé,8elors  ledit  ficur  de  la  Valce  fera  pourucu 
dudit  Eucfclicde  Toul.  Le  Dimanche  zj.  Mars,  le  Pape 
bénit  la  Rofe  qu’on  a accoutumé  de  bénit  le  quatrième 
Dimanche  dcCarcfrae,8e  ladite  Rofe  fera  pour  la  prcnric- 
re  grande  Princefle  qui  fe  mariera.  Depuis  que  le  Roy 
d’Efpagnc  a déclaré  ne  pouuoir  entendre  au  mariage  du 
Prince  de  Parme  aucc  la  petite  nièce  du  Pape , on  parle  de 
la  marier  aucc  le  ficur  Virginio  Vrûno,fiIs  S£  heritier  du 
ficur  Paul  lordan  Vilin.  Toutefois  onncpcnfc  pasqueny 
le  Pape,  ny  les  autres  y entendent  volontiers , pour  cequt 
s’eft  palfc  autrefois  entre  ledit  feu  ficur  Paul  lordan,  8c  le 
feu  ncucu  du  Pape,  mary  del’Acorambonc,  dontV.  M. 
aura  oüy  parler,  l’entends  que  l’Archcucfque  de  Napks 
qui  et  Nonce  en  Pologne  demande  fon  conge  , 8c  qu’en 
fon  lieu  fera  enuoyc  d’icy  le  ficur  D.  Pictro  Orfino  Eiïcf- 
quede  Spolcto,  8c  que  le  Prince  de  Suède  enuoyc  icy  le 
ficur  Refeta  qui  cftoit  Secrétaire  du  feu  Cardinal  Hofius, 
pourbaifer  de  fapart  les  pieds  au  Pape,  en  attendant  qu’il 
y enuoyc  vn  AmbalTadeur  pour  luy  prêter  l'obcdicncedc 
Pologne.  l’ay  à diuerfes  fois  reccu  des  lettres  de  V.  M.  pour  ' 
des  faits  pa  rticulicrs.  La  première  du  quauicme  lanuicr 
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pour  le  gratis  de  l’cxpcdition  de  r A rchcucfchc  de  Vienne, 
en quoy  iem’cniployeraytr<s -volontiers.  Ladcuxicmcdu 
trcncicme  du  méfmc  mois , pour  la  difpcnlè  de  mariage 
d’entre  Monficùr  le  Marquis  de  la  Chambre  ,&  Madamoi- 
fcllcdeTernane,laqucliedirpenfccftaccordéc,&larup-  * 

plicationfignce,&ricllc  n'eft  enuoy ce  par  ce  courrier,  elle 
le  fera  parJc  prochain.  Latroificmc  lettre  du  17.  Fciirier, 
en  recommendation  de  la  pourfuite  que  fait  icy  Monfieut 
duFargis.cn  laquelle  ic  me  fuis  employé,  & m’employé-  ' '• 

ray  à^toutes  les  fois  que  befoin  fera.  La  quatrième  du  mef- 
mciour  17.  Feuriet , touchant  l’Abbaye  de  Fermes,  à la- 
quelle i’ay  donne  (1  bon  ordre , qu’il  n’en  palTcra  rien  contre 
l’intentiondc  V.M.  Atant  ieptie  DicuScc.  De  Rome  ce 
4.  Auril  ij88.  ^ 

SIRE, 

Lecourricr  Baptifte  arriua  en  cette  ville  le  13.  de  ce  ! 

mois , & me  rendit  la  lettre  qu'il  pleut  à V.  M.  m'écrire  le 
14.  en  réponfc  de  celles  que  ie  vous  auois  écrites  les  8. 2 1 . ' 

2t.  &14- deFcurier.  La  modération  dont  V.M.  a vfc  en-  • . 

uers  le  Pape  pour  le  regard  de  ce  qu’il  dit  au  Confilloirc  , , • ■ ^ 

touchant  la  viâoire  que  Dieu  vous  auoit  donnée  fut  l’ar-  • 

mée  eftrangcrc , c(l  grandement  loüablc  en  foy,  &:  d’ail- 
leurs d’autant  mieux  employée  , que  comme  i’ay  depuis 
écrit'à  V,  M.  fa  Sainteté  en  vn autre  Conûiloirc  tafehade 
racouftrer  cela  aucunement  en  parlant  d’vn  lubilé  qu'il 
vouloit  faire  publier,  l’ay  écrit  à Madame  la  ComtcfTc  de 
la  Mirande  ce  que  V.  M.  me  commandoit , & feray  mon 
deuoir  de  faire  renuoyer  le  procès  de  Sexte , &c  de  Damoi- 
felle  Bellifeau  de  Blois  pardeuant  vn  des  Fucfques  de  vd- 
trcRoyaume,dcsplusprésduMarquifac  de  Saluces.  AuHI 
mcttray-icpcinedc  fçauoirlavcntédecc  qui  m’a  cîlédir, 
que  Monfîcur  le  Nonce  écrit  pardc^à  en  mauuaife  part,  des 
chofes  dedclà.  Auquel  propos  il  me  vient  en  penfoment^ 
que  comme  ceux  de  la  Ligue  ont  des  gens  icyqui  foncrou- 
iours  aux  oreilles  du  Pape,  des  principaux  de  cette  Cour,  . ‘ 

pour  leur  dire  ac  inculquer  toutes  chofcsvraycsîtfauires^ 
qui  font  pouccuxjauüîil  cH  vray*lcmblab4e  qu'ils  en  ont,,  i 
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qui  en  font  de  mcfmc  auprès  dudicNoncc , fous  apparence 
de  le  reuercr,&  de  luy  rendre  compte  de  ce  qui  fepafle» 
comme  à ccluy  qui  rcprcfcntc  noflrc  S.  Père.  Et  comme 
V.M.  iugera  aifement  ce  que  telle  aflîduitc  aftucc  peut  à 
la  longue , aufli  fçaura  t-  elle  trop  mieux  aduHcr  les  moyens 
de  contreminer  tels  artifices  ,&  y fera  prendre  garde  tant 
plus  diligemment,  qu’vn  mot  dudit  I^once  écritpn  faucur 
ou  defaueur,  a plus  de  creance  enucis  le  Pape , que  cent  de 
ceux  que  les  perfonnes  intcrellccs  ccriuent  ou  font  dire. 

La  (plcndcur  &:  magnificence  des  funérailles  qu’il  a pieu  à 
V.  M.  lairc  faircàmon  frere,  acomblc  & couronne  les  in- 
finies obligations  qu’il  auoit  à vofire libéralité  & bonté, &: 
nousadcplus  en  plusoblige,  nous  quiluyauons  furuefeu, 
à viure  & mourirà  Ton  exemple , comme  nous  ferons  à tou- 
tes occafions  pourvoftre  feruice.  Et  ccluy  qui  s’eft  porte  fi 
mal  en  l'oraifon  funèbre,  n’a  pas  tant  ofte  de  la  grandeur  de 
radc&:  de  l’honneur  que  V.M.  a voulu  faire  à la  mémoire 
du  défunt,  comme  il  a adioufic  à l’opinion  & expérience 
qu’on  a long  temps  y,  a,  qu’il  n’y  a auiourd’huy  gens  plus 
pafiionnez,  violcns  éc  feditieux,  que  ceux  qui  ontdeuoir, 
obligation  & pofiefiion  d’enfcigner&:  prêcher  tout  le  con- 
traire..Si  i’oy  parler  pardcçàdurcircntimcnt que  V.M. en 
a fait,  qu’elle  fera  contrainte  de  faire  cy-apres  enuers  fes 
fcmblables , ie  ne  faudray  à dire  ce  qu’elle  me  commande. 
Qiuntà  l’office  que  i’auois  fait  enuers  le  Pape  , à ce  qu’il 
pleufl:  à fa  Sainteté  fauorifer  la  rcftîtutîon  des  places  oc- 
cupcesen  Picardie  , il  vint  encore  dernièrement  à propos 
de  le  réitérer  en  vnc  audience  que  i’eus  le  ii.  de  ce  mois. 

Car  fa  Sainteté  m’ayant  demandé  quelles  nouuellcs  l’auois 
des  chofes  de  France , ie  luy  répondis  que  le  dernier  ordi- 
naire ne  m’auoit  porte  aucune  lettre  de  V.  M.  mais  que 
i’entendois  d’ailleurs  que  les  chofes  de  Picardie  n’auoicnc 
de  rien  melioré,&  qu’au  lieu  de  vous  rendre  les  villes  qu'on 
y auoic  furpciics,ontafchoit  deioureniour  d’en  furpren- 
dre  d’autres , que  cela  cftant , il  ne  falloir  cfpcrer  que  V. 

M.  puft  exécuter  fon  dciTcin, d’aller  en  Guyenne  affieger 
les  places  dctenucsjpar les  hcrctiques.  A quoy  fa  Sainteté  ‘ 
pc  répondit,  que  (on  Nonce  luy  auoic  écrit  cela  mcfniea 
** 
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inaisaufTi  V.  M.monflroicdc  iourciüour  plus  grande  dé- 
fiancede  fes  P rinces  qui  vous  auoicncfi  bien  feruyesguer- 
rcs  paflees  , qu’au  contraire  vous  déniez  vous  fier  d'eux, 
qu’ils  auoienc  toute  bonne  intention,  &:  ne  dcdroientquc 
Icruir  V.M.qu’ilsnecclToicntdelc  protcftcràfa  Sainteté 
parleurs  lettres, & par  les  propos  qu’ils  luy  faifoient  renie 
tous  lesiuurs.  Icluy  rememoray  ce  que  ieluy  auois  autre- 
fois réplique  fur  telles  rcponlcs.quc  quelques  intentions 
qu’ilseulfcnt,  ils  nefaiidroientiamais  de  parlcrainfi.  Que 
fa  Sainteté  m'auoit  pluHeurs  foisrecogneu  les  grandesoc- 
cafions  de  défiance  que  V.  M.  auoit,que  ces  occaiions  al- 
loienttous  lesiours  en  augmentant,  que  le  fcruice  pareux 
fait  en  cette  dernière  guerre,  pourroit  cftre  tiré  en  argu- 
ment de  leur  bonne  intention , fi  par  vrais  cffcéls  ilsmon- 
ftroient maintenant  l’auoir  fait  pourle  feruicc  dcV.  M.  6c 
non  pourcftablit  leur  authoritc  & puifiance  pour  refai- 
re voye  à ebofes  plus  hautes  6c  grandes.  Et  dautant  que 
noftredit  S.  Perenc  parloit  point  d’vne  chofe,quc  iclça- 
uois  qu’il  auoitdit  à d'autres  pourexeufe  dcsnouueaux  re- 
muemens  de  Picardie,  à fçauoir  qu’on  enuoyoit  à la  file 
par  la  Picardie  fix  rail  hommes  de  guerre  pour  fccoutir  la 
Rcync  d'Angleterre,  6c  que  les  Princes  de  la  Maifondc 
Guyfe's’eftoicntfaifis  de  quelques  places  pour  leur  empê- 
cher le  pafTage.  le  l’cn  mis  en  propos-,  &:  trouuay  qfi’ille 
croyait  trop,  mais  il  adiouftapour  adoucir  cela,  qu’il  ne 
croyoïc  pasque  crfiift  V.M.  qui  enuoy.'idàla  Rcync d' An- 
gleterre Icfdits  fix  nul  hommes;  mais  que  c’edoit  le  Roy 
dcNauarre.  le  luy  dis  que  ce  menfonge  cftoit  fcmblable 
à d’autres  que  ieluy  auois  autrefois  cottcf,non  feulcmcnc 
pour  faux,  mais  aulfipour  impoffibles.  Q^elc  Roy  de  Na- 
uarre  n’auoit-pour  cette  heure  moyen  d’enuoycr  fix  rail 
lioramcs  non  plus  que  cent  mil  , qu’à  peine  les  auoit-  il 
eusen  campagne  prés  de  foy  tout  à la  fois  en  cette  gucirc: 
que  s’il  lesauoit , il  n’auroitgardcdc  les;  nuoyercn  Angle- 
terre pour  le  befom  qu'il  en  a luy-mefmc  , 6c  qu’il  voyoic 
qu'il  en  aura  de  plus  en  plus.  Qucs’illes  pouuoit&:  vouloic 
enuoycr.il  ne  les  pourroit  ny  voudroit  enuoyer  par  la  Pi- 
cardie, pour  la  grande  diRancc  des  lieux,  pourle  grand 
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nombre  de  riuicres  & de  villes  où  ils  auroient  à pa/Tcr , & où 
ils  letoiccattrapez.  Qiuifonplus  coure  & plus feurferoie de 
les  cnuoycrdcccs  endroits  dclaRochclle  paxmcr,  &quc 
s’il  n’auoit  point  de  commodité  de  vailTcaux,  ladite  Reync 
ncluy  en  cniioycroit  que  trop.  Mais  que  fa  Sainteté  auoit 
ià  peu  obfcruer  qu’à  toutes  les  fois  qu’on  auoit  voulu  faire 
quelque  tel  remuement, onauoit  parmcfmemoyen  inuen- 
té  &:  fait  courir  quelque  infigne  faufletepourje  colorer.De 
là  nous  vinfmcs  à romber  l'ur  le  propos  d’Angleterre  , & 
luy  dis  des  nouuelles  que  i’en  auois  entendu,  & mefmc  d’vn 
certain  Preftre  appelle  Tirel , lequel  comme  V.  M.  aura 
entendu, faifant  femblant 'de  vouloir abiurer  la  Religion 
Catholique  en  auoit  fait  vne  profcfllon  plus  expre/Te  que 
iamais.  £t  fa  Sainteté  montra  auoir  quelque  doute  >que 
l’entreprife  du  Roy  d’Efpagnc  fur  l’Angleterre,  n’allaft 
auant  pour  quelque  refroidiflcmcnt  qu’il  en  entendoit , & 
pour  des  préparatifs  que  ladite  Rcy  ne  faifoit  de  fa  part.  Et 
puis  fe  mit  à dire  que  c’eftoit  vne  vaillante  femme  , comme 
l’on  parle  en  ce  pays,&:  que  fi  elle  n’eftoit  hérétique  elle 
vaudroitvn  monde:  que  ce  feroit  vnbelœuurcquilapour- 
roit  conuertir.  le  luy  dis  qu’oüy  , &:  que  fi  cela  pouuoic 
aduenirde  fon  Pontificat,  ce  luy  feroit  vne  grande  gloire. 

, dit- il  , maù  cela  ne  fi  f eut  faire  ejue  par  le  mpen  duRey , 

- ô"  i’en  parlay  an  fieur  de  Luxcmhûur^  tjuand  il  ejhfi  icy  le 
chargeai  d' en  prier  fa  (^Laiejlé  de  ma  paitjmais  i'enlë^Us  depuis 
que  tôpce  auoit  ejié fait  fi  froidement , que  ladite  Reyne  l' auoit 
tourne  en  rifée , df  fqiidroit  qu'à  prefent  cet  ofice  fufi  fait  a bon 
e (tient , & uuec  grande  prudence  Cf  grande  ajfe^ion , é"  de  fa- 
çon qu’il  ne  fimblasl  point  que  cela  vtnH  de  moy  ; le  vous  prie ’,é- 
triuez.  au  Rcy  de  ma  part , que  ie  t'en  prie  de  tout  mon  carur,  dr 
qu’en  ce  faifiint  > il  fera  chofi  non  fiulement  agréable  à Dieu  , 
dont  te  me  fintiray  grandement  obligé , mais  aufii.  très  - vtile  À 
fis  affaires^  dt"  à tout  fon  Rpaume.  Et  après  cela  il  adioufta 
qu’il fçauoitaficz,  quequand  bien  ladite  Reyne  fe  vou- 
droit  réduire  , elle  ne  pourroit  en  peu  de  tetups  difpofer 
Icschofcs,  de  maniéré  qu'elles  en  pufifi  tofi:  déclarer  feu-» 

' remçnt,&que  cependant  il  fe  garderoit  bien  que  les  au- 
tres Princes  n’cncrcprcndioicuc  cicn  contre  elle,  &:  neia^ 

môlcftc- 
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inolefteroient  point  j.  & l’en  aflèureroir.  Il  plaira  ^ V.  M - 
me  commander  ce  que  i’auray  à luy  répondre  là  dclTus. 

*'■  J 


Autre  Recueil  de  diuerjes  Lettres  dudit  ' 
Cardinal  de  loyeuje. 


CuCakinct 
de  M'  Du- 
puy  M S.iy. 
4 4 & *». 


^ A V R O y. 

SIRE,  : 

Parla  lettre  que  i’ccriuis  hier  à V.  M.  ie  vous  difois  n/<4.oâ*<^ 
que  ie  tafeherois  àfçauoir  comment  le  Pape  auroitpris  le  ‘î***  * 

fait  du  Duc  dcSauoye  couchant  les  villes  de  Carmagnol- 
lesfic  Cental.  Dequoyi’ay  eu  bonne  occafion  ce  matin  que 
là  Sainteté  eft  allée  oUyr  MelTe  à faine  François , où  ie  l'ay 
accompagnée,&;  au  retour  ie  l’ay  mis  en  propos  de  ce  faiâ:, 
fur  lequel  il  m'a  dit  pluGeurschofes  que  i’écriray  fommai- 
remencà  V.M.Que  le  Duc  de  Sauoyc  luy  ei>auoic  écrie 
vne  longue  lettre , contenant  que  ledit  Duc  auoit  cfté  con- 
traint de  s’afleurer  defdites  villes, pour  l’intelligence  qu’il 
fçauoie  que  le  fieur  de  laFicce  auoit  aucc  Lefdiguieres,  que 
ledit  de  laFiece  lesvouloit  liurer  aux  hereciques,&:  qu’ils 
edoient  encore  après  à luy  prendre  Pignerol  5c  autres  vil- 
les do  fonEdac  ; que  pour  obuiet  àtels  inconueniens,& 
preuenir  le  grand  danger  qui  menaçoic  luy  5c.coute  l’Iralie, 

& pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique , il  auoicedé  for- 
cé d’en  venir  iufques-là:  Qu’il  encendoie  neantmoins tenir 
lefdites  villes  pour  &£  au  nom  de  V.  M.  8c  pour  voftreferui- 
cc.  Après  m’auoir  recité  Iccontcnu  de  ladite  lettre, fa  Sain- 
teté parlant  comme  de  foy-mefmc,m’adic  que  le  Duc  de 
Sauoye  ne pouuoic mieux  parler , qu’il  ne  pouuoic  alléguer 
vne  plus  grande  occaGon , ny  vne  mcilleureGn  de  fon  miâr, 
putfque  l’occaGon  enauoic  edé  G importante  8e  ncceflaire, 
faquelaGn  8c  intention  n’enedoic  autroque  laconferua- 
éondcl%Rcligion Catholique, 8c  defon  Eftac, 8c  de  l’I- 
talie, 8c  leGMaÛCfrdey.-M.  Q^vous  ne, pourüoyez  point 
à vos  aâàires  ^’que  Vous  mettiez  vos  voiûns  au  djefdpoir. 
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que  chacun  feroie  contraint  d’en  faire  autant^  que  les  hé- 
rétiques luy  auoient  pris  au  Coratat  vn  lieu  nommé  En- 
traigues, & tafchoicnc  d’en  prendre  d’autres  î que  vous 
alliez  tenu  de  luy  défendre  &c  conferuer  cet  E(lat-là,que 
, vous  n’en  faiûezncn.qu’ilvouloicyenuoycr  des  gens  i mais 

le  Dauphine cftant  quafi  tout  occupe, il  neffauoitpar  où 
les  faire  palier  : Qu’il  feroit  conrraint  de  faire  comme  le 
Duc  de  Sauoye , &c  prendre  du  Dauphine  ce  qu’il  pourroirj 
que  les  places  feroient  auflî  bien  entre  fes  mains,  qu’en  cel- 
les des  hcrctiques.  Que  iaçoit  que  Monfieur  le  Duc  du 
Maync  fuft  à Lyon , toutefois  on  ne  faifoitencotelagucr- 
xe,  & ne  la  pouuoit-on  faire  iufques  en  Auril  ou  May, 
que  cependant  les  hcretiques  fe  fortihoient , feroient  de 
nouucllesconqucftes:  enfomme  qu’il  valoic  mieux  que  le 
Duc  de  Sauoye  euft  lefditesvilles,qucfi  Lefdiguieresles 
tenoit.  C’eft , S i r e , tout  ce  qu’il  m’a  dit  d’vne  teneur , 
touchant  ce  faict , & moy  qui  ne  m’eftois  propofe  autre 
chofe  que  del’oüyr,&:  dccouurir  comment  il  l’entcndoir, 
n’ay  voulu  guère  parler  fur  cela,  ny  en  vfant  de  plaintes,  qui 
euftefte  contre  la  dignité  d’vn  û grand  Roy,nyen  conte- 
nant auec  fa  Sainteté,  qui  euftefte  l'en  aigrir.  Se  faire  qu’il 
fc  fuft  tendu  tout  contre  mon  intention, ou  qu’il  cuftdit 
encore  pis.  le  luy  ay  dit  feulement  que  fa  Sainteté  par  fa 
grande  prudence  fçauoit  que  quand  on  vouloir  faire  quel- 
que chofe  mauuaiie  de  foy,  on  en  controuuoit  ou  faifoit 
naiftre  lesoccallons,Se  faite  qu’elle  eftoit,on  la  coloroit 
le  mieux  qu’on  pouuoit  : Que  cet  aifte  en  foy  eftoit  tel,  S£  de 
telle  confequence,que  fa  Sainteté  en  pouuoit  iuger:  Quant 
aux  occaitons  qu’on  en  alleguoit,  i’en  doutois  bien^rt, 
&quandellcsyeuirenteftc,ilenfalloitaducrtir  V.M.  qui 
yeuftpourueu,Si:mcfmes  qu’on  difoit  quelles  y eftoienc 
long-temps  y a : Quant  à la  fin  8c  intention , on  verroit 
bien-toftfi  elle  feroit  telle  que  ledit  Duc  difoit,  Sx  que  fi  il 
rendoit  les  villes  incontinent  que  V.  M.  cnuoycroit  au  Mar- 
quifat,au  lieu  du  ûeut  de  laFrtte,  vn  perfonnagehors  de 
tout  foupçon,  on  croiroit  que  fon  intention  auroit  efté 
telle  qu’il  difoit  i mais  s’il  en  vfoit  autrement , comme  ic 
craignois  qu’il  n’auoit  rien  pris  pour  le  lailTcr,vous  auicz 
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^equoy  rccouurer  lcvoftre,&  dequoy  luy  prendre  le  ficn:. 
Qu'il  n’eftoit  pas Cicune,q«’il  ne  peuftauoir  oüy&  enten- 
du en  quel  cftat  s’eftoit  troiiuc  fon  pere  & Ton  ayeul , pour 
n’auoir  refpeâc  la  Couronne  de  France  comme  ils  dc- 
uoient  imaislcpis  que  ic  voyois  en  cela,&  à quoy  V.M. 
auroit  plus  de  regret , feroit  qu’on  perdroit  autant  de  temps 
& de  forces  & moyens  , qui  eulTcnt  deu  feruir  contre  les 
hérétiques  ; Que  fa  Sainteté  y auoit  trop  grand  intered  pour 
la  Religion  Catholique,  & que  le  m’alicurois  qu’elle  ad- 
monefteroit  ledit  Duc  de  fon  deuoir,&  de  fon  profit,  & de 
J’intereft  commun  de  tout  le  party  Catholique.  Sa  Sainte- 
té m’a  répliqué  qu’aulTi  fcroit-clle.  Et  moypour  l’y  obli- 
ger dauantage,luyay  dit  derechef,  que  ie  m'afleuroisque 
s’il  ne  tenoit  qu’à  oftcr  au  Duede  Saifoye  le  foupçon&la 
crainte  qu’il  difoitauoir,  V.  M.y  cnuoycroit  bicn-toftvn 
^ perfonnage  duquel  il  n’auroit  à fc  craindre  ny  foupçonner. 
A lors  faudra,  dit  le  Pape , que  le  Duc  rende  les  villes.  Et  ft 
tl  ne  les  rend  peint  S' il  ne  les  rend  point,  dit- il,  alors  il 

luy  faudra  faire  du  pts  eju'on  pourra,  & moy-mef»,e  i'ernployeray 
contre  luy  mes  moyens  & mes  armes  JptritueUes  ^ temportÙes . Je 
•vous  fippbedottc,  àis~\c,Tres-faint l‘ere ,veusen Jouuenir.Auft 
feray-te,  dit-il  ; U ainfi  a efte  mis  fin  à ce  j>ropos. 

Apres  lequel  il  m’a  dit  que  ie  vous  ecriuide  de  fa  part, 
qu’au  lieu  de  faire  deux  armées,  vnc  pour  Guyenne,  l’au- 
tre pour  Dauphiné,  il  luy  fembioit  que  vous  dcuicz  cn- 
uoycr  en  Poitou  feulement  autant  de  forces  comme  il  en 
faudroit  pour  contenir  le  Roy  deNauarrc,&  garder  qu’il 
ne  gagnaft  rien  fur  les  Catholiques  , & employer  tout  le  ^ 
refteà  faire  vnc  tres-puilTantc  armée  en  Dauphiné,  ou  V. 
M.  feroit  pour  foy  par  mefmc  moyen  pour  le  Duç  de 
Sauoye,&  pour  l’Eftat  d’AuignpD  i U ayant  fait  au  Dau--^ 
phinc.oniroitpuis  après  auec  toutes  les  forces  contre  le 
RoydcNauarre,  & par  ce  moyen  vous  viendrez  à bourdes^ 
hérétiques. 

Il  m’a  du  aufli  qu’il  ne  trouuoit  point  bonne  l’AlTcmbléc 
des Ellats,&  qu’il  luy  fembioit  que  V.  M.deuoit  pfcmic— 
rcinent  faire  ce  qu’elle  auoit  arrellé  aucp  les  Princes  Ca- 
tholiques , & puis  lenix  les  Eftats  pput  biçii.of  donner  3^  rer-  r 

ce  ij 
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glcr  toutes  clîofcs.  Et  pourcc  qu’il  ne  m’en  difoit  aucune 
raifon,  ie  luy  ay dit  que  les  Edats  auoienc  toujours ede le 
principal  remède  aux  maux  publiques  que  c’edoit  or- 
dinairement les  Rois  qui  n’en  vouloient  pas,  &:  que  V.  M. 
neanemoins  de  fon  propre  mouucmcnt  les  auoirod'crts  Sc 
adignez,  &:  que  tous  les  gens  de  bien  en  efperoienr  beau- 
coup pour  le  bien  du  Royaume, ôi  pour  l’autUoritcde  V. 
M.fid  en  particulier  pourl’cxecution  de  l’Edit  dereünion. 
Se  que  le  ne  pouuois  imaginer  qu’il  pud  venir  aucun  mal 
de  latenuc  dei'dits  Edats.  Il  m’a  répliqué  qu’il  en  pourroit 
aduenir  vn  mal , pourcc  que  quclqucs-vns  edimoient  que 
le  Roy  de  Nauarrey  pourroit  enuoyer  & offrir  de  fc  faire 
Catholique,  le  luy  cufTc  volontiers  répondu,que  ce  mal  ne 
feroit  polfîble  pas  fl  grand  comme  on  luy  auoit  donne  à en- 
tendre, mais  l’ay  edimé  que  c’edoit  chofe  qu’il  ne  falloit 
point  difputer  pour  cette  heure,  il  a allégué  vn  autre  in- 
conuenient , à fçauoir  que  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Bourbon  s’y  trouucroicnr  auffi , qui  n’y  feroient  pas  tout  le 
bien  qui  feroit  requis.  Et  fur  cela,  fans  me  donner  loifltde 
luy  répondre,  il  m’aditquc  V.  M.ncdcuoitpoinrabfjudrc 
Monfieur  leComtcdcSoidons  quant  au  temporel , que  fa 
Sainteté  ne  l’cud  premièrement  abfous  quant  au  fpiritucl, 
attendu  que  le  délit  auoit  plus  de  la  fpiritualitcqucdela 
temporalité,  le  luy  ay  dit  fans  vouloir  conteder  auec  luy 
de  cela,  que  V.M.  n’edoir  point  verfeeen  telles  fubtilitezSf 
didinidions,& qu’elle  auoit  regardé  feulement  à l’elïcncc 
& àlafubdancc  de  la  chofe,  receuantvn  ieunc  Prince  du 
fang  qui  fe  reconnoidoit  Se  repentoit  , Se  qui  auoit  iurc 
l'Edit  de  réunion , Se  affoibhflànt  d’autant  le  party  du  Roy 
de  Nauarre  Se  augmentant  cclny  des  Catholiques.  11  m’a 
répliqué  que  fi  V M.  ne  le  fçauoit,  elle  s’en  deuoit  edre 
confcillée  auec  le  Cardinal  Légat  que  vous  auicz  vous- 
mefme  demandé,  & duquel  vousvous  louëztant.Hn  fom- 
mc  i’ay  bien  veu  par  la  qu’on  luy  auoit  imprime  vnc  itnu- 
uaife  opinion  des  Edats,  dcfqucis  ncammoins  après  Dieu 
âe  V.  M dépend  toute  l’c-lpcrancc  qui  tede  pour  le  iour- 
d’d»uy  durcdablidcment  de  vodre  aurhorité,  &:  tèinettrc 
voftitt  Royaume  en  quelque  edae  tolcrable. 
l 
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Delà  il  cft  venu  à parler  des  facultez  dudit  ficur  Legar, 
fie  m’a  die  que  Monficur  le  Cardinal  de  Vcndofmc  auoic 
demande  audit  ficur  Légat  s’il  n’auoit  pas  des  facultez , fie 
que  ledit  fieur  Légat  ayant  répondu  qu’oüy,  ledit  ficur  Car- 
dinal de  Vendofme  luy  auoit  dit  qu’il  faudroit  donc  les  pre- 
Icntcr  àlaCour  de  Parlement.  Dequoy  ledit  Légat  ayant 
écrit  à fa  Sainteté,  elle  luy  auoit  répondu  ne  vouloir  que 
fes  facultez  fufient  prefcntccs  à ladite  Cour  : Qiic  faditc 
Sainteté  n’auoit  point  créé  ledit  Légat  pour  fes  affaires  , 
ains pourlcsatfiires  de  V.  M Quefivousvoulicz  pourvô- 
rrcferuiccque  ledit  Légat  euft  quelques  facultez  filles  luy 
demandiez,  elle  les  luy  donncroit,&:  qu’en  cela  il  n’y  fal- 
loit  point  d’autre  approbation  ny  prefentation.  le  luy  ay 
dit,  que  pour  les  affaires  d’Ellat , que  ledit  ficur  Legat  au- 
roicà  traiter,  il  ne  falloir  rien  prefenter  à la  Cour  de  Par- 
lement ; qu’aufli  bien  n’appellc-t-on  cela  facultez  , ains 
c’eftoient  des  mémoires  &c  infiruélions  , comme  quand 
il  eftoit  Nonce  : mais  s’il  auoit  pouuoir  de  conférer 
des  bénéfices, donner difpenfc  ,abfolutions  , Indulgences, 
faire  vifîtations  &c  reformations  , fie  telles  autres  chofes, 
c’eftoient  des  facultez  cela , Icfquellcs  par  le  ftylc  fie  prati- 
que de  France  il  ne  pouuoit  exercer,  fans  que  préalable- 
ment elles  fuflent  prefentées  à ladite  Cour,  fie  qu’elle  eufl: 
donné  fon  arrelHà defifus.  C tft  un  mnuuais Jiyle Et 
moy  fansvouloir  entrer  en  autre  iufiification  ny  difputc, 
luy  ay  dit,  quequoy  qu’il  fufl:  de  la  iufticc  de  telle  couftu- 
me , ellcefloit  fi  ancienne  ,fie  tenoiefi  bien  qu’on  ne  la  ffau- 
roitoftcrqu’aucc  l’Eftat  mcfmc.  Et  ainfi  a pris  finmadite 
audience,  de  laquelle  i’ay  voulu , fuiuant  macouftumefic 
mondeiioir,  rendre  particulier  compte  à V.  M. 

Après  laquelle  audience, i’ay  parlé  à quelques- vns  des 
Cardinaux,  qui  eftoient  Icmblablcmcnt  venus  accompa- 
gner fa  Sainteté,  dont  les  plus  fages  Sd  moins  pa/lioniicz 
m’ont  dit  que  fi  V.M  ne  rccouuroit  fes  places  de  M'^de  Sa- 
uoyc  bicn-toft,  elle  ne  les  rccouureroit  ïamais,  fir  fi  ledit 
Duc  en  prendroit  encore  d’autres,!  exemple  duquel  feroit 
hicn-toft  fuiuy  par  des  autres  Princes  vos  voilins,  qui  pren- 
droient  chacun  fur  vous  tout  ce  qu’ils  pourroicnt  ; Qu’il 

ce  lij 
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faudroit  prendre  ledit  DucdeSauoye  en  rneuant  au  Mar- 
quifac  vnpcrfonnagc qui  ne  luy  fiiftjjoint  fufpeâ:,&  çc^, 
pendant  faire  approcher  vue  armée  pour  fe  ruer  fur  le  fien^ 
û ildifferoit  à faire  comme  il  parle.  le  fçay  que  V.  M.  le- 
fçaura  trop  mieux  Faire  qu’on  ne  le  fçauroit  icy  penfêr  i tou- 
tefois ic  vous  ay  voulu  mettre  icy  ce  qu’on  m’en  auoitdit^ 
comme  ie  ferois  vne  autre  nouuelle. 

D V Roy. 

MO  N CovsiN^Par  les  lettres  que  ie  vous  ay  écrites- 
en  recommendation  de  mon  CouFin  le  Comte  de 
Soiflbnsyvousaurezentendules  raifôns  qui  m’ont  meu  in- 
tercéder pour  luy  enuers  fa  Sainteté , en  luy  rendant  té- 
moignage de  rinformation  que  i’auoiseuë,  qu’il  a çoujfiours. 
continue  durant  fon  éloignement  de  faire  profeflion  & 
exercice  de  la  Religion  Catholique  Apoftoliquc  &:  Ro- 
maine, & de  la perfeuerance  qu’il  luy  promet  à l’aduenir.. 

Sa  Sainteté  auoic  commis  la  puiflànccàMonlieur  le  Légat, 
de  luy  donner  l’abfolution  -,  mais  il  s’eft  trouué  vn  nouueaiiî 
mandement  de  furfeance entre  fes  mains , lors^  queraondit, 
Coufin  cft  arriuc  icy  pour  reccuoir  cette  bencdiûion  &c 
grâce.  Ce  qui  le  met  en  grande  peine  &£.  tous  les  ficns,  comr_ 

■me  de  ma  part  i’en  porte  beaucoup  de  icgrct  ic  déplaifir. 

Êt  à ce  que  ie  puis  entendre , ce  changement  eft  aduenu  fur 
quelque  mauuais  rapport  fait  à fa  Sainteté,  qui  ne  deuoic 
auoir  plus  de  lieu  & force  enuers  elle,  que  le  témoignage 
fufdit  que  ic  luy  ay  donné , & la  nourriture  qu’aeuc  mondit 
ÇouGn,  prés  & fous  l'inRruâion  de  mon  oncle  le  Cardinal, 
de  Bourbon  depuis  l’âge  de  cinq  à fut  ans.  L’on  doit  plu- 
çoft  fortifier  le  fouftenement  de  ladite  Religion  de  ceux, 
qui  s’y  monftrent.affcâionncz  , mefmes  de  telle  qualité,  v 
que  les  en  reietter.  l’cn  écris  derechef  à faSainç.ctÇjC^'* 
qers laquelle  ie  dcfire  que  vous  vous  employez, a^n  qu  ill 
iny  plaifc  remettre  audit  ficus  Légat  ladite  puiflânccqu  cl-- 
ie  luy  auoit  donnée  pour  entretenir  mondit  Coufin  au  bon 
chenain  qu’il  monftrc  vouloir  toufiours  fuiure  , &c  ne  luy, 
•49Pi)Cf  occafign  pwlcdcrcfpoir,ou  la  rigueur  lepoutrotf 
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«nettre, de s’cn éloigner; il  impotce à l'Eglifc  Sermon  fer»  ' 

vice:  vousle  içaurez  alTez  iuger , ic  le  metcrc  en  fi  bonne 
•conGderation  à fa  Sainteté  , que  i’efperc  quelle  ne  fera, 
difficulté  de  rcooquer  la  fufdite  furfeance.  A quoy  tant 
pluftoft  elle  ferefoudra,  tant  plus  de  grcie  luy  enfçauray» 

Sc  i vous  pareillement,  du  bon  office  que  vous  y aurez  fait. 

Priant  Dieu  &c. 

A V R O Y. 

SIRE, 

lereccysauant-hier  la  lettre  qu’il  pleut  à V.M.m’c-  o- 

erire  le  if.  Septembre,  pat  laquelle  levoy  que  les  mien* 
ncs  du  y.  du  mefme  mois  ne  vous  auoient  encore  efte  ren- 
duifs,  dontic  m’émcrueille  grandement.  le  n’aylaiflc , ic 
ne  lailTeray  iamais  , Dieu  aidant , palTcr  aucun  ordinaire 
fansécrireàV.M.  Se  s’il  aduenoic  quelquefois  que  V.  M. 
n’en  receuft point, elle  fe pourra  alfcurcr qu’il  n’aura  tenu 
àfaucc  de  luy  auoirefté  renduce  deuoir  pat  moy.  Mefdi- 
ces  lettres  du  Septembre  ne  contenoient  pas  grand  cas, 
pour  autant  queicn’auois  eu  à vous  faire  aucune  réponfe, 
ny  à vous  rendre  compte  d’aucune  negotiation '..tellement 
que  la  perte  n’en  feroit  pas  grande.Toutcfois  afin  que  V .M. 
voyc  ce  peu  qu’il  y auoit,icvous  en  enuoycvn  duplicata, 
vous  remerciant  bicn-humblcmcnt  de  la  part  qu’il  vous  a 
pieu  me  faire  de  l’eftat  auquel  eftoient  vos  affaires  tou* 
chant  la  tenue  des  Eftats , 6c  priant  Dieu  qoil  vous  fafle  la 
grâce  d’y  ordonner  toutes  chofes  à l’honneur  deDicu,  au 
blende  vollre Royaume  ,& contentement  de  V.  M. 

Au  demeurant,  depuis  mes  dernicres  lcttres,l‘AmbafTa- 
dcurdcMonfieutdeSauoyc  me  vint  voir  le  ii.de  ce  mois^ 

& me  dit  de  la  part  de  Ton  raaifirc  ce  que  ic.  fçauois  défia- 
qu’il  alloit  difant  aux  autres  Cardinaux  .-quLeften  fomme^ 
que  Monficur  de  Sauoye  s’efi:  faifi  duMarquifac  de  Salu-* 
ces,  pour  preuenir  les  hérétiques  du  Dauplüné  quis’eta 
vooloieat  empare  r,S£  qu’il  entend  le  garder  à V.M.&rlctc*» 
nir  pour  vüftte  (èrnicc.  le  repotviis-aBdit  AmbafTadeur^. 
quecomme  ienticeuT  Sz  miniute  deE^M.  i’stctendcttsvoa 
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coramandcmcns  pour  cftimcr  6c  parler  de  ce  faiû,  fcloti 
que  vous  l’auriez  prins,&  que  vous  me  commanderiez  d’en 
parler , 6c  que  comme  tel , ie  ne  luy  pouuois  faire  autre  ré- 
ponfc:mais  comme  Cardinal,  & comme  toute  autre per- 
fonne,  ic  voulois  croire  la  bonne  intention  qu’il  medifoic 
que  Monlleur  de  Sauoyc  auoit  ; 6c  mcfmes  quand  iepen- 
fois  à l’honneur  qu’il  auoit  de  vous  appartenir , 6c  aux  gran> 
des  obligations  qu’il  auoit  à V.  M.  & aux  Rois  vos  prede- 
cefleurs  , 6c  particulièrement  au  Roy  Henry  voftre  perc, 
6c  au  Roy  Charles  voftre  frère  : Que  ie  me  mouuois  encore 
à le  croire  par  rvtilité  propre  de  Monfieur  de  Sauoye,la^ 
quelle  ne  requeroit  pas  qu’il  offenfaft  vn  fi  grand  Roy , 6c 
vne  Couronne  fi  puiflanteSc  fi  voifine,  qui  auroittoufiours 
moyen  de  s’en  faire  raifon,  6c  fur  luy  6c  fur  fa  pofteritc,com- 
me  fans  rechercher  les  exemples  de  plusloin,illestrouue- 
roit  chez  luy-mefme  : mais  que  le  vray  moyen  de  faire  croi- 
re à.  vn  chacun  ce  qu’il  me  difoit,eftoit  de  rendre  ledit  Mar- 
quifar,  6c  le  remettre  incontinent  entre  les  mains  deper- 
fonnesnonfufpeûes,  qui  feroient  commifes  par  V.M.  A 
quoy  pour  mon  regard , ic  m’attendois , 6c  en  reconnoiflan- 
ce  de  l’honneur  que  mondit  fieur  de  Sauoye  me  faifoit  de 
me  faire  parler  de  ce  faiû,ie  l’en  fuppliois  pour  fon hon- 
neur 6c  profit  , 6c  pour  le  repos  de  l’Italie,  6c  de  toute  ^ 
Chreftientc. 

C’eftjS  I R E ,cc  que  l’Ambafladeur  de  Sauoye  me'dit, 
&larcponfc  que  ie  luy  fis.  Etpourcequcdiucrfcspetfon- 
nes  parlent  diuerfement  de  ce  fai(ft,icftimc  cftre  de  mon 
deuoir  de  vous  mettre  icyce  qu’en  iugent  les  plus  clair- 
voyans,nonque  V.M.neleiuge  trop  mieux  que  tout  au- 
tre, mais  ie  le  mettray  au  lieu  d’autres  nouuelies  que  nous 
vous ccriuons bien  fouuent  deperfonncsj&cdcchofcsqui 
nevous  touchent  de  rien.  Ceuxdoncqui  fonteftimezles 
plusaduifez,  difent  que  Monfieur  de  Sauoyc  faifanedefia 
ion  compte,  que  la  France  ne  peut  demeurer  entière  apres 
vous,  en  veut  prendre  fa  part  de  bonne  heure, commençant 
pat  ce  qui  luyeft  plus  prés  6c  mieux  feant,&  s’ouurant  le 
chemin  à d’autres  conqueftes , félon  que  le  teps  6c  les  hom- 
mes luy  en  offriront  les  occafions  : que  cette-cy  cft  fa  vraye 

inten- 
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’’  V.  :“«ntcncion  , 6c  que  tout  le  relie  ne  font  que  feintifes  8C^:  : . . 

. . ‘ deguifemens  : que  pour  cette  heure  j1  prend  le  prétexte  - ' > ' . • ’ 

de  la  Religion  Catholique  , damant  que  tel  prétexté  cft,- 
pbuliblc , 6c  pour  durer  vne  bonne  piece  , n’eftant  la* 

France  en  ellat  de  pouuoir  cftte  repurgée  des  hereti-i. 
ques  d’vn  long -temps , à caufe  du  grand  nombre  de  • 
vilte^  qu'ils  tiennent,  6c  l'opiniallreté  l’obUination  . 
qu’ils  ont  aies  défendre  •.  que  quand  ce  prétexté  vien-* 
droit  i manques , lequel  ucantmoins  luy-raefmc  6c  fes 
fcmblablcs  feront  durer  le  plus  qu’ils  poutronc  , il  en 
aura  d’autres  , comme  il  publie  défia  , que  ledit  Mar^ 

’ quifataappartcnu  6c  appartient  aux  Ducyde  Sauoyei  il 

1 J 1/  ^ 
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•ibntaifces  à controuucr.  Quanta  la  hardieUcqu’il  adefai->,  *. 
,rc  vn  tel  attentat  contre  vn  fi  grand  Roy , on  eftime  qu’il  l’a , 
fonde  fur  la  diuiûon  du  Royaume  ,6c  fur  l’exemple  de  vf>5_,  , 


2uelques-vnsde-vofdits  fuiets,cn  ollant  du  Marquifat 
eurdcla  Valette,  8c  diminuant  autant  de  les  moyen  s,  8c. \ '/ 
■'de fa  réputation.  Onpcnfeaulli  qu’ds’a^puyc  furl’llJian- * ' •' 
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’cc  qu’il  a .aucc  le  Roy  d’Efpagne , qui  n abandonnera fon 
beau-fils ,fafiUe  6c  fc«|>ctitsfils,&: qu’il  trouuera  bon,  ou 
pour  mieux  dire,  qui  a ia  trouuc  bon  que  le  paflâge  d’Italici 
foit  fermé  aiix  François, ne  pouuanc  à fdnaduia  fes  Eftats  , 
d'Italie  cftre  troublez  que  par  les  François.  Aufli  difenc'  ' 
défia  les  partifans  d’Efpagne , que  Moniteur  le  Duede  Sa-  ' 
.uôyeamislccadenatàlaporced’halie  du  codé  de  France, 
qu’il  a aufli  fait  trouucr  bonne  ccitc.enttcprilc  au  Pape,  * 
tînt  pour  la  confideration  comnîiinc  de  fa  Religion  Ca- 
ebolique, qui  touche  principalement  fa’ Sainteté, 8£  mef-  ’ 
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‘ . • ,^J»e  de  l’cntrcptiledc  Gcncue  , quclcdic  fieuf  de  Saûoyq  ‘ '*  •' 
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cc  de  fa  Sainteté  , rcfidcnt  auprès  dudit  ficur  Duc , le  priant 
de  difliiadcr  cette  «ntreprife audit  Duc,  & d’écrire  auflià 
(a  Sainteté  aün  qu’elle  l’en  détournai;  que  fa  Sainteté  ad^ 
uertiede  cecy  par  fondit  Nonce  en  auoit  parlé  àl'Anabaf> 
fadeur  d’Efpagnc  rcfidcnt  icy.qui  l’auoit  aulfi  trouucfore 
BtauuaU  , & auoit  prié  fa  Sainteté  d'etnpéchcr  que  ledit 
ficur  Duc  nc  rcrhuaft  rien  de  cc  cofté-là,  cc  que  faditc  Sain- 
teté difoic  auoir  fait; nuis  que  depuis  croient  furuenucs 
ces  occafions  fi  vrgentes , que  ledit  Duc  de  Sauoye  n’auoic 
pu  faire  de  moins.  De  ce  propos,  quand  il  n’y'auroit  au- 
trcchofc,il  fcvoidquc  Monficur  de  Sauoye  auoit  defignd  '• 
cecy  de  longue  niain,quoy  qu’il  difc  maintenant,  & qud  v 
le  Papefic  le  Roy  d’Efpagne  i'oiu  fccu.  Mais  outre  eccyj 
’¥ay  opifuoQ  que  fit  Sainteté  me  cela  beaucoup  de  ebofes , &s 
'me  dit  feulement  ce  qu’il  eiHmoit  faire  à Ibn  propos  & iir»  ; 
tention.Et  le  defir  qu’il  monftrc  auoir  que  V.M.diflimu-'  ' 
.Je cette iniureySclailfc  iouir  paifibicmens ledit  Duc  de  fa 
conqucfic , donne  à pcnfer,quc  non  Iculcmenc  il  en  a fccU) 
mais  allât  approuué  le  deflein.  A quoy  fi  M.  adioufii^' 
les  mots  qui-luy  font  échappez  autrefois,  Si  .donc  ic  vout-  * 
ay  aduerry  par  mes  dcpccbcs  des  dernier  luillct,  Si  io% 
Aoufi,V.  M.crouucra  qu’elle  a occafion  de  fc  douter  que  . 
d’autres  que  Monficur  de  Sauoye  aycntdcsdeficinscnfon 
Royaume  fans  fon  fcea.  le  voulus  en  ladite  audience  re- 
prendre Icsdcrniccserrctncns  de  la  procedure  que  i’auois 
eue  le  quatrième  de  ce  mois,  Sc  iuy  faire  promeerre  que  ü' 
Monficur  de  Sauoye  oc  rendott  le  Mioiqniiac  incâdDent,en  .. 
yroettantfarV.M.vnGouuerncurquineluypourtoitcftre 
fùfpeâ,  fa  Saititetc  cmployerôit  eoncrc'luy  fbs  armes-  fpi-  ' ' 

tftuenes&  temporelles,  comme cllcWaMoiiaffcuré; mais» 
ic  ne  l’ytromuay  pas  û détermine  comme  il  •l'eftoic  monûré 
du  commencement.^  Cependant  iem.’appcrcous  bien  qo’ilt 
apprchcruk>it  plus  qu'au()araxunt  les  inconucrHcns  qui.- 
pourroiens  aduentt  dcfctarcentae,fi  V.hts’enrcficncoit,-  ' 
croi»  que  depuis  la  pemicte  nomidle  quelqus  gens: 
dkbntnademenc  le  luy  auoiem:  Tcmonftré-  AuÆ  hiy  fis-ie- 
confefier  d’ailleurs,  quepouiflâ  feutetédaS.  Siegemefine 
ilcIbotdRoiï'^eic&Roisûlc  Eiaaccosâetic.le  pa&ge  libm^ 
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^cn  Italie  pour  le  venir  fccourirà  vn  befoin  y comme  ils 
auoient  fait  autrefois,  Se  raefmc  contre-ies  Efpagnols.  Mais 
ic me  doute  qu’il  s’eft  engage  en  ce  fai6k,lans  polfiblc  en 
auoir  aflez  conûderc  l’importance  & la  confcquence.  En 
quoy  i’ayrac  mieux  faillir  àcftrcvn  peu  foupçonneux  , qu’à 
eftre  trop  négligent  &peufoigneux,dc  cc  qui  importe  tant 
aufcruicedeV.M.  ' *' 


• i 


Hicricrerournay  à l’audience  pour  bailler  à lâSaintetc 
comme  ic  ds  la  minute  de  la  Bulle, pour  laquelle  V.  cn> 

uoyéleûcurdcVulcop,  laquelle  nousauons  faitdrclTcr  de  -• 
la  façon  que  nousauons  cBimc  la  meilleure  &la  plus  appro- 
chante de  x^odre  intention.  SaSainteteme  ditqu'illavcr- 
roit&:complairoitàV.M;dctouc  ce  qu’il  pourroit. Quand 
ilia  nous  aura  rendue,  nous  la  vous  cnuoycrons  pour  y te-' 
ccuoic  vos  commandemens. 

Le  ûcur  Corfcrc  Hcrcolc  Eflenfc  TalTdnnc  dcûrcroic' 
qu’ilpleuft  à V.M.rhonorerd’vne  lettre  de  rccommcnda-, 
tion  au  Pape,  pour  eftre  promeu  à la  dignité  de  Gardmal, '' 
&m*a  prie  de  rcprcfçntcr  à V.  M.cc  ficnddîr.  Ccqueic  .. 
ne  liiy  ay  pu  rcrufer,  St  racfmctnent  luy  cftant,commcic 
vous  ay  autrefois  écrit , perfonnage  de  grand  mérite  fit  très-. 
afFcûionnc  au  fcruiccdc  V.  M.Stau  bien  de  voftre  Cou- 
tonne. 

S I R E,  ic  ne  fçay  comment  i’oubliois  à vous  dire,  que^'  ’ 
fumant  le  commandement  qu’il  plaifoit  à V.M.  me  fairs^ 
par  fa  dernière  lettre  du  ay.  Septembre,  ie  parlay  en  mou 
audience  d hier  à noftre  S.  Père  de  voftre  part , pour  la  pro- . 
mocionde  Monfieut  l’ Abbe  Bandini , 6c  connus  qu'il  auoic 
lefuiet  pour  fort  agréable,  8c  qu’il  en  contentera  V.  M.fi 
elle  oc  demande  que  luy  pour  yncrfeulc  promotion.  Mais 
il  mc  fcmbla  andî  que  (a  Sairuccc  n’cftoit  pas  encore  bien 
rcCqkië  de  faire  promotion  aux  Oiatrc-Temps  prochains, 
à caufe  que  de  70  Cardinaux , qo’il  y peut  auoir  en  tout  par 
fa  Bulle,il  y ena^7  de  viuans,8c  qu’iàluy  (cmblc  deuoir  gar-3 
der  totifioiKS  quelques  places  pour  les  occafions  extraor-  ^ 
dinaircs  qui  pcuiicntfutuenir  , comme  fut  dcrnicremcnC»' 
celle  de  Monficur  le  Nonce  Morofifii.  1 

Munlicur  le  Cardinal  de  famee  Croix  vient  de  me  dire . 
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f ouc  maintcnanc,quc  le  Cardinal  de  Sen«  a fait  fecrecemcnc 
tmpecrer  par  vn  quidan  le  Prieure  de  Lithous  en  Sancerre, 
au  diocefe  d’Amiens,  auec  intention  de  luy  faire  perdre; 
me  priant  d’en  écrire  à V.  M.  SC  la  fupplier  de  fa  parc  de 
n’endurer  qu’il  luy  en  foie  fait  tort,&:  le  vouloir  auoiren 
voilrcproteâion, comme  cres-huiublc  â^tres-affcâionnc 
fccuiceur  qu’il  vous  efl. 
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SIRE,  ^ ^ ^ , T ^ 

Par  la  lettre  qu’il  plcutaV.  M.m’ccrirc  le  lo.  de  cc 
mois  , laquelle  i’ay  receuc  le  i8.  i’ay  veu  comme  la  mien- 
ne  du  5.  Septembre  vous  auoic  enfin  efte  rendue  , Sc  ay^***' 
. eftébienaife  qu’elle  n'ait  point  efte  égarée,  comme  ie  crai- 
gnols  depuis  que  i’cncendis  par  vos  precadences,  qu’elle  ne 
vousauoitellé  rendue  en  fou  temps.  l’ay  défia  donné  ad- 
uis  à V.  M.  comme  noftre  S.  Pere  auoic  différé  la  rcuoca- 
tion  du  Vicc-legac  d'Auignon,  dequoy  il  ne  fc  parle  plus 
, pour  cette  heuce  , combien  que  ic  fçay  ttes  ^ bien  que  le 
mccontcncemenc  que  fa  Sainteté  acu  de  luy  dure  encore, 
mais  elle  lediirirauleiufques  en  vne  autre  faifon.  Cepen-  .> 
dancfadicc  Sainteté  fera  cres-aife  de  l’alfifiance  qu'il  plaifix^ 

, V.M.  faire  prefter  audit  Vice  légat  pour  la  conrcruaiion 
del’Eilac  d’Auignoii  ,&  du  Comcat;  Sc  ie  ne  faudray  de 
luy  dire  à ma  première  audience  la  proccélion  que  vous" 
voulez  continuer  audit  Eftac.  le  dijray  à Monficur  (ç  Car> 
dînai  deSaintcCroixIarcponfcqu’ilapleuà  V.  M.,me  fai>. 
rc  furlarcqucfte  peu ciuilc, touchant  l'Euefehe  deXoIon  ■ 
cy  deuant.  par  vous  accordée  audit  Vice-lcgat. 

V Le  commencement  que  V.  M.  donne  à fes  Eftats  par 
prières  Aoraifonsà  Dieu  en  tout voftre Royaume, cft  di- 
i gncd’vn  Roy  trcs-Chrrfticn,&de  la  particulière  pieté &: 

*'  deuotionque  V.M.atoûfiours  eue  par  dclfus  le  commun 
..  dc.s  RoisK,  Sc  nous  promet  vne  bonne  Sc  heureiifc  fin  de  cet- 
te afTcmbléc  pour  le  bien  vniuerfcl  de  toute  la  France,  SC 
contentement  particulier  de  V.M  Nous  nefaudrons  par**  ' 
déjà  d'adioullcr  nos  priçrcs  Sc  dcuocions  Scelles  de  delà,' 
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ôc  de  procurer  par  cous  exercices  de  pieté  la  faneur  &c  gra^ 
ce  de  Dieu,  aux  mcfmcs  fins  que  dclTus. 

Quant  aux  occurrences  de  deçà,  ic  n’en  puis  gueresrça* 
uoirpour  cette  fois.pourcc  que  depuis  la  dépêche  queie 
vous  fis  par  le  precedent  ordinaire  , i’ay  fait  vn  voyago-à 
Noftrc-Damedc  Lorette  pour  vn  voeu  que  i’y  auois  fait, 
dont  ie  fus  de  retour  hier  au  foir.  l’ay  trouuc  qu’on  ne  fait 
'encore  que  parler  de  l’attencac  dcMonfieur  dcSauoycfur 
le  Marquifat  de  Saluccs, &;  que  chacun  attend  de  voir  le 
reflentiment  que  V.M.  en  fera.  Il  arriuc  fouuenc  dcscour- 
riers dudit ficur de  Sauoye  àfun  Ambafladeur  rcfidenticy, 
de  quelquefois  deux  iours  de  fuite  ;&  m’a  cité  dicquervn 
■ dcfdits  courriers  auoic  elle  enuoyé  pour  fçauoirdu  Pape,- 
en  cas  que  Y.  M.  ne  voulult  tailler  iedic  Marquilàc  en  Is^ 
garde  de  Monûciir  de  Sauoye,  Se  qu’il  fuit  contraint  de  le 
quitter, Vil  ne  ferait  pas  biendc  dcnianceler  Carmagnol-, 
lîs,  5e  les  autres  pkees.  Se  les  vous  dclailTcr  ainfi  déman-i 
tclccs.  Quant  à Lareponfe  du  Papc,icn’cn  ay  encore  rien 
pu  fçauoir.  Ledit  ficur  Duc  de  Sauoye  , outre  ce  qu’il, 
de  fes  forces , cft  apres  à Icuec  fix  mil  hommes  és  au^roq. 
Eltacs  d’Italie  , donnante  entendre  que  c’eft  pour  aller 
contre  les  hcrcciques:5J  à cccte  fin  a dépéclic  fixCoIon* 
ncls  , dcfquels  celuy  qui  doit  venir  Icucr  mil  hommes  en.- 
l’Eftat  du  Pape  , cft  vn  baftard  de  la  Maifon-des  Virclly, 
appelle  Alexandre- Marie.  .Monfiœux  l’Ambafladciir  Sc 
moynousoppoferons  à cette  Icucc,  dés  demain prieray^ 
le  Pape  de  ne  l’endurer  point.  L’on  <iiMS  Lcy , mais  iencfçay; 
sm  cft  viay  , que  celuy  ^ui  coomundoie  à Carmagnoles 
après  auoir  erahy-5c  liurc  la  place  à Monficur  do.Sauoye,- 
s’eft  retire  à Malte  aucc  vinge^uatee  mil  efeus  qu’il  a eus. 
petur  le  loyer  de  fa  trahifon;  & dtlèncicy  que  s’il  en  auoic 
taie  autant  àvn  de  ces  Ducs  d’Italie  ,ils  l’au.roicnc  yif  ou 
mort  auant  qu’il  fuft  long  temps, en  quelque  part  qu’il  fuit, , 
oour  donner  exemple  aux  autres  dfc  «e  commettre  fcrabla-: 
blés  dcloyatitoz  & trahirons.  . 

Depuis  la  mort  du  ûeur  Federic  Madrucio,  qui  eftoicr^î' 
icy  Ambaftadeur  pour  l’Empereur,  il  n’y  a point  eud’Ara- 
iuRàdeut  refidenepotu;  kdic  Empeccur  i nuis  àprefenc^ 
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9it  qu'il  cncnuoycvn,  ic  qu'on  cRapiés  àluytrouucr  ya.^ 
Palais.  A tancic  prie  Dieu, &c. 
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SIRE, 

Depuis  la  lettre  que  i'ccriuis  hier  "à  V.M.i*ay  rcccu 
la  minute  de  la  Bulle  de  la  Croilade,  corrigée  de  ta  main 
denuUreS.  Pere  le  Pape,  qui  en  a retranche  quelque  cho*-  \ 
fis,  que  nous  cafeherons  à faire  remettre.  Cependant  le 
ficur  de  Vülcop  vous  enuoye  rne  copie  de  ladite  minute  .. 
ainfi  corrigée  comme  fa  Sainteté  l’a  rendue, pour  fçauoir  ' 
iîeltefcraaugtédc  V.M.  Vncdcs.chofesles  pluSGonfido-  ■-  ; 

râbles  en  ladite  minute,  me  femblc  eftre  le  Commirtairc  t ' ^ 
cjui  arbitrera  la  contributioitque  chacun  aura  à faire,  le 
4*mps  qu’il  y faudra  pcrfeucrer  pour  eftre  participant  des  - t 
grâces  que  noftrc  S.  Perc  offre  par  ladite  Bulle.  Nous  '' 
auons obtenu  que  ledit Commiflaire  fera  ccluy que  V.  M. '•  ‘ f- 

Choîfira  cllc-mefmc.  Mais  parce  que  voftrc  Royaume  cft  _= 
dVne  grande  eftcnduc,  & que  ce  fcroit  vncchofe  de  trop  •' 
grande  longueur,  dcfpcnfc  6c  danger  , que  de  routes  les 
parcs  de  la  France , oh  allaft;  ou  enuoyaft  vers  vn  fcul  hom-  - 
me,  &rnefmc  en  ce  temps  de  guerre  V l’ay  opinion  qu’il  fe-  ‘ - 

roitbonqd’il  yeuft  plufieurs  CommilfaircSjCominc  pour- 
coic  cftrc  chacun  Eucfquc  en  fon  dioccfe,ou  bien  s’il  n’y-  ^ ; 
en  a qu’vn,  qu’il  ait  puifTancc  d’en  fiibftmicr  autant  que  ^ ■'*'% 

befoin  feraj  (oit  les  ordinaires  ou  autres.  - A qlioy  V.  M.  . * ' ' 
aduifera,  s’il  luyplaift,&:  en  commandera  fa  volonté.  Vnc  ~ 
autre  chofe,  qui  me  fcmblc  au ffi  eftre  digne  de  confidera-  ^ . . 
cîon  , cft  le  temps  dans  lequel  il  faudta  encrer  en  ladite  con- 
tribution. Ladite  minute  porte  trois  ans, à compter  delà  v. 
publication  de  la  Bulle  en  chacun  lien.  Pourvu  regard,  il  . / 
cftbonquecctempsfoitlor)g,afinqucplusdcgcns  ypuif-  . 
fententrcr,&quc  les  Indülgencescnfoienrplus  durables,  . ’’ 

&mcfmcdautant  qu'il  cft  porté  par  ladite  minute,  que  lés  J 

ftOK  ans  expirez,  la  Bulle  n’aura  plus  aucun  effet  ny  vi-  ‘ ~ 
gueur.  Mais  pour  vn  autre  regard,  la  longueur  ne  femblc 
y cftroguctcs  bonne,  parce  que  faut  plus  de  terme  on  a de  " ; ; 
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faire  quelque  bonne  icuure  , tant  moins  on  s’y  ha  (le,  & 
pendant  qu'on  diffère  de  demain  àdcmain,.onfc  refroidit,-'^ 
Oc  vne  faincc  entreprife telle  que  celle-cy,  doit  procéder' 
d'vne  certaine  ardeur  & zèle  de  dcuocion,&  efhe  exécutée 
promptement , comme  quafî  de  toutes chofes  les  plus  gran* 
des  chaleurs  font  au  commencement , &c  principalement  ' 
entre  les  François  , qili  font  ordinairement  bouïllans,  &: 
procèdent  cniaplufparc  des  chofes  auecimpetuofltc.  -De 


forte  que  qui  aura  cftcvnan&  tant  à regarder  faire  les  au- 
tres fans  fcmouuoir,nc  s’y  échauffera  guercs  puis  apres*^’ 


‘ Et  partant  il  plairaà  V.M.aduifcr  audit  temps  qui  ferabiê 
eflcc  aflczbien  modetcaufdics  trois  ans.  Qiùnc  au  temps- 
^ qu’il  faudra  perfeuercr  en  ladite  contnbution,ilefl  laiffé 
à l’arbitrage  du  CommUfairc,  comme  il  ne  fe  pouuoit  bon- 
nement  faire  autrement  pour*la  variété  dcsperfonncsjfic. 
de  leurs  moyens,  & de  la  mefure  des  grâces  aufquelleson^ . 

'•  Voudra  participer.  Toutefois  encore  y a-t-il  à coufidererj 
cela  en  general , que  tant  plus  le  temps  fera  prefix  long,  tant^ 
mieux  feroit  pour  faire  la  guerre  aux  herctiques , eu  égardc 
à ceux  qui  cntrcroient,&:  qui  auroient  à feruir  plus  long,;, 
temps.  Maisauifi  d'vn  collé  la  longueur  du  temps  ic  lapc-^ 
finteur  de  la  charge  fera  quêtant  moins  de  gens  y entre-, . 

* ront,  comme  au  contraire  la  briefueté  du  temps  pour  le  rc- 
^■gardde  ceux  quiy  feront  ià  entrez  feroit  moindre  bien  en,  . 
■,’foy , mais  elle  feroit  auffi  que  la  fuiction  cfVant  moindre,  . 

tant  plus  de  gens  y entreront  t à quoy  auffi  fera  bon  qu’on,, 
aitcgard.  Outreles.fufditspoin£ksgcneraux,llycnaqucl-. 
ques  particuliers  à confidcrer , comme  la  claufe  qui  concer- 
ne les  Euefques  6c  autres  Bénéficiez  , lefquels  fcmblenc  < 
eftre  vn  peu  trop  chargez  en  ladite  minute  , attendu  les,^.^ 
grq^des  charges  que  d'ailleurs  ils  ont,  comme  de  dcciine» 

• 6c  autres , outre  la  perfccution  queles  hérétiques  leur  font^? 

Surquoy  eft  à noter  j que  cette  minute  a efté  faite  principa- 
lement fur  la  Bulle  qui  fut  concédée  au  Roy  Sebaftiende 
. Portugal , où  Jes  Ecclcfiaftiques  n’ont  point  tcllcscharges 
' ny  vexations.  Ilyavnc  autre  claufe,  par  laquelle  le  Pape 
exhorte  les  Prélats  de  France  dcconucrtirlcspeincspecu- 
' niaircs,  6c  mefincs  les  corporelles  en  cc  faine  ccuure.  De- 
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quoy  ne  me  fcmblc  pas  pouuoir  rcuenir  grand  fruiû  en 
France,  attendu  que  les  Prélats  ne  peuucnt  condamner  les 
Laies  en  peines  pécuniaires,  & moins  en  corporelles.  Mais 
cela  m’a  fait  penfer  depropoferà  V.  M.fi  elle  trouuctoit 
bon  de  faire  vn  tel  commandement  à fes  Officiers  &:  lufti- 
ciers  par  tout  Ton  Royaume,  dont  pourroitfe  tirer  bonne 
quantité  d’argent , quelque  moyen  de  faire  ia  guerre 
aux  hérétiques.  l’eneftoisicy  quand  ic  fuis  alléà  l'audien- 
ce, où  i'ay  parle  à noftrc  S.Pere  dedeuxehofes  qu'il  auoic 
retranchées  en  ladite  minute.  L’vne,  que  ceux  qui  feroienc 
le  deuoir  porte  par  la  Bulle , feroient  difpcnrcz  pour  le 
regard  des  murs  de  leufnes,  voire  de  Carcfmc  ,de  l’aduis 
de  l’vn  &:  de  l’autre  Médecin , comme  l’on  parle  icy.  L’au- 
ire, qu’ils  pourroient  cftre  abfous  par  ieConfelTcur  qu’ils 
turoicnt  chuili , des  cas  portez  par  la  Bulle  tn  Cvm  Dwmni. 
Et  1 ay  prie  que  les  deux  chofes  y fulTcnt  remifes , & piuftoft 
augmenter  toutes  telles  grâces  que  en  diminuer,  afin  de 
cant  plus  animer  & encourager  tous  les  Catholiques  con- 
tre  les  hérétiques,  puifqu'il  ne  le  prefenceroit  iamais  vue 
meilleure  ny  plus  importante  occafiond’ouurirlcstbrcfors 
de  1 Eglifc.  Noftrcdit  faiut  Pcrc  a fait  vn  peu  de  refilfancc 
du  commencement;  mais  il  a puis  après  dit  qu’il  Fcroitvnc 
déclaration  , par  laquelle  la  difpcnlc  desicufricsfcroit  ac- 
cordée auin  pour  le  temps  de  Carcfmc,  & patcillcmcnc 
iablolution  des  cas  contenusen  laditcBullc , w CanaDe- 
mtni , excepté  qftclqucs-vns  dont  fera  aduifé  , voulant 
ncantmoius  que  la  Bulle  demeuraft  ainfi  comme  lU’auoic 
rendue  corrigée  de  (a  main. 

Après  cela , il  s’eft  mis  de  luy-mcfmc  fur  le  propos  du 
Marquifat  de  Saluccs , &c  tant  luy  que  moy  y auons  cité  fore 
long-tcmps.  Mais  parce  qu’il  cft  nuit,  & qu’il  cft  bcfoin  de 
dcpcchcri  ordinaire  entre-cy  au  matin,  ic  n’enmettrav 
»cy  quel*  foraraairc  ; qui  eft  que  de  pluficurs  chofes  qu’il 
maditcs.  l’ay  reu  qu’il  eftoit  en  grand  foucy , pour  auoir 
entendu  que  V.M.  fc  rcflfcntoit  de  ce  que  Monficur  de  Sa* 
uoye  y auo.t  fait,  &:  m’a  exhorte  de  faire  tout  ce  que  ic 
pourrois  pour  ^oucir  le  mccontencemcnt  que  V.  M.cn 
auoit.  Il  m aauffiaflez  fignific  qu’il  voudroit  que  ledit  Mar. 
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quifac  dcmcuraft  entre  les  mains  de  Monficur  deSauoye^ 
au  moins  iufques  à ce  que  le  Dauphine  fuft  dutoutrepur- 
gc  dcsHeretiques,&:  que  i’aidalFe  à vous  le  faire trouucr 
bon.  le  luyayditque  V.M.  ne  m’auoic  rien  touche  parles 
lettres  dudit  Marquifat  ; mais  que  i’entendois  d'ailleurs 
qu’elle  eneftoitfort  indignée,  comme  elle  en  auoic  cres- 
grande  raifon  : Que  ie  ne  pouuois  en  bonne  confcience  ny 
aucc  feureté  faire  vne  telle  çhofe  : Que  moy  vous  edanc 
non  feulement  fuietS^feruitcur.maisobligé  d’infinies  obli- 
gations pour  moy  &pour  les  miens,  ieviolerois  tout  droit 
diuin  & humain  de  conniuer  enuers  V.  M.  en  vne  chofe  fi 
comraireà  Ton  profit, & àfon  hôneur&  reputationiQ^  V. 
M.  d’ailleursdiant  Prince  doüc  d'vn  grand  entendement, 
& tres-clair-voyant,m’eftimeroit  vn  grand  niais,  ou  bien 
vn  grand  traiftrc,  G fe  vous  voulois  donner  du  noir  pour  du 
blanc  : Que  iepriois  fa  Sainteté  d’exhorter  pluftoîl  Mon- 
ficur de  Sauoyc  a rendre  ledit  Marquifat  au  pluftoft,  en  fe 
, fouuenapt  que  les  plus  courtes  folies  font  les  plus  toléra- 
bles. Et  parce  que  fa  Sainteté  s’eft  mife  àmcdiredcsdiifi- 
cultezque  V.  M.auroitficllefaifoit  laguerreà  Monficur 
de  Sauoyc  ; le  luy  ay  dit , que  outre  la  différence  qu’il  y 
auoit  d’vn  Roy  de  France  àvnDuc  de  Sauoye,nous  fça- 
uions  que  Monficur  de  Sauoyc  cfloit  le  Prince  d’Italie, le 
plus  foufircteux  d’argent  ,&  le  moins  aimé  de  tous  fês  fu- 
iecs  i que  dansThurinmcfme  on  regrctoit  auiourd’huy  le 
temps  auquel  les  Françoisy  commandotent  ; que  fa  milice 
n’auoit  ny  cœur  ny  expérience  , qu’vn  petit  nombre  de 
François  auprès  dcChafIcaudauphin  l’auoit  défaite,  qu'il 
n’y  auoit  Prince  en  Italie  qui  le  vouluft  auoir  aidé  d’vn 
homme , & mcfmc  en  cette  guerre  qu’il  s'efloi  t fufeitée  luy- 
mcfme,  qu’ils feroient tous  bicn-aife qu’il  full  bien  battu, 
&rcduitvncautrcfoisàrépéc  &àlacappe.  Et  làdelfus  ie 
luyay  dit  comme  i’auois  entendu  que  ledit  Ducenuoyoit 
vnbaftarddc  laMaifon  des  Vitelly  pour  Icucr  desgensen 
rEftatdcfa  Sainteté,  & que  ie  m’affeurois  qu’elle  ne  l’cn- 
dureroitnon  plus  que  les  autres  Potentats  d’Italie  quil’a- 
uoient défendu  crcs-cftroitcmcntj&quc  à touccsauencu- 
tes encore  que  ie- li’cftimalfc  point  qu'il  en  fuft  bcfoin,ic 
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l’cn  fuppHois  trcs-humblcmcnt  : fur  quoy  il  m'a  dit  & pro- 
mis bicncxpreflTcmcnt  qu’il  ne  l’endurcroit  point. 

De  là  ic  fuis  venu  à luy  dire  que  le  bruit  couroit  par  Ro- 
me que  Monficur  de  Sauoyc  luy  auoit  enuoyé  demander 
confeil , fl  cftant  contraint  de  rendre  le  Marquifat , il  ne  fe- 
roit  pas  bien  d'en  démanteler  les  places  : & que  ie  ne  pen- 
foispas  qu’il  fuft  befom  de  dire  à fa  Sainteté  de  quelle  im- 
portance & confcqucnceferoit  vnc  telle  énormité.  Etlà- 
dclTus,  il  m’a  dit  ô£  luré  que  ce  bruit  eftoit  faux  , & que 
Monlîeurde  Sauoyene  luy  auoiciainais  fait  parler  ny  écrit 
de  celle  chofe  iqu’aufli  ne  le  pourioit-il  trouucrbon  :quc 
ce  feroitvn  trop  grand  mépris, ôi  vn  affront  irréparable,  ÔC 
vne  inimitié  à ïamais  implacable. 

Sur  la  fin  le  luy  ay  dit , que  V.  M.  m’ccriuoit  de  la  Protc- 
ûion  en  laquelle  vous  voulez  auoir  l’Eflat  d’Auignon,&: 
le  commandement  qu’il  vous  a pieu  faire  à Moiificurle 
DucduMayne,&:  au  ficur  Colonel  Alphunfc,  dcquoyfa 
Sainteté  a efte  bicn-aife,  &:  m’a  commandé  d’en  remercier 
V.  M.  de  fa  parc,  &:  la  prier  de  continuer.  IlmaditaufTi 
quei’en  écriuifle  audit  fleur  Alphonfc  de  fa  part.  Ce  qui 
cften  fommOjSi  r e , ce  qui  rcfulte  d’vn  plus  long  propos 
tenu  en  vnc  grofl'e  heure  &:  demie  d’audience.  Que  V.M. 
inondrc  d’en  vouloir  auoir  la  raifon  à bon  efcient,  fa  Sain- 
teté fera  d'aduis  que  Monfieur  de  Sauoyc  rende  inconti- 
nent tout  ce  qu’il  a occupé  au  Marquifat,  & qu’elle  fera 
toiit  ce  qu’elle  y pourra,  de  crainte  qu’il  n'en  aduieimc pis. 

A tant  ic  prie  Uicu  qu’il  Sic. 

D V Rot. 

MOn  CovsiN,  La  deliberation  en  laquelle  ie  fuis  r. 

d’enuoyer  par  delà  le  fleur  de  Gondy , pour  affaires 
concernansmon  fcruice,  & le  faire  partir  dans  peu  de  iours, 
feracaufe  que  vous  n’aurez  à prefent  longue  nv  particuliè- 
re réponfede  moy  à vos  lettres  du  17.  du  parte,  me  remet- 
tant à y fatisfaire  amplement  par  luy.  Seulement  le  vous 
diray  quct'ay  cuàllngulicr  plaiflr  d'entendre  par  le  menu 
ce  que  nortreS.  Pere  le  Pape  vous  auoit  dit  coucliantl’en- 
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treprifede  MonHcur  de  Sauoyc,lcs  reponfes  que  vous  luy  »- 
ucz  faites,  ce  qui  e(f  oit  audl  pafTé  pour  ce  regard  entre  vous» 
Se  l'AmbaiTadcurdudit  licur  de  Sauoyc,âc  les  difcours2c 
lugemens  que  autres  font  fur  ce  fuict  par  delà.  Cequei’ay 
eu  foix  agr(»ibie,  que  m’auez  reprefeuté  ain6  au  long,  Se 
vous  fçay  particulièrement  très- bon  grc  de  la  façon  que 
vous  en  aucz  parlé , tant  à fa  Sainteté , que  audit  Ambailà- 
deur,quineçouuoitdlrc  aucc  plus  grande  confideration 
de  ma  dignité,  ny  plus  grande  rcponlc.  Vous  aurez  depuis 
veu  ce  que  ie  vous  ay  écrit,  dont  la  dépêche  s’edant  trou- 
uée  prede  lors  que  voftre  homme arriuaicy  aucc  celle  qu’il 
m'apporta  de  voftre  part,ic  fus  en  volonté  de  la  vous  en- 
uoyer  par  luy  ; mais  fc  prefentant  la  commodité  d’vn  cour-» 
rier  qui  s’en  retournoit  auec  autres  dépêches,  ie  luy  hs  bail-, 
lcr  cette-là,&:  retins  voftrcdit  homme  pour  vous  renuoy  et 
par  luy  la  minute  de  la  BulledelaCroifade.  Ce  que  tou- 
tefois n’a  peu  encore  edre  fait,  pour  les  continuels  empé- 
ehemens  que  i’ay  eus  à l’occafion  de  cette  alTembléc  des 
Eftats.  Par  mcfditcs  lettres  vous  aurez  entendu  larefolu- 
tion  que  i’auois  prife , d’enuoyer  le  Geur  de  Pongny  vers  le- 
dit fieur  de  Sauoye,  Se  la  charge  que  ie  luy  donnois , enfem- 
bleies  raifons  qui  m’ont  fait  prendre  cette  voye  la  premiè- 
re , quoy  qu'il  Icmblafl  eftre  plus  de  ma  dignité  de  faire  au- 
trement; le  rerpeél  de  la  Religion  de  la  paix  entre  les 
Princes  Catholiques  , que  ie  ne  voudrois  voir  altérer,  a 
furmontc  toute  autre  confideration  que  icpouuois  auôir, 
cftant  ncantmoins  mon  intention, s'il  ne  m’eft  fait  raifoA 
fur  la  fcmoncc  que  i’en  ay  enuoyé  faire  audit  Geur  de  Sa- 
uoye , de  l’auoir  à quelque  prix  Se  péril  que  ce  foit.  Ce  que 
vous  ferez  entendre  à fa  Sainteté  fi  l’occaüon  s’en  prefente, 
en  termes  qu'elle  connoilTequcicn’y  veux  rien  épargner, 
&auons  feulement  regret,  ainh  que  ie  vous  ay  écrit,  d’eftre 
contraint  de  changer  la  guerre  que  iefais,ôcdcfire  conti- 
nuer contre  les  hérétiques  de  mon  Royaume,  en  vue  autre 
guerre  qui  ne  pourra  eftre  que  trcs,-pretudiciableA£dange- 
reufe  àla  Religion  Catholique , pour  lacommoditc  que  les 
herctiques  auront  cependant  de  mieux  eftablir  leurs  aflài- 
rcs , fans  la  cohGderation  de  quoy  i’culTc  ptins  autre. çhe- 
1‘ 


■ Digitized  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  m _ 
min  en  cette  occafion  que  ie  n’ay  fait.  Vous  pourrez  là- 
dcRus  Liirc  telles  remontrances  > vous  trouuant  en  heu 
où  il  fou  à propos  d’en  parler,  que  l’on  ne  demeure  en 
opinion, que  ny  faute  de  moyens  ou  de  gencroiité,  ny  la 
crainte  de  puitance  quelconque  u’et  caufe  de  la  patience 
que  t'ay  voulu  auoir  en  ce  faiâ.  Ledit  Heur  de  Gon(^  por> 
tera  les  lettres  que  vous  dcürcz  de  moy  pour  le  ditlcrend 
que  le  Cardinal  de  Sens  vous  veut  mouuoir  fur  l’ Archeuef- 
chc  de  Narbonne.  Et  quant  au  Cardinal  de  Sainte  Croix, 
ic  luy  feray,toute  lafaucurquc  ic  pourray  pouriuy  confer- 
uer  ce  qui  luy  appartient.  Priant  Dieu  &cc. 

Av  Roy, 

SIRE, 

Icrcccus  le  7.  de  ce  mois  la  lettre  qu’il  pleut  à V.  M.  Din. 
m’écrire  le  15.  d’Oâ:obre,&  Monficur  le  Marquis  de  Pifa- 
ny  me  communiqua  celle  que  vous  luy  ccnuicz  dumcfmc 
iour,  par  où  i’apprins  le  langage  dont  Monllcur  de  Sa- 
uoye  a vfc  enuers  V.  M.  fur  l’occupation  qu’il  a faite  du 
Marquifat  de  Saluces , & la  refolution  que  vous aucz  ptinfc 
làdeirus,&:  les  offices  que  nous auions à faire  par  deçà  au- 
près du  Pape.  Surquoy  ledit  fieur  Marquis  & moy  aduifa-  . 
mes  qu'il  iroit  à l’audience  des  le  lendemain , &:  que  i’iroisà 
deux  iours  delà.  Il  vous  rendra  compte  de  ce  qu'il  y fît  de 
fa  part,  comme  ieferay  de  la  mienne  par  la  prefente,  apres 
vous  auoir  fupplié  tres-liumblemenc  de  la  voir  à part,  fans 
qu’ilyait  autre  que  V.  M.  & fon  Secrétaire  d’£llat,pour 
l’importance  des  chofes  y contenues.  le  fus  donc  à l’au-  ” ^ ' 
dience  leudy  10.  de  ce  mois  ,&  trouuay  noflredit  faint  Po- 
re, du  commencement  fort  peu  enclin  à entendre,  que  ■. 
Monficur  de  Sauoye  vous  rendiR  vos  places  ; mais  fur  la  fin 
ilfelaiifa  perfuadcr,foit  que  ce  fuR  en  cR'c<R,ou  en  appa- 
rence, ne  pouuant  refiRcr  à la  force  de  la  vérité,  raifon  Sc 
iuRicc.  le  voulus  commencer  par  luy  dire  que  nousauions 
rcccu  lettres,  & entendu  l’ouucrturc  des  ERats,  & la  belle 
&faintc  propolition  que  V.M.auoit  faite.  Etiuyfansmc 
laiRcr  aller  gucres  auant,mc  diR qu’il  l’aunicaulli  enten- 
due 1 mais  qu'il  voudroit  bien  que  vous  ne  prinfTicz  pas  11 
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fort  à cœur  le  faiû  de  Saluées,  comme  vous  faifiez.  Icluy 
répondis  qu’à  la  vente  vous  le  preniez  fort  acœur,ôc  que 
de  l’ouuci turc  &:  propofition des  Lftats  Si.  de  telles  autres 
chofesV.  M.  n’en  ccriuoit  quatl  rien  j mais  que  toutcsvos 
lettres  cftoicnt  fur  le  fuiet  dudit  Marquifat,  Se  que  ie  ne 
vous  auois  jamais  veu  écrire  de  chofe  aucc  plus  de  rellcnti- 
ment  que  de  cette-cy.  C'efi  grand  cas  , dit-ü,^*  vu  fi  grand 
Eey  ft  joucie  fi  fort  dt  fi  peu  de  chofe.  C'efi  aux  grands  Rois  prtu- 
(ipakment,  d if-ic,  Tres-fatnt  Pere , à rtpoujfcr  I tnture , (ÿ- à main- 
tenir leurs  Efiats  enfemble  auec  leur  repui.uun  & authonre , fans 
lujuelle  ils  ne  pcuuent  regntr  ne  fuhfifter , atns  les  Rois  de  Fr.tn- 
ee  font  en  pojfifiton , non  (cuknient  de  conleruer  le  leur , mais  aufii 
dt  protéger  Us  autres  Potentats  Uurs  aUie^dt"  confédéré^;  Cf  g 
a peu  de  Couronnes  en  l'Europe  ejui  n' agent  quiUjuefois  recen  fe- 
cours  & protection  dt  celle  de  France  , & lors  mejrne  que  noH>e 
nation  K effoit  pointvntuerfeüementfi  aguerrie, comme  eût  esta  pre- 
fent:  Comment  pourrett  donc  le  Roy  ne  Je  fbucier  point  qu'vn  Estât 
fi  important  luy  fusl  emilé  cprauy  par  vn  Duc  de  Sauoye,qut  nu 
rien  que  ce  que  U France  luy  a Ubrcmtnt  rendu , & fe  peut  mef 
me  eUre.  donne'f  11  me  répliqua  qu’il  auoit  autrefois  couru 
vn  temps  en  France , Si  qu’il  y en  auoit  maintenant  vn  au- 
tre , Si  que  fi  vous  vouliezà  prefent  recouurcr  ces  places  par 
force,  vous  ne  feriez  rien  , parce  que  vous  ne  feriez  aide 
ny  des  Catholiques , ny  des  herctiques.  le  Iu.y  disque  des 
hérétiques  V.M.  ne  s’en  voudroitpointfcruirj  mais  que  ie 
ne  pcnfois  point  qu’il  y eiift  vn  Catholique  en  France  qui 
rcfufafi  de  marcher  pour  vnc  fi  iufte  querelle,  üw/  da , dit- 
il  en  fc  moquant  ,/e  '.Jiiarefchal  de  Montmorency  ira  fort  volon- 
tiers centre  vn  Prince  fien  parent  , duquclal  attend  appuy  & Jup~ 
pott.  le  luy  répondis  que  i'auois  parle  des  bons  Catholi- 
ques, & en  outre  que  ie  Içauois  que  le  Marefchal  de  Mont- 
morency auoit  plus  à perdre  en  France  qu  à gagner  en  Sa- 

uoye,& que  s’il  aimoit  fon  propre  profit  âc  ccluy  de  fes en- 

fans,  comme  il  cftoit  à prcfumcr,il  fcroit  tout  autrement 
que  fa  Sainteté  n’cftimoit.  C/»>,dit-ilen  continuant  de  le 
mociMCt^&UDiude  Guyfe  tra  contre  le  gendre  du  Royd' Efiagnc. 
Oit , àiC-ic  yTres- S.  Fere,tly  ira  fort  volontiers, le  m'ui  affaire, 
Etlc  Pape  fc  moquant  toufiours  de  plus  cnplus,  fc  prima 
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dire,  /?  ne fçay  fds ccmmtnt UDuc dt Guyfe  efiauec  le  Roy  d’if- 
pogne  i te  ne  fçay  pas  que  tors  que  le  Duc  de  Guy Je  prwt  V art  s Je 
Rcy  d'Ejpagne  luy  fit  bailler  quarante  mdtfusi  te  ne  fçay  pas 
qu’ encore  matnttnant  le  Duc  de  Guyfe  ne  danje  peint  plus  haut  ny 
plus  tas  que  le  Roy  d'EJfagne  venti  dr  nay  potnt  de  Nonces,  ô" 
mes  Nonces  ne  s’enquterent  de'rien,t!s  ne  m'aduertijjint  de  rien. 
Et  pourcc  qu’en  cet  endroit , apres  qu’il  ne  parloir  plus , ic 
demeuray  penfif  fans  luy  rien  répondre-,  il  recommença, en 
me  difant , Et  le  Duc  du  Mayne,  qnoy  ira-t-tl contre  le  Duc  de 
Saueye  ? Ne  le  Jçaueit-tl pas  à Lyon  prés  de  luy  quand  il  s' efi  em- 
paré du  (Marqué fat  f Ne  fçauoit-tl  pas  que  le  Duc  du  Mayne  les 
deueit  cendutre?\^-t-tl  latfsé pour  cela  de ptendre  le  Marquifat  ? 
^ue  •vous  Jimhle  de  tout  cela  ? Et  vne  autre  clscfi  encore , le  Duc 
du  Mayne , que  fatt-tl  ft  long- temps  à Lyon  fans  myfttre , qu'en 
croyez,  •lous  l le  croyais  ,6\(-\c,qu'tl y fetournoit  en  attendant  que 
toutes  chofes  fpjfezt prejles  en  Dauphiné , n’ijlant  de  la  réputa- 
tion d'vn  Prince  comme  il  ejl , et  y entrer , qu'il  ne  vtjl  y pouueir 
fatre  d'entrée  quelque  bel  exploit:  mats  matntenant  tlmeftmble  que 
Vojhe  Sainteté /fait  qu'il fetoume  à Lyon  pour  quelque  autre  de  f 
Jetn.  le  ne  dis  pas  que  te  le  fiache,  dit-il,  mais  te  fuis  ainfi  de 
mauuatfe  nature  , ie  foupçonne  auft  tojl,  ou  plujlojl  le  mal  que  le 
bien , dp  Dieu  veuille  que  nous  n'en  ayons  point  de  mauuai/es  noii- 
ttelles  vn  de  ces  leurs . Tres-Jaint  Pere , luy  dif-ie , ie  me  confef- 
ferots  aufi  volontiers  moy-mefme  de  ce  péché  de  feupçon , commen- 
çant ià  à foupçonner  que  Vejhe  Sainteté  en  fçatt  plus  qu'elle  n'en 
dit,  dp  que  te  n'ejl  pas  par  foupçon  feulement.  Bajle,  dit-il 
vous  ejles  bon  DialelHcten  , ttreT^en  la  conclufton  vous  - mejme. 
Quand  ie  vois  qu’il  ne  vouloitjpoint  s'en  laifler  entedre  plus 
auant,ie  luy  dis  qu’à  la  vérité  il  n’eftoit  pas  trop  mal-aifé 
de  deuiner  ce  que  fa  S'^  vouloir  dire^mais  que  ic  luy  voulois 
bien  dire  auffi  que  MefUcurs de  Guyfe  n'c  pourroient  faire 
pis  pour  cux-mcfmcs,  que  de  rccômcnccr  à prendre  des  vil- 
les,& ropre  la  paix  publiquc,aprcs  que  V.M.  leur  auoit  ac- 
corde plus  qu’ils  n’auoicnt  demande  5 & maintenant  que  V. 
M . tenoitfes  £llats,&cftoit  apres  à faire  les  plus  belles  loix 
& rcgicmcnsdu  monde,  que  de  fauorifer&  tenir  la  main 
aux  Princes  cftrangcrs  qui  cnuahilTent  le  Royaume  , ne 
feroit  pas  le  chemin  de  paruenir  là  où  l’on  voudeoie  dire 
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qu'ils  afpiroicnt,&  ne  fçauroicnt  pas  mieux  donner  conge 

à tant  de  c;cns  qu«  les  ont  fuiuis»  tous  le  nom  de  la  Reli- 
gion Catholique  ; &■  U Roy , luy  difois-ie , ne  fcauroit  enmed- 
Unre  ecc^fio»  la,r  futre  monflrer  ce  cju'tU  ont  dedans, ny  s edatr- 
tir  de  leurs  wttnuons  , 6"  Us  faire  connoijhe  a toute  U France, 
(y  quand  ils  s'oublier  ôtent  tant , fa  Maiefte  à toutes  Us  fois  qutl 
le  voudra  refondre  eU  a(fez.fert  pour  ruiner  le  Duc  de  Saueye  auec 
eux  , <ÿ  eux  auec  le  Duc  de  Sauoye.  il  vaut  mieux  , dit  le  Pa- 
pe que  fa  hUieUi  employé- fes  fines  contre  les  hérétiques  ,&qutl 
continue  (on  entreprife  contre  eux,  fans  s'en  détourner  aucune-, 
ment , & puis  file  Duc  de  Sauoye  ne  luy  veut  rendre  fis  places , 
tlluy  f.  ra  la  guerre  i mais  tl  ne  fiera  point  bejotn  de  guerre  : car  tl 
les  rendra  de  (on  bon  gré  fans  doute.  le  luy  dis  alo«  , que 
pour  le  regard  des  herctiques  vous  vouliez  ce  que  la  Sam- 
rctcvouloit,qvùl  n’y  aiioit perfonne  qui  euft  plus  de  zelc 
ny  tant  d’intereft  à l’extirpation  des  hérétiques  que  V.M. 
comme  vous  auicztrcs-bicn  dit  àToiruerturc  des  Eftats,fii 

comme  il  Icfçauoit  affez  d’ailleurs, quand  V.M.  ne  1 au- 
roit  pas  dit.  Outre  le  premier  ferment  que  vous  en  aucz 
fait  ,hi  fait  faire  par  tout  voftre  Royaume , vous  amez  vou- 
lu  commencer  les  Eftats  pat  vn  nouucau  ferment  voftre 
& de  tonte  1 alTcmblce , & par  faire  de  voftre  Edid  de  réu- 
nion vne  loy  fondamentale  du  Royaume:  Ql>i  ny  au- 
' roit  ainfi  perfonne  qui  fuft  fi  marne  fi  vous  cfticz  détourne 
d’vne  fl  fainte  t>c  fi  ferme  cntreprile  .cornmc  V.  M.  lcroit. 
Mmscc  ne  feroit  pas  vous  qui  vous  cn-detournericz;  ams 
ce  feroit  le  Duc  de  Sauoye  qui  vous  en  detourneroit , K 
c’eftoit  au  Duc  de  Sauoye  qu’il  falloit  faite  ces  exhorta- 
tions de  ne  retarder  point  l'cntreptinfc  contre  les  héréti- 
ques. Quand  vn  homme  iroit  en^uclquc  lieu,  pour  boii- 
nc.faintc&vrgcnte qu'en  tuft  roccafion,cc  n’eft  pas  a di- 
re que  fl  on  l’alTailloit  en  chemin,  qu’il  ncdcuft  poim  le 
défendre,  la  defenfe  eftoit  naturelle  & nccclTaiw.Lc  Duc 
de  Sauoye  venoit  de  prendre  des  villes,  il 
battoir  encore  d’autres , & on  voudroit  que  V . M . le  la.lTaft 
. fairefans  vous  défendre,  afin  que  le  Royaume  de  France 

n’eftantpoint  défendu, chacuna  l exemple  du  Duc  de  Sa- 

«oye  en  prinft.d’oùtl  luycourneroit  plus  acommodu^lc 
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Roy  d’Efpagnc  du  cofté  de  Proucncc  , Languedoc  ou 
Guyenne  ,1e  Duc  de  Parme  du  cofté  de  la  Picardie, la  R.ey- 
ne  d’ Angleterrcde  la  mefrae  Picardie , & de  la  Normandie 
6c  firecaigne,  les  Alleroans  du  cofté  de  Mecs,  Toul  &:  Ver- 
dun, Monficur  de  Lorraine  decemefme  cofté,  d’autres 
endroits.  Etafin  aulTicjuevos  propres  fuicts,  & principa- 
lement la  Nobleffcqui  ne  peut  pas  rculcracnt  endurer  la 
moindtefarole  quiaillcvnpeu  de  crauers,  perdift  tout  ref- 
peéi  enuers  V.  M.  quand  lU  verroient  qu’elle  fc  laillcroit 
coût  ofter  à vn  chacun , 6c  que  les  hérétiques  mefmes  con- 
tre qui  elle  vouloir  aller  , l’en  eûimaflcnt  &:  rcdoutaircnt 
moins,  &s*enrendiftcnt  plus  audacieux  6c  indomptables, 
& afin  auifi  que  le  Duc  de  Sauoye  mcfme  continuant  fa 
nouuclle  conquefte , comme  il  fait,  &:  ne  trouuanta  icunc 
reûftancc , ferendift  maiftre  d’vnc  grande  partie  du  Royau- 
me de  France,  là  où  il  n’oferoit  auoir  couché  à la  moindre 
eholc  du  plus  petit  Duc>d  Italicicoinme  ny  luy  ny  Ion  pere 
n’ont  iamais  ofé  faire  aucun  femblant  contre  le  Duc  de 
Mantouc  pour  rccouurcrfur  luy  le  Duché  de  Montferrat, 
qu’ils  onrtoufiours  prétendu  eftre  leur.  Quant  à ce  que  fa 
Sainteté difoit,qu’aprés  que V.M.auroitfait  contre  les  hc- 
aeciques,  le  Duc  de  Sauoye  vous  rendroit  vos  villes  ; le  luy 
répondis  quc  pcrfo.nne  ne  pouuoitny  deuoiten  répondre, 
& moins  encore  V,.  M.  s’en  afteurer  ou  s’y  attendre  : Que; 
«ants’en  falloir  qu’il  vouluft  en  rendre  , qu’il  alloic 
iours-prenanc,  & quand  ce  prcccxte-d'hercciquesluy  man- 
quetoit,ilenconccouuerort  aftez  d’autresi  outre  que  cette 
couleur  raefmeeftoit  pour  dffrer  trop  long  temps,  fie  que 
infinies  autresohofes  pourroient  naiftre  entre  cyfielà  ,qui 
rendroient  ce  recouurcmcnt  plus  mal-aifc.  l’adiouftois 
que  pofe  qu’il  euft  la  volonté  de  rendre  lors  les  villes,  ainfi 
qu’il  difoit , ce  n’eftoit  point  de  la  dignité  fie  réputation 
ai'vn  Roy  de 'France  d’attendre  àr'auoir  le  fieniufqu’àcc 
qu‘il  plairoit  à vn  Duc  dc.Sauoye  , fie  de  femblcr  que  le  Roy 
tres  Chrefticn  n’alloit  pour  faire  laguerre  aux  hérétiques 
pourzcle  qu’il  cuft;ains  pour  ce  qu’vn  Duc  de  Sauoye  l’y 
contraignoit.cn  luy  prenantfie  retenant fes  villes.  Qiieie 
ptiois  Cà  Samtece  de  ic  mettre  en  voftrc  place,  fie  me  dire 

ff 
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n Vf  àfcauoir  fi  clic  attcndroïc  alor$,il 

fi  o-cfio,c  a fa.rc  i alla , Uf  auo^^  . 

‘"'  "„'’°f!v  M l"y  an  damlnJo,.  conCafi.à  fçauo.t  fi  an 

”ni=;t^-ra;rnâ:r^^ 

tendon  non^^  ,1  vousaidcro.c,  & que  moy  vous 

Tyaac  écrie  comme  en 

de  luy  tue  ce  fuict  , I w y jÿ/l.  m’auoit  comman- 

humblement. 

fouumt  &rcconneutmcl’auoirdit.  Etmoyconti- 
Ils  en  iouu  nt.ôc  recul  ,■,  . r jj^oit  point  vcnit 

nuantjluydisqucic  ^ ^ s’employoit  à bon  cfcient 

a , & malma»ant  I.  la  Samtata  s amp  y 
"r"''"c‘„'2v"ua'  &™:rblama„c  à fa'^d,gn..a  fia 
Pc,rcom.nnndalaC^ 

de  fa  main  audit  • Duc  difoit  que  les  hérétiques 
. , fictita  . dauçant  da  SalulTas  & da 

' f °Éfta t‘«0P«  Ha  daf^dra  an  Italia , Si  qn’-U  '’auf- 

aduiandronpom^  qui 

rou  a an  J ,j,aiias  villas  faroiant  roiaux  gac- 

, comrelaDucdaSauoya 

Sa  SaSainteti  pour  calana  voulutanco.a  aaaordar 
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i’cn  écrire,  difant  qu’jl  en  pouuoicmef-aucnir,  parce  que 
, vos  villes  eftoient  ordinairement  mal  munies  & mal  gar- 
dées , & que  puis  apres  tout  le  reproche  tomberoit  fur 
luy.  leluy  repliquay  qu’il  n’en  mcl-aduicndroit point, & 

3 UC  fa  Sainteté  pourroit  écrire  au  Duc  de  Sauoyc  qu'il  ren- 
ill  Icfditcs  villes , V.  M.y  pouruoyant  de  bons  Gouucr- 
ncurs  &:  de  garnifon  telle  qu’il  n'en  peuftaduenir  incon- 
ucnjcnt.  /f»e  rvus  puis  rtfuJerctU,à\t-i\îi\ors,  i’écrirtvdu  Duc 
■ de  Santye  de  cette  façon  U.  C’eft,  Sire,  tout  ce  que  l’en 
peus  tirer, à Içauoir  qu’il  çonfefla  que  ce  feroit  bienfait 
de  n’attendre  pointa  rccouurcr  vos  villes,  & qu’il  écriroic 
auec la fufditc modification  :&  encore  accorda-t-ilce  peu 
là  auec  grande  diffiuiltc,  & Dieu  vcüille  encore  que  ce  fuft 

de  cœur&  non  extérieurement  &:  en  apparence  feulement. 

le  lupplie  trcs-humbleinentV.  M.de  me  permettre  fui- 
uant  la  fidelité  que  ic  luy  dois,dc  luy  dire  ce  que  i’en  crôy  &: 
ccqu’onm’ena  diticy:c'eft  que  V.M.ncrecouurcra  ianVais 
les  villes  par  negotiation , &:  que  le  Pape  ne  confeillcra  iar 
tnaisa  bon  cfcicntqu’cllcs  vous  foicnt  rendues, &:  le  Duc 
de  Sauoyc  n’y  entendra  point  aufii,  quiconque  le  luy  con- 
cilie, fi  on  ne  vous  voit  refolu  & preft  à Icsrcprendre  par 
Ç>rcc;  mais  cette  rcfolution&  appareil  yeftant,  le  l’apc  fc 
haftera  de  confciller,  exhorter  &:  prier  le  Duc  de  Sauoyc 
de  les  rendre , & cela  fans  aucune  doute  ; car  ny  eux  ny  les 
Llpagnols  mclhies  ne  veulent  point  la  guerre  auec  les 
Erançors  en  forte  du  monde  : mais  ce  qui  les  faicainfi  har- 
dis entrepreneurs, c’cftqu'ils  ne  penfent  pointl’auoir 
quoy  qu'ils  fçaehent  faire.  Au  demeurant  l’Ambaffadeur 

de  Sauoyc  refidenticy,  a fortfmiucnt  des  courriers  &qua- 

fi  tous  les  iours  audience  du  Pape , &c  bien  fouuent  il  entre 
par  la  porte  de  derrière.  Le  Pape  aulfi  a fort  écrit  de  fa 
main  ces  lours  palfcz,  & penfe-t-on  que  tout  cela  regarde 
IcMarquiratdcSalulTesj&l’vnc  des  fois  que  ledit  Ainbif-  • 
fadeur  a dlé  au  Pape,  ie  fç.iy  qu’il  a prié  fa  Sainteté  de  la 
part  du  Duc  de  Sauoyc,  qu’il  luy  pluft  d’écrire  à fon  Non- 
ce qineft  près  ledit  Duc,  que  lors  que  Monfieur  de  Pon- 
gnyy  ferme  arnue , ledit  Nonce  luy  donnait  de  belles  pa- 
roles, & aflcuranccs  de  la  part  de  fa  Sainteté,  pour  mettre  * 
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l’aiEilrc  CB  ncgotiation , Sc  le  faire  dkircx  Le  plus  long-ccmpB 
qu’il  firxoit  polfiblc.  l’en  écris  audic  fieur  tic  Poiigny,  afin 
qu’ilncs’y  amufcpoint,commc  ic croy  qu’aullt  nefcroic>it, 
quand  bicniln’enferoicaduercy;  inaisillcferatancmoiQB.’ 

' Qi^ndic  forcis  de  madicc  audience,  ie  fus  crouuet  Mon- 
*.  . fleur  le  Cardinal  Montalto,âc  luydis  comme  noflrc faine 
Perc  m ’auott  accordé  d’écrire  au  Duc  de  Sauoye,  teprianc 
d’en  vouloir  faire  fouuenir  la  Sainteté , & tenir  la  main  que 
la  lettre  ou  btief  fuft  de  bonne  encre.  Cq  qu’il  me  promit 
de  faire  , & hier  que  nous  nous  crouuafmcs  eniemble  au 
• lcrmon  du  Perc  Tolcco , il  me  dit  qu’il  en  auoit  fait  fouue- 
< nirle  Pape,&  que  fa  Sainteté  vouloit  écrire  la  lettre  de  là 
, Biain.  A tant  ic prie  Dieu  &:c. 

s 

D V Rot. 

ly  yfOn  CovsiN,  Lelleur  deGondyvous  fcracnren- 
• ^ jç  q^g  pjy  qyg  jç  fjjjj  jjç  Légation  d’Aui- 

gnonlbicdépéchéenfaucur  de  mon  coulin  le  Cardinal  do 
Guy  fe , fuiuant  la  refignation  que  luy  en  a faite  mon  onclo 
le  Cardinal  de  Bourbon , fe  monftrant  mondit  coulin  li  a£* 
fcâionné  au  bien  de  mon  feruice , que  i’ay  occafion  de  fa-  ~ 
uoriferfon  contentement  en  cela.  loint  qu’il  importe  pout 
mes  affaires  de  Languedoc  & de  Proucncc, qu’il  yaitenla- 
dite  charge  petfonne, de  laquelle  ie  puilTe  prendre  confian- 
' ce,commeiel’ay  de  mondit  coulin.  A cette  caufe  ie  délira 
que  vous  vous  y employez  de  volfre  pouuoir,  en  fortequ’il 
en  puilfeauoir  prompte  expédition,  embralTant  cette  pouc- 
" fuite  de,  lamcfme  alFcâion  que  aucz  accoutumé  rendra 
en  tout  ce  qui  cft  de  mon  fcruice,  alTcuré  que  vous  ferez  en 
ce  faifant  chofe  qui  me  fera  très- agréable  ,ainli  que  vous 
dira  plus  particulièrement  ledit  fieur  de  Gondy  , fuiuant 
• la  déclaration  que  ic  luy  ay  faite  de  mon  intention  en  cet 
endroit.  Priant  Dieu &c. 

D V Rot. 

\ A On  Covsin,  a ce  que  i’ay veu par voftrc  lettre 
j[  V du  14.  du  palTé  , noftrc  S.  Perc  le  Pape  ne  change 
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poinc  h prciQiere  opmion  de  me  vouloir  faire  fouffrir  S£ 
dilTtmuIcr  l’iniurc  que  m’a  faire  le  Duc  de  Sauoyc,lcs  artiH- 
cesduqucliencmepuis  alTez  émccucillcr  qu’ils  aycnctanc 
dcforceenuers  fa  Sainr<ecé,que  dcluyaucirUfcrmcmenc 
perfuadé  d’auoir  eu  iufte  caufe  d'entreprendre  ce  qu’il  a 
iaic  , qu'elle  vcüille  encore  crouucr  bon  qu’il  retienne  ce 
qu’il  a pris  du  mien , fie  que  ie  ne  m’en  cmcuuc  poinc.  Ce 
que  ietrouue encore  pluscllrange,vcu  qu’elle aduouë que 
fi  c’cftoit  fon  fait,  clic  ne  le  voudroit  endurer.  le  porte 
bcaucoupde  rcrpcâàfaSaintccc,fiecroy  qu’elle  cil  meuc 
à tenir  cc  langage  par  les  ditücultcz  qu'elle  vous  a allé- 
guées, que  le  pourrois  crouucr  de  la  part  de  mes  propres 
luictsaurclTencimenc  que  i’cnvbudrois  faire, pluftofl que 
par  mauuaife  inclination  qu’elle  ait  en  mon  endroit.  Mais 
cette  pcrfuaiàon  ne  luy  peut  venir  que  de  la  mcfme  forge 
que  les  autres  artifices,  pour  luy  faire  plus  viuementem- 
bralTcr  la  compofition  de  cet  affaire, à laquelle  ledit  Duc 
me  voudroit  faire  condefeendre.  Carie  ne  croy  poinc  que 
cous  ceux  que  fa  Sainteté  vous  a nommez,  foient  fi  ennemis 
de  leur  patrie, fif  de  la  gloire  d’efire  defeendusde  fi  bons 
François, quiontcantatmcla  grandeur^  l’honneur  de  leur 
'nation, qu’ils  fe  voulfificnc  rendre  minillrcs,ouconniuer 
cnchofe  qui  leur  laiffcroitvnc  marque  cnucrslapoftcrité, 
d’vne  trop  grande  perfidie  ôc  lafchctc  , quelque  paffion 
qu’ils  puiirenc  auoiren  autre  chofe.  Et  ores  qu’ils  fulTcnt 
tant  dénaturez  comme  elle  prefume,  ie  m’affcurc  d’auoir 
encore  tant  d’autres  bons  fuiccs , fie  tant  ialoux  de  leur  hon- 
neur , que  nonobflanc  cous  les  cmpéchemcns  donc  ledit 
Duc  penfe  fortifier  fa  mauuaife  caufc,i’enauray  ma  raifon. 
Enquoyie  n’eftime  qu’il  foie  fouftenu  de  Prince  ny  autre 
quelconque  qui  ait  la  crainte  de  Dieu  fie  la  iufiiee  deuanc 
les  yeux.  Les  voyes  qu’il  cherche  pour  retenir  cc  qu'il  a 
prins, font  voir  à vn  chacun  toute  autre  intention  que  ccllc^ 
donc  il  a voulu  couurir  fon  attentat,  qui  ne  pourroit  plus  au- 
trement eftre  exeufé  de  fes  plus  partiaux,mcfme  par  les  cau- 

fes  qu’il  a feint  de  l’honneur  dcDieu  fiide  mon  fcruicc.finon 
en  faifant  prompte  reffitucion  ; laquelle  cfloignantcom-! 
me  il  fait,  le  prétexte  de  mon  fcruicc,nc  luy  peut  plus  fêcuit* 

ff  iij 
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Et  file  zèle  de  rhonneurde  Dieu  eftoit  fi  viuemcntgrauo 
au  cœur, comme  il  veut  que  l’on  croyc,  il  euft  deu  dés  long- 
temps  commencer  à le  faire  paroiftrc  en  les  propres  Eftats, 
oùaucontrairc,ill'ouftrccn  quelques  vallées  l’ejcercicc  pu- 
blic de  rherefic.Ccqutdcuroitfijffire  pour  effacer  de  l’cf- 
prit  de  fa  toute  la  bonne  opim-on  qu’elle  monflrcauoit 
encore  de  ce  qu'il  a fait,  St  Iny  faire  mettre  la  main  à bon 
écient  pourefteindre  le  feu  qu’elle  voit  allumer, au  détri- 
ment de  la  Religion  Catholique,  &:  de  toute  la  Clirefticn- 
té.  Ce  que  combien  qu'il  (era  à mon  très -grand  regret , 
toutefois  i’auray  cette  confialation  en  mon  «me,  d’auoir 
patienté  plus  que  la  raifaii  ne  vtJuloit,pour  en  cuitcr  l'oc- 
cafion;  vousfç.ichant  crt  s-l>.ni  gré , mon  Coufiii , de  ecqiie, 
vousenauez  n inonllrc  à (a  Sainteté,  laquelle  ne  pourra 
trouucr  que  rairoiinable , fi  ic  prends plufioll  pour  cunfcil 
ce  qu’elle  dit  qu’.  Ile  fctoit,  que  eequ’eUe  monllre  vouloir 
que  le  faffe  : &:  s’il  en  -.u'uiint  du  nul  , la  caulc  fera  non  * 
moins  de  n’y  aiioir  cite  r.  inedic  par  ceux  qui  ont  Icpou- 
uoir&:  rautliorité  de ct faiic , que  de  celuy  qui  a entrepris 
cequ’il  nedeuoit.  Le  Roy  Catholique  m’a  tait  dire  par  fon 
Amhaffadeur qu’il n’approuuc  pointcctacte,& qu’il  aen- 
uoyc  vn  de  fon  confeil  vêts  ledit  Duc,  pour  faire  qu’il  me 
rende  content , ayant  ccftuy-là  mcfmc  eu  charge  de  me  ve- 
nir après  trouucr  pour  me  rendre  plus  certain  âcéclaircy 
de  la  volonté  de  fon  maiflrc.  le  veiray  ce  qu’il  en  rapporte- 
ra , &:  ne  laifferay  de  penfer  , Sc  pouruoir  cependant  à ce 
que  i’eftime  deuoir  à cette  Couronne , pour  4 maintenu 
entière  comme  il  a pieu  à Dieu  la  me  donner.  Les  delibe- 
rations de  mes  Eftats  s’aduancent,de  forte  quei’efpcrcnc 
tarder  plusgucrcs  d’en  voirvne  bonne  refolution.  Après 
ce  qui  cft  du  fcruicc  de  Dieu  , par  où  ie  les  voulus  com- 
mencer ; i’ay  accordé  tout  ce  qu’ils  ont  dcûré  demoy,pout 
le  foulagcmcnt  de  mon  peuple  , fur  l’affcurancc  qu’ils 
m’ont  donnée  de  pouruoir  de  moyens  fuffirans  pourl’en- 
tretenement  de  ma  dignité, aucc  la  fciireté  démon  Eftar, 

& pour  les  frais  de  la  guerre.  Mon  coufin  le  Duc  de  Nc- 
uers  a'afliegé  Montaigu,  & m’a  donne  clperancc  par  fes 
dernières  lettres  d’en  auoir  bonne  iil'uc , y cftant  aidé  de 
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mon  beau-frcrc  lcDucdc  Mcrcocur,qui  s’y  cft  iointaucc 
luy  , accompagne  de  quelques  forces  qu’il  a menées  de  fon 
Gouuernementdc  JJreragnc.  La  faifon  commence  d’eftre 
malpropre  pour  camper, toutefois  ils  ne  laifleront  d’em- 
ployer mon  armée  le  plus  à , 'profit  qu’il  fera  pollîblc. 

Priant  Dieu &c.  ô"  tn  cn(utuan^^cfi  écrit , 

Mon  Covsin,  Monlicur  le  Légat  a fait  offre  enuers 
moy  de  la  part  de  fa  Sainteté,  pour  me  perfuader  ne  m’e- 
mouuüir  pour  le  fait  du  Marquilat  de  SalufTcs,maispour- 
fuiurc  l’extirpation  des  hérétiques  de  mon  Royaume , pro- 
mettant au  nom  de  fa  Sainteté, que  fi  après  les  auoir  ré- 
duits, le  Duc  de  Sauoye  ne  me  rcudoit  ledit  Marquifat, 
comme  il  auoit  promis  , elle  employcroit  fes  armes  fpiri- 
tuclIcsA:  temporelles  pour  le  contraindre  à le  faire;  quieft 
vn  confcilque  i’aytrouuc  fort  cftTange,& fi éloigne  de  la 
luftice,  que  fa  Sainteté  doit  garder  à vn  chacun  comme 
Père  commun , que  ic  ne  puis  croire  qu’elle  luy  ait  donne 
cette  charge  , cfperant  tous  autres  effets  de  fa  Sainteté,  que 
de  me  vouloir  faire  endurer  cette  iniure  qui  touche  fi  auanc 
mon  honneur  Se  ma  réputation. 

' A V R O T.  / 

ÇIRE,  . . 

lereceus  auant-hicr  par  le Ceur Hicronymo  Gondy  x>t- 
les  deux  lettres  qu’il  a pieu  W.  M.  m’écrire  par  luy  du  ly.  '^*r*”*®*  ^ 

Nouembre,defquelles  l’vne  eft  en  creance  fur  luy, touchant 
les  affaires  pour  lefquelles  V.  M.  reniioyc,dont  il  m’afait 
part, Se  ic  luy  en  ay  die  mon  aduis , Se  l’allideray  de  tout  mon 
pouuoir,afin  que  V.M.cn  rcçoiue  toutlc  contentement 
qu’elle  defire.  L'autre  lettre  que  le  ficur  de  Gondy  m’a 
rendue , concerne  particulièrement  la  promotion  de  Mon- 
ficurrArchcuelqucdc  Lyon.  A quoyicm’cmploycray  auf- 
fi  de  toute  mon  affediun  ; mais  noflrc  S.  Pcrc  au  Confiffoi- 
re  qu'il  tint  il  y a auiourd  huy  huit  iours  nous  difl,  que  s’il 
fatfoit  promotion  Mcrcrcdy  prochain  iour  des  Quatre- 
Temps,  comme  il  en  eftoic  prcflc,  Si  y feroit  quali  con-  ' ' ; 

traint,ilnc  fcroit  qu’vnGardinalou  dcuxtoutauplus.  Et  * 
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CCS  deux  Cardinaux  feront;  premièrement  vn  icunc  Pre* 
lat  appelle  dcl  Monte  que  le  grand  Duc  de  Tofcanc  de- 
mande d’eftremis  en  Ibnlieu  &:  place,  puifqu’il  a refjgné 
fon  chapeau  de  Cardinal,  ce  que  le  Pape  ne  luy  peut  hon- 
neftement  refufer  : L’autre  fera  , comme  chacun  edime, 
l’Auditeur  de  la  Chambre,  de  l’eftat  duquel  le  Pape  fera 
ccntcinquantc  mil  cfcus,moyennant  certain  derSembre- 
ment  qu’il  en  veut  faire.  Sa  Sainteté  dit  ne  pouuoirpout 
cette  heure  faire  plus  grand  nombre  de  Cardinaux,  dau- 
tantquc  par  vncfiennc  Bulle  il  a limite  le  nombre  des  Car- 
dinaux à rcprantc,&  qu’il  y en  a encore  deviuans  (bixantc 
Si.  flx  ,&  qu’il  (è  veut  relêrucr  couHours  quelque  lieu  pour 
les  occailons  qui  pourroient  furuenir  dc  faire  extraordi* 
naircment  quelque  Cardinal,  comme  il  aduint  dernière- 
ment en  France  de  Monficurlc Cardinal  Legat.  Si  faSain- 
tetécud  pu  faire  promotion  de  huit,  ou  tant  comme  elle 
a fait  les  années  palfées , ic  ne  doute  point  qu’elle  n’cuft 
fait  ledit  Heur  Arclicoc4quc  de  Lyon , comme  elle  fera  fans 
doutcà  vneautre  promotion,  il  V.  M.  perfide  en  la  volon- 
té qu’elle  a maintenant. 

Outre  lefditcs  deux  lettres,  ic  rcccus  lemcfmciourd’a- 
uant'hier  la  lettre  qu’il  pleut  à V.  M m’écrire  le  17.  dudit 
mois  de  Nouembre  ,cn  réponfe  de  la  mienne,  du  dernier 
Oftobre.  Le  ficiir  Hicronymo  Gondy  ne  m’acncorcrien 
dittouchant  la  Bulle  de  la  Croifade.  Q^and  ilm’cn  par- 
lera, ic  luy  en  diray  ce  que  i’edimeray  edrepour  l’honneur 
de  Dieu , Se  pour  le  bien  de  vodre  fcruicc.  Au  dcrocuranr, 
V.  M.  atres- grande  raifon,dc  trouocr  edrange  le  confcil 
que  le  Pape  vous  donne,dclailfer  à Monficitrde  Sauoyc  le 
Marquifai  qu’il  vousa'wfurpé,&Taiuacnt  vodre  comman- 
dement , icconcinuëray  sien  parler  aucc  fit  Sainteté, & auec 
cous  autres  comme  l’ay  faiciufquesicy  ,à(çauoir  que  V.M: 
ne  peut  pour  fareputaiion,  & pourlafourcté  defon  Royau- 
me, & de  faperfonne  propre  faire  de  moins  que  de  repren- 
dre au  pludod  parlarorce,  ce  que  le  Duc  de  Sauoyc  luy  a 
occupé , s’ilne  le  rend  de  bon  grc , Si  qu’elle  y cd  route  rc- 
£olu<î.  Auquel  proposicncdoisobmcttrc  de  vous  dire,  que 
£tSaincetc  perfide  pi  us  que  àanOis  cnfcspccmicrsaduis& 

conTcüs. 


^ DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  xjj 
confcils.Gc  que  i’ay  cuidemtnent  conneu  en  la  dernière  au- 
dience, qui  fut  leudy  huitième  iour  de  ce  mois,  en  laquelle 
fa  Sainteté  me  fit  grande  fefte,  de  ce  que  ledit  Duc  auoit 
prins  Chafteaudauphin  , & auoit  tue  tous  les  herctiques 
qu’il  auoit  trouuc  dedans  , & me  demanda  s’il  ne  valoir 
pas  mieux  que  ledit  Duc  euft  vos  villes,  que  fi  les  Hu- 
guenots les  tenoient.  Et  moy  ayant  rcpondujque  i’eftois 
bien-aife  de  l’extirpation  de  l'hercfici  mais  que  i’aiuicrois 
mieux  que  vos  places  fulfent  entre  vos  mains,  qu’en  celles 
du  Duede  Sauoye.  Il  me  répliqua.  Comment  entre  les  mains 
itt  Boj  y n’y  font- elles  yas  ? le  vous  réponds  que  Chajleaudauphtn 
^ les  autres  places  du  Marqutfat  font  aufst  bien  entre  les  mains  du 
Roy  y comme  Blois , ou  fa  Maieflé  ejl  en  perfinne , ^ ou  elle  tient 
fis  Ejlats.  Après  cela  il  femit  àdifcourircomme  le  Duc  de 
Sauoye  n’auoit  moyen  de  tenir  ledit  Marquifat  contre  vô- 
tre gré,  &:  entre  autres  raifons  il  faifoit  vn  grand  fonde- 
ment fur  ce  que  le  Roy  d’Efpagne, comme  il  difoit,  n’a- 
uoit tien  feeu  de  cette  entreprife  de  Ton  gendre, &:  qu’il  ne 
luy  aideroit  point  en  cela.  Et  là  defius  il  fc  Icua  & alla 
quérir  vne  lettre  que  le  Roy  d’Efpagne  auoit  écrite  à fa 
Sainteté, & me  la  leüt  tout  ainfi  qü’ellc  efioieen  langue 
Efpagnole.  Le  fommaire  de  ladite  lettre  efioit , que  le 
Royd’Efpagnc  auoit  entendu  les  propos  qui  s’eftoientpaf- 
Iczentre  fa  Sainteté  & le  Comte  d’OIiuaresfon  Ambafifa- 
deur,  couchant  ledit  fait  de  Salufics , & qu’il  prioiefa  Sain- 
teté de  croire  qu’il  n’y  auoit  aucune  parc , & qu’il  n’en  auoit 
rien  fccu } au  refte  le  fupplioit  auifi  d’adiouficr  foy  à ce  que 
ledit  Comte  d’Oliuaresluy  diroitdefa  part  fur  cela,  & fur 
autres  chofes.  Après  qucfaSaintctéeuftleu  ladite  lettre, 
continuant  fon  propos, il  me  dift  que  parla  il  fc  pourroit 
voir  que  le  Roy  d’Efpagne  ne  feroit  point  pour  le  Duc  de 
Sauoye  , fi  en  ternps  & lieu  il  ne  vous  rendoit  vos  places, 
&:adiou(\a  que  fa  S'^  feroit  au fli  contre  ledit  Duc.  le  luy 
tcpliquay  que  le  Roy  l’auoit  feeu  auifi  bien  que  le  Duc  de 
Sauoye  mefrae , & que  ladite  lettre  auoit  cfté  écritcàpoftc 
pour  diminuer  l’cnuic  ôc  la  haine  de  cette  vfurpation,& 
afin  que  le  bruit  du  contenu  en  couruftçà&  là.&quc  V. 
M.  Îl  cous  les  François  portalTcnc  plus  patiemment  cette 
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iniure,  & fufTcnc  plus  iencs  ic  plus  tardifs  à la  pourfuiure 
&:às’cn  fairc-Iaraifon,cftimanc  que  puifquc  autre  quele 
Duc  de  Sauoyc  ne  s’en  mcfloit,  ils  en  auroient  bien  larai-  ♦ 
fou  lourcfois  &:  quanccs  qu’ils  voudroient,  & qu’ils  n'au» 
roient  que  faire  de  le  han:er,&:  pourroicncditFcrcr  pour  tou- 
tcsfois  & qualités  qu’il  leur  plairoit,&  aller  cependant  con- 
tre les  Huguenots , Se  s’occuper  à toute  autre  befongne. 
Quanta  la  Sainteté , que  c’clloit  vn  bruit  SC  famé  publi- 
que,&£  le  Duc  de  Sauoyc  mefine  s’en  vantoir, qu’il  ne  faifoic 
rien  que  parl’aduis&confcil  de  fa  Sainteté,  A cette  répli- 
que nollrcdit  faint  Père  fc  relferta  tout  en  loy,  Se  répondant 
rculcmcnt  au  dernier  poinél , diil  auec  vn  ton  plus  bas 
qu’aiiparauant,  qu’à  la  vérité  il  confeilleroit  touiîours  au  : 
Due  de  Sauoyc  de  faire  toutes  chofcs,qui  feroient  pour  le 
blende  la  Religion  Catholique,  &pourcmpcciicr  que  les 
hérétiques  ne  vinlfent  planter  l’hcrclie  en  Italie  ; mais  qu’il 
ncluy  confeilleroit  point  de  retenir  les  villes  de  V.M.Sc 
que  ic  deuois croire  âim’alTcurcr  qu’il  les  rendroit.  leluy 
dis  que  ie  voudrois  bien  fçauoir  quand  ce  feroit , Se  il  me  ré- 
pondit que  ce  feroit  lors  que  vous  auriez  donné  fi  bon  or- 
dre à vos  alFaires , quele  Marquifat  de  Sallufl'es  &:  le  Pied- 
mont  ne  feroient  plus  en  danger  d’edre  troublez  par  les 
hérétiques,  le  ne  faillis  à luy  oppofer  les  mcfmcs  raifons 
qucicluyauois  autrefois  alléguées,  pour  monftrer  que  la  • 
réputation  ny  le  profit  de  V.M.  ne  compottoit  point  que 
vous  attendifllez  à recouurcrlc  vofirc,  iufquesàceque  le 
Duc  de  Sauoycnc  trouuaRplus  que  dire,  lequel  ne man- 
queroit  iamais  de  prétextes.  Mais  ic  ne  feeus  en  dire  tant 
que  fa  Sainteté  fe  départit  de  (bn  opinion.  Si  l’euife  lors 
feeu  ce  que  i’ay  apprins  par  voftrc  lettre  dudit  17.  Nouebre, 
queV,  M.euft  oficrtauDuc  de  Sauoyc  Monficur de  Ne- 
mours pour  Gouucrncur  dudit  Marquifat  de  SalulTcs,  ic 
l’cufleditàfa  Sainteté,  qui  le  deura  trouucr  bon,  puifqu’il 
y a enuiron  fix  fcmaincs  qu’il  m’a  efté  dit  que  fa  Sainteté  en 
auoit  écrit  en  France  à Moniteur  le  Légat,  afin  dclcpro- 
pofcràV.  M;£c' que  fa  S.'iintctc  auoit  efté  induite  par  Mon- 
jicur  de  Guyfe  à vous  faire  propofer  ledit  ficiir  Duc  Ne- 
mours. Et  d’ailleurs  i’ay  fc'eu  de  très-  bon  lieu,  que  lots  que 
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V.M.  faifoit  partir  le  fieurdc  Pongny  pourSauoyc,Mon- 
ficur  de  Guy fe  dépêcha  vn  courrier  vers  le  DucdcSauoyc, 
& que  ledit  courrier  arriua,  & parla  audit  Duc  auant  ledit 
fieur  de  Pongny.  Aufnfçay-ie  que  apres  que  le  fieurHic- 
ronymo  Gondy  en  venant  à Rome  euft  parle  à Monfieur 
de  Sauoyc,  ledit  Duc  de  Sauoye  dépêcha  vn  courrier  au 
Pape  pour  faire  fçauoir  à fa  Sainteté , que  ledit  fieur  Gon- 
dy liiy  diroit  force  chofes,&:  entre  autres  de  belles  refo- 
lutions  de  luy  faire  la  guerre , fi  le  Marquilat  n’eftoit  incon- 
tinent rendu;  mais  que  fa  Sainteté  le  lailTaft  dire,&  nefe 
fouciaftau  relie  decela,  fie  que  cen’clloit  que  du  tonnerre 
fans  foudre, des  nuées  fans  pluye.  V.  M.s’il  luyplaift, 
confiderera  le  tout.  Se  y employera  fa  gencrofité  & pru- 
dence, fans  attendre  d’icy  ny  d’ailleurs  , linon  entant  que 
lacraintcdcla  guerre  qu’ils  ne  veulent  en  lotte  du  monde, 
leur  extorquera. 

Outre  cette  audience  dernière , de  partie  de  laquelle  ic 
viens  derendrecompteà  V.  M.  l'enauois  eu  vne  autre  de- 
puis le  precedent  ordinaire  , à fçauoir  le  dernier  iour  de 
Noucmbre,oùieparlay  ànollre  faintPcrc  de  l’abfolution 
de  Monfieur  le  Prince  de  Conty  , fiiiuant  le  commande- 
ment que  V.  M.m’en  auoit  fait  par  fes  lettres  du  4.  dudit 
mois  de  Nouembre.  £t  fa  Sainteté  me  répondit  qu  elle 
commettroit  à Monfieur  le  Cardinal  Legatjde  luy  donner 
ladite  abfolution.  le  luy  parlay  aulli  dü  Vicclegat  d'Aui- 
^non,fuiuant  les  lettres  particulières  que  V.  M.  m’auoit 
écrites  le  1 9.  Oélobre,  &:  fa  Sainteté  me  dit  qu’elle  nel’d- 
teroit  point d’Auignon  de  quelque  temps,  &:  qu’elle  elloic 
bien-aife  qu’il  fuftaugrc  de  V.  M.  Quant  à la  promotion  “ 
dudit  fieur  Vicelcgat,s’enexcufa  pour  cette  heure-là  pour 
les  raifons  quei’ay  cy-dclTus  touchées  en  parlant  dcMon- 
ficur  l’Archeuefquc  de  Lyon.  Au  relie  en  cette  audience 
Se  en  l’autre  aufli  il  fe  plaignit  de  V.M.&dctout  le  Cler- 
gé , du  retardement  qu'on  faifoit  aux  Eftats , fur  la  publica- 
tion du  Concile  de 'Trente,  Se  en  particulier  de  V.M.  de 
ce  qu’elle  auoit  dit,  que  auant  que  condamner  le  Roy  de 
Nauarre,  il  falloir  enuoyer  vers  luy.  le  luy  ay  dit  ce  qui  me 
fcmbla  ellrcà  propos  pour  les  exeufes  de  V.  M.  &:  defdits 

gg  •; 
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(leurs  du  Clergé.  Il  fe  plaignic  cncoredcMonGeutleLe-' 
gat,dc  ce  que  à Ton  aauis  ledit  (leur  Légat  ncrepliquoic 
poiocaiTez, quand  V.  M.répondoit  aux  demandes  &pro- 
pofitions  qu’il  vous  faifoit  lur  lefdites  chofes.  Et  fur  tout 
ic  voyois  qu’il  luy  dcplaifoit  fort  quand  il  fe  fouuenoic  de 
**  ce  qu’on  difoit  par  delà  des  (ranchifes&libeTCczde  l’Egli» 

fe  Gallicane,  luy  cftant  d’aduis  que  c’eft  autant  diminuer  • ■ 
de  Ton  autborité,  & de  celle  du  faint  Siège  : ce  qui  n’eft 
point  toutefois,  comme  ie  luy  eu(Tc  volontiers remonftré;li 
ie  l’euiTe  veu  en  l’edat  de  le  bien  prendre, &:  comme i’ay 
délibéré  defairevn  iour,  Dieu  aidant,  lequel  ic  prie  qu’ii 
vous  doint  &c.  ^ 

Meilleurs  de  Guyfe  qui  du  commencement  de  la  Ligue 
onttoufiours  tenu  icy  vn  agent  prés  du  Pape,àfçauoirle 
fieur  de  Piles  Abbé  d’Orbais,  pour  aider  au  Cardinal  de  ' 
Pelleuc  à faire  leurs  intentions , ont  enfin  accordé  fon  cori* 
gé  audit  de  Piles,  & en  fa  place  y ootenuoyé  le  Doyen  de 
l’Eglife  de  Reims,  qui  fera  déformais  ladite  agence  pour  . 
eux  fous  ledit  Cardinal  de  Pcleuc.  V . ;•  i 


SIRE, 

Depuis  la  prefenre  écrite,  m’a  efté  rendue  la  lettre  de 
V.M.du  10.  Nouembre  par  l’ordinaire  arriué  auiourd’huy, 
par  laquelle  i’ay  veu  le  commencement  qu’a  fait  l’armée  de . 

' V.  M.  conduite  par  Monfieur  de  Ncuers  , & prie  Dieu 
qu’il  en  veuille  faire  profpercr  le  progrez  ic  la  fin.  Auffi 
m’a  elle  rendue  la  lettre  de  V.  M.  du  ly.  Nouembre,  pour 
Monfieur  le  Cardinal  de  Guyfe  , touchant  la  Légation 
d’Auignon,&;  vne  autre  du  mcfme  iour,  pour  Monfieur  le 
Marquis  de  S.  Sollain , touchant  la  promotion  à la  digni' 
té  de  Cardinal.  Duquel  dernier  office  ie  parleray  demain 
à fa  Sainteté,  Dieu  aidant,  & luy  prefenteray  la  lettre  que  - 
Voftre  Maicftc  Iny  en  écrit. 

D V R O Y. 


t}M$. 


MOn  Covsin,  Après  auoir  tant  de  fois  pardonné 
Sic.  Elit  ejl  imprimée  au  cinquième  tome  del'Hifioire^- 
0crj/c  des  Cardinaux , en  ta  vie  du  Cardinal  de  Quyjé. 
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MO  N Govsin,  le  voy  bien  par  cc  qui  m’cft  rc- d«4. /4»-  '• 
prefente  en  vos  dépêches, qu’il  ne  fe  peut  rien  ad- "'*'' '**»• 
iouiler  aux  raifons  iL  remontrances  que  vous  mettez  en 
auant  pardclàpour  mes  aftaircs,mais  feulement defirer les 
efpritsnetsd’arfcûionsparticuliercs,  afindelcs  receuoir&:  . 

iuget  auec  la  balance  d’equité  milice,  le  n’ay  rien  en 
plus  finguliere  recommandation  que  de  pourluiurc  l’extir- 
pation de  riicrcfic  en  ce  Royaumes  ma  vie  mesaêlions 
l’ont  aflez  fait  connoillre.  C’eftehofe  que  le  ne  fais  point 
plus  pour  l’amour  d’autruy  que  pour  l’amour  de  moy-mef- 
me,  & pour  la  confolation  ^ contentement  de  ma  con- 
fcience  } de  forte  que  nulle  perfualîon  ne  m’en  peut  plus  cf- 
chaulTer  que  ie  le  fuis  de  ma  propre  inclination  & volonté. 

Mais  i’ay  bien  grandement  à me  plaindre  des  empêche- 
mens,qui  m’y  ont  elle  & font  encore  donnez  par  unt  d’en- 
treprifes  fur  mon  authorité,  & fur  mon  Etat  , & encore  . ' 

plus  qu'elles  trouuent  fupporc  & adueu  en  ceux  qui  ont 
plus  de  deuoir  & interet  au  foutcnemçnt  delà  Religion  , * 

Catholique, receuant  plutotdcsfaux  pretextesdontl’on 
s’aidepour  me  troubler,  que  la  vérité  de  mes  a£lions&:  ef- 
fets. Orlaiflant  ce  propos,  puifqueie  ne  dois  attendre  que 
deDieu&dcmoy-mefmelcremcde  du  tort  qui  m’et  fait, 
ie  vous  diray  que  ie  n’ay  veu  par  les  dernicres  dépêches  rc-  , ' 

ceucs  de  Rome, que  fa  Sainteté  eut  fait  aucune  reponfe 
touchantladifpenfcdc  mon  ncucu  le  grand  Prieur,  enco- 
re que  le  ficur  de  Gondy  en  propofant  le  fait  de  lareconci- 
liacion  dufieurdcMontmorcticy  fît  par  mefmc  moyen  la 
requetede  ladite  difpcnfe, comme  chofe  connexe, & qui 
doit  feruir  pour  la  fermeté  de  ladite  réconciliation.  Etpar- 
cc  que  c’et  chofe  que  i’ay  fingulierement  à cœur , i’ay  adui- 
fc  de  vous  faire  encore  cette  recharge  pour  vous  en  faire  1 * 
rctbuuenir  ; à cc  que  fi  défia  elle  n’etoit  accordée,  vous  y 
teniczlamain,defortcqucicla  puifl'c  auoirparlaprcmic- 
rc  commodité.  Auec  l’aduis  que  ie  vous  ay  donné  Jo  la 
mort  des  feus  Duc  fie  Cardinal  dcGuyfe,  ie  vous  ay  écrit 

gg  “i 
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vn  motdcmamain.commcaufHàmonAmbairadcur  afin 
que  vous  adiiirallic-z  par  cnfembic  s’il  fcroit  bcfoin’quc 
pour  le  regard  dudit  Cardinal  l’culFe  abfolucion  de  fa  Sain- 
teté, conliderant  ncantmoins  auant  que  d’en  faireaucunc 
ouucrtiiiCjdc  vousy  conduire  de  façon  que  par  là  l’onne 
prctcnuiil  S'attribuer  plus  grande  piiifi'ance  fur  les  Rois  de 
francc,  que  celle  qui  a ertc  reconnue  par  le  pafTc.  Depuis 
lay  trouuedcucrs  moy  vn  Bref  que  la  Sainteté  m'a  cy-dc- 
uant  enuoye , en  vertu  duquel  a efié  iugé  par  Dodeurs  en 
Theo.ogic,qui  loiitveu&:  conlultc.quc  ic  pouuciseftre 
ablüiis  dudit  cas  parmon  Confcfl'cur  telqueiclcvoudrois 
clioilir,  comme  il  m'efl:  permis.  Suiuant  laquelle  rcfolu- 
tion , le  m en  fuis  confeflé  deuant  le  Théologal  de  cette  vil- 
Jc.perfonnage  recommandé  de  dodriue,  pieté  & intccri- 
te  de  vie,  ijui  m’en  a donné  l'abfolution  ; après  laquelle  l’ay 
communie , &:  rcceu  le  Corps  de  nollrc  Seigneur  à ce  pre- 
mietiour  de  l’an  comme  i’auois  accouftumé.  Dontic  vous 
ay  bien  voulu  aduertir , comme  ic  fais  aufii  mondit  Ambaf- 

fadcur.luy  çnuoyant  par  mcfme  moyen  la  copie  dudit  Bref  ' 

qui  vous  fera  commun, afin  que  tous  deux  en puilficz ré- 
pondre d’vne  mcfme  façonlàoùl’occafions’cn  prefentera. 
le  ne  veux  aufli  oublier  de  vous  dire  vn  nouueau  artifice 

duquel  le  Duc  de  Sauoye  fe  veut  aider  pour  tenir  le  mon-  ' 

deen  opinion  qucicfuis  content  dcluy.qui  cft  fondefur 
vne  lettre  que  l’ccriuis  au  ficur  de  la  Mente  il  y a quelque 

temps, & auparauantlapnnfedcRaucl,furcequ’il  m’en- 

uoya  dire- par  l’Abbé  de  Mezicres  fon  fils,  qu’il  tenoit  la  vil- 
le & chafteau  de  Dromer  ,&  le  chafteau  de  Verzcl  entre 
les  mains , fous  le  nom  de  Ces  enfans  qui  en  ont  les  Capitai- 
neries, & qu’il  auoit  outre  ce  vnpouuoir  de  moy  pour  com- 
mander au  Marquifat,cn  l’abfcncc  du  Gouueincur  & du 
Lieutenant  pneral  que  n’y  cftantny  l’vn  ny  l’autre,  fi  ic 
voulois  qu  il  vfaft  dudit  pouuoir , il  eflayeroit  de  con/crucr 
1^***^^*  nion  obey/Tancc.  A_cettc  heure  ledit 

Duel  arnis  en  ieu  aucc  laditcletcre,&ontvoulufairc  in- 
teruenir  à drelTer  cette  partie  les  fieurs  de  Pongny  Sc  de 
Sainftois , lefqucls  fc  doutans  qu’il  y auoit  quelque  chofe 
de  cachcc4inonpreiudicc,onc  contredit  le  dclTcin  que  de 
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]a  Mente  faifoic  connoiftre  en  cela  , lequel  ncantmoins 
n’a  laifle  de  pafler  outre , & ledit  Duc  de  découurir  tout  in- 
continent lafin  à laquelle  tout  cela  tend,  qui  eft  s'en  aider 
pour  monftrer  fous  ombre  d’auoir  admis  vn  mien  Lieute- 
nant general  à commander  audit  Marquifar,  que  le  fuis  fa- 
tisfaitjenayantioutauintoftfaitfcftcau  Noce  defaSain- 
tetc,  qui  méfait  croire  que  partout  il  fera  de  mefme  à fon 
auantage.  Et  pour  cette  caufei’ay  cftimé  à propos  de  vous 
faire  entendre  la  vérité  du  fait.  Vous  pourrez  oüyr  parler 
de  la  prinfc d’armes  faire  à Paris  &: Orléans, par  ceux  qui 
ont  craint  mefme  traittement  que  les  chefs  de  leur  faétion, 
dont  leur  ayant  voulu  ofter  l’apprehenfion , i’ay  fait  furcc 
vnc  Déclaration,  que  vous  trouuercz  auec  la  prefentc,  la- 
quelle ie  finiray  en  cet  endroit.  Priant  Dieu  qu’il  vous 
ait, Mon  Covsin,  &:c. 

A V R O T. 

riRE, 

O le  receus  le  cinquième  de  ce  mois  les  deux  lettres  Um. 
qu'il  pleuft  à V.  M.  m’écrire  le  vingt-quatrième  du  mois 
pa(Tc&c.  Eÿe  tfi  imprimée  à la  fin  des  Lettres  du  Cardinal  etof- 
fat,&  au  cinquième  terne  de  l'HiJloire  des  Cardinaux. 


de  l'HiJlo 

Av  Roy. 


SIRE, 

'Pat  vne  lettre  que  i’ectiuis  hier  à V.  M.ie  vous  rendis  n»  r<»- 
compte  comment  la  mort  &c.  imprimée  pareillement  d la 
'des  Lettres  du  Çard.  <tu  s. terne  de  tHiJleire  des  Car-  " ^ t.' 

dinaux.  ■ * . • - . ) * 

D V R O T.  . - ’ * 

MOn  Co vsin,  rayreceuvosdeuxlettrcsvenucsi>«  rt- 
enfcmble  des  y.  & 6.  de  ce  mois , & ne  fçaurois  affez 
louer , &CC,  Imptimée  entare  aux  endroits  fufdiis. 

RoyHekryIV. 

^-'^i^‘:'Sur  U ionéhon  des  deux  Mers.  . 

SI  R E»  , ,, 

Qjundi’cus  l’honneur  de  prendre  congé  dc  ’V. 
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clic  me  commanda  expreffément  de  luy  donner  aduis  de 
ce  que  ic  pourrois  apprendre  fut  le  fuicc  du  canal  d’eau  qui 
luy  a efte  propofe  de  faire  , pour  ioindre  les  deux  mers. 
Audi  ne  faillis-ic  point  d’enuoyer  incontinentparvn  hom- 
me exprès  la  dcpcclic  de  V.  M.  que  Monficut  de  Frefnc 
me  fit  tenir  pour  le  ficurLouys  de  Foix,'que  ic  priay  inftam- 
ment  de  venir  vers  moy , afin  que  nous  vous  puiflîons  don- 
ner quelque  cclaircilTcmcnt  fur  vnœuutc  fl  importantque 
celuy-là.  Il  me  manda  qu’il  cftoitcnchemin  pourvousal- 
1er  trouucr , & qu’il  feroit  entendre  à V . M.  ce  qu’il  fça- 
uoit  ,&auoit  luge  fepouuoir faire  là-dcffus.  M’cftantaullî 
fouucnu  qu’vn  nomme  Pierre  Rcncau  maifire  Niuelcur 
de  la  ville  de  Salon  de  Crau  en  Proucncc  , m’auoit  dit  au- 
trefois que  fon  Maiiire  appelle  Crapponc  auoit  fait  le  def- 
fein  de  ce  canal , Se.  l’auoit  prefente  a la  Rcync  Merc  du  feu 
Roy,  croyant  qu’il  en  puftauoir  quelque  mémoire,  ic  l’cn- 
uoyay  quérir.  Et  outre  cela , ic  ne  faillis  d’en  parler  à tous 
ceux  que  i’aypenfc  m’en  pouuoir  apprendre  quelque  cho- 
fe  : mais  ic  n’ay  trouué  petfonne  qui  m’en  ait  parlé  aucc 
tant  d’aircurance&  de  fuffifance  que  ic  dcfirerors.pourcn 
écrire  folidement  à V.  M,  Toutefois,^  Si  r g ,icne  laiffe- 
ray  de  vous  en  faire  entendre  ce  peu  que  i’en  ay  pu  ap- 
prendre, pour  iuger  làdclTuscc  que  ic  vouscndiray. 

Tous  ceux  aucc  qui  i’ay  conféré  de  cet  affaire  , iugent 
qu’il  faut  que  les  batteaux  qui  viendront  de  Bordcaux,ail- 
lentdclanuicrcde  Garomne  dans  celle  d’Ande,qui  paf- 
fcà  Carca(Tonnc,8c  va  dans  la  mer  Mediterranée.  Pour 
ce  faire  il  fc  prclcntc  vne  diflficultc  , qui  eft  de  quatorze 
lieues  ou.cnuiron  de  pays,  dont  il  faudroit  que  le  canal 
fuft , il  y en  a fix  ou  fept  iufques  à vn  lieu  appelle  les  Pier- 
res de  Nauroufe , qui  vont  en  montant,  & tous  les  ruiflèaux 
qjji  font  en  cet  efpace  décendent  dans  la  Garomne  -,  par 
ainfi  il  feroit  impofiible  de  faire  monter  ladite  riuicrc  de 
Garomne  iufques- là.  Mais  ledit  Maiftre  Rcncauqui  s en- 
tend aux  mcfurcs, répond  qu'il  fe  peur  remédier  a cela  en 
prenant  le  canal  non  de  la  riuicrc  de  Garomne  ; mais  de 
celle  de  Lariege  ,qui  eft  vne  belle  & grande  riuicrc  ,qui 
entre  dans  la  tiuietc  de  Garomne , à deux  lieues  au  deftus 

de 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  'J41: 
de  Tholofc,&  vient  de  plus  haut,  & tellement  haut,  quih 
croit  qu’on  pourra  aifément  conduire  vn  canal iuiqucsauf-' 
dites  pierres  de  Nauroufe , & eftant  là.,  il  n’y  a plus  de  difE- 
culte. 

Mais  il  refteroit  encore  celle-là,  de  faire  aller  les  ruif- 
fcauxdeGaromnedans  le  canal  de  Laricge  qui  feroitplus 
haut.  11  répond  ainû.  qu'il  Ce  peut  aifément  faire  par  le 
moyen  d’vn  autre  canal , qui  ne  durera  qu’vne  lieue,  6c 
prendra  depuis  lechafteau  faint  Michel  ,où  edant  arriué' 
tout  auprès  de  l’autre,  il  alTeurc  de  faire  monter  les  bat** 
teaux  par  le  moyen  d’vnc  cclufc.  Cequieft  aflez  croyable: 
àceuxquiontefté  fur  le  canal  qui  va  de  Venizeà  Padouc,. 
qui  vous  diront  que  les  batteaux  montent  bien  plus  haut' 
par  le  moyen  d’vnc  tour  qu’on  ferme , que  ceux  qui  auront 
icyàmontcr.  Parainfi,  Sire,  ledit  Maiftrc  Reneau  & 
les  autres  à qui  i’ay  parlé,  iugent  l’œuure  fort  faifable. 

l’ay  defire  fçauoir  de  quelle  hauteur  &iurgeur  il faudroit 

que  le  canal  fuft  : combien  il  faudroit  qu’i)  euft  d'eau:  com- 
bien de  poids  il  porteroit:  combien  il  pourroit  couder  ; 
en  quel  temps  il  pourroit  edre  fait. 

Sire,  il  n’y  a pas  de  gens  en  ce  pays  fi  entendus  en  ces 
adàires  qui  puilfcnt  ny  doiuent  iuger  d’vnfigrandœuure 
que  ceduy- là,  & moins  oferay-ie  vous  en  dire  aucune  cho- 
fe  fur  leur  iugemenr.  Mais  fpachant  que  V.  M.  prcnoit 
plaifird’cnouyr  parler,  ieprendray  la  hardicde  de  luy  con- 
ter ce  qu’ils  en  difcourcnt,&  les  tondcmcos ^qu'ils  prcn-^iK 
nenc.  rî.— »■ 

Ils  penfent  qu’il  fuffiroit  que  le  canal  eud  dix  cannesde 
large,  ôc  vnc canne  de  haut,  & qu’ayant  fix pieds  d’eau,, 
il  pourroit  porter  des  batteaux  plats  chargez  de  mil  quin- 
taux. , • . • • ; . 

Pour  ce  qu’il  coudcroitjbn  iugc  à veuë  de  pays  qu’il  ne- 
fçauroicpasrcuenii  à plus  de  fix  cens  mil  efeus.  Et  fondent 
leur  opinion  cnccqu  vnc  canne  en  toute quatrureoù  l’on  ' 
iette  la  terre  fur  les  bords  coude  vingt  fols, celle  où  il  faut 
porter  latcrrc,  comme  icy.,  en  couderoit  prés  de  quarante.; 
Parainfi  vnc  canne  de  canal  qui  en  auroit  dix  de  large, cou-''"’ 
deroit  vingt  hures  afairc.  Or  on  fait  edat  que  quatre  mille 
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cannes^  foncvnc  lieue  de  pays,  qui  rcuiendroicdoncenuw 
ron  de  vingt-cinq  mil  cfcus  pour  licuë.  Et  s’il  faut  que  ce 
-coàduit  foit  grand  de  quinze  lieues  , comme  l'on  eftirac,^ 
tant  pour  le  principal,  qucpourceluyquivicndroitdeGa- 
romnc , cefcroit  enuiron  de  quatre  cent  mil  efeus. 

Outre  cclaon  faiccflat  qu’il  faudroiebien  deux  cctîsmil' 
cfcus  pour  les  rochers  qui  fe  trouucront  en  pluCeurs  en- 
droits, qui  coullcroit  plus  à couper  pour  les  détours  qu’il 
faudroit  prendre  pour  accommoder  le  conduit  de  lariuic-^ 
rcd’Andc  qui  a dcgrolFcs  pierres  en  pluûcurs  lieux: pour 
les  éclufcs  qu’il  faudroit  faire:  auHI  pour  recompenfer 

ceux  de  qui  on  prendroit  les  terres.  Lequel  article  dernier 
ne  viendroit  pasàplus  de  vingt  mil  cfcus,  y ayant  foixantc 
arpens  en  vne  licuë,  &; 50.  efeus  de  l’arpent.  ^ i 

Pour  le  temps, dn  fait  efliac  que  s'il  plaifoità  V.  M.ycm- 
ploycr  cinqmilpiônniers,  quel’œuurepourroir  eftre  achc- 
uéeendeux  ans.  Parce  qu’ils  difcntque  vingt-cinq  hom- 
mes feront  bien  par  iour  vne  canne  de  conduit,  pat  aiuC 
cinq  mil  en  feroient  deux  cens  cannes.  De  forte  qu’cncore , 
qu’il  y ait  beaucoup  de  feftes  en  vn  mois,  onferoit  toû- 
iours  vnc  licuë  en  vn  mois,  qui  feroit  quinze  mois  pour 
tout.  Lcsautrcschofcs  quircftcroientàfairc,commcd’ac- 
commoder  l’Arïdc,  & faire  des  éclufcs,  fe  feroient  biea 
encore  dans  lîx  mois.  .. 

Pour  la  dépenfe,  ic  croy  que  les  Prouinccs de  Langue- 
doc âc  de  Guyenne,  2^  particulièrement  les  villes  qui  font 
afTifcs  fur  Icsriuicrcs  y contribueront  fort  volontiers  ; car 
ic  voy  cctccuurc  extrêmement  dehre  !>c  cmbralTc  de  cous 
en  general.  Ic  penfe  qu’il  mérite  bien  que  tout  IcRoyau- 
mc  y trempe,  & croy  auHi  que  dans  bien  peu  de  temps  la 
dépenfe  qui  en  feroit  faite,  fe  rccouurcroit bien,  aifément 
pour  ceux  qui  auroicnc  aduancc  de  l’argent. 

' . Si  V.  M.  en  veut  auoir  plus  d’éclairciflèanenc,2c  qu’elle 
dcGcc  eftre  bicnaireacéc,ûcocanalrdorïtieluyay  parlé  fe 
pourroic  conduire,  ccMaiftrdR'cneau  aftcurc  d’auoir  ni— 
uclc  tout  celafeicn  au-  vi-ay  dans  vn  mois:  Sc  s’il  vous  plaift; 
lc'Commandcr,ilyavn  honnefte  homme  en  cette  ville  ap-  - 
pelle  Monfteue  Balifte , qui  eft  Lieutenant  de  voilre  Iuge«. 
quiypoiura  V KS’ 
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S iKE>fî  le  Gcurdc  Foix,  ou  quelque  autre  de  fa  fuffi- 
fancc  euft  elle  icy , i’eufle  cafehe  de  mieux  profonder  ccc 
affaire  , & vous  eufîe  écrit  au  long  & aucc  plus  de  certitu- 
de,& fupplic  trcs-humblcment  V.  M.  me  pardonner,  û 
i'ay  encore  ofc  luy  écrire  ce  peu  que  ie  luy  en  mande,  fur  . 

de  fxfoiblcsfondcmcns,  le  n’entends  pas  tant  en  cette  ma-  ^ 
tierc  , que  le  voulufle  y auoir  rien  apporté  de  mon  opi- 
nion J mais  tout  ce  que  ie  luy  en  mande  vient  du  iugement 
des  gens  tels  que  ie  les  ay  pu  trouucr; 

l’oCcray  toutefois  bien  dire  à V.M.  que  fi  elle  trouuc 
l’oeuurc  faifablc,  comme  tout  le  pays  tient  aiVeurément  qu’il  » 

l’efi,  elle  ne  peut  pas  en  temps  de  paix  entreprendre  vn  def-  '• 

fein  plus  proportionné  à la  gloire  qu'elle  s’eft  défia  acquifc, 
queceftuy-cy.  Tout  voftre  Royaume  en  feroit  grandc- 
{nentorne,plufieurs  de  vos  villes  bonifiées, &:  quelques-  ' - 

vncs  en  deuiendroient  d’autres  Paris  , tout  voftre  peuple 
en  fentiroit  de  grands  fruits  & de  grandes  commoditez  ■,&£. 
non  feulement  voftre  peuple , mais  auftî  toute  la  terre  y par- 
ticipcroit,&:  feroit  avons  vnc grande  gloire  d’auoirpenfé 
&cftrc  venu  à bout  d’vne  telle  entrepril'e  ,qu’autrefois  vn  ' ‘ 
des  plus  grands  Rois  qui  aitiamaisefté , a voulu  tenter  en 
fon pays, &:  ne  l’a  peu  faire.  Partant  ie  prie  Dieu,S  i r e, 
qu’il  donne  à V.  M.  tres-heureufe  profperitc,  auec  tres- 
longue  vie.  De  Narbonne  ce  Z.  Odobre  1^98.  - 

Au  refte,  S I R E ,ie  fuis  en  chemin  pour  faire  le  voyage  - * 

qu’il  a pieu  à V.  M,  me  commander,  & n’ay  feiourné  que 
8.  ioursà  Thouloufe.  le  n’en  feray  icy  que  crois.  leprcns 
Je  chemin  de  Prouence , d’où  l’on  m’afl'eure  que  i’auray  de 
.--tres-grandes  dttficultcz  pour  encrer  en  Italie,  comme  les  ^ ; 
onteeux  quientrent  parle  Dauphine, & parle  Piedmonf,  • • 
àcaufe  dclapcftc.  Neantmoinsic  m’envaisfurlclieupour 
les  furmonter,  fur  l’enuieque  i’ay  d’aller  rendre  à V.M.  le 
très  humble  fcruice  que  ie  luy  dois,  & à quoyla  Nature  &:  '' 

fa  bonté  m’ont  obligé. 

.îi* 

A tE  Cardinal  »v  Perron. 

Monseicnevr,  Encore  que  la  dignité  qui  vous 

hh  i)  \ 
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cR  à cette  heure  aduenuë , n’aic  eftc.&c.  EUe  t/Hmfrim(e 
auec  Us  Ntgotiattons  & Ambaffidts  sUsdtt  Curdinal  d»  Petr»m 
listre  I. 

A V M E S M E.  . 

‘ D>n.A*uft  MoNSErcNEVR,  l’auois  défia  rcccu  vne  de  vos  Ict- 
' très  par  Monûeur  l'Abbé  d’Aumale,  lors  que  i’edois 
fur  le  point  &c.  Imprimée  au  mefme  endroit  liu.  3. 

Av  M E s M E. 

Duxf.Dt.  Monseignevb.  , Enuoyant  vn  des  micns  à Romc, 
ttmbr.iooo.  -ç  point  voulu  manquer  &c.  imprimée  aumefmt  endroit. 


Av  M E s M E. 


Smii./m. 


Monseicnevr,  l'ay  receu  la  Ictrrc  <^u’il  vous  a 
w/rKoT-  pieu  m’écrire  par  le  courrier  qui  m’a  elle  dcpcché  &c. 
Imprimée  au  me/me  endroit. 

, A V M E s M E.  ' 

Monseicnevr,  le  vous  remercie  très- humble- 
menr  du  contentement  que  vous  témoignez  icc.  impri- 
mée au  mefme  endroit. 


2>«  »t,  A-. 

uril  tin. 


A V M E S M E. 

Monseicnevr,  Dieu  nous  ayant  fait  la  grâce  de 
mettre  la  dernière  main  à ces  affaires  ,‘ic  vous  en  ay  voulu 
donner  aduis  Sec.  Imprimée  au  mefme  endroit. 


Av  M £ s M E. 

Tstnz.iuin  Monseicnevr,  Les  témoignages  fi  frcquCns 
, qu’il  vous  pi  aift  me  donner  de  voftre  amitié  par  voslettres, 
. ' ne  me  laifTenc  Sec.  Imprimée  au  mefme  endroit. 

a • .* 

A V M £ s >1  E.  . , 

Dnijurii  Monseicnevr,  le  fus  trois  ou  quatre  fois  à vô- 
tre  logis  auant  que  partir,  pour  auoir  l'honneur  Sec.  /«a. 
primée  au  mefme  endroit. 
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O N s 1 E V R le  Duc  de  loycufc  ayant  rcccu  du  Roy  4»*. 


_ très -expré»  commandement  de  rcnconcrct  le  Roy 
dcNauarreôd  le  combatreà  quelque  prix  que  ccfuft , foie 
qu’il  allaft  en  Guyenne , ou  qu’il  rcumil  deuers  lanuicrc  de 
JLoyre,  eftant  arnuc  à Barbezieux  le  1 y de  ce  mois*,  fut 
refolu  d’en  partir,  &:  de  gagner  Chalais,  ayant  entendu 
que  Je  Roy  de  Nauarre  cftoit  à Ponts  que  fon  dclTciu 
cftoit  de  pafl'cr  en  Guyenne  pour  fc  placer  au  deuant  de 
luy  le  prendre  aupafl'age  delà  riuicre  de  Drogne.  De- 
puis ellaut  aduerty  que  le  Roy  de  Nauarre  s eftoit-rreftéà 
Montguyon,  il  partit  dudit  Chalais  le  19.  pour  aller  ga- 
gner le  logis  de  Contrats  ,quiclldc  là  ladite  riuiere , pour 
touHours  Te  trouuer  au  deuant  de  luy  au  paflàgc  d’iccIle. 
Toutesfois  cftant  en  chemin  il  changea  de  deliberation, 
parce  qu’il  luy  fut  remonllrcquele  Roy  de  Nauarre  le  fça- 
chant  audit  Coutyats  il  paA'croitla  riuicre  ou  plus  haut  ou 
plusbasenplulîeurs  guais,  qui  cRoient  fur  icelle,  de  forte 
qu’il  luy  cchappcroit.Pour  cette  caufe  il  recula  lufques  à la 
Roche-Chalais,  encore  qu'il  ne  fuR  qu’à  vne  lieue  dudit 
Coutrats,  &cnuoyaàla  guerre  pourdécouuriroùcRoitlc 
Roy  de  Nauarre.  Sur  le  foir  le  Capitaine  Mercure  Alba- 
nois  rapporta  qu’il  auoit  pris  le  chemin  dudit  Coutrats, 
pourypaflcrla  riuicre.  Lors  le  Duc  fut  tres-marry  d’auoir 
laifle  gagner  ce  logis  contrefon  premier  dcfl'cin,&rcfolut 
des’yïogcr.  Et  à l’heure  mcfmc  il  donna  le  rendez- vousà 
toutes  (es  troupes  àvnc  heure  aptes  minuit  furvne  place 
qui  cR  entre  ledit  Coutrats  &:  la  Rochc-Chalais, deçà  la- 
dite riuicre,  & partit  enuiron  fur  les  vnze  heures  fort  peu 
accompagne,  pours’y  rendre  , où  Icstroupcss’auanccrcnt, 
& fuiuircnt  à la  file.  Sur  le  poind  du  iour  il  fctrouua  en 
ladite  plaine  aucc la  plus  grande  partie  de  facaualeric.  Ton 
infanterie  eRant  demeurée  derrière  aucc  l’artilleac  &: 
quelques  compagnies  d’hommes  d’armes  qui  n’auoiene 
pu  s‘y  rendre  R toR,poureRrc  ou  plus  loin  logées  que  les 
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aucccsyouplustardaducrcics.  Là  il  ficranger  en  bataille  Qt 
caualcric  tant  pour  eflrc  prefte  au  combat  fi  l'cnncmy  fc 
prcCcntoit,quc  pour  attendre  lereftcdcfcs  forces.  Cepen- 
dant il  cnuoyareconnoiftre  l’cnncmy  par  quelques- vns  qui 
prindrcnc  vn  homme  de  cheual  du  Roy  de  Nauarre  ,qui  - . 
rapporta  ledit  Roy  auec  fes  troupes  cftre  prés  & au  deçà  le- 
dit lieu  de  Coutrats , ayant  pafic  la  riuierc , refolu  & délibé- 
ré de  combatre.  Dont  ledit  Duc  fut  fi  aifc,  qu’il  promit  au- 
dit prifonnicr  de  payer  fa  rançon,  &:  luy  donnerencore  au- 
tant que  monteroit  ladite  rançon , pour  vne  fi  bonne  nou- 
uellc , fi  elle  fe  trouuoit  véritable , tant  il  auoit  enuie  d’exe- 
cuter  le  commandement  dcfaMaicfté.  De  manière  qu’à, 
l’heure  mcfme  il  s’écarta  vn  peu  des  troupes  .accompagné 
feulement  defon  Ercuycr,&  edant  décendu  de  cheual  fc 
mit  à genoux  pour  faire  fonoraifon.  Cela  fait,  remonta  à 
cheual , parta  cinq  cens  pas  plus  outre  auec  l’armée , pour 
allcr\  gagner  le  champ  où  il  combatit.  Où  cftant  arriué, 
il  voit  parcllre  l’cnncmy  au  de  rtùsd’vn  bois,  qui  cd  contre 
ledit  Coutrats.  Lors  le  Duc  ayant  reccu  toutes  fes  forces, 
les  dilpofacn  la  forme  qui  s’enfuit:  Vn  bataillon  de  gens 
de  pied  à fa  main  droite , compofe  du  Régiment  de  Vcrlui- 
fant , commandé  par  le  Capitaine  Miramont,  & prés  d’ice- 
luy  le  Régiment  du  ficur de  Ticrcclin:  Ces  deux  Regimens* 
edoient  foudenus  de  trois  cornettes  de  caualcric  rangées 
«n  trois  haycs.l’vne  derrière  l’autre -,  à la  gauche,  vn  autre 
bataillon  de  gens  depied,  du  Régiment  de  Picardie  com- 
mandé par  le  Capitaine  Villcncufuc  , ioint  à iceluy  le 
Régiment  du  ficur  Defelufeaux,  commandé  par  le  Capi- 
taine Chatcnay,foudcnusdc  pareilles  forces  de  caualeric 
-que  les  Regimens  difpofczà  main  droite, & auec  mcfmc 
ordonnance:  Le  Duc  fe  planta  au  milieu  auec  fa  cornette 
blanche, feulement  vnpcu  plusarricre  que  lefditsbatail-^ 
Ions,  ayant  à fa  droite  Icsfieurs  defiellegarde  âeLauardtn, 
-&àla  gauche, & à l’oppofitc  d’eux  les  fieurs  de  Souurc&: 
de  S.  Luc,  SC  la  caualcric  Icgercprés  deux,  fuiuic  durede 
delacaualerie.  Au  contraire, le  Roy  de  Nauarre  oppofii 
à la  main  droite  dudit  Duc,vn  bataillon  de  gens  depied 
armé  de  quantité^  coccclccs,  Sc  deux  pièces  d’arcülerio 
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deuanticcluy , ayant  fait  auancerpIuGcurs  bandes  de  gens 
de  pied  plus  auant  dedans  vn  grand  chemin  folToyc , & plu* 
fleurs  hayes  ; à l’oppoflcc  de  la  gauche , crois  ou  quatre  Rc- 
gimensdepartis  par  troupes  à lafaueur  d’vn  gros  de  har- 
quebuflers  qui  choient  dans  la  garenne  dudit  Coucracs,qui 
eh  toute  foflbycc;  fa  cornette  blanche  au  milieu  de  Ton  in* 
fantcric, fort  en  arriéré, accompagnée  de  crois  cens  che- 
naux, deux  gros  decaualetie  dcuanc  luy  de  pareil  nombre  ' 
chacun , & dcuanc  iceux  encore  deux  autres  gros,  dont  l’vn 
choit  compofé  de  fa  caualcrie  legcrc. Cette  cauaiccic  chant 
auxaiflcs,vn  peu  toutefois  auancccs,garantiflbic  la  pet- 
fonnedu  Roy  dcNauarrc,  qui  ncantmoins  ehoit  à fronc 
noblement  embarafle,  & pour  difpofcr  & combatte.  Les 
deux  armées  chant  en  cet  ordre , l'artillerie  du  Koy  de  Na- 
uarre  commença  à ioucr,&:  endommager  grandement  nos 
gens  ,&cirancufvolécs,  la  nohre  feulement  deux,  pourcc 
qu'elle  arriua  trop  tard.  Le  cheual  du  fleur  de  S.  Sulpice 
quicommandoic  à vne  bonne  troupe  de  caualcrie  Fut  tue 
d’vn  coup  de  canon  comme  l'on  alloic  à la  charge,  & luy- 
porté  par  terre  fort  blcflc.  Ce  que  dcfauorilâ  ledit  Duc, 
lequel  voyant  la  perte  du  fleur  de  S.  Sulpice,  & que  l’artil- 
lerie de  rennemyendommageoit  grandement  Tes  troupes,, 
commanda  la  charge,  Sc  donna  des  premiers  aucc fa  cor- 
nette ,quiFur'gaillardcmcncrcccupar  les  eTincmis  àlafa- 
ucurdc  leurs  harquebuziers  logez  trop  aduantageufement, 
ainfl  que  dit  ch,  & fans  s’aduancer  que  bien  peu,  qui  Fut 
caufe  que  nohre  caualcrie  fut  bicn-toh  renuerfée  , &c  le 
cheual  dudit  Duc  tue  à cette  première  charge.  Ayant  ché 
remonte  par  fon  Efeuyer,  il  y retournd  pour  la  féconde  fois, 
où  il  futabbatu.  Aucuns  difcnt  qu’il  Fut  pris  prifonnicr 
chant  blcflc  &:rcconncu  apres  tué  par  aucuns  qui  l'en- 

ucloppcrent,  &c  fut  fon  corps  trouué  par  de  là  nohre  artille- 
rie bien  auant.  Le  fleur  de  S.  Sauucur  fon  frère  fut  bleflfé  6c 
apporté  au  logis  du  Roy  de  Nauarre,où  il  futpcnfe.Lc  fleur 
Comte  d’Aubigeoux  qui  auoitvne  compagnie  d’hommes.  . 
d’armes  fut  trouué  mort  vn  peu  plus  auât  que  ledit  Duc.  Le 
Comte  de  la  Suze  Capitaine  de  gcr.»  d’armes , de  la  Brof- 
fe,qui  portoïc  facornctcc  blanche,  les  Barons  dcFicnnes, 
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KJeNeufuy.cnfemblclcf,curdcG.]lo^UC«'i'R“^^ 

tous  ïcs  Gcntilfhon^cs  de  a . 

abbatu  d vn  coup  de  lance  le  chenal  ,<i“  V.com  = -1=  r«- 
îaTe  i la  veue  dudit  feu  fient  Duc:  le  9°”‘5  ‘‘'cY,'  T 
frète  du  fieut  Dauaugout  fut  trouue  ptes  c 

Ronzav  : le  ficur  de  Bdlegardc  chargea  des  premiers,&  u 
bleflc  de  qiiacrc  coups d’clloc, dont  ilcft  dcce  c ncu  lou 
Yprk  : le  lient  de  S.  Lue  abbatit  d'vu  coup  de  P ™ 

ce  de  Condc  , lequel  s’eftant  fait  remonter  a chc«d 
prinUprifonnicr.  A la  première  charge  ficur  de  Lauar 
dinavLt  perdu  deux  cheuaux  fous  ‘“Vî* 

tebuzade  à la  euiire.fettouuant  •?-<* 
debacaille.ptiut  vne  ^fe  tetha  Les 

auee  la,uel^^e  .1  i de'lTonfoteau  furent 

pïms  ptîfonmeJaV^  pj"  “de  sîf i'et“lYan't 

fïé  fott^S  LeSr,rde  Menelé  ftete  a.L  de  Mon- 

fieur  dePienneea  tombé  entre  leurs mamsen  combatant. 

Les  fieuts  de  Souuté.PluuauitK  YYe^/j;d,a‘L: 

paEuiês  des  Comtes  de  Thotigny  & de  ^ 

Lron  de  Luz  ont  cfté 

Ft  fl  noftre  caualcne  a.cfte  mal  traittcc, 

TfruttirreiCsm"^^^^^^ 

defdits  Regimens  ont  quafi  fe'JXSte  de 

niets.  Il  n-y  auo.t  que  le  fient  T>ctcelm 

camp, qui  a cité  tue.Lesdcux  P'““(,éptifes;»nOlRcict 

leDuc  de  loyeSfe  audit  „ Ltquebuziets  du. 

d’Icelle  fe  voyant  cnueloppe  de  q“a‘  q 

Roy  de  Nauatre  mit  le  feu  aux  P»"-*'"-^ ^ 

btûîalefdits  quatre  harquebuzietsi  ce  qui  P 

ta  furie  ou  mge  auec  laquelle  on  a eombatu.  MaisleisoT 
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de  Nauarre  eft  ’ entré  le  premier  ic  forty  le  dernier  du 
champde bataille, &:feretiraauec}5>.  cnfcigncs&  19.  cor- 
nettes des  noftres , pour  partager  le  bagage  de  noftrc  armée 
qu’il  a tout  gagné  auec  infinis  prifonniers  , entre  autres 
Marron  premier  Secrétaire  dudit  feu  Duc,  chargé  de  tous 
les  mémoires  & inftruâions.  Du  cofté  du  Roy  de  Nauarre,  r 

on  dit  cftre  mort  Roquelaure,  Viuans  , Dominge  fon  Ef- 
cuycr,&  bien  peu  d’autres  de  moyenne  qualité.  Dieu  par 
fa  famtc  grâce  aye  mercy  de  tant  de  gens  de  bien  perdus  eii 
ce  malheureux  rencontre  , Sc  nous  prcferuc  de  fembla* 
blés  accidens. 


Le  trelfas , obfèques  & pompefitnebre  faites  pour  DuCabinet 
l'enterrement  de  très-haut , & tres-pmjfant%f  '^l'  ^ 
magnanme  & •Vddeureux  Anne  '‘Duc  de'^*' 

Jojeufe  y beau-frere  du  Roj , Pair  & ^Ad- 
mirai de  France , Lieutenant  general  pour 
le  Roj  en  l^armêe  de  Gttjênne. 

Mo  ND  I T Seigneur  Anne  Duc  de  loycufc  &c.  ayant 

efte  défait  en  la  bataille  donnée  a Contrats  le  zo. 

Odobre  r 5 87. parHcnry  de  Bourbon  Roy  de  Nauarre,  6c 
eftant  ledit  fieur  de  loycufe  reconnu  mort  en  la  place  de  ba- 
taille, ledit  fieur  Roy  commanda  le  faire  portera  fon  lo-  ’ ’ ' 

gis, ou  incontinent  fut  bailléauxferuiteurs dudit  fleur  de 
loycufe  qui  fe  trouuercnt  là, pour  l’embaumer,  & en  faire' 

ce  qui  cftoit  de  befoin.  Lors  ils  le  firent  tranfportcr  par 
pcrmifTion  dudit  fieur  Roy  à Libourne,  où  il  futembaumé, 

& mis  en  vn  cercueil  de  plomb,  attendant  la  volonté  & 
commandement  du  Roy.  : ' 

Cequ’eftant  aduerty  commanda  le  faire  apportera  Paris 

auec  fon  ieune  frere  Monfieur  de  S.Sauueur,6c  comme 
es  corps  furent  proche  de  la  ville,  fa  Maieflé  commanda 
au  üeur  de  Marie  l’vn  de  fes  Maiftres  d’hoftcl  &c  descerc- 

monies,  d aduifet  à tenir  preft,  ô«r  donner  ordre  à ce  qui 

i i 
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cftoit  befoin  de  faire  pour  l’cncerremenc.  *Voulant  faditc  i 
Maicfté  que  toutes  chofesfuflcnt  faites  le  plus  honorable- 
ment que  faire  fepourroit,  referuc  toutefois  cequiclldeu 
à la  dignité  Royale.  Lequel  fieur  de  Marie  fut  accompa- 
gné du  fieur  de  Ville -louin  pour  l'execution  du  meune 
commandement , parent  & allié  de  la  Maifon  dudit  fieur 
Dur. 

Comme  les  corps  dcfdits  défunts  furent  au  bourg  delà 
Reyne,  partirent  de  cette  ville  pluûeurs  Seigneurs  pour 
aller  au  douant  defdits corps,  qui  les  ayant  rencontrez,  les 
conduiront  à S.  Jacques  du  Haut-Pas , où  ils  arriuerent  le 
Vendredy  y.  Mars  i ySS.fans  aucune-ceremonie,  c’eft  à di- 
re de  Preftres  ny  autres  Ecclefiaftiques  5 lors  lefdits  corps 
dcfdits  fieurs  de  loycufc  & de  S.  Sauucur,  furent  portez 
par  leurs  feruiteurs  domeftiques  à la  fallc  de  parade,  qui 
auoitefté  préparée  pour  cet  cffcél. 

Salle  d’honmevr, 

Làd  I T zSalle  cftoit  enuiron  defeptàhuittoifesdclong, 
fur  quatre  toifes  de  large  ou  enuiron  , toute  tendue  des 
plus  belles  & riches  tapififerics  des  meubles  du  Roy,  à la 
tefte  de  laquelle  cftoit  Vnquarré  de  charpenterie  de  dix  à 
douze  pieds  de  long  fur  lalargtur  de  ladite  falle,auccvn 
elpace  d’enuiron  fix  pieds  à rez  de  chauftec  fur  toute  la  lar- 
geur de  ladite  fallc , fermé  de  charpenterie  en  appuy  de 
trois  pieds  de  haut , & au  milieu  vnc  encrée  de  quatre  à cinq 
pieds  d’ouucrturc , ledit  appuy  des  deux  coftez  couuetc  de 
toile  d’or  rez  iraifnant  enterre  : dudit  cfpace  de  fix  pieds 
onmontoitfur  deux  marches,  l’vnc  de  pied&dcmy  de  lar- 
ge fur  huit  pouces  de  haut,  & l’autre  de  deux  pieds  & de- 
my  fur  lefdits  huit  pouces  aufll  de  haut,  contenant  lefdiccs 
deux  marches  toute  lalargcurdeladiccfalle:  i^furlehauc 
Sc  iuftement  au  milieu  cftoit  drclTé  vn  grand  liâ  de  huit 
pieds  cnquarré,dc  deux  pieds  de  haut  apres  le  parterre 
de  charpenterie  dudit  quatre  5 ledit  liél  garny  d'vne  paillaf- 
fc  dehuiepieds  en  quatre  auec  le  crauerfin  de  meune, fur 
laquelle  fut  mis  vn  grand  drap  de  fine  toile  de  Hollande 
de  quatre  aunes,  qui  couuroic  tout  le  quarré  dudit  liû, 
traitant  des  trois  coftez  fur  ledit  parterre. 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  151 
Et  pardcfluSjVn  grand  poidc  de  drap  d’or  frifcàfond  *■  " *’«• 
d'argent, croife  d’vne  grande  croix  de  fatin  blanc;  ledit 
poidegatny  aux  quatre  coins  de  quatre  gradsefeudons  aux  d/frmuM 
armes  dudit  défunt,  couronnez  d’vne  couronne  Ducale, 

&£,  des  deux  Ordres  au  tour,auec  l’ancre  au  bas  de  l’cfcu, 
le  tout  de  dn  or  & broderie,  ledit  poidc  audlgarnytout  au 
tourd’vn  bord  d’hermines  mouchetées  de  noir,  de  pied  5c 
demy  de  haut  ; tout  le  rede  du  parterre  de  charpenterie, 
mcfmelesfufdites  marches,5clefufditefpaccdefixpieds, 
eftoient  couucrts  detapisdeTurquic.  Aux  dcuxcoftczdu 
lift  d’honneur  eftoient  dredez  deux  autels  richement  pa-  ^ 
rez  haut  5c  bas,  5c  chacun  au  haut  du  plancher  vn  dais  de  * 

riche  eftoffe  , comme  audi  au  plancher  dedus  ledit  lift  ^ 

d’honneur  y en  auoit  vn  trcs-riche.  Aux  deux  coftez  au  .v 
bouc  de  chacun  autel,  tirant  vers  les  fufditcs  marches, y 
auoit  des  fiegcs  en  forme  de  banc  , fur  lefquels  eftoient  ' . • 

continuellement  affisià  fçauoir  à la  droite  les  Aumofniers 
5c  Religieux  de  S. MagloireôC  Mcndians,chantans  6c  pfal-  . ♦ . 

modians  incedamment  des  deux  coftez  , 6c  derrière  eux  ' m 

quelques  Gentils-hommes,  6c  autres  dogieftiqucs  dudit  .) 

defuntSieutjVcftus  dcgrandesrobcsdedeüil,quieftoient  ' v 
releucz  par  d’autres,  félon  les  heures  qui  leur  eftoient  or-  / 
données  î par  dedans  le  quarré  d’embas  y auoit  deux  fteges  . 

à chacun  des  coftez  de  rentrée,  où  eftoient  continuelle-  ^ 

ment  aftis  deux  Rois  d’armes  par  dedus  le  chaperon  en 
tefte  auallé,  qui  prefentoient  aux  Sieurs  5c  Dames  légué- 
pillon  pout  donner  de  l'eau  benifte  aux  cor^sdefdjcs  Sicnrs;  *• 

Sc  au  milieu  de  ladite  encrée  enuiron  vn  pied  plus  auanc, 

5c  proche  des  fufditcs  marches  cftoit  vn  autre  fiege  cou-  ' 
uert  de  drap  d'or, fur  lequel  eftoic  vn  benoiftier  d’argent 
doré  garny  de  fon  gucpillon,5c  plus  haut  fur  la  dernière 
marche  furvn  autre  petit  fiege  aulTi  couuerc  de  drap  d’or 
eftoic  vne  grande  croix  d’or,  aux  deux  coftez  de  laquelle  y ./ 

auoit  audi  deux  grands  chandeliers  d’argent  doré,  portait 
clucun  vn  grand  cierge  de  cire  blanche  du  poids  chacun  , 

dedcuxliures,garnisdcdoublcsefcuftonsauxarmcsdu- 
dic  défunt  :6c  outre  aux  deux  coftez  dudit  lift  d’honneur,  ■ 

y auoit  fcmblablcmcnc  quatre  grands  chandeliers  d’ar- 
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gcnt , ayant  chacun  vn  cierge  àe  cire  blanche  du  poids  de 
quatre  liurcs  la  pièce , garny  de  mcfmcs  elcuflbns  doublet 
defîn  or  de  peinture.  Tout  le  tour  2c  quatre  de  ladite  falle  > 

edoit  tendu  de  riche  tapilTerie  toute  rehaufl'ée  d'or  & de 
foyc.  Fut  ladite  falle  ouuertc2c  percée  en  deux  endroits, 
l’vndu  code ducloidre,qui  edoit  tendu  de  chacun  codé 
d’vn  lez  de  drap  noir  , ôc  par  dedus  ledit  drap' garny  d’eC- 
cudbns  de  rrois  pieds  en  trois  pieds  ; 2c  l'autre  ouuerture  ti» 
tant  vers  le  cimetière , qui  edoit  pour  donner  l’iduc  au  peu- 
ple qui  venoit  voir  Si  ietter  de  l’eau  benide. 

L’  £ F F I G I E. 

s V K.  ce  grand  liât  d’honneur  ainfi  richement  paré , 8c 
iudement  au  milieu  edoit  pofé  l’effigie  duditfeu  Seigneur 
de  loyeud  .tirée  au  vif,  2c  après  le  naturel,  edant  la  telle 
couronnée  d’vne couronne  Ducale,  foudenuëd’vn  oreil-' 
lier  de  drap  d’or,  les  yeux  leuez  vers  le  ciel , les  mains  ioii> 
tes , vedu  d'vne  chcmifc  à fraize  ouuragée  parle  bout  de  la- 
dite fraize , vne  camizolle  de  fatin  cramoiû  rouge  rayé  d’or, 

2c  par  dclTus,  vn{>ourpoint  de  fatin  cramoilî  plein,les  chaüf’ 

Tes  de  latin  cramoilî  rayé  d’or  , les  bottines  de  toile  d’or 
plein , auec  les  femelles  de  fatin  cramoifi  rouge, 2c  le  rebras 
par  haut  de  mcfme  fatin , la  tunique  de  toile  d’or  damafçé  ' 
auec  vne  frange  à l’entour,  2c  pardeflus  le  grand  manteau 
Ducal  de  ferge  écarlatte  violette,  garny  à l'entour  d’vne 
bande  de  dsmy  tiers,  couuertcs  de  hydres  de  toile  d’or  en 
broderie.,  fourre  alentour  par  dedans  d’hermine  enuiron 
yn  quartier,  ayant  la  queue  d’vne  aulne  2c  demie  de  long-, 
auec  le  petit  rebras  auffi  fourré  d’hermine  mouchetée  par 
endroits  ,2c  au  col  auoit  le  collier  de  l’Ordre  du  Saint  £f-  . 
prit  d’or  maffif.  < 

A coHé  dextre  de  ladite  effigie , clloit  le  chapeau  Du-  - 
cal  doublé  d'hermines  mouchetées , encore  que  quslques- 
vnsnctrouuoicntbon  qu’il  y fuft,  mais  itfeuouua,2c  dit- 
on  que  l'on  l’auoit  pottér|i  ‘l^Monfieut  l’Admiral  d’An- 
nebaut,  2c  à Monfieur'  déL'ôngueuille. 

A la  fenellre,le  hffiet  del’Admirauté,qui  eftoii  furvn 
carreau  de  toile  d’or  frizé , 2c  aux  pieds  l’ancre. 
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En cctcftac demeura  crois  iours  entiers  ladite  effigie, 
cftàfçauoir,quc  le  Dimanche  à l’heure  de  difncc  les  fa- 
çons du  feruice  furent  obfcruez  ainfi  que  l’on  auoit  accou- 
tume de  faire  du  viuant  dudit  ficur,ertanc  la  table  drclTcc 
par  l’Officier  de  panneteric,  le  feruice  porté  par  les  Gen- 
tils-hommes feruans  & Pages  dudft  ficur;  puis  la  viande 
& feruice  par  vn  Huiffier,Maiftre  d’hoftel , Pannetier,  Ef- 
cuyerdecuifine,gardc-vaiirclle,lafcj:uietce  prefencce  par 
au  plus  digne  perfonnage  qui  fc  crouuad  lors, 
pour  elluyer  les  mains  dudit  fieur,  la  table  beniftepar  fon 
Aumofnier,la  chaife  dudit  fieur  comme  s’il  euft  elle  vif  3c 
affis  dedans, les  feruices  de  table  continuez  aucclesmcf- 
mes  forme  & ceremonie  comme  ils  fouloienc  faire  duvi- 
uanc  dudit  feu  heur,  auec  laprefentacion  delacouppeaux 
endroits  3c  heure  qu’il  auoicaccoullumé  de  boite,  3c  la  fin 
dudit  repas  continuée  par  le  donner  à lauer , 3c  les  grâces 
dites  par  ledit  Aumofnier. 

Nota,c^yxc  cette  ceremonie  ne  fut  faite  qu’vne  fois, qui 
fut  comme  i’ay  dit,  le  Dimanche  à difncr. 

Le  Lundy  enfuiuanc  le  Roy  aucc  la  Reyne  fa  femme  y 
vint  ictter  de  l’eau  beniRc  fans  forme  de  ceremonie. 

Ce  mefme lourde  Lundy  ledit  (leur  de  Marie  accompa- 
gné de  quelques  Gentils-hommes  vcRus  de  longues  robes, 
le  chaperon  fur  l’épaule  3c  bonnets  quatrez  en  ccRe , furent 
prier  Meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement,  des  Comptes, 
des  AydeSjdu  Challelet,3c  de  la  Ville  de  Paris,  pour  fe 
trouuer  le  Mardy  enfuiuant,  qui  edoit  le  8.  lourde  Mars  à 
vne  heure  après  midy  audit  S.  Jacques  du  Haut- Pas,  pour 
accompagner  l^s  corps  defdits  Sieurs  iufques  en  l’Eglife 
des  Augudins  , 3c  le  lendemain  9.  dudit  mois  à 8.  heures  du 
matin , pour  oüyr  le  diuin  feruice,  3c  l’Oraifon  Funèbre  qui 
fc  deuoit  dire  en  ladite  Eglifc. 

Ledit  iour  de  Lundy  7.  defdits  moi  s 3c  an , furent  vingt- 
trois  Crieurs  de  corps  de  cette  ville  de  Paris  audit  Parle- 
ment 3c  autreslicux  accoudumez, faire  cry  en  la  manière 
qui  s’enfuit. 

N obles  & deuotts  ^rjinftes,  prit^^Dieu pour  Us  âmes  ^fçâuoirt 
de  très -bout,  tres-puijam , tres-iUuJirt  » mâgttâmme  (y  vâieu^ 
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reux  Anne  T> uc.de  Icyenfe  heuu-jrere  du  Roy,  Pair  Admirai  de 
France  ^ Gouuemeur  & Lieutenant  general  pour  fi  Maitfié  en  fis 
pays  d‘DMché  de  N ormandie , premier  Ceniil-hommedefi  cham- 
IrTC  ; Lieutenant  general  cri  l’armée  de  Guyenne.  Et  de  très- 

hanté"  puijfint  Seigneur  Mefiire  Claude  de  leyeufi  jChenaiierfienr 
des.  Sat/aeurfin  Jrere , eh  fin  viuantCapitawe  de  cinquante  hom- 
mes d’armes  des  Ordonnances  defidste  Maieflédefquels  furent  oc- 
ris  en  la  hat asile  donnée  à Contrats  U Hardy  20 . OÉéohre  dernier pafi 
fe,  pour  U fèruice  de  Dieu  & de  leur  Roy.  PrieT.  'Dieu  qu’tl  en  ait 
Usâmes.  ^ it'' v.  ' i.*.  -'j 

Le  Hardy  4 deux  heures  après  midy  ,fira  leué  les  corps  deJUits 
Sieurs  de  P Eglifi  S.  lacquesdu  Haut-  Pas  ,poufefire porte%j;n  l'E- 
gltfi  ô"  Monafiere  dts  Augufiins , attquel  lieu  firent  dites  Vefires 
& Vigiles  des  Morts,&  yefire  le  cMertredy  enfi  tuant  fait  leurs 
feruices  foUmaelsljoh  il  •vous  plaira  afsificr , fituant  la  bonne  df 
loüabU  coufiÉKtt  t le' vouloir  & commandement  de  fi  liaiefié. 
Prir^  Dieu  qu’il  en  ait  les  âmes.  -j 

Le  fcmblablc  firent  lcrdics  crieurs  conduits  par  Gafpar 
Mellon  Tvn  d’iceux,  qui  en  auoitla  principale  charge, aux 
Compagnies  & Cours  cy*dcfius  nommées , par  les  catre- 
foursSeXlcttxaccoafiumezàfaire  les  cris  publics  en  la  vUlc 
de  Patix)  çe  qu’ils  firent  dedans  le  Cloifire,  à la  porte,  S>C 
fans/entrer  en  la  faite  d’honneur  dudit  faint  Jacques  d^ 
Haut- Pas.  J. 

Lors  que  tous  les  Seigneurs  qui  auoient  commandement 
du  Roy  d’accompagner  ledit  conuoy  furent  venus , mcf> 
mes  Meflîcurs  de  Parlement  & autres , auec  les  Eglifes  6c 
Religions  furent  arrhicz , l’effigie  fut  mife  fous  la  porte  de 
ladite  Eglife  S.  Jacques  du  Haut-Pas,  atteAdant l’ordre  du 
conuoy. 

Commencèrent  à marcher , 

Les  zj.  Crieurs  fonnans  leurs  clochettes  fans  intermif-. 
fion  , &c  faifans  cris  aux  carrefours  & lieux  accouftumez, 
félon  qu’il  a cfic  dit  cy- douant,  ■ • 

Les  enfans  de  la  Charité , de  la  T rinitc,rougcs,  & enfanx 
du  S.  Efprit,  les  Penitens gris, noirs , bleus,  Capucins  , Ca- 
pettes.  Minimes, Cordeliers*,  Jacobins,  Auguftins,  Car- 
mes, Mathurins,Billcttes, Blancs-manteaux, SainteCroix, 
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Fcüillans,  Sainte  Catherine  du  Val  des  Efeholiers,  aucc 
toutes  les  Parroiflcs  de  Paris Eglifes  Collegiales,  auf- 
^uelles  fut  baille  à tous  à chacune  de  leur  croix  quatre  tor- 
ches du  poids  de  trois  liurcs,  garnies  chacune  dédoublé 
cfculTon  aux  armes  dudit  ficur  Duc. 

MelTicurs  de  Saint  Magloire. 

Les  torchcsdelaVille  portées  par  lesArchers  auxarmes' . 
d'icellc'dtte  Ville. 

Cinquante  torches  de  cire  blanche  garnies  de  double  ef- 
culTon  aux  armes  de  Monfieur  de  S. Sauueur,  portées  par 
50.  panures  vellus  en  deüil. 

Deux  cens  pauures  vertus  , portans  chacun  vne  torche 
garnie  d’ccurtons  aux  armes  de  feu  Monfieur  dé  loycufc. 

Les  Valets  de  pied  vertus  de  mandilles  de  velours,  la 
terte  nuë. 

Les  Officiers d’Efeurie  dudit Geur de loyeufë, vertus  de 
robes  de  deüil, le  chaperon  en  terte. 

LesTrompettesvertusde  robes dcdciïll , chaperon  aual- 
Icî  lefditcs Trompettes  couuertesde  crcfpe. 

Les  Officiers  de  cuifîne,  efehançonnerie , panneterie&r 
fruiterie,  auffi  reuertus  de  longues  robes  de  deüil,  le  cha- 
peron auallc,  marchant  deux  à deux. 

' Les  valets  de  Chambre,  valets  de  Garderobe,  Chirur- 
gien , Médecin  & Argentiers. 

Les  Pages,  Secrctaires,Treforiexs,  & Gentils-hommes 
feruants,  en  mefme  ordonnance. 

Les  deux  Mairtres  d’Hortei , ayant  chacun  vn  barton 
noir  à la  main,  garny  de  velours  noir  par  les  poignées. 

Meffieurs  du  Confeil  dudit  fleur,  ayons  le  chaperon  fur 
lefpaule,  deux  à deux. 

Les  Officiers  du  Roy  en  l’Admirauté , en  mefme  or- 
donnance. 

Le  corps  de  Monfieur  de  Sauueur  porté  parles  Peni- 

tens bleus  de  là  congrégation  Royale, couucrtd’vn  grand 
poifle  de  damas  blanc,  garny  aux  quatre  coins  de  quatre 
grandes  armoiries  de  fin  or  en  broderie. 

Apres  fuiuoit  le  grand  chariot  d'armes,  fur  lequel  ertoit 
le  corps  dudit  ficur  de  loyeufe,  ledit  chariot  couuerrd’vn 
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g randpoiflc  de  velours  noircroize  de  fatin  blanc,  tire  par 
quatre  cheuaux  bouffez  de  velours  noir  , le  cocher  auffi 
vcftu  de  velours,  letouttraifnant  en  terre,  autour  duqu^ 
cftoient  douze  Penitcns  blancs  de  la  fufdice  congrégation, 
ayant  chacun  vn  flambeau  de  cire  blanche  ardenr. 

Marchoit  apres  nombre  des  Seigneurs  Cheualicrs  du  S. 

• Efprit,  ayans  l’Ordre  au  col,  & autres  Gentils- hommes 
amis  du  défunt.  ’ 

Pages  montez  fur  les  grands  cheuaux  caparaçonnez  de 
velours  noir,  croife  de  flicin  blanc,  lefquels  Pages  effoienc 
veflus  de  fayede  velours  noir,  chaperon  en  teffeaualé. 

Aptes  fuiuoient  les  Gentils -hommes  portant  les  pièces 
d’honneur  cy-apres  nommées,  couuertesde  crcipenoir,lef-^ 
quels  Gentils-hommes  effoientveüusde  grandesrobesde 
dciiil,le  chaperon  en  telle,  à cheual,  couuerc  de  bouffes 
de  drap  noir  : comme 

Les  efperons,  Nota,^iê’ilne  fut  porté  aucune  fiect  a' hon- 

Gantelets,  * newr  pour  feu  Moteur  de  S.  Sauueur,  dr 
L’efeu  d’armes  fut  : Maü fut  arrtftctfu' U n'en  ferait 

dudit  Sieur , porté,  & qu'il  fermfous  l'hannaur  de  cet- 

La  cotte  d’armes,  les  de  Mtnfeur  de  loytujé,  drqdil  en  fut 
L’cfpce , aittfifait  au  cormoy  de  feu  Honfieur  i’Or- 

La  lance  ou  pa-  Uuns,&deMJ>nfiturleDuifhin,quseftoient 
non , 0 celuy  du  feu  Roy  Ftuntotslettrpere^ 

Le  heaume  à couronne  Ducale,  gamyd’vn  mantelctdc 
velours  bande  d'enuiron  quatre  pouces  de  large  femc  de 
hydres , double  d’hermines  mouchetées. 

Le  cheual  de  fecours,  i houflêz  de  velours  noir  croifé 
Le  cheual  de  bataille,  J de  fatin  noin 
Le  cheual  d’honneur  caparaçonné  de  velours  cramoili 
brun, femc  de  hydres  d’or  en  Inodccic , conduit  par  deux 
Efeuyers  ï pied. 

L’ancre  porté  par  vn  Gcntil^homme à cheual , veftu  aufli 
drvnc  grande  robe  de  dcüil^le  chaperon  en  telle. 

Le  fifllct  de  l’Admirauté  citant  fur  vn  carreau  de  toile 
d’or  frizc,couucrt  dc<rcfpc. 

Les  Lieutenant,  Enfcignc  & Guidon  de  la  Compagnie 
duditlicur,  ou  autres»  qui  les  rcptcfcntoicnt , portans  IcC. 

dites 
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dites  pièces  : comme  le  Lieutenant  portant  le  bafton  de 
commandement  couucrt  de  crcfpc  noir  , eftoit  au  milieu 
de  ladite  enfeigne,  &de  celuy  qui  portoit  le  guidon,  lef- 
quels  enfeignes  & guidon  eftoient  couucrts  de  crcfpc  noir, 
ledit  enfeigne  à la  dexcre  , &c  le  guidon  à la  feneftre , vertus 
de  grandes  robes , le  chaperon  en  tertc. 

Meffieurs  de  Noltre-Damc  &: delà faintc Chapelle fai- 
fans  le  feruice  à dextre,6elc  Reûeurà  lafenertre. 

Les  Aumofniers  Sc  Chapelains  dudit  Sieur  auec  leur 
lurplis. 

Les  Archcuefqucs , Eucfqucs  & Abbez  auec  leur  ca. 
mail , deux  à deux , félon  leurs  dignitez. 

Deux  Hérauts  d’armes  du  Roy , vertusde  grandes  robes 
de  dcüil,  le  chaperon  en  tertc  auallc,&:  leurs  cottes  d’ar- 
mes par  dertus. 

Monlieurde  Brezé  Eucfque  de  Meaux  officiant,  accora- 
pagnedu  fes Diacre, Soiifdiacre  Sc  Chappiers, 

L effigie, à la  dextre  de  laquelle  fut  porte  la  cornette 
blanche  par  Monllcur  de  V itry , qui  crtoïc  à cheual  *vcftu 
d'vnc  grande  robe  de  deuil. 

Aptes  marchoic  Monlïcutdc  Marie  Mairtrc  desccrcmo- 
nies , vertu  d vnc  grande  robe  de  deüil , le  chaperon  auallé, 
ayant  vn  bartoncouuert  de  velours  noir. 

Mefficursdu  grand  deuil,  quiertoienten  nombre  de  trois 
conduits  aeadreftez  par  trois  Princes , le  nom  dcfqucls  ne 
me  louuienc , pour  n’y  auoir  prins  garde , &:  cftoit  au  temps 
que  ledit  conuoy  fut  fait. 

Après  marchèrent Meflîeurs  de  la  Cour  de  Parlement 
Chambre  des  Comptes , Aydes , Chartclet , & de  la  Ville’ 
aux  rangs  & ordres  qu’ils  ont  accoultumc  de  marchera 
telles  ceremonies.  - r. 

•->1  ^ugûJUns  , chapelle  ardente,  é‘  ‘ 

a/siete  des  afstjlans. 

grandes  principale  porte  de  ladite  Egiic  tendue  de 

ux  lez  de  ^rge  noire,  auec  vn  lez  de  velours  pardclfu*, 
g rny  d ejculfonsaux  armes  dudit  ficur  Duc  feulement 
uns  qu’ily  en  aiteftemisde  celles  de  Monlieurde  S.  Sau- 
le k 
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Mcur  en  auéun  lieu  , referué  aux  torches  blanches  dudit 
fleur  de  S.  Sauucur,quicftoicnc  auconuoy:&  outre  con-, 
tre  chacune  dcfdices  portes  y auoit  au  dellus  à chacun  coflé 
vn  grand  efcuflbn  aufdites  armes  dudit  fleur  de  loyeulc 
fur  toile  noire  pemtes  de  flnor , auec  les  deux  ordres  ,cou* 
ronne  Ducale , mantclet,  d’enuiron  deux  pieds  &:dcmy  en 
quatre.  ^ 

La  nef  &:  enceinte  de  ladite  Eglife  aulTi  tendue  de  ferges 
fie  draps  noir  d’vn  lez  feulement,  &:  par  dcfl'us  d’vn  lez  de 
velours  chargé  dcfdites  armoiries  de  trois  pieds  diftantes 
l'vne  de  l’autre  , & au  deflus  des  râteliers  ou  tringles  de 
bois  garnis  de  cierges  iaunesde  pied  en  pied. 

Le  tour  du  chœur  en  haut  prés  des  vitres  du  coflé  demain 
droite,  & de  l’autre  codé  à mcfme  hauteur,  auffi  tendu  de 
drap  noir,  & deflus  d'vn  lez  de  velours,  gatny  des  fufdites 
armoiries  t & plus  bas  encore  vne  autre  tenture  de  drap 
aucc  vn  lez  de  velours  ,auflî  garny  d’armoiries  comme  del> 
fus  -,  les  chaifes  tant  hautes  que  baffes , & entièrement  tout 
le  parterre  dudit  chœur  couuert  de  drap  noir  , Sc  tout  le 
tour  dudit  chœur  garny  d’vn  rang  de  pied  en  pied  de  cier- 
ges de  cire  iaune,  quicfloient  cmiiron  du  poids  de  demie 
Iture  piece. 

Le  grand  autel  cfloic  garny  de  paremens  de  velours 
noir  haut  & bas,  croifez  de  fatin  blanc, garny  aux  armoi- 
ries dudit  Sieur  de  broderie  de  flnor  , auec  les  euflodes 
dedans  desdeux,  codez,  & du  front  du  chœur,  les  pantes 
dudit  autel  par  haut  de  mefme  : fur  ledit  grand  autel  Sc 
-autour  d’iccluy  y auoit  huit  grands' cierges  dedeuxliures 
■pièce,  garnis  d’armoiries  doubles,  comme  deffus,'  • 

’ Au  milieu  du  chœur  duditlieu,fucdre(ré  vne  Chapel> 
Je  ardente  de  charpenterie  de  dix  ou  douze  pieds  en  quar* 
rc,  garnie  de  neuf  clochers,  croifez  & recroifez  , le  tout 
peint  en  noir  , & garny  d’vn  nombre  infiny  de  cierges  de 
cire  iaune.  ' ’•  ‘ *** 

• Tout  le  quarte  de  ladite  Chapelle  cftoit  enuironne  d’vn 
lez  de  velours  noirÆarnydes  Aifditcs  armoiries  taillées  & 


d’or  fin  aux  quatre  coins  & milieu  de  ladite  Chapelle, 
y auoit  à chacun  coflé  vngrand'efculTon  de  fin  ot  fut  toile 
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'noire  de  deux  pieds  en  quatre',  aux  armes  dudit  freuc 
Duc  de  loycufe  , auec  les  ordres,  couronne  Ducale 
mantclcc. 

Sous  ladite  Chapelle  ardente , garnie  à l'entour  de 
fix  grands  chandeliers  de  bois  peints  en  noir,  portant  cha- 
cun vn  grand  cierge  de  quatre  hures  de  cire  blanche  à dou- 
bles armoiriesjfui  mile  l’effigie  dudit  feu  Sieur,  hors  la- 
dite Chapelle,  &:  aux  pieds  d’icelle  fut  mis  le  corps  de  feu 
Monfieur  deS.Sauucur  Ton  frcrc,  couucrt  d'vn  poifle  de 
damas  blanc, comme  deflus. 

Au  derrière  de  ladite  effigie,  hors  de  ladite  Chapelle, 
cfloit  drefle vnbanc  couucrt  dedrapnoir,où  futmis  Mcf- 
ficurs  les  Officiers  du  Roy  en  l’Admirauté , &:  la  Maifon  Sc 
famille  dudit  Sieur  , conduits  par  Monfieur  Boullangcr 
Maiftrc  d’Hoftcl  dudit  Sieur. 

Sur  le  douant  de  ladite  Chapelle  vers  l'autel  ,e(loita(fis 
les  deux  hérauts  aux  deux  coins,  au  milieu  dcrquclselloit 
Monfieur  de  Marie  Maifirc  d’Hollel  du  Roy  & des  cere- 
monies , au  deuant  de  ladite  Chapelle  tirant  à l’autel,  fut 
drclfc  des  tables  , où  furent  mifcs  les  pièces  d’honneur  ' 
pour  ce  iour. 

Du  cofte  de  main  droite  vers  la  Sacriftic,à  code  du  grand 
autel,  fut  drert'é  vn  cchaft'aut  tout  couuett  de  drap  noir 
haut  Si  bas, où  fc  mit  le  Roy,  la  Rcync  ôc  autres  grands 
Seigneurs  6c  Dames. 

De  l'autre  colle  visa  vis  cdoit  drcfTc  vn  autre  cchaffaut, 
non  fi  haut,  où  efloit  la  Chapelle  du  Roy,  f:^ifânt  le  feruicc. 

Du  colle  de  main  droite  prés  la  Chapelle , que  l’on  nom- 
me vulgairement  la  Chapelle  duPrat,  elloit  Mcflîcurslcs 
Princes, qui auoient  conduit  le  grand  dcüil  jôcdumcfmc 
rang  apres  eux  quelques  chaifes  vuides , clloient  allls  Mcf- 
ficursde  la  Cour  de  Parlement  &:  Aydcsmfqucs  à l'entrée 
du  chccun^ôc  demain  gauche  visa  vis lerdirsPrinccsdloicnc 
les  Sieurs  qui  portoient  le  grand  dcüil  ,&  quelques  Chai-' 
fes  vuides  prés  defdits  Sieurs  du  grand  deüil , clloient  allîs 
Mcfficursdes  Comptes,  de  la  Ville , Rcûeur  de  l’Vniucr- 
fité  ; 6c  aux  chaifes  baffes  de  chacun  codé  cdoient  les  Gen- 
tils hommes  qui  auoient  porté  les  pièces  d’honneur  audit 
conuoy.  k k ij 
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Dudit  coftc  de  main  droite  6C  prés  de  l’asitcl  ,fut  drelE 
des  ûcgcs  couucrts  de  fcrgc  noire, oà  s’aflirenc  Mclficors 
les  Cardinaux  de  Bourbon,  Vendofme,  Lenoncourt,  de 
Gotidy  &:  autres,  & derrière  e«x  fur  autres  bines  ks  Euef- 
ques,  Abbez  & Aumofniars- 

Etàl’autre coftcàmain gauebe,  &visà  visdcfdtcsSieuiy 
les  Ambafladeurs  du  Pape,  d'Elpagnc , Venize,  Sauoyc, 

& derrierceux  IcsCheualicrs,  Gencils-honimcs&  autres. 

Monûeur  rEuefque  de  Meaux  Prélat  officiancaucc  les 
afliftans , fit  le  fcruicc  des  Vcfpres  des  Morts  ledit  lourde 
Mardy  huitième  Mars  : iefqucîles  finies,  les  Rois  d'armes  & 
Maiftredes  ceremonies  conduirent  mefdits (leurs  les  Prin- 
ces conduifans  Icfdits  Sieurs  du  grand  dcüii  en  vne  (aile 
aul'ditsAugudins,  parées  tendue  delêrge  noire  pour  ccc 
clfeû  i puis  fe  retirèrent  chacun  en  fon  logis  iufques  au  len- 
demain Mcrcredy  ncuficme  dudit  mois.  Chacun  cRant  re- 
tiré, fut  ofte  l’effigie  de  delTous  ladite  Chapelle  ardente, 

& fut  mis  le  corps  dudit  fieur  de  loyeufc. 

Auquel  iour  fiir  les  9.  heures  du  matin  fe  continua  le  (cr- 
uice  en  ladite  Eglife,&  la  dernière  Mefleprefte  à celebrer 
par  ledit  fieur  Euefquc  de  Meaux  à Diacre,  Soufdiacre& 
Chappiers,mondit  fieur  de  Marie  Maiflre  des  ceremonies 
8c  Rois  d’armes  auec  leurs  cottes  allèrent  quérir  lefdies 
ficurs  Princes  8c  grand  dcüilcftant  à ladite  fille  nommée 
au  lour  precedent,  lefqucls  furent  par  iceux  menez  8c  con- 
duitsen  ladite  Eglife  iufques  à leurfdics  fieges,  comme  le 
iour  precedenù  Vefprcs,  accompagnez  des  Gentils-hom- 
mes qui  auoient  porté  le  iour  precedent  les  fufdites  pièces 
d’honneur, comme  aulTi  de  toute  la  famille  & officiers  dudit 
Sieur, veflus  comme  deuant,  lefqucls  fe  mirent  au  mefine 
lieu  & place  qu’ilsauoientefié  le  iour  precedent  à Vcfpres. 

Et  alors  commença  la  grand'  Mcffe  de  Rt(fuhm  en  Mofi- 
que  par  les  Chantres  de  iaCh^elle  du  Roy,cRan$au  lieu 
8c  cchaffaut  cy-deuant  nommc.^^^**^( 

■ -.i  > • 
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Ledit  Sieur  Euefquc , la  face  tournée  vers  les  Prin-  . • 
CCS  la  platine  en  la  main  > affifté  de  tous  fes  Diacres  &Chap- 
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picrs,d’Auucrgnc  Roy  d’armes  fous  ce  titre  faifant  les  rc- 
ucrcnccs  accouftumccs,  allant  à l’autel  pour  preudre  vn 
cierge  de  cire  blanche  du  poids  d’vnc  liurc  , garny  d’vne 
poignée  de  velours  noir  deuxefeus  d’or  fichez  à la  poin- 
te , garny  de  deux  «feuflTons  taillez  de  peinture fin  or,le- 
queïrcccule  porta aucc  Icsmcfmcs  reuercnccs  au  retour, 
comiTjcàraller,iufques  deuant  le  premier  Sieur  du  grand 
dcüil , & lors  ledit  fleur  de  Marie  Maiflre  des  ceremonies, 
apres  grandes  reuercnccs  , alla  quérir  le  prcmicr^Prince , 
quiauoit  conduit  ledit  premier  deiiil, pour  conduire  icc- 
luy  à l’offrande,  marchant  deuant  eux  ledit  Roy  d'armes 
portant  le  cierge.  Tous  Icfquclscnfcmblc  faifans  rcucrcn- 
cc  audit  Prince  defeendant  de  Ton  fiege , à Dieu  vers  l’au- 
tel, puisretournans  verslc  corps, &pafl'ans pour  allervcrs 
ledit  autel  , à Mcflîcurs  les  Cardinaux  ôc  AmbaflTadeurs, 
&vnc  autre  reucrcncc  vers  ledit  ficufEucfquc  de  Meaux 
officiant,  apres  laquelle  ledit  fleur  premier  dcüil  baifa  la 
platine , & lors  ledit  Roy  d’armes  mit  le  cierge  es  mains  du- 
dit Maiftre  des  ceremonies,  lequel  le  prefenta  audit  pre- 
mier grand  dcüil,  & iccluy  l’offrit  & prefenta  .à  rEucfquc: 
L’oflfrande  ainfî  faite, fut  reconduit  par  ledit  fleur  Prince, 
marchans  deuant  eux  lefdits  Maiftre  des  ceremonies,  ôc 
Roy  d’armes  ch  pareilles  reuercnccs  au  retour  comme  à 
l’aller  iufques  à fonflege:  durant  lequel  aller  &:  retour  les 
Cardinaux  , Euefques,  Ambalfadeurs  , Se  les  autres  Sei- 
gneurs fe Icucrent.rcndantautant de  reuercnccs. 

De  mefme  façon  le  fécond  & troifleme  dcüil  accompa- 
gnez comme  deffus  firent  le  fcmblablc. 

L’offrande  ’parachcuéc,  le  Roy  d’armes  allaquetir  Mon- 
fleur  l’Eucfquc  de  Senlis,lc  conduit  dcqant  ledit  fleur  Er 
ucfquc  de  Meaux, duquel  il  rcccut  labenedidion,puislc 
conduit  le  Roy  d’armes  iufques  à la  chaire  préparée  pour 
^irc  rOraifon  Funèbre  : laquelle , 3e  la  grand’  Meffe  dite, 
les  officiers  & fcruitcursdomcftiqueslcucrcnt  les  corps. 

Premièrement,  ccluy  de  Monüeur  de  S.  Sauucur,  8c 
portèrent  à bras  ^ vnc  Chapelle  derrière  le  maiftre  autel, 
comme  fi  c’euftefté  fa  fcpulture  ,puis  cchiy  dudit  fleur  de 
îoycufc; &iccuxmiscnicelleChapellc  fur  deux  tréteaux, 
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Monfieur  de  Meaux  officiant  affidé  de  Tes  Diacre  Se  Soof> 
diacre  fit  prcfcncc  à l’entrée  de  ladite  Chapelle,  faifant  les 
prières  & oraifons  accouftumées  en  tels  enterremens , die 
le  Deprofundü , iette  de  la  terre  fur  lefdits  corps , & deuanc 
ladite  dernière  eau  benifte  à\tSequiefcant  in  face. 'Le  Chœur 
luy  ayant  répondu  Amen,  Sc  s’eftant  retirez  les  Officiers 
quiauoient  porté  audit  lieulefdits  corps,  ledit  fleur  Euef- 
que  à codé , &:  le  Maidre  des  ceremonies  à l’autre , le  Roy 
d’armes  edant  à l’entrée  de  ladite  Chapelle,  appclla  les 
fleurs  qui  portoient  les  pièces  d’honneur,  pourles  venir  dc- 
pofer  fur  ledit  corps  dudit  fleur  Duc,  & commença  à 
haute  voix, 

Monjetur  afporte^^l’ Enjiigne  de  U compagnie  de  cent  hom- 

mes d'armes  des  Ordonnances  du  Roy  , dont  feu  Monfieur  U 
Due  de  loyeuje  eficit  honoré. 

affortcT^lc  Cnidan. 
apportez,  le  Stffiet  de  l'Admirauté. 
apportez,  l' Autre. 
apporttTfe  Fanon, 
apportez,  les  LfieroHs. 
apportez,  les  Gantelets. , 
apporu\^  t Efeu. 

apporlcT^U  Cotte  et  armes.  ~ . 

apportent Ffiée. . 
apportcT^le  Heaume  timbré, 
i^efiieurs  Boulanger  Matfires  d' H ofiel  dudit  Seigneur  vene^^fat- 
re  foflre deuoir.  Au  deuant  dcfqucls  vindrent  toute  la  famil- 
le Se  fcruitcurs  domediqncs  faire  la  reucrence  au  corps; 
lors  Icfdits.Maidrcsd’Hodcl  ietterent. leurs  badons  dans 
ladite  Chapelle^ 

Toutes  Icfditcs  pièces  d’honneur  difpofées  dans  ladite 
Chapelle  ,&  rangées  par  ledit  Roy  d’armes  fur  le  cercueil 
dudit  défunt  Seigneur  ,1e  Roy  d’armes  d’Auucrgnc  com- 
mença à dire  à haute  voix,  ' 

Tns-hatttV'tres  .puijfant , ttes-illufire  , magnanime  é"  'valeu- 
reux Anne  de  1 oyettfe  beau  -ficre  du  Roy , Pair  dz  Admirai  de  Fran- 
te  , Gotitternetir  dr  Lieutenant  general  pour  fit  Maiefié  en  fies  pays 
& Duché  de  Ltormandie,  premier  Gentil-homme  de  fa  cLimbre, 


Monfieur 
Monfieur 
Monfieur 
Monfieur 
Monfieur 
Monfieur 
Monfieur 
M onfieur 
Monfieur 
Monfieur 
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tr  Lieutenant  general  en  l'armée  de  Guyenne , efi  mort,  lien/tt- 
gneur  Ânne  Duc  de  loyeufe  eft  mort , priez  à Dieu  qu'il  en  au  latne. 

Cela  fait,  les  Princes  rcconduircnt  ledit  grand  dcüil  en 
la  mcfme  façon  qu’ils  cftoicntvenus  , à l’Hoftel  laint  Dc- 

nys  proche  dudit  lieu  dcfdits  Auguftins , où  Icfcftinfune- , , • , 

bre  cftoit  préparé  : la  fallc  duquel  lieu  où  fc  fit  ledit  feftin 
fut  tendue  de  drap  noir. 

L’on  auoit  préparé  le  feftin  pour  Mcfllcurs  les  Ambaf- 
fadeursen  vnc  fallc  à part , qui  n’eftoit  tendue  que  de  ta-  • ; 

pift'cric  : mais  pas  vn  d’eux  ne  s’y  trouua  à caufe  des  feanccs, 
comme  ic  croy,  ou  pour  quelque  autre  particularité. 

Le  difncfait,  ne  fut  fait  aucune  ceremonie  des  grâces, 
finon  que  par  vn  des  Chapellains  dcfdits  Sieurs  qui  les  dit. 

Lors  chacun  prit  party  si  fc  retira  chacun  à fon  logis. 

Trois  ou  quatre  iours  apres,  les  corps  furent  portczdu- 
dit  lieu  des  Auguftins  nuitamment  au  Monaftete  des  Ca> 
pucins  au  fauxbourg  S.  Honore  en  vn  carrofte  fans  cere- 
monie, où  ils  ont  efte  audit  lieu  long  temps , puis  à la  fin 
portez  à Montrefor,  où  ils  font  à prefent.  Dieu  leur  fafle  , 

raifericordc. 

• * 

% 

TT 

Bref  dit  Pape  Clement  V III,  à Monfieur 
Cardinal  de  Joyeufe , • 

Sur  la  mort  de  M^onfieur  dejojenfi. 

ÇLEMENS  PAPA  jr  1 1 1,  • 'V"; 

DI  L E c T E filinofier,  fàlutem ér  Apofiolicam  benediitionem,  ■ ’ • . 

Nthil potuit  nobit  triftins  nuntiari  quàm  de  Ducis  jratris 
tut  ebitu  : nobù,  inquam  ; nam  ille  fummo  fuo  tempere , in  mediù 
Jciücet  laboribus  dt  fufeeptis  pro  Catholica  Reügioms  amplitudine  • 

Galltaque  falute  dtmtcatientbus , vocatus  eft  ad  jructum  laborum 
tum  prateritorum  ,tum  eorum,quos  fi  dtuutrnior  vita  fuijfet , fufi-,  ' ■»  J 

tinere  paratus  erat  ; •voluntatem  enim  remuneratur  Deus  pro  re  \ i 

ipfà,  vbieiut  expltcandx  nebisfacultas  adimttur,  ctufii  •vt fiepe  na- 
bis incûgnita  ,fie  numquam  non  magno  cum  Elehormm  fitorum 


Digitized  by  Google 


I 

16^,  MEMOIRES  POVR  L'HISTOIRE 

lo’Jû  ab  immeaft  iUius  ftj/ünûit  prjtut/à.  lUe  igitur  btatussNos 
fj»id  aliud pojfumns  , nifi  najlntm  dtijue  Ecclrjix  victm  mœrert  ? 
erepuim  e(ft  nobis  triftipmo  ac  ptrneajfir'to  Chrtjii/tnd  Feipublire 
tempore  tum  vimm  , m efuo  maximum  Ecdtfu  prsjidium  fitum 
. trat  aducrfits  Ktfjrios  Chriflt  hoftium  & pcrfidu  pUnos  conaluj , 
fipe  ac  malus  m locis  ab  illo  comprcjfos&  jractos.  Qmnis  hxcno- 
(Ira  lacfara  cfl , occulio  Dci  confilto  , ac  fi  verum  fateri  volumus , 
malus  me  obfcaris  hominum  criminibus  perMijJâ.  Hxc  te pre  tua 
ftngulart  prudenUa  agnefetre  & cegnare  n»n  dubitamus , ac fimal 
priuatam  iaefuram  fummo  fiatris  bono  confoUri , pubhcam  mifi- 
rari  ac  dolcre  ; qui  quidem,  etfi  vix  eft  itufeUlths  doler,  tameri 
dibemus  ad  Icaiendum  adhibere  diuina prûtiidentia  cogitationem, 
& bonitatis  ac  mificncerdaa.  ficm  , q»x  ncque  GaUix  caiamitati  • 
lus  J ncque  fax  caujafitorumque  fiilati  décrit  i immenfamque  i/lam 
* banitatem  or  are,  ait  mifiriarum  dr  pUgartm  fit  finis,  vtque  Gal- 
lix  Regno  vmuerfo , e 'tetHs  tum  patrix  tum  fuis  hoflibus , iseterem 
reUgionem  , tranquillitatem  , gloriam  , amplttudinem  rejhtuati- 
quod  nos  qmdcm  fummis  atque  afiiduis  precibus  pofiuUmus , ti- 
que idem  facere  certum  hahemus.  Cxtcns  de  rebus  ex  illo  cegne- 
jees , per  quem  nos  exs  feire  volutfii , qutque  tuas  nibis  Utteréu 
reddidst.  Datum  Romx  apud  San£tum  Petrum  fiib  annula  Pifia- 
toris  die  ij.  Nouembris  isçz.  Pontificatus  nofirt  anne  r.  A N T. 
«Bvccapadvlivs.  Ecla  fufeription  cft , Dilecio  Jilto 
nofiro  Francifio  tituli  fanlHfiimx»  Trinitatis  in  Monte  Finch 
Preshytero  Xiardinali  Csoiefx  nuncupato. 


' Ms’dS*  Italien  , des  Raijons  reprefènte'es  att 

K Miifoc.  Pape  Clement  V II I.  pour  obtenir  la  dtfpen- 
Je  de  titlhConfleur  de  Joyeuje  le  Capucin. 

IL  Clero  de  lia  Citta  & dtocefiJiTolofiy,L  NobsltJx  dclla  Pro- 
umeia  dt  Linguadota,  dr  U iJMagiJhato  d"  popolo  delU  flldet- 
' r'  taCttlà  di  Telofa  mandano  xlli  piedt  di  N . S.Clemente  V 1 1 1. 

-,  . vn  Gtntillhuomo  a po/tx  per  render  conta  a S.  San  tira  d.lla  ncccf- 

fita  che  li  ha  coflretti  di  rieorrere  al  remediù  firaordinario  dclR. 

. P.fraf  Angeio  dt  Gioiojk  , per  conjèrHaUon'  dclla  Rchgton  Ca- 
^ t boite  A 
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iholicâ  & deÜA  fâ»ta  vniene  de’  Cathelici  in  tjnel  faeji  : é"  per 
fHpplicArla  di ag^r adiré  quant o fi è fatto , & difienfare  eon  efifi  jra- 
t'  An^lo  , accio  puofii  iontitiuare  nelia  diffti'a  che  ad  infianT^  di 
tutti  li  fudetti  ordini  & per  tonfegHo  di  moltt  Dettori , Theologi 
^ Canomfit  hà  prefa  délia  Jùdetta  Religione , fiinta  vniune  é"  /-<- 
tria  fua. 

La  morte  del  Signor  D«ca  di  Gioiofa  Pare  & ^arefcial  di 
Francia  dr  Gouernatere  dt  Languadoca  accaduta  improuifitmente 
alli  ig.d’Ottobre  nel  modo  che fteintefio , empi  U Citta  diTo- 
lofa  & tutti  li  Catholici  circonuicini , prjg/k  dt  ddore&dt  pian- 
ti,  & pot  di  Jpauento  & dtjperatione . il  dolore  era  quafi  vno  tn 
tutti , ma  II ptantt  dtuerfi , Jècondo  che  le  varie  vtrtu  & helli  fat- 
ti  del  defunto  fi  rapprefintauano  alli  piangenti.  Chi  piangeua  per 
la  fua  çrenerofità , valore  , vigilantia  & celer it à neUe  co(è  délia 
guerra  : cht  per  la  bontà  ,giufiitta , humamtà , affabtlità , itberali- 
tà  &fi)lendore  in  tutta  la  vita  fua:  Tutti  per  la  pieià  , deuotione 
dr  zeio  délia  fanta  fede  df  Religione  CathoUca , per  la  cui  dtfifefa 
dopb  hauer  Jpefo  gran’  parte  del  fuo , haueua  in  fine  fpefa  la  vita 
ifitjfa.  chi  dtceua  le  tante  rot  te  date  allt  herettci,  & U varq  flra- 
tagemi  vfati  contra  dt  loro  : chi  la  profit  dt  tante  terre  per  l'adie- 
tro fiimatt  inejpugnabili  : chi  altri  fatti  & gefli  fuoi  marauiglio- 
fi:  chi  li  dijfigni  pq&  generofi per  l'auuemre  di  nettar  lutta  quel- 
la  Prottinciade'  herettci  dr  de’  lof  fautori.  Molti fi  doleuano  par- 
ticolarrnente  cht  eglt  fojfe  mtrto  in  quefia  età  fiorente  , auanti  che 
hauer'  riceuuto  akun’  ripofo  ne  altro  premio  dt  tante  fatichedppe- 
ricoli  : altrt  del  modo  CP  tempo  délia  morte  fua  , fiotto  vna  terra 
herettea,  cht  da  as.anni  tn  qui  non  haueua  vifia  meffa , dr  alho- 
ra  che  quoi  ofiinati  non  fapeuano  pttt  che  farfi,  dr  erano  fui  punto 
dt  arrtnderfi  dhora  in  hora.  Molti  ancora  fopra  quefia  occerrentia 
penfiando  pt  'u  oltra  deplorauano  la  infiabtlilà  di  quefio  mondo  d' 
la  tnfirmttà  deHe  cofè  humant  : altri  la  forte  di  tantï  frateüi  mor- 
tt  per  la  eau  fa  d’iddio  , & la  trbttà  di  cafit  Gioiofa  ,già  féconda 
& abondante  dt  figltuoli  : cafa  veramente  nata  per  la  diffcfa  délia 
fanta  fede  , dr  alla  quale  , doppo  Iddio , fi  debbe  la  conferuatione 
délia  Religion  Catholtca  & delle  buone  leggi  in  quel paefe.  Ad  at- 
cuni  ancora  veniua  apprehenfione  di  quanta  dolore  refiaria  trafitta 
lafignora  fiua  madré , laquait  era  per  viaggie , tornande  da  quelle 
. dt  Pttrigt,&  venendo  d’afioticarfi  attira  lei per  U caujà  d'id- 
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dit.  Et  tfuefii  refnta»âJum«HCP  mak  cbe  il  Signer  Martfiialjit 
fAirt'fejfe  merto  otto  mefi prima  ch:  •vedere  vn  cafi  cofi  dalortfa 

VHa  tanta  rouina  ek  ca(a  fua. 

Li  Umtnti  dtutrfi  cofi fiarfi per  ‘epuel  S ignore , dr'per  tutta  ca- 
fi  faa  , furono  beri  preflj  figuiti  dal  fudetto  fi>.tuento  (fi  défiera- 
ttone  : gtudi  candi  ogni  vne  che  U per  dit  a di  cjuel  capo  tiraua  ficê 
la  perdita  délia  Religion  Catholica  (fi  la  rouina  délia  fanta  vnione 
in  (juella  Vrouincia , (fi  forfi per  confeejuentia  in  altre  circoBuici- 
ne.  Perche  corne  ejnel  S ignore  era  in  quel  paefe  il  terrore  deili  he- 
r et  ici  , (fi  dopo  iddto  ^Ijropugnaculo  (fificartà  de  Catbolici^  i 
quali  anco  teneua  tutti  in  officio , in  vigore  (fi  attione  quafi  per- 
pétua ; cofi,  per  folui , non  vi  era  in  tutto  quel patfi  nijfuno  cht  ü 
potejfe  fuccedere  in  quel gpuerno  : non  che  neUa  antorità , riueren- 
tta  (fi  amore  délia  Nobilità  & di  quei  pepoli^per  ritenere  infirme 
le  forT^  Catholiche,  (fi  infedje  Ucittà  (fi  Communità  ,(fi  opporfi 
alli  heretici  diuentati  afiai  piu  potenti  (fi  pih  atidaci  per  quel  fuc- 
cejjo. 

La  Nobiltà  Catholica , cbe  e la  principal  forT^  in  quel  p^efi, 
corne  anco  nelli  altri  deUa  Francia  , non  era  per  accordarfi  di  vtf 
di  loro  , à chi  tutti  vhbidijfero  ; per  non  ejfere  in  quel pae/è  vna 
altra'cajà  Catholica  eminente  fipra  le  aUre:  (fi  pir  ejfere  Jrà  quei 
Stgnori,  cht'fino  puoco  maggiori  l‘vno  de  U'  altro  , deUe  gelofie, 
inuidie , diffidentie,  maU  fiiisfattioiû&  partialità.  Si  che  la  Jur 
detta  Nobiltà  (fi  tutte  le  firT^  Catholiche  , che  erano  infirme , Ji 
n’andauano  rompere  (fi  diuiderfi  : con  pericolo  anco  che  il  nemico 
non  ne  tirajfe  à fe  vna  gran  parte, 

Certt  terre  (fi  Communità , che  già  erano  puoco  ferme  per  ejfei 
parte  firacebe  di  cofi  lunga  (fi  crudel  guetta  , parte  gouernate  da 
gente  di  puoca  deuottone  (fi  dt  puoco  fruore , parte  ingannate  dalli 
arteficif  de'  Polttici,fi fitrtano  fin^g  duhio  dichiarate  per  il  parti- 
to  contrario.  Le  altre  Città  quantanche  "l^lanti  (fi  fementi , non- 
dtmeno  ptene  dt  diuifioni  (fi  dt  nemicitie  intejline  per  cofe  dclli 
tempi  pajjàti  ,Jàrian'  facilmente,  per  non  ejjire  vti  Gouemaiore 
nel  paeji,  cafeate  in  feditionei  & mafiime^e  la  plebe  già  fiimu- 
lita  dalla  fua  pouertà  & daU'eJhema  carejhà  de'  viuert  che  equafi 
in  tutto  quel  paefe , fi  fittia  per  ogni  'altra  puoca  cofi  Jolienata  con- 
tra li  Magifirati  (fi  contra  le  per  fine  piu  honorate.  Et  già  ne  Sa 
Gttpi  di  Tolqf*  yHttropoli  di  Linguadoca,  & dofk  U cojipqjfa- 

I • 
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ne  cen  fiù  ordine , nendimeno  U ge»te  più  bajfa  parUua  diman* 
iare  per  tjuakhe  paru  colare  Couerratore  di  /jueda  Città.  , é"  chi 
dietna  che  hijcgnaua  aprtr  i vn  certo  S ignore  chi  ad'vn’altro. 

I>t  mode  che  le  fattiem  dr  partialità  di  dentre  , df  U gelojia  dr 
amhitione  delli  Stgnori  di  fuori , (hingendo  medejimamente  il  ne~ 
mice  colla  fua  aftutia  dr  colla  foria  , erano  per  fare  cajcar  le  Cuti 
le  ptit  Cathoüchedr  le  più  deuote  alla  fanta  vnione  , in  grauijùmi 
inconnenienti , drinogni  defolatione  , dr  fnalwente  tn  poter  del^ 
li  heretici. 

Mandare  per  hauere  vn  Prencipe  Catholico  per  Gouernatore  d' 
ajpettare  ch'  egli  fi  foffe  pofla  in  ordine  d"  venuto  dtlà  à fit  mefi, 

^ il  mal  pre fente  dr  la  neceptà  vrgente  non  patiua  mjjùna  forte  di 
dilatione  : non  che  vn'  rimedto  cofi  lontano  d*  incerto.  Et^uan^ 
do  bene , per  tfttaUhe  forte  fi  fojje  alhora  mcontrato  vn'  Principe 
O altro  grande  tn  tjucl  paefe  ; nondtmeno  auantt  che  hane/fi  ac~ 
epuifiata  l' authorita  yla  fede  & Pamore  délia  Noitùtà , de  lie  Città, 
Communttà  & Popolt , vi  firia  andato  vn’  grau'  tempo  : dr  in 
tante  le  cofe  délia  Rekgione  & délia  Janta  vniene  fanane  cafia- 
te  tn  reutna. 

In/omma  non  v'era  altro  rimedto  centra  il  nianifefio  dr  eui^ 
dente  pericolo  che  foprafiau a à epueUa  Prouincta  di  perdtre  la  Rt- 
Ugone  Catholica  , ne  modo  di  rttenere  infirme  la  Nobiltà  , dr  in 
fede  le  terre,  d"  popoU  Catheltct , fi  Die  non  ifiiraua  al  Clero,  alla 
Nobtlta  , allt  magtfiratt  dr  popoh  , di  dimandaVe  che  tn  eputfia  e- 
firema  nteefittà  tl  Remerendo  Padre  Frat'  Angelo  già  Conte  di  So~ 
ciage  cr  firatiUo  del  defunte,  amato  ,JHmato  dr  ammirato  da  tut- 
U,  vfiifitdt  Chtefiro  dr  pigUaffele  armi  per  U confiruatione  del- 
ia  Religion'  Catholica  dr  per  la  filute  di  tante  anime  dr  délia  pa~ 
tria  fita,  denanttande  dr  protefiandolt  che  mancando  egli  dtepuefio 
douere,  refiarta  per  fempre  mai  celpenole  délia  per dtta  délia  Religion 
Catholtca,  & di  tante  anime  dr  délia  ronina  délia  fanu  vnient  ^ 
dr  délia  ejfillatione  délia  herefia  tn  epuella  Prouincia. 

htjt  bene  la  necefiita  , che  non  ha  leggt  ,fu  caufa  principale  di 
cpnifta  rtfolutiene  dt  tuttt  li  ordini , nondimeno  cencerreuano  tn 
foggetto  tante  altre  epaalttà  , che  pare  che  la  elettione  humiL- 
na  vi  hauefiè  Mcora  la  parte  Jùa.  Perche  , oltra  tejfer  lui  fratellt 
deldefunto  , & effer  ^uella  Proumeia  da  fijfanta  annt  in  quàauez^ 
ad  vbbidtre  alginfie,  prudente  , amortttoledr  fitkce  commatn^ 

llij 
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JUmento  delU  cafà  dt  Gioio/d  >•  no»  era  efjo  fraf  Angelo  comt  vtT 
tdtro  frdte  che  no»  hiHtjfe  mai  vifia  Jpada  traita  , ne  mane^giato 
geuerni  ne  affari  , ani.i  egli  fit  da  putto  alleuato  nella  profiefiion' 
délit  arme  : & fendo  Conte  di  Boctage  fiu  capo  & condottore  di  efi 
firciti,  dr  congran  prudentu  , •valore  dr  fielicità  fiece  moite  belle 
drhonorate  fatitom  dt  gtterra.  Fît  anco  Gotternitore  dtlle  Prouin- 
cie  dt  Angi  'o , Torena , Mena  dr  Percia  : dr  hehbe  maneggio  di  affa~ 
rt  pubhci  dr  importxntijùmi  nella  corte  Chriftiantftma  apprtjfio  il 
Be  ErrifO  terz,o.  Et  tl  tempo  che  egü  ha  vijfiîtto  ne  i monafterfi dr 
ejfiercit^  Jptrttuali , non  hauerà  tanto  minuito  délia  j^erienl^  delle 
armi  dr  d’altri  negot^  ficoUri  , tjuanlo  li  hauera  accrefictttio  La  be^ 
nedtltione  y fiauore  & gratta  d'iddto,  d"  tautorità  .reuerentia  ,fie- 
de  dr  amore  de'  Popoli , Capitani  dr  foldati  : corne  à vna  perfona 
dt  Jhtgolare  ptetà  dr  deuottone  , dr  particolarmente  amata  dr  fit- 
Horita  da  Dio,  fitto  laijttale  lor’  parera  non  poter  loro  accadere  ntfi- 
fit*»  fiinijhro  accidente , ne  ejfer  lor  lecito  di  fiare  dt  ejHelle  opprejiio- 
ni  dr  vtolentie  che  ordtnariamente  Ji  fiinno  dalla  gente  dt  gtterra 
troppo  hcentiofia  , mafitme  nelle  guerre  ciuili.  y i e ancora  quefta 
ragione,  che  pub  efifiere  per  moite  altre , che  in  vna  perfiona  cofi pia 
dr  deuota&  che  ha  mojhato  Jhmarcofi puoco  li  boni& grandeT^ 
di  queflo  mondo  , non  fit  potrà  dubitare,  corne  fiaria  fiorfie  di  quai~ 
che  altroyche  egüjt.t  menât o d'auaritia  o d'ambtttone  o daltra  pafione, 
chedalpuro  T^fio  délia  Reit^n'Cathohca:  ne  che  egtt  Jia  per  hauef 
mai altra  mira  che  delfieruitto, honore drgloria  tC Iddio , dal quai fila 
dtpendendo  lui  fi huom'  ha  manco  ragione  di  marauigliarfi  che  in  quel- 
la  dtjgratia  del  Stgnor  Duca  fuo  jralello,egli fiolo  refi'o  iiitrepido  dr  co- 
dante: d"  Itbajfo  l' anima  dt  confilare  & rilettare,  & rincuorareil 
Jignor  Cardinal fiito  fratello  dr  altri  parent  i,  dr  lutta  quella  Citti. 

Oltre  la  neceptâ  dr  le  fiopradette  altre  ragioni , che  li  tre  ordint 
hanno  htuuto  di  venir  e à que/lo  rimedto  fhraordinario  ,e  ancora  da 
aotare  il  lor'  modo  di  procedere  in  quefta  lo/  rtfioluttone.  Perche 
Ji  bene  vi  era  tanto  pericolo  dr  tanta  jretta  , nondimeno  non  vi  Ji 
fiece  niente  temerariamente  ne  tumuttuariamente  : an^  ogni  cofia 
vi  pafsb  con  mUura  dfitlda  deltberatione  di  ip.Dotteri^  Theologi 
& Canonijh  /êcolari  & regolari  di  tutti  It  principali  ordini.  ^a- 
It  alli  2t.  d'Ottobre , dopo  infinité  raggioni , authoriU  & ejfiempi 
Jopra  cib  addutti , njoluetter»  che  non  filamente  era  lecito  al  fiudet^ 
t»  Padre  Jrat'  Angelo»  in  pencolo  coji  euidentc  délia  perdtta.  detU 
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Stligione  Catholica&  délia  fanta  vnione  &patria  (ua  ,figliare  le 
arme  ; ma  che  fe  eglt  ricnfaffi  forgtre  tfHefto  aiuto  allaChujfa  d Id- 
die  alla  (àntâ  fede , egli  peccaria  mortalmentt , corne  dejertore 
délia  Religiont  délia  patna  dr  falute  commune  de' popeb  Cathc- 

ùci  : & dt  piu  che  eglt  poteua  & doueua  k cio  ejjire  cojlretto  da 
Juoi  fuptrtori. 

Et  tn  vere  ejueftoera  il  foU  modo  di  fer^r  ejucUa  pia  d"  dettc^ 

'ta  anima  ad  vfar  dal  Monafterto , tirando  lo  ^er  la  confcienüa , 
d facendoli  xojlare  che  almmente  eglt  cafcana  tn  peccato  mortale 
d J art  a colpeuole  dt  tanta  tourna.  Perche  almmente  ,Ji fa  chenelC 
anno  délia  fua  prebatione  dope  quella  fua  conuerfione  che  fît  mi- 
rabile  à lutta  la  Chrtjhanità , non  potettero  niente  apprejfi  dt  lui  . , 

le  tante  d tante  preghiere  d commandamenti  dtl  Re  , deUt  Re- 
pue y dtl  Signer  fuo  Padre , madré , fratclU , parent i , affini , amici, 
d et infnitt  altri  Signori  d CenttUiuomini.  Si  sà  ancera  che  fen- 
do  tn  quel  medejimo  anno  foprauenuta  la  morte  delSignerDuca  di 
Gioteft  fie  jratello  primogenito  d dtl  Signer  dt  fan  Saluatore  al- 
iro  fuo jratello  nella  bataglia  di  Cotrajfe  y fi  bene  lui  era  ancera  li- 
béré d'cgni  veto  di  Reltpone  ,d  (ht  di  jet  fiatelli  che  eranefiati, 
non  ne  rrfiaua  pur  vno  che  potejfe  propager  la  famiglia  d cafit 
fua:  nondimeno  non  petette  qucfio  cofi graue  accidente  ne  laconfi- 
derattene  délia  reuina  di  café  fua , farli  veltartechio  verfo  tl  mon- 
de, dal  quale  fi  era  fequeflrato  : anxjjfrcl^ndo  le  cofi  piu  grandi 
d le  ptit  care  di  quefto  monde  , fece  Lt  prefefiione  nelU  quale  fie 
pertato  corne  ogni  •vnefà.  Et  la  medefima  eau  fa  che  ait  hera  lo  fece  * 

intrare  dptrfeuerare  nelMonafierie,tha  adejjè  tndotto  à la/ctar- 
fiene  leuare,  cto  è t honore  d feruitio  d'iddiOyla  fuga  dtl  peccato  », 
d la  falute  deW  anima  fua  d délia  Patrie. 

Oltra  la  fudetta  matura  deliberatione , fi  è in  tutto  d pertutto 
hauuto  à quefia  fanta  fede  d à nofiro  Signore  quel  rijfetto  che  k 
buoni  d i^lanti  Catholtci fi  conuentua.  Perche  ogni  coja  fi  è fat^ 
ta  con  certa  JperanT^  che  fua  Santità  taggradireibe , d Jotto  con~ 
dttteneefireJfachefimandatiadaS.B.perladtJpenfànectJJàriayd 
che  niente  s'tntenderia  ejfer  fatto  fe  non  fitto  tl  bcneplactto  fuo.  Et 
cofi  fit  dette  e(frtffamente  dalli  tre  ordtni  , quando  dimandarono 
il  fùdetto  remedto  firaordinario  ; d dal  Signer  Cardinale,  quando 
permtffe  che  fe  ne  dtUberaffe  , d dalU  Thtelogi  d Canonifit  deti- 
icranti,  quando  dtedero  la  1er'  rifeluttonc  id  dal  Padre  Guardia^ 
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no  , ejMndo  diede  U benedtttione  al  Padre  fraf  Angtlo  ; cè“  dalt 
ijlejfo  frat'  Angtlo , quando  ibbidi  menare.  Et  fe  U ce~ 

fa  non  hatttjfe  hauuto  hifogno  di  rjfccittont  pre fente  (jr  prontâ , Ji 
Jiria  ajpettata  U lùentia  dt  S.  B.  che  hora  fi  dtmanda. 

Dipi'u,  oltra  che  U huomi ni  hanno  hauuta  necefiità  & ajfai  al~ 
trt  raggiont , & vi  fin  precedutt  con  quella  moderatione  dr  ma- 
turitd , & con  quel  rifiettt  che  à htwni  CatheUci  fi  conuenina;  pa- 
re anchora  che  iddto  tfttjfi  li  hahiia  vifibibnente  menati  per  le  ma-  ' 
ni  à quefia  elettione  , e requifittone  che  vogliam'  dire.  In  qneir 
iftejfo  giorno  che  mort  il  Signore  Duca  di  Gioiofa , che  fit  vn  Lh- 
nedt  lÿ.  d' octobre  , correua  ntl  Breuiarto  la  letttone  ntlLt  quale  fi 
narra  qualmente  depo  la  morte  dt  ludda  M acchabeo  Jt  fuoi  amici. 
•venntro  à lonatha  fuo  JrattUo  & li  dtjftro.  Ex  quo  fracer  tuus- 
ludas  dcfunâuscftyvirnmilis  ci  non  cil,  qui  ccrccc con- 
tra inimicos  nodros^  Nunc  icaque  cc  hodie  eligimus  effe 
pro  CO  nobis  in  Principcm  &c  Duccm  ad  bcllandum  bcl- 
lum  noftrum.  Etfacendofi ladtliberationedelli/udeUtdottori  alU 
21.  le  lettioni  dtl  di  figuente  dictuan»  , qualmente  fendo  ancora 
dopoi  morto  tjfo  lonatha , Symoru  fuo  fiattllo  dijfe  al  popolo , qualt 
tra  tutto  in  ttmore&  tremorei  Vos  fcitis  quanta  cgoSi  fratrcs 
mei,&  domus  patris  mei  fccimus  prolcgibus,&profan- 
ftis  prx'lia,  bc.  anguftias  qualcs  vidimus . Horum  gratiapcr- 
ierunt  fratrcs  mci  omncs  propccr  Ifracl , &C,  rcliâus  Tumi 
ego  folusi.  Sc  nuac  nonmihi  concingat  parccre  anima;  mex 
in  omni  tempore  tribulationis  , nec  cnim  mclior  fadus 
fumfratribus  mcis.  Et  il  popolo  rifpofe  gridando.  Tu  es  Dux 
nofter  loco  ludx  Sc  lonathx  fratris  tui  , pugna  prxlium.< 
noftrum  , S>c  omnia  quxcunquc  nobis  dixcris  , faciemus^ 
Il  che  fit  tanto  piit  notato  , cite  fivedeua  gran  finnlttudine  tri  li 
fiattlli  Macchabei&li  frateUi  dt  Giotof*  ,per  efièr  quelii  (*rquefii 
morti  combat tendo  valorofimentt  perla  vera  legge  &per  la  finta 
fade  1 findo  anco  il  Signore  tiuca  primogtnito  tnfitmt  col  Signer  di 
fit»  Saluatore  fuo  jratello  morti  del  ijS^.  ntl  mtfi  d'Oaohre  , ntl 
qualt  corrono  U ktttoni  deUt  Macchabti-i  d"  quafi  alli  Coati  del 
mtdcfimo  mefi. 

Secundo,  il  Clerochefît  il  primo  ifiirato  a far  tal  requifittone,. 
Ji  tmoub  in  quel  tempo  coagregato  tn  T olofi , da  tutta  la  dioctfi,^ 
par  U Jjfttodo  che  ero  fiato  inttmote  dr  commtmauo  oUt  zo.  d‘9t“ 
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Tflre  : etc  i il  dî  dapo  1‘ accidentt , é"  l*  vigilid  délia  fudttta  deli^ 
ieratiotie.  Ter/ic  , li  Gentilhuommi  ehe  erano  ftori  di  Tolofà  in 
dinerji  bto^i , vi  corfero  tutti  con  queflo  ptnjiero  di  demander  per 
1er’  Generale  il  fit  dette  &.if  Àngele  , fenx^  fapei  tvno  dell'  altre 
ne  ep  Nohili  dtl  Clerc.  Il  the  fcce  credere  che  fe/fe  ijptrattone 
et iddio  fatta  à tutti  im  X'U  medepno  tempe,  .^artc  , vn  radre 
Predicatort  conjôlande  U Cirtà  il  medeftme  di  che  s’era  intrfa  U 
difiratta  , non  fi  parlande  ancora  niente  dtl  Padre  fret'  Angelo, 
dfiè  tra  altre  cefe  , che  no»  trouandofi  huomo  che  fr-ffe  per  corn- 
mandare  ait  effirette  Cathclice , Dte  omnipotente  ô"  mtfertcordic/è  li  * 

daria  piu  prefio  vn'  Angelo  per  Cape  & Condet/ore , che  la  fit*  • 
caufa  reflafie  ftnz.a  difft/à  { cofà  che  fit  pot  tenuta  cerne  prophetta, 
tante  ptit  cite  U padre  Predicatore  non  (iptua  ne  penfaua  quel 
che  haueua  da  feguire  dd  Padre  frai’  Angelo.  ^tnto , alquan- 
tt  gternt  auanti  quefie  accidente  tl  Padre  fiat’  Angelo  tra  fiatefat- 
to  Guardiane  del  lcr"  Conuento  di  Arles  tn  Preuenz.a , ér  cra  vih- 
luto  partire  per  ejfo  ptit  volte  ; ma  à tutte  le  •volte  fu  ritenute  > 
hora  per  vna  cagiene  , hera  per  vn’  altra , di  mode  che  fi  (redette 
pot  che  foffe  fiata  preatdentu  d iddto  che  egti  non  fi  fojfe  partitOf 
anzi  fi fojfi  trueuato  in  Telojà  quando  tal  inconneniente  arriue, 
per  fouuemre  alla  RtUgtone  ©•  alla  fiant  a vnione  a Ha  patrid 

affittta. 

il  concerfo  ancora  di  efii  Clero,Nehiltà  & Uagifirati  , quali 
depo  U refolutione  deHaCengregatient  ,infiemtco»  ejfit  Cengrega- 
tiene , anderno  tutti  ad  intimarlt  la  fudetta  rifoluttone , i pre* 
tefiar  ce»  lui , ^ leuarto  dal  Menafiero  con  incredtbtle  meltitudi- 
ne  del  popele  che  li  figuitb , li  centinut  acclamai  tout  délia  pleht , la 
confioLtiene  & allegrezza  che  pei  ne  fiegui  in  lutta  quella  Cttti 
nrlle  altre  terre  Catholiche  , pofione  ancora  ejfir  tenuti  per  fegni 
■délia  volontà  diddie:  cerne  ance  il  buen’  Jucceffio  chen  e fèguite  i 
fiendofi  con  quefia  rtjùlutione  confirmât i It  antmi  de'  tattt  httoni  > 

Cl-  la  dtfieratione  ternata  tn  ferma  Jperanza  , & parendo  ad  egni 

•vno  che  il  Jefunto  foffie  in  certe  modo  rtfiufiitato  Ntffuna  Città  0 

altre  luogo  fi  è fmemhrato  dalla  Jànta  vntene  : mfiun  Capitane  0 

Jeldato  ha  mutato  di  parti tû  : tuttt  per  grati à d iddie  fiono  refia ti  ’f  , 

in  ffde  dr  in  offide.  tl  tampe  nemtee  che  era  audate  ad  ajfitdare 

vn’  forte  apprejfie  Tolofà , ce»  dijfigne  di  far  pei  maggior  nuprefèty 

intendende  U rifiluttetK  de’Catholtci , fi  leuerne Jubite  da  qutW 
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*(fedio:  nt  lor'  haflando  l' /tnt me  di  tentar  altra  intfrift  Ji  dijptf» 
fcro  in  quk  dr  in  là , dt  modo  che  fitori  dt  (fuel  che  tl  mmico  hebht 
élU  te-ftt^fii  P et  preualuto  niente  di  tjuella  givrntU, 

, che  ^no  tnt  te  gratte  d'iddio  , fut  te,  corne  fi  crede , éSa  bontl 

drdcuotione  dt  tfuefo  religiofi  Capttano  ,t}nate  nenhà  ne  ancoegli 
mancatodt  tutti  tjuelli  mez,z.i,che  la  prudentta  humana fitoU  ade~ 
perate;  hauende  fubtto  che  fit  fitto  Gouernatore  , vifitato  U prin- 
ctpali  luoghi  délia  Città  & datoui  U erdint  che  fi  conueniua  s fcrit- 
to  dr  mandata  Gentilhuommi  d pefia , aile  altre  Città  & Commu- 
ni  ta,  df  alli  lor'  particelari  Gouernateri  ; prefidiato  It  lue^i  che 
ne  haueuan’  btfogno,  d“  fat  te  tut  te  quelle  altre  proutfioniche  tl  tem- 
po & lo  Jlato  dette  cefi  rtcercauanoi  & andato pot  tn  perfina  dalla 
Citta  Metropoli  nette  altre  ptù  importante  > dr  radunate  h fiati  del 
paefe  netta  Città  di  Carcaffina , vno  detti  acquifii  del  Signer  Du- 
ca  defunto,  doue  era  il  fudetto  Padre  frat'  Angelo  ,quando  ilGen- 
, ülhuomo.  mandata  à fua  Santita  datti  tre  ordtni  fi  parti  dt  quel 
paefiper  Rama. 

H era  fi  de fider a cl/e  le  medefime  eau  fi  chehann*  muofii  là  fit  detti 
erdini  à pigltar  la  fudetta  rtfilutione  , muouine  ancora  S.  Santità 
ad  aggradtrla  dr  a àar  licentia  di  perfiuerarci  > corne  la  medefims 
dura  CP  è per  dur  are  lunge  tempo.  Et  fi fùpplica  humilifiimamente 
dr  ifiantifitmamente  S.  Santttà  da  parte  delli  Jùdetti  erdini , df 
per  quanta  z.elo  ella  hà  à la  confiruation'  délia  Religion  Catholica 
» dr  dett’  authorità  délia  fede  Apeftolica  , ch' elle  fi  degni  appreuar  il 
pajftto , dr  dtjpenfar  per  t auuenire.  Et  cofi,  oltra  che  fi prouederà 
alla  necefiità , fi  data  anco  à tutta  quetta  Prouincia  infintta  cenfo- 
latione  tdrfeli  augmentara  il  fuo  x.elo  drdeuetione  :ceme  anco  te- 
' bligattone  di  pregare  Jddto  per  la  Santà  dr  profierità  di  S.  B. 

Tutto  quanta  fi  è narrate  di  fopra  , fi  verifica  con  firitture  au- 
tentiche  mandate  dalli  fudetti  tre  erdini,  oltra  te  Ier'  lettere  à S. 
Santita.  Et  fine  quefle. 

La  Requifitiene  del  Cleredetta  diocefi  éTelofa  ,fatta  al  Signer 
Cardinale  di  Gieiefà  allt  ao.dottohre  fine  lettera  A. 

!■  Requifitiene  del  medefimo  alla  Cengregatione  de'  Dettori, 
delli  2t.  B. 

J Requtfitiooe  delta  Nobiltà  alla  fudetta  Cengregttione  delli  2t.  C. 

Requifitiene  delMagifiratodr  popeledtJelofa  al  Signer t Car’ 

J dtnale  deUi  29,'  D.  r 


- r - 
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; , ^«juifitibne  dt’  mtdtfmi  al  Sigftora  CardttuU  , & allaCon-  I 

y»  gf^fg**fone,al PadreCftardia»ode‘Capti(m,&alPadrefrat’  LtoUng»* 

‘ : a Angtlo  delli  21,  E.  j *'“«&• 

* Ld  rtfilutione  delli  Dottm  alli  21.  F. 

; ' Atteffat/pne  dcl fu dette  Padre  Cuardüno  delli  n.  ç.  7 
. „ ■ Frocejfi  vtrhak  del  Signer  Cardinale , («me  Arciuefieno  di  C î“ 

•*  ToUft  y di  quanta  fi  r fatto.  H, 
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. Bref  du  Pape  Clement  VIII.  à Monfieur  ' Des  AfclH^  ^ 

f ~ J *T  rs  '*  aesdeiads-  \ 

^^jojeuje.  »c  KUifb» 
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CLEMENS  PAPA  VIII. 


1.^  • •• 

>'  T ' ■ 


...  K^apuetnarum  ad  OnUnem  HafiitaÜs  s.  Toaii.  ' -i  ' J 
" T tranfiuhmusy  atque  vtinter  Sacerdates  eiufi:  '*  - • 

-,  ^L°Jh*‘l^^»>mHmerariacfi>Utarnprofefiianmemm^  pÀs'''6 

'^*<>»^^fi^p^At>dulgentcs  inter  a^  , 

, rante_  Reltgtonem  Cathoheam  ac  Prauinciam  Occitanam  defendendi 
du/i,  vefle  euru  tndnt,  armagtfiarey  exeratui  praefe  ac  eiufi 

tlf V "■T"’  ^ M 

. kcnetyquemadmpdHmtnUtteris  mfirù  ea  eUre  dit  >.  /*;,»  ^• 

. f ^**ne  pnrxterm  cmfieBts  hms  centinet^^^  Nunc  autem  dm 
tua  namtne  nahufaerjt  expqfitum,plur,kdfque  dacumenm  ac  te~ 
flmomts  grau  ffimu  atiunde  esnfimsnm  ,prafèntiam  & aperarà  * r<  " ' 

tuam  tn  ta  udmjnifirattane  quam  haitenusexercutfii  adea  !ïïine~ 
~c£ar,am,quadfiahea  remauererrs,  ReÜgh  tiiCathaÜca  hü pra- 

:•  •vtquadamtihidenoHOcancedtre 

. - a aUca  M psthltca  ifiarum parti um  vtiliiati  ejfi  valeres  • Nas 

■ f^fitrJperaMes  kuUa  te  tmenunf,  tttftbare  eatnin  ta 
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tidcm  RtU^oni  defumum , in  tu*  fUUte , r/r//trw  acfilmu 
m,<r„umàfmPtrfore  fr*fiSum  cenfintes  ,fmihus  tuts,  quantum 
cum  Dec  poûumus,  annuendum  duxtmus.  ^od  qtndem  eo  tttam 
libentihs  ficimui , qua  ma^s  id  ad  tuam  ac  tonus  famUu  dtgnt-  r 
tatcm  tncndam  & augtndam , pacémque  cr  quittem  poptAorum  fia- 
hiltendam  pertinere  ^pitrûmque  votis  ac  dcjîdertis  confcntaneum  ■ 
effiext/hmamus.  protnde  harutn  auitoritate  ,ac  de  poujlatts  Àpo- 
ftoltcaplerntudme,  rjt  etiam  extra  bellt  tempora  quarumcum^e 
Prout nciarum  adminijfrationes , regimtna  feu  gubtrma , prapUu- 
rus  & altos  quofcumque  honores  ac  digtùtates  Jaculares  tam^  mtjtta- 
rtsquàmciuiles^  accipere & ohire , ac  qub  dece»tiùs& tutiusfungf 
ei^m  pops , tecum  vt  vtta  tua  durante,  diÜa  vefie  curta  induu 
ér  enfe  accinHus  priuattm  & pubtice  inccdcre,  liber}  & licite pcp 
fts  & vaUas,  de  fiectalt  donc  gratta  dtjpnfamus , plenamque , & 
liberamdamns&  concedtmus  pctUtatem , mn  obftanubui  tramtp 
fisacqmbufuisÀpoftoitàsétn  ProuinciaUbus ac  Synodaltbus  Con- 
ciUtsedttts,  generaUbusvelJpecülibHscon/lttuttombus& ordwa- 

tiontbus,  necnon  omnibus  tif  que  in  prionbus  Itttens  volmmtu 
non  obfiareycaterifque  contrarits  qutbufiumque.  Velumus  tamen 
' nstillud  omninb  caueasyficm  alias  nbt pracepimm ,ne  quemquam 
manu  tua,  ntfi tui  ipfiustHorûmve  légitima  cogente  necefttate  ec~ 
cidjs  ,necfe»tentiam  fanguinis  per  teipfum  feras ,fed  per  mm- 

(hos  tantum , ac  ettam  vt  à facromm  ordinum  executioneabjtmeas  . 
Datum  Roma  apud  fanclum  Petrumfub  annula  Pifcatoru  dte  s. 

Maü  ISOS.  Pontificatus  noftrt  anno  4. 

/ / Sylvivs  Antonianvs. 


De<  Archi. 
‘«c  Mùfoa.' 


«hL  ciAutre  Bref  du  mefme  P a^e  audit  fictif 

dejoycufe.  /I  .vJ 


DJ  le  et  B pli,falutem  & Apofiolicam  beneditlionem.  lam-  ' ; • 

mdem  graupmü  de  caup  te  à Rehgione  Fratrum  Mtno-  ^ f fi 
TM«,  Juî r.abuanivocantur,  in  qua  tune  crut,  adOrdtnemS.  laan-  .. 


rum,qui  Capuani  vocantur,  tn  qua  tune  ^ 

anrofijTMtant  tranftnttmm  t tibique  permtjimut , v$  durant*  3--" 
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IcHo  vtjte  CHTta  indui , arma  geftare^  txercitibiu  pTJtfJfe  dr  Trouin- 
cia  Occilanareg:mtftati]ue  admitiijhationtm  gcrcre  pojftt.  Bein- 
de  maionbus  gratiis  é"  faumbus prafequentes ^ habilitauimm  te, 
*vt  etiam  extra  beüi  tempera  quarumeamque  Prokinciarum  admi- 
mflraticner,  régi  mina  feu  gubernia , PrafêEturoi  (fr  quojcumqttt 
honores  ac  dignitates  fâculares,tam  militares , quàm  ciuiies  obttne- 
re  valeref , a(  infuper  qui  hac  omnia  decentius  ac  ronuenientius 
peragefes  , tecuAt  d'tjpenfauimns , vt  per  omnem  vitam  enm  dtlta 
vejhcnrta  & tnfe,  pubticèdr  priuatm  incedere  ttbi  Isceret  s prout 
btttis  litteris  nefirü  tn  forma  Sreuü  defuper  conftPlis  latiks  frit 
expreffum,  quarum  tenorts-hic pro  infrtis  habert  votumus.  Ouia 
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iur  vt  adminijhationes pradilfaf,  honores  ac  dignitates  honofiften' 
tius , & fartffa  Ptttgioni  Catholica  Regnoque  vtifihs  gtrere  quear^ 
tecum  vt  f nCius  omnium  de  fingulorum  bemorum  tibt  à parenti-^ 
bus  agnatù , cçgnatis  , aut  etiam  extraneù  quibufeumque  reliffos 
vcl  relinquèn£)s , ad  frpradUtos  vfus  dr  effcEtm  capere , drdiftri^ 
buere,  tanquam  dijpenfstor  tantum,  Hbere  & licite pofù  de  va- 
kas , auihritate  Apoftohea  tenore  prafentium  difrenfamus , tihtqtte 
plenam  damus  d"  concedimus  facuitatemmon  obfiamtbus  diiii  Ordi- 
nù  S.Ioannis  HsertfolymitantflatHtis,confiitutionibus  dr  ordinatto-  . ..  i ‘ . - 

mbus,  etiam  iuramento , confirmaiione  Apoftolica  velquams  firmita'-  ' ■ ■ • 
te  alla  rebofatts,  neenon  confretudinibus,  vfibus  & natures , catersf  ' 

que  contraries  quibufeeemque.  Batum  Roma  apud  SanÛum  Mar- 
ceem  frb  annula  Pijiatoris  die  eS.  Septembres  rsgô.  Pontifratus 
nojht  anno  /.  Sytvivs  Antonianvs.  Et  la  Àifcri- 
ption  cft  : Dileclo filto  Henrtco  de  Cioiofa  Presbytero  Ordinü  San-- 
£fi  loannis  H terofolymitani^ 
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Extrait  des  ~ dt^cches  de  l'ambajfade  dn  MAMaits  ■■  »r.  V 
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SA  Maicftc  recommande  Séraphin,  le  Comte  de  la  Gha- 
pelle Alexandre  PicO  j&  l’Ârcheuefque  de  Bourges 
" pour  cfWcCard^auj^  mm  q 
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MEMOIRES  POVR  t'HISTOlRE 

Dv  Ror  A M*  d’Ossat. 


y.Msrt. 
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I’Axcn  ccftc  vn  cnncmy  qui  me  donne  aiTcz  d’exercice, 

I * 


. . 


pour  m’occuper  enticremenc  , fans  m’en  cirer  d'aucrc$ 
fur  les  bras:  & comme  il  n’a  fait  coDCcience  du  temps  du 
feu  Roy,  de  me  faire  offrir  argent , & forces  pour  me  défen- 
dre de  luy  lorsque  i’edois  affailly  de  toutes  parts  aucc  ceux 
de  ladite  Religion,  comme  iln'cn  a fait  de  faire  lacrefuc 
aucc  le  Turc,  pour  pouuok  mieux  troubler  la  France,  fie  - 
pourfuiure  fes  dcflcins  ambitieux,  le  fçay  qu’il  fait  enco- 
re ce  qu'il  peut  pour  allumer  vn  nouucau  feu  en  mon  Roy- 
, aume,  parle  moyen  defdics  Cacboiiques  qui  fe  brouiLr 
. lent  aucc  ceux  de  ladite  Religion. 

Sii’eRpis  contraint  d’accorder  plus  aux  Huguenots  qu'ea 
l’Edit  IJ77.  que  fa  Sainteté  croye  que  ielcfcray  pourcui- 
cervn  plus  grand  mal,&:  pour  fauorifet  8c  fortifier  la  Re»- 
ligion  Catholique,  dautant que  ic  lefcray  pour  contenter 
' .8cr'a{reurcr  le  general  de  ceux  de  ladite  Religion,  &ence 
faifanc  renuerfet  plus  aifémcnc  les  delTeins  defdits  ambi- 
• lieux  8c  fâûicux , Icfquels  font  ce  qu’ils  peuucnc  pour  def- 
efperer  les  autres  de  maproceétion,  8C  les  irriter  contre  les 
Catholiques  qui  viuenc  encore  en  grand  nombre  dedans 
jes  villes  qu’ils  occupent,  donc  ils  les  euffent  défia  chalTcz^ 
fi  ic  n’yculTc  remédié. 

Rien  ne  conferue  l’authorité  des  Princes  , que  la  tepu- 
, cation , fpccialcmcnt  en  ce  Royaume  compofe  de  Noblcf- 
, fc,qui  fait  profclEon  d honneur,  8c  de  meprifer  fon  fang 
pour  en  acquérir. 

Mon  efpéc  8c  ma  foy  à mes  alliez , apres  la  grâce  8c  bonté 
de  Dieu,  m’ont  remis  la  couronne  fur  laccRe  ,quc  mes  en- 
nemis par  leurs  corruptions  8c  fcduâions  auoicnt  fort  c- 
branlcci  il  faut  que  l’vnc  8c  l’autre  l'y  maintiennent  8caf* 

..  feurent  , 8c  que  ic  perde  pluftoft  la  vie  , que  de  finir  la 
■ guerre  autrement  qu’auec  honneur,  comme  ie  l’ay  com- 
~ mcncéc  8c  pourfuiuieiufqucsiprcfcnt. 

Le  bruitdctcllc  recherche  de  paix  porte  grandpreiudi- 
ccàmesafraices,carmesennemispublicntpar  toucquci'en 
iUis  j‘authcur,afindemctcre  en  défiance  qc  moy  mesamis 
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^ alliez , & par  ce  fnpyen  nous  diuifer , faifanc  cependant 
traiter  fous  main  aueceux  pour  les  pratiquer. 


Roy. 


r 


MOn  entrée  fut  lci6.de  ce  mois,  faite 

nejlcment.  Sa  Sainteté  ciïoic  aux  fenedres.  11  y 


fort  folcm- 


1. 


; auoit  bien  mil  à douze  cens  chenaux.  Dont  il  s’enruiuit 
vntel  applaudiflcment  de  peuple,  qu’en  pluficurs  endroits 
' de  la  ville,  cependant  que  iepaffois,  fut  crié  hautemenr, 


«. 


Viue  le  Roy  de  France.  Le  lendemain  au  matin  aucc  la  mef- 
m^  compagnie,  i’allay  prefter  lobcdience  pour  V.  M &: 


djfhay  ce  iour-là  aucc  fa  Sainteté. 

Dans  l'indruéliqn  il  y a cet  article.  Laccujlnme  tjlant  en 
. ladite  pTfftation  (C  ôbtdtence  de  frononcer  vne  or  ai  fin  & haran- 
^e  Mattfii  a fait  çi>oix_&  élection  four  cet  effet  du  Jteur  Bref- 

Jius , petfonnage  defeouoir  eminent , cr  qui  a défia  accompagné  le- 
finDuc  au  precedent  vçyage,qui  s’en  acquittera  auec  la  mt/me  fuf- 
fifance  qu'il  a fait  par  le  p^fié.  M4(S  quant  que  ladite  harangue 
fo'ft prononcée  ficUtt  Maiejléveut  qu'elle Jiit  communiquée 
Jteur  le  Cardinal  de  Jçyeujè  , s’il  efi a Rome,  (fi  audit 
Rennes ^perjinnage  fort  confommé aux  honnes  lettres , O"  q» 
fiit  Jèumifè  4 U cen/’ure  de  l'vn  & de  l'autre 


A M'  DB  Villeroy. 


N noftre  aflcmblée  fc  trouucrcnc  IcûeurSylucftrc  Al- 
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dobrandin  en  l’abfcnce  de  fon  pcrc  le  ficur  Ican  Fran- 
eifeo  Aldobrandin,  Ican  Angelo  Altacraps  Duede  Gale- 
fc,  AllcflandroSforça  Duc  de  Segni,  Ican  Antoine  Orfi- 
no  Duc  de  S.  Gemini , Andrea  Cefis  Duc  de  Ccri , Fcdcri-  . 
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coCclîs  Ducd’Aquafparta. 

Av  Roy. 
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A.  i 


E dis  au  Pape  que  V.  M.  ne  pouuoît  alors  affeéHonnct  f.l^^  •J.-  ..3.,^, 

le  Cardinal  de  Giury  , ayant  loufiours  efte  contraire  à . >*• , ^ 

^3nferuice:maisqu’cllcscftoitr,pfplucdçraimcr,  puifquc  L 


I 


ccfuietflaifoic  ^ fa  Sainteté. 

QuelcsEftats'fcroient  la  paix, fi  le  Roy  d’Efpagnclcur' 
vouloit  donner  6c  roaintcoir  pour  ce  rmct,cequ’iUcuc  a 
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offert  du  temps  du  Duc  de  Parme,  & qu'il  leur  offroic  en- 
core tous  les  jours  pour  faire  la  guerre  en  France, 

Le  Cardinal  luitinian  m’à  die  que  le  Pape  auoit  efte 
trompe  parle  Roy  d'Efpagne,  à la  promotion  qui  fut  faite 
à la  Pentccoftc  de  l’année  paffée  rdautant  que  ledit  Roy  • 
ayant  demande  le  bonnet  pour  les  Cardinaux  Auila  & 
Gueuara,  afinqu’auec  «ette  dignité,  ils  peuffent  dauan- 
tage  honorer  le  Confeil  de  fon  fils,  pour  la  conduite  du- 
quel il  les  auoit  choifis  pour  ne  bouger  d’auprès  de  luy,il 
ne  l’a  pas  pluftoft  obtenu  qu’il  lésa  enuoyez  icy. 

l’obtins  lc^4//j  de  l’Euefchc  deTroyes  pour  Monqeur 
Benoift. 

l’ay  eu  difficulté  pour  la  tranflation  de  l’Archeucrquc  de 
Bourges  à Sens,  dautant  que  le  PapcTcfent  offenfé  deluy, 
pourcc  qu’on  luy  a donne  à entendre  qu’il  fc  vouloir  faire 
Patriarche  de  France  & chef  du  Schifme,&  qu’il  eftoitvn 
homme  de  mauuaifevie.  Il  me  fit  dcmonftration  d’auoir 
trouuc  mauuais  qu’il  fc  fuft  ingéré  d’abfoudre  V.  M.  fans 
fon  exprès  commandement.  Et  ie  l’affcuray  qu’il  ne  fc  fie 
que  fous  l’attente  qu’il  y apporteroit  fon  confenrement^ 
jugeant  qu’il  eftoit  cependant  neceflaire  de  ne  laiffer  V.  M. 
fans  abfolution , puifqu’cllc  eftoit  tous  les  iours  au  dan- 
ger de  fa  vie. 

A M'  DE  V I L L E R O Y. 
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D V Roy. 

I’A  Y perdu  à Amiens  toute  l’artillerie  quei’auoisprepar 
rée  aucclcs  poudres  & balles  enbonne  quantité.  Ce  fut 
'ce  qui  me  meut  de  tenter  l’entrcprifc  d’Arras,  & m’y  faire 
^ aller  en  petfonne , laquelle  nous  a cuidc  reüflîr.  Car  nos 
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Lya  vne  protçftarion  que  les Efpagnolsfont  ordinaire- 
ment en  la  preftation  d’obedicnce  qui  fc  fait  pour  le 
Royaume  de  Nauarre. 

le  vous  enuoye  vn  Bref  de  N.  S.  P.  pour  efteindre  cette 
proteftation  .pourferuir  de  mémoire  perpétuel. 

Ic.in  lacomo  Grimaldi  Gcncuois  cft  tres-affeétionné  .\  la 
France,  cette affccUon l’a  fait  bannir  de  Gennes. 
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p£cardsnous  auoienciàouucrcdeux  portes, •&  abbacudeux 
pont-lcuis;  &:(!  ceux  qui  les  portoienc  n‘eu(Tcnt  efte  blcf- 
lcz,nousy  fulfions  entrez,  car  nous  en  dcmcurafmes  aux 
ûrraAncSjOÙlcs  petardsou  pccardtersnous  faillirent. 

Cequim’adligclcplus,c(l,qu'ilyenaqui  m’imputent  la 
perte  d'Amiens,  comme  û clic  cHoitaucnuc  par  faute  de 
prcuoyancc  de  ma  part, ou  d’ordre, dont  ic  fuis tres-inno- 
ccnc.  Carfii’cudc  cllcobcy  ouferuy  félon  mon  intention, 
ce  maliieur  ne  full  aduenu  i dautant  que  i’auois  commandé 
àmoncoufm  le  Comte  de  S.  Paul  de  loger  en  ladite  ville 
-ou  aux  fauxbourgs  Hx  enfcigncs  de  Suill'cs  du  régiment  de 
Galaty,  lefqucls  i’auois  enuoy ces  au  pays  exprès  pour  cela, 
& s’il  cud  fait  l’vn  ou  l’autre  , les  ennemis  n’culTent  pu 
exécuter  ladite  entreprife.  Dequoy  ledit  Comte  s’exeufe 
fur  leshabitans,  lefqucls  ont  cftclîialoux  de  leurs  priuilc* 
ges, qu'lis  n'ont  iamais  voulu  rcccuoir  Icfdits  SuilTes,  ny 
feulement  permettre  qu’ils  fulfcnt  logez  aufdus  faux- 
bourgs  , tant  ils  fe  fioienten  leurs  forces,  Sc  en  1a garde  or- 
dinaire qu’ils  faifoient , dont  ils  ont  ede  ttes-bien  chadiczi 
car  ils  ont  elle  traitez  trcs-crucllcmcnt  ,&  le  feront  enco- 
re dauantage  tous  les  iours  ■,  car  après  qu'ils  les  ont  con-.t 
craints  de  racheter  leurs  vies  &c  leurs  biens, ils  les  chafTcnc 
de  la  ville  & retiennent  leurs  biens. 

11  feinble  ciuc  mes  voiüns  > dcfqucls  ic  me  fuistouû^urs 
promis  plus  4’i)ll>ftance„  ne  foient  marris  de  ma  peine,  cfpcv 
rant  peuc-eftre  prodeerde  ma ncccilicc, principalement 
la  Reyne  d’Angleterre,  laquelle  veut  maintenant  m’obli- ' 
ger  à luy  quitter  Calais,  le  reprenant,  deuanc  quedemcfc'' 
courir.  Dauantage  , mes  fuiccs  de  la  nouuclle  Religion 
font  plus  les  fafeheux  que  douane  ^ s’edans  faids  de  mes  de- 
niers aux  lieux  des  rcccptes  où  ils  fontlcsmaidres,&  vou- 
Jans  me  contraindre  de  leur  accorder  deschofesque  ic  ne 
iuge  raifonnables. 

Ne  faites  didiculté  de  preder  l’obedicnce  du  Royaume 
dçNAuarre.auçc  la  dcclaration  qui  fut  faite  du  temps  du 
fen  Roy  mon  pcrc,,3c  par  ^noy  en  l’annèc  1573.  puifquc 
c’cd-3:Iu>(e  que  N.  S,,P.dcdi^c  qui  foit  fuiuie.  Car  ic  veux 
m’jiccoiXimpdçt  à;i^svoioncçz  tant  qu’il  m’ed  polliblc,3c 


t6î  MEMOIRES  PÔVR  L’HISTOIRE 

(Umento  dtUi  cafi  dî Gioio/i  i non  era  efji  fiat’  Angclo  corne  vtT 
altro  fiate  che  non  hanejfe  mai  v fia  (pada  traita  , ne  maneggiato 
gouerni  ne  ajfari  , anti  egli  fn  da  putto  alleuato  nella  profe^ion’^ 
de  lie  arme  : & (indo  Conte  di  Boctage  fù  capo  & condottore  di  efi 
firciti , & con  gran  prudentu  , ’vaiore  dr  félicita  fece  moUe  belle 
d"  honora  te  fattioni  di  gnerra.  Fn  anco  Gonernatore  delle  Pronin- 
cie  di  Angio , Torena , M ena  & Perd  a : & hebbe  maneggio  di  ajfa- 
ri pubhci  & importanttjùmi  nella  corte  Chrtfiianifiima  apprejfo  il 
Re  Errico  terza».  Et  tl  tempo  che  e^  ha  vijfnto  ne  i monafierf  dr 
ejfiràttf  jpirituali , non  haaerà  tanto  minnito  délia  fier  ten"!^  delle 
armi  & d'altri  negotg  fècolari  , ejuanto  li  hauera  accrefauto  U be^ 
nedittione , fanore  de  grati a d'iddto,  de  tautontà  ,renerentia  ,fe- 
de  dr  amore  de’  PopoU , Capitani  de  fhldati  : corne  à vna  perfona 
dt  jingolare  pietà  de  deuotione  , d"  particolarmente  amata  de  ft- 
Morita  da  Dio,fitto  laijuale  lor  parera  non  poter  loro  accadere  nif- 
fnn  finifiro  accidente , ne  effer  lor  lecito  di  ftre  di  quelle  opprejiio- 
ni  de  violentie  che  ordtnariamente  fi  f.tnno  dalla  gente  dt  guerra 
troppo  licentiofa  , tnafime  nelle guerre  cinili.  yi  e ancora  ejuefia 
ragione,  che  puo  effere  per  moite  aUre,  che  in  vna  perfona  cofi pi* 
de  deuota&  chthk  moflrato  fiimarcofi  puoco  U boni& grandeTff* 
di  qtteflo  mondo  , non  fi potrà  dubttare,  corne  faria  forfe  di  qnal- 
che  altro, che  egli  fit  menât  o d’anaritia  o d'ambtttone  o i altra  pajTione, 
chedalpuro  ^'o  délia  Religion’ Catholica:  ne  che  egtt  fia  per  hauef 
maialtra  mira  che del feruitio  Jtonorede gloria  tC iddio  ,dalqual fila 
dipendendo  lui,[ huom'  ha  manco  ragione  di  marauigUarfi che  in  quel- 
la  dtjgratia  del  Signor  Duca  fuo fiatello,egli filo  refi'o  intrepido  &co-  ^ 
fiante:  de  li  hafi'o  l'animo  dt  confolare  (fi  rilenare , & rincuorare  il 
fignor  Cardinal  pto  fiate llo  de  altri  parenti,  de  tut  ta  q nella  Cittk. 

Oltre  la  necefittà  & le  fopradette  altre  ragioni , che  li  tre  ordini 
hanno  haunto  di  ventre  à quefo  rimtdtofiraordinario  ,i  ancora  da 
notare  il  lor’  modo  di  procedere  in  quefta  loi  nfolntione.  Perche 
fi  bene  vi  era  tanto  pericolo  & tanta  fietta  , nondimeno  non  vi  fi 
fece  ni  ente  temerariamente  ne  tumultnariamente  : anT^  ogni  cofà 
vi  pafsb  con  mttnra  cfifalda  dehberatione  di  tp.Dottori^  Theotogi 
de  Canonifti  pcolari  & regolari  di  tutti  It  principali  ordini.  .^a- 
If  alli  2t.  £ ombre , dopo  infinité  raggioni  , authortt*  & effempi 
fipra  cio  addutti , rtfiluetter»  che  non  folamente  era  lecito  al  fudet- 
to  Padrt  fiai  Angeio»  h pericolo  cofi  emdente  delU  ptràut  delU 
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S.tligiene  CatMica&  délia  fanta  vnione  & patrU  /ùa,pigliare  le 
■arme  im  à che  fe  egü  rtcufiffi  pergere  tjuefio  aiuto  alla  Chie  fa  d Id- 
dto  •&  alla  Jànta  fede , egli  peccaria  mortalmente  , corne  dejertore 
délia  Religione  & délia  patna  (jr  flûte  commune  de' popolt  Catho- 
Itci  : & dt  piu  che  eglt  poteua  à-  doueua  â cio  ejfere  cojlretto  da 
fuoi  fttpenori. 

Et  tn  •vero  cjueftoera  il  foU  modo  dt  for%ar  ^ucUa  pU  é"  denc- 
' ta  anima  ad  vfctr  dal  Monafierio,  ttrando  lo  fier  la  con fient  ia , 
& facendoli  tojlare  che  altnmente  eglt  cafcarta  tn  peccato  mortale 
dr farta  colpeuole  dt  tanta  rouina.  Perche  altrtmente  ,fi  fa  chenelC 
anno  délia  fua  probatione  dopa  qtulla  fua  conuerfone  che  fu  mi~ 
rabile  à lutta  la  Chrtfianità , non  potettero  niente  apprrjji  dt  lui 
le  tante  ejr  tante  preghiere  & commandamenii  del  Re  , délie  Re- 
gine  y del  Signor fuo  Padre , madré  ,jratclli , parenti , a f fi  ni , amUi, 
ejr  dinfniti  aliri  Stgnori  & Centtlhuomini.  Si  sa  ancora  che  fen- 
de in  efuel  medef  me  anno  foprauenuta  la  morte  del  Signer  Huca  di 
Ciotofa  fuo  fiatello  prtmogenito  (f  del  Signer  dt  fan  Saluatore  al- 
ite fuo fiatello  nella  baUglta  di  Cetraffo  y fi  bette  lui  era  ancera  li- 
béré d'egni  vote  di  Reltgtone  yé"  (he  dt  fit  fiatelli  che  eraneftati, 
non  ne  reflaua  purvno  che  petefifi  propager  la  famtglta  dr  caj* 
fua  : nendtmene  non  fotette  tfuefte  cofi  graue  accidente  ne  lacenfi- 
derattene  délia  rouina  di  cafa  fua , farU  voltarl'echio  ver/o  tl  mon- 
de y dal  quale fi  era  fequefirato  : anxjJfreT^ndo  le  cofi  piu  grandi 
Cpleptit  care  dt  quefto  monde  yfece  la  prefefiione  nella  quale  fi  è 
fertato  corne  egni  vnofk.  Et  la  medefima  eau  fa  che  alC  hera  le  fe  ce 
intrare  drperfeuerare  nel Monafierio, l' ha  adtfji  indotto  à lafciar- 
fene  leuare,  cte  i l' honore  efi  feruttio  d'lddio,la  fugadel peccatOy, 
& la  falute  delt  anima  fita  ^ délia  Patria. 

Oltra  la  fudetta  matura  deltberatione  ,fi  è in  tutto  & per  tutto 
hauuto  a quefta  fanta  fede  O"  à nofire  Signore  quel  nfietto  che  À 
buoni  df  i^lanti  Catholtci fi  conuentua.  Perche  ogni  cofà  fi  e fat- 
ta  con  certa  Jperan^  che  fua  Santita  faggradtrebbe , dr  Jotto  con- 
dtttone  efirejfa  chef  mandat  i a da  S.  B. per  la  dtfienja  nectjfaria  ,dp 
che  niente  s’tntenderia  effir  fatto  fi  non  feue  tl  hcneplactto  fuo.  Et 
cofi fit  detto  efprejfamente  dalli  tre  ordini  , quand»  dimandarono 
U fudette  remedto  firaerdinarto  ; & dal  Signor  Cardinale , quand» 
permejfe  che  fi  ne  dtUberaJfi  , dp  dalli  Theelogi  dP  Canonifii  dcli- 
hcrâffti,  quand»  dttdero  la  lof  ri/elutionc  idp  dal  Padre  Guardia-^ 
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fu> , ejfundi  diede  U benedittiont  al  Padre  Jrat‘  Angtlo  >•  fir  dalt 
ijlrjfo frat'  Angelo,quando  ’ihbidi  ô'fiUJiio  menart.  Et  fe  U co-^ 
fa  non  hauejfe  hauuto  htfogno  di  ejfccûtione  prefènte  dr  fronta , Ji 
Jkria  aJfeitaU  Lt  Itcentia  dt  S.  B.  cbe  hora  fi  dtmanda. 

Vifi'u,  oltra  che  h huomi ni  hanno  hauuU  necefiita  dr  ajfii  al~ 
tre  raggioni , & vi  fin  freceduu  ton  qutlU  moderaüonc  df  ma- 
turità , & con  quel  rifietti  che  à hnnni  CatheUci  fi  conueniua } pa- 
re anchora  che  I ddto  tjhjji  U habbia  vifihilmente  menait  per  le  ma- 
ni  à quefia  elett  'une  , e requifitione  che  vogliam'  dire.  In  queir 
ifiefio  giorno  che  mort  il  Signore  Duca  dt  Gioiofa,  che  fk  vn  Lh- 
nedi  ig.  d'Ottohre  , correua  ntl  Bremarto  U lettione  nelLt  quale  fi 
narra  qualmcnte  dopo  U morte  dt  ludda  M acchabee  Ji  fuoi  amici. 
vennero  à lonatha  fuo Jratello  ô"  li  dtjfero.  Ex  quo  fratcr  cuus. 
liidas  (icfunâuscftjvirnmilis  ci  non  cil,  qui  ccrccccon> 
tra  inimicos  nodros^  Nunc  itaque  te  hodtc  eligimus  e(Te 
pro  CO  nobis  in  Principcm  & Dueem  ad  bcllandum  bcl- 
lum  nodrum.  Et facendofi ladeltberattone délit fudetttdottori  alli 
21.  le  letttoni  del  dt  figuente  diceuan»  , qualmente  fendo  ancora 
dopoi  morto  effo  lonatha , Symone  fuo  Jratello  dififi  al  popolo , quale 
tra  tutto  in  ttmore&  tremore;  Vos  feitis  quanta  ego  ô£  fratres 
mci,&  domus  patris  mci  fccimus  pro  lcgibus,&  pro  fan- 
ais prxlia, & angudias  qualcs  vidimus . Horum  gratiaper- 
icrunt  fratres  mci  omnes  propter  Ifraci , Sc  rclidus  fura’ 
ego  folus;  âc  nuncnon-mihi'contingacparccrc  animxmcz 
in  Omni  tcmporc  tribulationis  , ncc  cnim  mclior  faâus 
fum  fratribus  mcis.  Et  il  popolo  rfiofe  grtdando , Tu  es  Dux 
noder  loco  ludx  &C  lonathæ  fratris  tui  , pugna  prælium* 
nodrum  , & omnia  quxcunque  nobis  dixeris  , faciemus^ 
Jl  che  fk  tanto  pik  notât o , clx  fivedeua  gran  fimtlttudine  trà  li 
Jratelli  Macchaheidrli  fratelli  di  Gioiofa  ,per  ejfir  quelli  drquefti 
mortt  combat tendo  valorofimente  per  la  vera  Itgge  & per  la  finta 
fade: findo  ancoil Signore T>uca primogenito tnfieme  col Signor  di 
fin  Sahtatore  fuo  jratello  morti  deljjSy.  nel  mtfe  d’Ottohre  , nel 
qnalt  corrono  U letttoni  delli  Macchabei-t  d"  qnafi  alli  taati  del 
medejimo  mefi. 

Secundo,  il  Clero  che  fit  il  primo  ijjirato  à far  tal  requifitione,. 
fi  truoub  in  quel  tempo  congregato  tn  Tolofa,  da  tutta  la  dioeefi,. 
per  il Jptiodo  che  tra  fiato  ittttma/e  dp  temmimana  alli  20,  d‘.9t* 
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Ttire  : cii  è il  di  dapo  l'accidente  , U visité  délia  fudetta  deli- 
■ieratione.  Terti'a  , li  Gentilhuommi  che  erano  faori  di  T olofa  in 
dinerjt  luo^i , <vi  corfere  tutti  con  ejucflo  penjicro  di  demandar  per 
1er'  Generale  U (udette  ^.it'  Angele  , fenzui  fapet  Cvno  deW  altre 
ne  rJTt  Nohili  del  Clero.  IIcIk  fcce  credere  che  fo/fe  iJ]>tratione 
et Iddio  fatta  à tutti  in  vn  medejituo  tempo.  ,^arto  , vn  radre 
Predicatore  conjàlande  U Città  il  medefhne  di  che  s'era  intcfa  la 
di/gratta  , non  Ji  parlando  ancora  niente  del  Padre  frat'  Angelo, 
dtjjè  tra  altre  cofe  , che  non  trouandoji  huomo  che  fcffe  per  com- 
mandare  ad"  ejjirctto  Catholico , Dio  omnipotente  ô"  mtfericordioft  li 
daria  pii*  prcfio  vn'  Angelo  per  Capo  Cr  Condettore , che  ta  fiu 
caufa  refid^e  fenz.a  diffe/à  ; t»/S  che  fu  pot  tenuta  cerne  prophetia, 

^ tante  ptu  che  tl padre  Predicatore  non  fiipetta  ne  penfaua  quel 
che  haueua  da  feguire  dil  Padre  frai'  Angelo.  l^into , alquan-^ 
tt  gtorm  auanti  queflo  accidente  tl  Padre frat'  Angelo  era  ftate  fat- 
to  Guardiano  del  1er'  Conuente  di  Arles  tn  PreuenZjd , df  era  vo^ 
luto  partire  per  ejfo  ptu  volte  : ma  à tutte  le  •volte  fu  ritenuto , 
hora  per  vna  cagiene , hora  per  vn'  altra , di  modo  che  fi  (redette 
poi  che  ffrfe  ftata  proaidentia  d’iddio  che  egli  non  fi  fefii  partitOy 
anz,i  fi fejfi  trueuato  in  T olojà  quando  tal  inconneniente  arriuo» 
per  fouuentre  alla  Religione  & alla  fanta  vtiione  & alla  patria 
affiitta, 

il  concorfo  ancora  di  efii  Clero  y N ohiltà  dr  Magifirati  , quali 
dope  ta  refolutione  dedaCougregatione ,infiemecon  ejfi  Cengrega~ 
tione , andorno  tutti  ad  intimarli  la  fudetta  rifoluttone , df  à pro- 
■tefiar  con  lui , dr  leuarto  dal  Monaftero  con  incredtbile  mohitudi- 
ne  del popolo  che  li  figuite , li  commue  aalamatteni  dtlla  plehe , U 
confolaùene  dr  allegrezae,a  che  poi  ne  ftgut  in  tutta  quella  Cttti 
dr  ne  lie  altre  terre  Catholiche  , poffino  ancora  ejfir  tenuti  per  fegni 
■délia  volontà  d'iddio  : corne  anco  il  buon'  Jùcctfio  che  n'  e figuito  t 
fendofi  con  quefta  rtfilutione  confirmati  U animé  de'  tutti  huonty  • - 
& ta  dejperatione  tornata  in  ferma  fieranz.»  , dr  parendo  ad  ogni 
vno  (ht  il  defunto  fojfe  in  certo  modo  rifiifiitato  Ntjfuna  Città  i 
aliro  luogo  fii  fmemhrato  dalla  Jànta  vnione  : mfiun'  Capitano  0 
foldato  hà  mutato  dt  partito  : tutti  per  gratià  dlddie  fono  reftati  y 

infede  dr  tn  offdo.  il  tampo  nemico  che  era  audato  ad  ajfediare 
vn  forte  apprefiô  Tolqfà , ton  iifiègmo  di  far  pot  maggior  imprefa^ 
intcndcndo  la  rifilutiotoe  ddCatholici , fi  leuorno jubito  da  quelt 
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\t^uifnibne  dt'  mtdtjîttii  al  Signore  Cardtnak  , & alUt«„~ 
gregatione  ,al  Padre  C$tardiano  dt‘  Capu(ini,&  aI  Padrtfrat 
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Angelo  délit  21.  £• 

La  rtfolu  tient  délit  Dot  tort  aIU  21.  F. 

Atteifatione  dd  fudetto  Padre  Cuardiano  délit  2i.  C. 
Proctjjfè  vtrhale  dtl  Signer  Cardinale  , came  Arcittejcouo  di 
Toloji  , di  puante  Jt  è fatto.  H. 
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. £rrf  d»  Pape  Clement  K J II.  à Alonjleur 
; ,,  dejojeufe. 
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C L E M E N S P A P A V I 1 1. 

DI  l E c T t.^liy/aluttmé’  Apofiolicam  bentdi^iontm.Supel 
rtort  Anna  multts  & grambus  canjts  impuift  te  k Relighne 
j-ratrum  Mtnornm  Capnanorum  ad  Ordmem  NoptaUs  S.  loah-'^  ’ ' 

^^‘'^fify^i*^itranjhtlimtts^  ^ttjttt  vtinur  Sacerdotes  eittpr  * '*  * 

^ Hoptabscomnmtrariacfotitamprofefiion^ 

■ fenctfimns , tndttlgentes  inter  alta  ttbt,  vt  belle  ac  nece/ttate  dn^  , , 

^•"‘fFeligiMemCatholicamacPremneiamOccitanamdefendendi 

CAufa  , vefte  curta  indnt , armagtfiare,  exerattti  praejfe  ac  etuf- 
dew  Prqttincu  regimen  fufeipere  fem  centinttare  d-  exercera  tibi 

. **‘*fft e^ttemadmedumin  Ittterh  nefirù  ea  dere  du p.  Innn  eotbi 

. pres  tme  praterttt  cenfiBts  ùtiis  centinetnr.  Nuncautem  cnm  ’ 
tue  nomme  nobts  fuerjt  expe^tnm.plurtbd/jue  decumenth  ac  te^t 
fitmomtt  gnufpmts  atiunde  cvnftmirum.prafintiarn  & eperank^ 
f^^mtn  ta  admmipatiene  tjuàm  haaenttt exercuifli  adeo  e^ ne-^: 

CêNAttawi. . /iumA  f»  jêL  MM  *■  ¥»  .il  _•  ' i • e r.  a. 
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- 'tejfartam,<juedjî  abea  rentouerem,  Religio  tii'Catholtca  hu  pra-^^^&  ' 

■ • trmporrLus  maxifnïperictitaretur,cûmqHenelu 

*;  h^l>terproptereafypplicaturü,vtt]Hadarntihi^^ 


hamiltur  proptereifupplicanerü,  vt^uadam  tibi  de  noue  concédera 
^S»*r^,^»ibusfuftdrtuacr,mnitusmauri 
'^^f*>oltca  ac puhUca  tprum  partium  vtiliiati  efe  valeres  : Nos 

^^^*»»  m»neresrau  ’ 
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e/^rm  RtU^eni  defuturum  , fed  in  tua  pietatt , virtnte  ac fiUrtin 
' magnum  à femptr  fore  prajidsum  cenfintes  ,precihus  fuis,  quant um 
cum  Deo  pojfumus , annuendum  duximus.  ^j^od  quidcm  eo  etiam 
Uhentïus  fjcimui , quo  magis  id  ad  tuant  ac  tonus  familia  dtgni-  .. 
tatem  tnendam  dt  augendam  ,pacémque  & quietem  populorum  fia^  . ‘ 
hiliend-im  pertinere  J pierûmque  votis  ac  dejîderùs  confentaneum 
ejftextjhmamus.  Proinde  harum  auÛoritate  ,ac  de  potejlatfs  Àpo~ 
Jfoüca  plenttudine , vt  etiam  extra  belli  tempora  quarumcumque 
Prouinciarum  adminijlrationes  ,reffmina  feu  gubemt a , praftàu- 
ras  d'altos  quofcumque  honores  ac  dignitates  faculares  tam  mtlita- 
res  quàm  ci  ailes  ^ accipere  & obire , ac  qub  decentiùs  & tutiùs fungi 
eifiUm  pojiis , tecum  vt  vita  tua  durante,  dtÛa  ’vtfte  curta  tndui, 
de  enfê  accinPfus  priuatim  de  puhüce  inccdcre,  liber}  dr  licite pcf  ' 
Jis  de  valeas,  de  Jpeciali  deno  gratia  dsjl>enjkmus , plenamque , de 
liberam  damas  ty  concedtmus  ftcultatem , non  obfamibus  pramif- 
fis  ac  quibujûis  Àpo/loUcis  de  in  ProuitKialtbus  ac  Synodalthus  Con- 
duis edttis,  générait  bus  vel jpecialibus  confiitutiontbus  de  ordina-  f 
tionibus , necaon  ommbus  tü  qua  in  prioribus  litteris  volutmu* 

. non  obflare,’catertfque  contrarits  qutbufeumque.  Volumus  tamen 
vt  iüud  omninb  caueas  ficut  alias  tiht  pracepimut , ne  quemquam 
manu  tua,  nif  lui  ipfiustuorûmve  légitima  cogente  nectfitate  oc~ 
cidas  ,nec Jèntentiam  fingutnis  per  teip/um  feras  ,fid  per  mini- 
firos  tantum , ac  etiam  vt  a facrorum  ordtnum  executione  abjhneas. 
Datant  Rome  apud  fanclum  Petrum  fub  annula  Pifiatorü  die  jr. 
May  isj)s.  Pontifçatus  nofirt  anno  4.. 

Sylvivs  Antonianvs. 
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lello  vtfle  CHTtA  indui , arma  geflart,  txercitibiu  frtejfe  ^ Frouin- 
ci*  Occitanxregimen  attjue  adminijfrationtm  gefere  pojfts.  Dein- 
de  maioribus  gratiisé"  fauortbus profiefuentes ÿ habiiitauimm  te,  ' 
vt  etiam  extra  beUi  tempora  ejuarumcumque  Prouinciarum  admi- 
nijhrationes , régi  mina  feu  gubernia  , PfxfeFhtras  quojcumqut 
honores  dC  dignitates ficularesttam  rnilitares , ^uàm  ciuHes ebttne- 
re  valeret , dC  infuptr  qub  hxc  omnia  decentius  ac  conuenientius 
perageres  , tecurh  difenfauimns , vt  per  omnem  vitam  cum  dilfn 
vejkcurta  (è-  enfe , puhlice&  priuattm  incedere  ttbi  Üceret;  prout 
bmis  htteris  noftrü  in  forma  Breuis  defuper  confeStis  Ltius  fuit  . 
exprrjfum , efuarum  tenores>hk  pro  infinis  haben  votumm.  J^i* 
•vere  frujh A hdCtibi  conceffa  fuijjèht  ,nifihaberes  'vnde  te  t fmi-  • 
Isamque  tuam  ^ro  loci  & gradus  diguitate  alere  poffes,  idcircb  st' 
quum  & necefjarium  ejfi  duximus , ei  rei  opportune  prouidere.  /gr->  - 
turvt  ddmsnijhationes prddiÛds,  honores  aC  dignitates  honôrifcen>- 
tins , CT  fanPfd  Rett^oni  Catholicd  Regnoijue  vtiliùs  grrere  /juejs^ 
tecum  vt  f ulÏHs  omnium  dr  fingulorum  bonorum  ttbi  à parents-,  - 
btss  egnatès , cognatss  , aut  etiam  extraneü  quibufiumque  reliÛes 
vrl  relinquentUs  ,ad  fupradUhivftss  dr  effcüus  capere,  df  dijhi- 
buere,  tanquam  dijpenfator  tantum,  hbere  & licite pofis  & va-  • 
Uns , aué for  State  Apofioïiu  tenore  prafentium  dijpenfansus , libt'que  ; 
plenam  damus  & concedimus  facssltatemmen  objfanubus  dilti  Ordr-  •' 
nts  S. I oannis  Hiertfilymitanijfatutïs,  confiitutionibus  dr  ordinatio-  ' 
ntbus,  etiam  iuramcnto , confirmatione  Âpojhlica  vtlquauts  firmita-  ’ 
te  aOa  rebotatts,  necnon  confuetudinibus,  vfbms  naturis , enter tf- 

que  contrarits  quibufcttmque . Datum  Roma  apud  SanRfum  Mar-  - 
ctmfub  annuto  Pijfiatoris  die  sS.  Septembris  îsp6.  Pontificatus  ' 
ncjhi  anno  s.  Si'i  hy  tv  s Antonianvs.  Etiafufcri- 
pcion  cft  : Dilecfo  fUo  Henrico  de  Cioiofa  Preshytero  Qrdinû  San- 
£fi  I oannis  H ierofolymitani^ 


Extrait  des  dépêches  de  l'ambajfade  du 
de  Luxembourg  k Rome  i y & lyp  S. 

SA  Maicfté  recommande  Séraphin,  le  Comte  delà  Cha-  .. 

pelle,  Alexandre  Rico  j&  TArcheuerque  de  Bourges 
pour  c^c Cardinaux^  . . mm  v '• 
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Î'Aycn  ceftc  vncnncmy  qui  me  donne  aiTez  d’cxcrciçc, 
pour  m’occuper  entièrement , fans  m’en  tirer  d'autreç 
fur  les  bras:  & comme  ü n’a  fait  confcience  du  temps  du 
feu  Roy,  de  me  faire  offrir  argent , & forces  pour  me  defen-  ^ 
dre  de  luy  lors  que  i’edois  alTailIy  de  toutes  parts  auec  ceux 
de  ladite  Religion , comme  il  n’en  a fait  de  faire  la  trefue 
auec  le  Turc,  pour  pouuok  mieux  troubler  la  France,  &:  • 
pourfuiure  fes  deffcins  ambitieux,  îc  fçay  qu’il  fait  enco- 
re ce  qu’il  peut  pour  allumer  vn  nouucaufcuenmon  Roy-  ’ 

. aume,  parle  moyen  dcfdits  Catholiques  qui  fe  brouïU 
lent  auec  ceux  de  ladite  Religipn. 

Si  i’eftpis  contraint  d’accorder  plus  aux  Huguenots  qu'eu 
l’Edit  I J77.  que  fa  Sainteté  croye  que  ie  le  feray  pour  cui-  ‘ 
ter  vn  plus  grand  mal , te  pour  fauorifer  te  fortiher  la  Rct- 
Jigion  Catholique,  dautant  que  ie  le  feray  pour  contenter 
'Atr’affeurer  le  general  de  ceux  de  ladite  Religion , St  en  ce  ^ 
faifant  renuerfet  plus  aifement  les  deffems  dcfdits  ambi- 
X tieux  te  faélieux , lefquels  font  ce  qu’ils  peuuent  pour  def- 
efperer  les  autres  de  ma  proteéhon,  & les  irriter  contre  les 
Catholiques  qui  viuent  encore  en  grand  nombre  dedans 
Jes  villes  qu’ils  occupent,  dont  ils  les  euffent  délia  chaffez 
fi  ie  n’y  euffe  remédie.  ; • ♦ - 

Rien  ne  confcruc  l'authoritc  des  Princes  , que  la  repu-  ^ 

ration,  fpecialcmcnt  en  ce  Royaume  compolc  de  Noblef-  * 

fc, qui  fait  profcllîon  d honneur,  8t  de  raeprifer  fon  fang  . / 

pour  en  acquérir,  '-i  ‘ 

Mon  efpéc  5c  ma  foy  à mes  alliez , apres  la  grâce  5c  bonté 
de  Dieu,  m’ont  remis  la  couronne  fur  la  telle,  que  mes  en-  * '.•  •- 

nemis par  leurs  corruptions  5c  feductions  auoicnt  fort  c-  » , 
branlccii!  faut  que  l’vnc5c  l’autre  l’y  maintiennent 5caf-  . 
feurent  , 5c  que  ie  perde  pluftoft  la  vie  , que  de  finir  la  '•  '*  . ' *.'4 

guerre  autrement  qu’auec  honneur,  comme  ie  l’ay  com-  ' • .«  j • ^ 
mencceôc  pourfuiuieiufqucsiprefcnt.  ^ 7- - ? 

Le  bruit  de  telle  recherche  de  paix  porte  grand  preiudi- 
ceàmes  affaires,  car  mes  ennemis  publient  par  tout  que  i'çn 
-àtisl'authcur,  afin  de  mettre  en  défiance  oc  mpy  mc«amis 
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^ alliez , & par  ce  'fnpyen  nous  diuifer , Faifant  cependant 
:i^  traiter  fous  main  aueceux  pour  les  pratiquer. 


M 


t/- 


A V R O Y.  , h 

O N entrée  fut  le  1 6.  de  ce  pois , faite  fort  folcm- 
nejlcment.  Sa  Sainteté  cftoit  aux  feneftres.  Il  y \ 

, j.auoit  bien  mil  à dpuze  cens  chenaux.  Dont  il  s’cnfiiluit  V*'" 

vntcl  applaudilTcmçnt dcpcupic, qu’en  plufieurscndroits  ' 

■ de  laviilc,  cependant  que  ie  palTois,  fut  cric  hauteraenf,’ 
f'ùie  le  Roy  de  Rraace^  Le  lendemain  au  matin  auec  la  mef-  ‘ ; . • ' 

mi  compagnie,  i’a.llay  prefter  l’obedicncc  pourV.M  & 

• ' difnay  ce  iour-là  auec  fa  Sainteté. 

Dans  rinftruûipnily  a cet  article.  LaeeuftHme  ejîant  en  • 

i Udite  preftation  eCtbtdume  de prenoactr  x>ne  oratfin  & haran-  - , 

y/a.  Matefit  a fai$  tU^ion  pour  cet  effet  du  Jîeur  Bref-  ‘ 

Jius,prrfonn4ge  de ffduotr  emtnentfdr  qui  a défia  accompagné  le-  > . .'J', 

fit t Duc  au  precedent  voy4gy,  qui  s’en  acquittera  auec  Utntfme  fuf-^  - “ ^ 

fffance  qu'tl  a fait  par  le  pafié.  que  ladite  baranguf  :} 

'/oft  proBoncie  ,Jà(UteMfitJîé  vent  qu’eUc/iit  communiquée  à Mon-  - 
ffeur  U Cardinal  de  l^eufe  , s'il  tft  à Rome , é"  audit  Euejque  de^  " ‘ 

Rxnnes yperjônnage  fort  confommé aux  bonnes  lettres,  C qutllt  ' 
fait  Joumtfe  à la  cenfure  de  l'vn  & de  l'autre.  . , 


cenjure 
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DE  ViLLEROY. 
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En  noftrc  alTemblée  fc  trouuercnt  IcfieurSylucftrc  AI- 
dobrandinen  l’abfcncc  defon  pcrelcficur  Ican  Fran- 


s.* 


eifeo  Aldobrandin,  lean  Angelo  Altacrops  Duede  Gale» 
fc,  AllcfTandroSforça  Duc  de  Segni,  Ican  Antoine  O rfi- 
;no  Duc  de  S.  Gemini , Andrea  Cefis  Duc  de  Ccri , Federi- 
co Cefis  Duc  d’Aquafparta.  J. 


Av  Roy. 
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IE  dis  au  Pape  que  V.  M.  ne  pouuoit  alors  affeftionnet  r.RiapC  ^ 
le  Cardinal  de  Giury  , ayant  loufiours  efte  contraire  à ^ 
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Xbn  ferutee  : mais  qu'elle s’eAoitrpfoluc  de  l’aimer^  puifque 
ce  fuict{>lairoic  ^ fa  Sainteté.  _ ■" 

Que  les  EAats  feroient  lapaix,û  leKoy  d’EfpagncIcur 
vouloit  donaci  & roaiatcoir  pour  ce  fuiet , ce  qu’il  leur  a 
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offert  du  temps  du  Duc  de  Parme,  ô£  qu’il  leur  oflxoit  en- 
core tous  les  iours  pour  faire  la  guerre  en  France. 

Le  Cardinal  lullinian  m’â  die  que  le  Pape  auoit  efte 
trompe  par  le  Roy  d’Efpagne,  à la  promotion  qui  fut  faite  ’ 
la  Pentecofte  de  l’année  paffee  rdautant  que  ledit  Roy  • 
ayant  demande  le  bonnet  pour  les  Cardinaux  Auila  & 
Gueuara,  afinqu’auec  «ttee  dignité,  ils  pcufTcnt  dauan- 
tage  honorer  le  Confeil  de  fon  fils,  pour  la  conduite  du- 
quel il  les  auoit  choifis  pour  ne  bouger  d’auprès  de  luy,il 
ne  l’a  pas  pluftoft  obtenu  qu’il  lésa  enuoyez  icy. 

l’obtins  le  ^4///  de  l’EuefchcdeTroycspourMonqeur 
Benoift. 

l’ay  eu  difficulté  pour  la  tranflation  de  l’Archeuclquc  de 
Bourges  a Sens,  dautant  que  le  Pape  fc  lent  offenfé  deluy^ 
pource  qu’on  luy  a donne  à entendre  qu’il  le  vouloir  faire 
Patriarche  de  France  & chef  du  Schifmc,&  qu’il  cftoitvn 
-homme  de  mauuaifevie.  11  me  fit  demonftration  d’auoir 
trouuc  mauuais  qu’il  fcfuft  ingéré  d’abfoudre  V.M.  fans 
fon  exprès  commandement.  Et  ie  l afTcuray  qu’il  ne  le  fie 
que  fous  l’attente  qu’il  y apporteroit  fon  confenrement, 
iugeant  qu’il  eftoit  cependant  necefiairc  de  ne  laiffer  V.  M. 
fans  abfolution , puifqu’ellc  eftoit  tous  les  iours  au  dan- 
ger de  fa  vie.  •: 

A M'  DE  VlLtEROY. 
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ILy  a vne  protçftation  que  les  Efpagnolsfont  ordinaire- 
ment en  la  pteftation  d’obcdicncc  qui  fe  fait  pour  le 
Royaume  de  Nauarre. 

le  vous  cnuoyevn  Bref  de  N.  S.  P.  pour  efteindre  cette 
proteftation  .pourferuir  dememoire  perpétuel. 

Ican  lacomo  Grimaldi  Geneuois  eft  tres-affieftionné  à la 
France,  cette affcélion l’a  fait  bannir  de  Gennes. 

" D V R O Y. 

’omif.A-  'l'A  Y perdu  à Amiens  toute  l’artillerie  quei’auoisprepa- 
J récauec  les  poudres  &:  bal  les  en  bonne  quantité.  Cefut 
ce  qui  me  meut  de  tenter  l’entreprifc  d’ Arras,  & m’y  faire 
aller  en  petfonne , laquelle  nous  a cuidc  reülfir.  Car  nos 
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picards  nous  auoient  ià  ouuerc  deux  portes, -&  abbacu  deux 
ponc-lcuisi  &:  ü ceux  qui  les  porcoienc  n’eufTcnc  elle  bief* 
iez,nousy  fulfions  entrez, carnous  en  detneurarmes  aux 
ratradncSjOÙlcs  pétards  ou  petardiersnous  faillirent. 

Ce  qui  ra’adligclc  plus,  cft , qu’il  y en  a qui  m’imputent  la 
perte  d’Amiens,  comme  li  elle  eftoitauenue  par  faute  de 
preuoyancc  de  ma  part, ou  d’ordre, dont  ic  fuis tres-inno- 
ccnc.  Carfii’cufTc  efteobey  ouferuy  félon  mon  intention, 
ce  mallieur  ne  full  aduenu  y dautant  que  i’auois  commandé 
àmoncouftn  le  Comte  de  S.  Paul  de  loger  en  ladite  ville 
-ou  aux  fauxbourgs  fix  enfcigncs  de  Suilîcs  du  régiment  de 
Galaty,  Icfquels  i’auoiscnuoyccs  au  pays  exprès  pour  cela. 
Se  s'il  cull  fait  l’vn  ou  l’autre  , les  ennemis  n’culTent  pu 
exécuter  ladite  entreprife.  Dequoy  ledit  Comte  s’cxciilc 
fur  leshabitans,  Icfquels  ont  cHcfiialoux  de  leurs  priuilc-. 
ges, qu’lis  n’ont  iamais  voulu  rcccuoir  Icfdjts  SuiiTes,  ny 
leulcmcnt  permettre  qu’ils  fulfcnt  logez  aufdirs  faux- 
bourgs, tant  ils  fedoienten  leurs  forces,  &cn  la  garde  or- 
dinaire qu’ils  faifoient,  dont  ils  ont  ellé  ttes-bicnchaftiezs 
car  ilsont  elle  traitez  trcs-crucllcmcnt,&  le  feront  enco- 
re dauantage  tous  les  iours  y car  aptes  qu'ils  les  ont  con< 
craints  de  racheter  leurs  vies  Se  leurs  biens,  ils  les  chalTcnt: 
de  la  ville  & retiennent  leurs  biens. 

11  femblc  oue  mes  voiüns , dcfquels  ie  me  fuiscou%urs 
promis  pluvd’iilfiilancc,  ne  foient  marris  de  ma  peine,  e/pc^ 
tant  peut- dire  profiter  de  ma ncccllitc,  &:  principalement 
la  Rcyne  d’Angleterre,  laquelle  veut  maintenant  m’obli- 
ger à luy  quitter  Calais,  le  reprenant, deuanc  quedemefe- 
courir.  Dauantage  , mes  fuiets  de  la  nouuelle  Religion 
font  plus  les  fafeheux  que  deuant  ^ s’eftans  faifis  de  mes  de- 
niers aux  lieux  des  receptesoù  ils  fontlcsmaillrcs,&:  vou- 
lans  me  contraiudredc  leur  accorder  deschofesque  ic  ne 
iuge  raîfonnablcs. 

Ne  faites  difiiculcé  de  prdler  l’obedicnce  du  Royaume 
dcNauarre,auçc  la  déclaration  quifuc  faite  du  temps  du 
feu  Roy  mon  pcrc.  Se  par  fnoy  en  l'année  ij73,  puifquc 
c’cft'Phple  que  N . S,.;P.  /^firc  qui  foie  fuiuic.  Car  je  veux 
m’accorqmQtlçc  à f|svQloncçz  tant  qu’il  m’eü;  poliiblc,Sç 


iîo  MEMÔiRÉS  ï>OVR  L‘HTStO!RE 
me  fcmble  que  ie  ne  dois  refufer  de  fouffrir  ce  quiaiàcfté. 
foufFcrt  par  moy , & par  le  feu  Roy  mondiepere. 


A V R O Y.  ■ ^ ■ 

T E fieur  Hicronyme  W^echetto  auoit  efte  enuoyé  par.  / -; 
I . fa  Sainteté  en.  Alexandrie  pour  la  rcünion  aucc  Ic'^.  Ç. 
- iâinc  Siège.  .• 


. ’ A V R O .Y. 

T E Pape  ne  veut  entendre  parler  ny  de  Monfieur  Sera- 
JL» fin,  ny  du  fieur  Lomelhn  , ny  du  fieur  Fabio  Orfin  j 
pourcflre  Cardinaux, difanc  qu'il  connoift  mieux  les  Ita- 
''  liensquenous.  Pour  le  Comte  de  la  Chapelle  Sourdis,  oa 
' daya  donné  aduis  qu'il  a certaine  indifpofition  qui  témoi- 
' V gne  fon  incontinence.  ' 

line  defire  en  Monfieur  deRennes  que  Tcxtraâion  de 
^ plus  grande  Maifon.  ....  . 

I-  Le  Pape  me  dit  que  fon  Légat  qui  eftoit  en  France,  eftoif 

-/  vnc  bonne  perfonne,  & qu’on  luy  auoit  dit  qu’il  fe  laiflbitr . 
tromper. 

r.;'  Ilm’aditqucfileRoyd’Efpagnes’attachoitauxHuguc- 
'hors  contre  noftre  rcjws , qu'il  l’excommunieroit  j Si.  luy 
-difant  que  ç’auoit  efte  le  mefmc  de(P:in  de  Sixte  V.&  mef- 
~c  ; inc  de  luy  oller  pour  deux  millions  d’ôr  de  concclfions  qu’il 
" a fur  les  bénéfices  d’Efpagnc,  il  me  dit  qü’il  en  feroit 
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U y comme  eftceluy  du  Papc,ilnefau-  'V ^ V%'\ 
our  l’étonner  du  tour,  ou  pour  luy  fai-  : .‘*0’ 

nion  defoy.Que  s’efiimant  feu! caPa- A 1 


h 

'y'*- 


■■ 


.'••V 


opinion  de foy, que  s’eftimant  feu! capa- A ' 
blc  pour  nous  tircrdc  miferc , nous  n’en  pourrions  poflibfet, 
pas  auoir  après  par  fubmilllon,  ce  qu’il  nous  fautcfpcrcrdc  -ÿ  ■ 
labonrre  forcunede  V.M.iointe  à laiufiice  de  fa  caufe  : Se  - t' 

M.  doiteroire,  s’il  luy  plaift,  que  du  Papé  elle  n’âuraia-  “ 


•• 


V.i 

;',V-  r'A  . Inais  aucun  dcplaifir , fi  d aueUtUrt  il  ne  croyoïtquc  V.  M.  . 

•'*  li^ftquclquemauuai  le  intention  ^^dcirciHCohtrëlà  RôU»’* 
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qu’il  fc  vouluft  déclarer  contre  le  Roy  d’Efpagne,  quel- 
que ncccflîté  qu’elle  luy  falTc  paroiftre  ; car  icy  on  ne  coure 
qu’à  la  bonne  fortune,  & penfcroit-one’ftre  délia  accablé 
fl  l’on  cftoit  attaché  aux  chofes qu’ils eftiment  ruineufes. 

Il  fcmblc  que  fa  Sainteté  euft  bien  dcfirc  que  V.  M.  euft 
quitte  au  Duc  de  Sauoyc  le  Marquifat  de  Saliiflcs  pour 
d'autant  plus  éloigner  la  France  de  l'Italie,  ce  que  toute- 
fois les  feruitcursde  V.M.  ne  pcuucnt  goufter,  fpcciale- 
ment  les  Italiens  qui  ont  l’ame  Françoife. 

On  pourroit  obtenir  le  Cardinalat  pour  Monfieur  du 
Mans  , s’il  auoit  éclaircy  fa  Sainteté  de  quelque  refte  de 
mauuaife  impreflion  qu’il  a eue  de  luy  pour  fes  prédi- 
cations. 

l’cnuoycà  V.M.l’Indultpourles  bénéfices  de  Bretagne, 

de  Ptoucncc  ic  n’y  ay  pû.  faire  loindre  ccluy  pour  Mets, 
Toul  & Verdun. 

Sa  Sainteté  defire  que  Monfieur  de  Troyes  feiuftifiede 
& Bible  deuanequ’auoir  fes  Bulles. 

11  m’a  oélroyévn  Iifduh  pour  Monfieur  de  Rouen,  par 
lequel  il  aura  autant  de^iriuileges  que  s’il  eftoit  Cardinal, 
qui  elt  tout  ce  qu’il  peut  faire  pour  luy. 

Av  R O ï. 

Le  Pape  a public  vnIubiIé>ficenuoyera  ic  croyàMon* 
ûcûr  le  Légat  pour  le  faire  publier  en  France.  le  ne 
blafmc  pas  le  fuict,  qui  eft.  pour  la  paix  de  la  Chreftienté, 
mais  n’ayant  pas  à iraiteer  aucc  des  ennemis  pouffez  de 
mefme  zèle , & qui  tout  au  contraire  des  bonnes  intentions 
d’autruy  font  naiftre  leurs  mauuais  prétextés, au  trauers 
defquels  ilsvoudroientpoffiblc  faire  cette  aâion  aux  con- 
federez  de  V.  M.  détoure  autre  couleur  qu’elle 
les  débaochfct  ou  fouftraire  defon  amkié  s’ils  peuucnc, 
i'culTc  bien  defiré,& mc&nefaitvolomiersqoelque  inftan- 
cc  ,quc  ces  prières  culfcnt  efté  différées  iufqucs  à vnc  autre 
faifon  fe  Sainteté  m’en  euft  donné  le  temps. 

Noftrc  S.  Père  a rciblu  d’enuoyer  vn  courrier  exprès  en 
Efpagnc  pour  fcmondrccc  Ro,y-là  d’embraffer  cette  paix, 
de  con^c  il  me  l’a  die  il  l’a  aulfi  fait  entendre  au  Duc  de 
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Scffc  fon  AmbafiTadeur , lequel  ne  penfe  pas  que  fonMaî- 
cre  fc  puifTc  refondre  d’entendre  àaucun  craicté,  s’iln’clb 
informe  par  fes  Miniftres,  de  ce  qui  s’eft  négocié  ; par  ainfi 
il  demanda  conge  à fa  Sainteté  de  mettre  vnc  lettre  dans 
fon  pacquee , ce  qu’elle  ne  luy  voulue  permettre  fans  me  le 
dirc.s’exculanc  que  fon  courrier  ayant  à pafler  par  la  Fran- 
ce fous  mon  pa(Teporc,il  (croit  bon  de  m’en  aduercir, comme 
le  Pape  mêle  die.  A quoy  i’ay  répondu, que  ra’cftant  du 
tout  confié  en  fa  bonté,  iuiuant  l’ordre  que  l’en  auois  de 
V.  M.  l’ellois  content  que  cela  fe  fift  , pourucu  que  ledit 
Ambafl'adeur  vouluft  non  feulement  monftrcr&  faire  lire 
fa  lettre  à fa  Sainteté  ^ afin  qu’il  luy  pleuft  confidercr 
qu’il  n’y  cufl  rien  qui  fuftau  prciudiccde  V.  M.  nymefrac 
aucune  chofe  en  chifire  s mais  aufli  la  fermer  ô£  mettre 
dans  le  pacquec  en  fa  prefence:  qu’aucc  ces  conditions, 
icdonnerois  mon  paflcporc  &:  non  autrement.  Cela  a cfté 
’ crouué  m(lc,&acité  fait. 

D V R O Y. 

T L cft  certain  que  le  bruit  de  la  paix  m’eft  fort  domma- 
Jl  gcable , parce  qu’il  mec  mes  alliez  en  défiance  de  moy, 
à quoy  icfçay,que  mes  ennemis  afpirent,afin  de  refroidir 
ic  retarder  leur  fecours , & pour  les  pouuoir  aufiî  ébranler 
. Regagner  plus  facilement,  comme  ils  s’cfiforcont  tous 
lesiours.  l’ay  crouué  ce  Religieux  cres>accorc,  & encore 
qu’il  doiue  comme  fuiec  de  mon  ennemy , pancher  plus  de 
fon  cofte  que  du  mien , toutefois  ie  croy  qu’il  voudra  feruir 
fidèlement  le  Pape  en  cette  négociation,  parce  que  c’ed  luy 
qui  le  mec  en  befongne,&:  de  qui  il  attend  fonaduance- 
nicnr.  loinc  que  i’efiiou:  qu^U  fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour 
auoirl’lionneurâzlegré  d’vn  teltraiccé,chofeà  laquelleil 
peut  bien  reconnoillrc  qu’il  n’arriucra  iamais,  s’il  ne  fait 
mon  compte  aufTî  bien  que  celuy  de  mon  ennemy. 

Il  n’cft  pas  fiaifé  à l’Efpagnoldc  prendre  l’Angleterre  , 
qu’illcperfuadcàfaSaintecé^ouquela  pieté  luy  fait  croi- 
re. Je  ne  dois  délirer  ny  permettre  que  ledit  Roy  adioufte 
cette  couronne  aux  autres  qui  font  ià  amoncelées  fur  fon 
«bief  CO  li.grandnombre , qu’il  l’a  tout  coui^.  Du  temps 
r.  . 
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des  Rois  Charles  1 X.  & Henry  III.  qu’ils  auoient  peu  d’a- 
micicSd d’intelligence  aucc  la  Reync  d’Angleterre, qu’ils 
faifoient  la  guerre  à outrance  à ceux  delà  nouuellc  Reli- 
gion en  ce  Royaume , fie  que  les  forces  dudit  Roy  d’Eipa- 
gne  eftoient  en  France  plus  gaillardes , mieux  conduites,  fie 
en  plus  grande  réputation  quelles  ne  font  de  prcrenr,quc 
ledit  Roy  auoit  plus  d’argent  qu’il  n’a  ,Sc  que  la  Chrdîien- 
teeftoiten  paix  ou  en  trchie  aucc  le  Turc,  cuxfii  luy  n’onc 
pu  fubiugiicr  ceux  de  ladite  Religion  en  30.  ans  fie  plus 
qu’ils  leur  ont  tait  la  guerre;  quelle  apparence  de  raifony 
a-t-il  d’efpcrer  ou  croire  maintenant  que  ledit  Roy  d’Ffpa- 
gne  en  piiilTe  venir  à bout,rapcrfonne  fie  les  affaires  eftanc 
en  l’cftjt  qu’ci  les  font , fi^  ceux  de  ladite  Religion  ,fi  vnis  Se 
fi  forts  qu’ilsfont.  C’eft  .1  monaduis  vncopinion  tres-mal 
fondée, fii  dont  l’cfpreuuc  allumera  pluftoft  qu’elle  n'é- 
teindra le  feu  qui  biùlc  la  Chrefiicnré  , Se  fauonfera  les 
armes  dcTcnnemy  d’iccllc.  l’elltmc  aufli  qu’elle  cft  fug- 
gerée  artifrcicuferacnc  par  les  Efpagnols  pour  tenir  la 
Chrcfticntc  en  combuftion  à lent  accouftuniée,fic  par  ce 
moyen  paruenir  plus  facilement  à leur  but  qui  eft  d’enua- 
fififii  ^ouriftander  vn  chacun  fous  prétexté  de  Religion, 
aux  dépens  mcfmes  de  la  Religion , laquelle  neveureftre 
rcflaurée,conrcruccny  défendue  à force  d’armes,  comme 
on  a aficz  cfprouué  durant  lcdictcmps.  Car  comme  la  guer- 
re met  en  ialoufie  les  Princes,  fi£  qu’elle  engendre  des  fa- 
nions dans  vnEftat,  quand  elle  cft  domeftique, chacun  s’at-  * 
tache  plus  aux  effets <jui  en  fucccdcnt,  qu’aux  prétextes 
la  couleur  que  l’on  y donne. 

Nous  voyons  auffi  plus  de  pcrfbnnes  auoir  efté  réduites 
àlavrayc  Religion  par  inftrirÛion,qucparforcc.  Dequoy 
ic  dois  feruir  d’exemple  à tout  le  monde  , aucc  vn  grand 
nombre  de  mes  fiMcts , qui  ont  pris  depuis  de  cœur  Se  d’af- 
fctftion  le  chemin  que  ie  leur  ay  monftrc  , dont  i’crpcrc 
que  le  nombre  augmentera  tous  les  iours,  fi  ic  puis  conte- 
nir mes  fuiets  en  vnion.  Se  cmpcfchcr  qu’ils  fe  rebartenc 
pour  la  Religion  , qui  cft  ce  à quoy  i’afpirc  Se  rrauaille  le 
plus,  fie  en  quoy  ie  fins  plus  trauerfepar  les  faélicux  d’vnc 
Se  d’autre  Rcligionqui  font  encore  en  mon  Royaume  en 
trop  grand  nombre,  - ■ nn  ij 
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liyapcud’crpccancc  de  fonder  lesçfperanccs  que  l’on 4 
dclafacilitodcla  conquede  de  l’ Angleterre,  fur  les  diuU 
üons  qui  font  entre  les  pretendans  : car  elles  n apparoilTcnc 
point.  £t(I  ledit  Roy  cil  plus  vieil,  caduc  &:vfc  que  ladite 
Reync,&:  Tes  ERats  ne  font  moins  menacez  après  l'a  more 
de  la  merme  maladie  que  l’autre,  8c  peut-eRre  aucc  plus 
grande  cnuic  & micuxfondcc. 

Icferoisgrandtortàmcs  affaires,  non  moins  qu’à  ma  ré- 
putation, abandonnant  mes  amis,  R 4c  dcfaillois  au  bafe 
fcul  fur  lequel  i’ay  rcdrclTc  ma  couronne,  que  mes  enne- 
mis auoienc  demy  vcrfée.qui  cR  l’obfcruation  de  mafoy, 
à laquelle  ie  ne  puis  confentir  qu’il  foit  fait  brèche , que  ie 
ne  tombe  quant  quant  en  des  inconueniens  ÔCprecipi» 
ces  trcs>grands&;  mortels  dedans &dchorsmon  Royaume. 

le  m’cRonnedcs  trois  demandes  que  le  Cardinal  Saine 
Georges  vous  a dit  que  fera  ledit  Roy  d'Efpagne,  quand  il 
faudra  traiter  : La  première  eR  le  rembourfenient  de  tous 
les  frais  qu'il  a faits  durant  ces  guerres  auant  toutes  chofes: 
La  fécondé,  de  retenir  mes  places  acquifes  par  droit  de 
guerre  : Et  la  troifiènie , qu’il  prétend  que  la  Bretagne  ap- 
partient à.l’lnfantc  fa  fille.  Carellcsfont  fi  impertinentes, 
que  ie  ne  puis  feulement  croire  que  luy  , ny  fes  Mini- 
ûres  les  propofcnc. 

le  n’ay  pas  voulu  faire  la  trefuc;ce  n’eR  pas  auffi  chofe 
fans  exemple  de  faire  vn  traite  durant  la  guerre,  au  con- 
traire le  fucccs  en  cRplus  prompt,  quand  chacun  cR  preffe 
dcsincommoditez  delà  guerre.  Car  fouuent  la  neceflîcc 
ou  le  mal  nous  tangent  pluRoR  à la  raifon,  quelaraifon 
neRne. 

D ▼ Rot. 

QV  £ L s habiians  de  la  ville  d’Amiens  defefperez 

des  cruautez  qu’cxcerpenc  le^.Efpagnols  s’cRoicnc 
laifTez  circonuenir  8c  abufer  à vne  pracique  drcfTcc  par  eux- 
mermes  exprès  pour  dècouurir  leur  volonté,  ficauoir  pré- 
texté de  les  faire  mourir.  Car  celuy  qui  commande  en  la- 
dite ville, aMoit  gagné  vn  habitant,  par  lequel  ilauoit  faïc 
tcckerchei  les  aucces  de  fe  ioindre  8c  liguer  enfemble,  pour 
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ün’aider  à reprendre  ladite  ville  { dequoy  ilsauoienc  donno 
aduiSj&tcllcafTeuranceàmoncouûn  leMarefchaldc  Bi- 
ron , qui  cenoit  rentreprife  pour  certaine  : fur  quoy  il  m’a- 
uoit  prede  d'aller  par  delà  , où  ic  ne  fusfi  loft  arciue,  que  ie 
découuris  la  tromperie,  de  laquelle  s’eftenfuiuic  la  mort 
dcpluHeurs  habitans , Religieux  ôc  autres  pendus  & maf- 
facrez  inhumainement,  &rcxil  de  plus  de  deux  cens  pan- 
ures Predres  qu’ils  ontchalTcz  de  laville,  fans  leur  donner 
loilir  deprendre  leurs  Breuiaircs. 

Av  Rot. 

Le  «>mmun  bruit  eft  qu’on  a coupé  au  Roy  d’Efpagne  n. 

vncioigtdelamain  qui  eftoit  eftiomene.  L’Ambafla- 
deurdeVenife  m’aditauoiraduis  d’Erpagncmcfme  , qu’il 
ne  fc  pouuoic  plus  fouRenir  ny  parler , & que  ce  nvRoic 
qu’vn  tronc. 

Le  Cardinal  Aquauiua  comnae  Neapolicain  Sc  fuiec  du, 

Roy  d’£fp;^nC}  nc  Eiic  la  charge  de  V icc-proteâcur  qu’ea 
crainte. 

D V Roy. 

IEdeficc.qneleComte  delà  Chapelle  Abbé  de  S,  loüin,^  n.Anif. 

foie  honoré  de  cette  dignité  de  Cardinal  par  préférence 
à tous  autres  François  après  ledit  Séraphin,,  n’ayant  point 
d’indifpoiùion  que  ie  Içache  qui  l’en  doiue-excJhite , & s’il 
en  a quelqu’vne , elle  procédé  pluRoA  de  la  nature  que 
d’inconcineocct  car  il  cR  plein  de  tempérance  U modéra- 
tion en  toutesresaâions,âc  comme  ie  l’ay  demandé  pour 
grâce  particulière  en  conûdcracion  de  ceux  à qui  il  appar- 
tient , fi  i’en  eRois  rcfufé,  ie  le  rcceurois  àdéfaucur  par- 
ticulière. 

Si  ie  ne  rcnoislcs  Ligueurs  & Huguenots  en  biidc  par  ma 
conduire,  & la  crainte  de  mes  armes,  ils  éclactcroicnc &: 
fcroientplusdc  malquedcuanc, fomentez  dedehorsà.di- 
uerfes  fins.  6c  toutes  deux  fous  prétexte  de  religion.  Les 
Ligueurs  ne  font  marris  quand  ils  cntcndcnc  que  les  Hu- 
guenots fcrcmüent, ils  les  inuitenc  fous  main , leur  olFrcnc 
afiîRance , fi  i’vfc  de  quelque  remede  pour  empêcher 

nn  iif 
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qu’ilsn’cclatccncjils  me  biafmcnc  & fcandalizent comihêi 
s’il  proccdoic  dcfaucc  d’afFcdion  & defoindc  laconfcrua- 
tion  de  la  Religion  Catholique.  Et  les  autres  ont  conceu 
vne  û grande  défiance  de  moy  depuis  ma  reconciliaiiorv 
aucclcfaintSicge,  ratriuée  en  ce  Royaume  du  Légat,  Sc 
la  negotiation  de  la  paix  aucc  le  Roy  d’Efpagnc,  que  ic  n’ay 
point  de  tby  ny  de  paroles  allez  fortes  pour  les  aHcurcr,dc 
forte  qu’ils  vont  cherchant  des  fcurctcz  en  cux-mefmcs> 
qui  font  très- pcrilleufcs. 

Ces  pcrplcxitcz  font  incomprehenfiblcs  à ceux  de  loin, 
parce  quelles  fontdéguifccs  pat  les  mcchans  & prifes  di- 
uetfement  par  lesfimples& ignorans,aufquclsrouueDt  on 
adioufte  plus  de  foy  qu’à  la  venté. 

le  fuis  contraint  de  lafeher  quelques  grâces  aux  Hugue- 
nots pour  ollcr  le  moyen  aux  chefs  de  party  & faékicux  de 
les  cmouuoir,où  ie  fais  plus  que  fi  i’y cmployoislaforce.^ 
Ils  font  encore  aficmblez  à Chaficllcraut,  &:  n’en  reçois 
aucune  aififiancc  en  ce  fiege d’Amiens  j au  granxl  retarde* 
ment  d’iceluy , & à mon  très-grand  regret,  v 
' l’ay  rcprefentcau  General  des  Cordeliers  ,qucie ne  pou- 
uois  traiter  de  paix  fans  les  Efiats&rAnglctcrrc,ayantfix 
ou  fept  mil  hommes  de  pied  défrayez  par  eux  ; qu’au  der- 
nier traité  du  Chafteau  en  Ciimbrefis  la  caufe  de  cette  mef- 
mc  Rcync iàfcparée  de  rEglifc,auoitcftcembraircc& dc- 
batuë  par  IcsEfpagnols  mefmcs,qui  n’auoicnt  voulu  trai- 
ter fans  elle,  que  les  mefmes  Efpagnols  faifoienttous  les 
iours  recWcrchet  par  J’Empcrcur,  &c  par  autres  les  Eftats 
des’accommodcrauec  eux , leur  offrant  toutcsfortesdeli- 
bertez en  leur  Religion,  &:  autres  auantages.  le  luy  dis  que 
fi  après  auoir  aduerty  la  Rcyne  Sc  les  Eftats  de  cette  propoû- 
tion,iem’appcrceuois  qu’ils  rcfufalTcnt  d’y  entendre,  que 
alors  ietraiterois  fanseux,&  feroisconrroiftrc  à fa  Sainte- 
té , que  fi  ic  fuis  ialoux  de  ma  foy  & parole , ic  ne  Icfuispas 
moins  de  la  conferuation  démon  Eftac.  Mais  s’ilaeftc  loi- 
fible  aux  Rois  mes  prcdcccftcurs,quicftoientdes  plus  Ca- 
tholiques Princes  delà  terre,  de  défendre  &proccgerlcJ 
Proteftans contre  l’ambition  delà  Maifon  d’Auftrichc,  Sc 
les  comprendre  en  leurs  traitez,  Cans  en  auoir rcccu  aucun 
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plaiür:  à plus  forte  raifon  me  doit-il  eftre  petmis  de  faire 
le  femblable  enuers la  Rcyne  & les Edats,  de  qui  i’ay  cRé 
aflîllc  continucHemcnc. 

. Ilcftcrcs  ccrtain  que  les  cftrangcrs  de  l’Ordre  des  Capu- 
cins abufent  fouuent  de  la  libercc  que  l’on  leur  donne, 
comme  s’il  leureftoie  loifible  demeurans  en  vn  Royaume, 
dcfauorifcrles  ennemis  d’iceluy,fous  couleur  de  Religion. 

A V R O y. 

Le  Pape  die  que  IcRoyd’Efpagnc  fait  la  guerre  main- 
tenant  aux  dépens  de  la  France  , qu’il  le  ferc  d’elle 
comme  de  fon  champ  de  bataille,  fe  donnant  fore  peu  de 
peine  d’eftre  molcftc  en  Flandres , que  s’il  y fait  vnc  excef-' 
iîue  depenfe,  elle  luy  apporte  la  commodité  de  la  paix  à 
touelercftedefcsEftats  Ictroubleàtousccuxdc  V.M. 

• £n  ladcrnicre  audience  que  le  Nonce  eut  du  Roy  d’Ef- 
pagne,  le  Roy  dit  qu’il  fe  contenteroit  de  rendre  ce  qu’il 
détient  en  France,  poutueu  que  V.M.  luy  quiicaft  ce  qu’el- 
le pretendenNauarre. 

Le  Vice-protcâeur  fait  ce  qu’ilpeut,&commeNeapo- 
iitain il  fait  polGble  plus  qu’il  ne  doit,  carie  fçay  bien  mic  ■ 
pour  ne  preiudicicrà  Tes  parens,  il  n’oferoit  toucher  à des 
points  dont  vn  François  ou  autre  fans  intereft  ne  feroit  dif- 
ficulté. ; • 

' D V R O T.  < i- 

Le  General  des ■ Cordeliers  m’a  demandé  fi  Vamtoîs t,stfi*mh 
agréable,  que  luy  comme  Miniflre  de  fa  Sainteté  8c 
perfonne  neutre  s’éclaircîR  de  nos  volontez  fur  nos  préten- 
tions, & min  peine  de  nous  en  accorder  fans  faire  aucun 
bruit,  àla  charge  de  les  faire  cy-apres  conclure  &c  arrellcr 
parnosdcputeZj&enlaforme  que  nous  iugerionseftre  la 
meilleure,  l’ay  répondu  le  crouucr  bon , ü le  Légat  l’ap- 
prouue.  LeGcneral  veut  tenir  ce  chemin. 

Durant  nofire  fiege  d’Amiens  le  Comte  Maurice  a pris 
Rhimbergue.  ' 

Le  Grand  Duc,  & Domlean  de  Medicis  qui  commande 
àfes  galeres,  veulent  queie  croye  que  pour  le  chaHeau  d’I^ 
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tout  cc<j<i'ils  font  cft  pour  tncmfcruicc , Sc  tootefob  icTtsiot 
^edarequeienelcscn  ay  iamais requis, qucle  couts’eft 
fait  à mon  déccu.  le  ne  connois  que  trop  le  dcffèin  dudit 
Duc.'  Il  veut  profiter  de  la  ruine  6c  confuûon  de  la  Fran- 
ce comme  les  autres } mais  fous  preeexte  d’amitic  ic  d’af> 
fiftance. 

le  ne  puis  gagner  le  Iubilé,me  préparant  à receuoirle 
Cardinale fon armée, i’en  feray  difpcnfc  iufqucs  à vn au- 
tre temps.  Cependant  que  mes  ennemis  prient  Dieu  pour 
, la  paix,  ils  attifent  le  feu  de  la  guerre  tant  qu’ils  peuucnu 

Voila  comme  ils  gagnent  le  lubilc , & fa tisfoot  à l’intention 
de  fa  Sainteté,  le  n'en  peuxvfcr  ainfi,ca)r  i’ay  le  coeur  trop 
franc. 

Av  Rot. 

i%.0H>brt.  l’AŸ  feeu  la  capitulation  d’Amiens,  & la  confirmation- 
1 par  lavoye  de  Venife.  A ceux  qui  m’en  parlent  ,ic  dis 
que  V.  M.  eftaffez  empêchée  à vaincre  fes  ennemis , fans  fc 
donner  ce  trauail , que  de  m’en  faire  écrire , & que  ce  m’eft 
alfez  d’auoir  l’honneur  de  fes  commandemens , pour  eequi- 
eft  icy  defon  feruice. 

Le  plus  grand  contentement  du  Pape  en  cette  prife , efi: 
de  quoy  ceux  de  la  Religion  n'ont  point  de  part  en.  cette 

Le  General  eft  retourne  vers  le  Cardinal.  l’ay  fait  rire  fa 
Sainteté  difant , que  fi  le  Cardinal  part  toufiôurs  de  fi  bon- 
ne heure  deuantV.M.  comme  il  fit  a la  retraite  d Amiens, 
qu’il  donnera  de  l’cxcrcicc  au  General. 

. A M'  D-B  VittEROY. 

ON  a attache  vn  placard  fur  l’eftomach  duPafqoin , au- 
quel on  auoit  peint  vn  Cardinal  à genoux,  difant  fou 
Breuiaire,  ayant  vn  écriteau  où  il  y iaoix  Liàera  me  Demi/ie 
4 tmmthus  Htm'm  Htgü  : on  difoit  qw  c’eAoit  le  Cardinal 

Albert.  -■  - 

• /A  V R d-Yi 

1».  oaêht.  £ pape  me  dit  qu’entre  tous  les  Princes  ChreRtens , i! 
■ jL^n'y  auoit  que  ic  Roy  de  France  qui  Ce  puR  nommer 
Capitaine  & Soldat. 
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11  me  die  qu'au  traité  de  paix  qu’il  auoit  fait  eftant  Cardi- 
nal, entre  la  Maifon  d’ Autriche  U.  les  Polonnois,onfuc 
au  commencement  fur  mefme  difficulté  de  rendre  ce  qui 
cfioit  pris. 

D V Rot. 


CE  V X - là  régnent  en  repos , qui  régnent  aucc  hon- 
neur. 

Av  Roy. 

LEsAngloisont  tenu  Calais  210.  ans:  maiselleaefié  s.XMrmfc 
reprifelur  eux,  ou  pour  mieux  dire  fur  le  Roy  d’Efpa- 
gne , eftant  lors  mary  de  la  Reyne  Marie  d' Angleterr«y  c’cR 
parauenture  le  droit  quifaifoit  cfperer  à rEfpagnol  de  la 
pouuoir  retenir. 

Le  Pape  dit  qu’il  ne  peut  faire  Cardinal  Séraphin. 

Il  a pris  en  fi  grande  haine  M.  Lomellin , qu’il  eft  impof- 
fible  d’obtenir  cette  grâce.  Jll  fc  plaine  de  iuy,pour  auoit 
nonfculemcnt  parle  licentieufement, mais  auoir  écrit  en 
Franccdcluy,difancqu’ilfalloit  brauer  & gourmandetfa 
Sainteté  , qui  en  vouloit  auoir  quelque  faueur.  Dequoy 
il  eft  fi  cruellement  offenfé , que  ien’efpere  rien  de  bon. 

*D  V R O y. 

SA  N s les  pluyes  qui  m’ont  contraint  de  me  retirer,  i’euf-  tj.  oaM 
fc  pris  Dourlens  en  tours.  Le  Cardinal  de  Florence 
Légat  s’eft  acheminé  à Saine  Quentin  pour  fauorifer  lane- 
gotiation  de  la  paix  commencée  par  le  General , & fon  en- 
tremife  y euft  eftévtilc.G  l’aduis  de  la  mort  du  Roy  d’Ef- 
pagne , que  l’on  dit  cftre  aduenue  le  premier  de  ce  mois, ne 
fuftfuruenuë.  Cette  mort  fera  celTcr  le  pouuoir  du  Cardi- 
nal Albert, iufqu  a ce  que  fon  fils  l’ait  confirmé. 

Av  Roy. 

Le  Pape  a défia  débourfe  fix  cens  mil  efeus.  Il  dit  cftre 
^curé  de  trois  millions  d’or  comptans,  fans  touchera 
1 argent  qui  eft  au  chafteau  S.  Ange , attendu  que  toutes, 
les  villes  &:  communautez  fuiettcsà'l’EgUfc  s’eftoient  yo-, 
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loncairemcait  taxées  pour  1«  fccourir , &apporcoicnt  Tar- 
genc  iuTcpics  icy. 

On  eft  rcfolu  de  ne  donner  prorogation  à D.  CcTare 
d’Eftcdcs  quinze  iours  à luy  prefix  par  le  Monicoire,  en- 
core qu’il  ait  ofFerc  de  remettre  tout  ce  different  à ce  qui  en 
feroitditpar  le  Roy  d’Efpagne. 

Le  Pape  dit , que  ne  pouuant  difpofer  du  patrimoine  de 
S.  Pierre,  il  n’en  peut  auffi  tien  compromettre, & que  par 
la  dcrnicre  inucftiturc  qui  fut  faite  au  temps  de  Paul  Ilf. 
enlaquclleon  remitàfcptmilcfcuslecens,donton payoit 
auparauant  cinquante  mille  , pour  fatisfairc  aux 'répara- 
tions & meliorations , fut  accordé  que  de  tous  les  diffcrens 
qui  pourroient  aduenir , le  Pape  en  Ceiok  fcul  arbitre , ôc 
nonautre,  & quitte  de  toutesmeHoranonspourraduenir. 

La  mort  de  la  Ducheflede  Sauoye  eft  furuenuc.. 

A y R O Y. 

%9.K*iMmL  T E Duc  de  Sauoye  laiffe  aller  le  Marquis  d’Efte  parent 
R^deD.Cefare  à Fertare.Xc Comte  delà  Mirandolea 
vnc  ficnne  lœur  pour  femme. 

Les  Efpagnols  fe  font  feruis  dés  Generaux  des  Or- 
dres pour  effablir  leurs  mauuais  deffeins  dans  la  France. 

Av  Roy. 

t.  sitiah.  T E Cardinal  de  faint  George  m’a  encore  Fort  expreffé- 
JL»  ment  dit  qu’en  cas  de  befom  le  Pape  n’attendoit  d’au- 
tre part  que  de  V.  M.  du  fccours;  qui  me  fait  iuget  que  fes 
efperanccs  font  bien  étroites  d’ailleurs,  puifque  fa  Sainteté- 
prenoit  cette  refolucion  : Laquelle  toutesfois  voulant  dé- 
pendre quatre  cent  mil  efeus  par  mois  , dit  n’audir  befoin 
del’aide  d’aucun  Prince, fi  fesennemis  n’en  ont  de  leur  part. 

On  a donné  la  fcntcnce  de  deuolution  du  fief  contra 
D.  Cefare , & a-t-on  député  gens  pour  aller  prendre 
fefljonàFcrrare,ouau  plus  prochain  lieu.  Après  cela,  en 
cas  de  refus  on  procéderai  l’excommunication. 

L’Abbaye  de  S.  Manfu  lez  Toul  iamaisnefue  donnée  à 
lanominotion  des  Roys  de  France,  comme  aurtî  n’cft-cllc 
pas  aflUTcdansle  Royaume  j mais  fi  eft  bien  lé  reuenu,  de 
ibr-ce  que  la  ioüiflàaee  d’icelle  dépend  des  bonnes  grâces 
da  VoftrcMaieRé. 


Digilized  by 

. k. •- 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSEi  191 

D V Rot. 

La  feule  confidcracion  de  fa  Saintccé  me  pouflè  z la  paix.  jo.NtHtmk 
Cacencoreque  mon  Royaume  aie  tout  befoin  de  tc* 
po$,aprcs  auoir  tant  & (î  longuement  paty, toutefois  mes  iu-  , 
iccs  &C  moyfommcsüaccoullumezaumal  de  la  guerre,  que 
nous  y pouuons  relifter  gaillardement  encore  autant  quo 
nuis  autres  de  nos  voillns. 

Macaufe  eft  iufte, contre  vn  manifefte  vfurpatcur  qui 
employé  le  nom  de  la  Religion  pour  couurir  Ion  vfurpation. 
Iccroyquc  Dieu  le  fait  tant  viurc  ou  languir  pour  luy  fai- 
re rcceuoir  la  iufte  punition  de  Ton  ambition  dcmcfurce. 

Mon  Ambalfadcur  qui  eft  en  Lcuant  m’a  écrit  par  fes 
dernières  dire  n’aguercs  arriué  pardclà vn  luifaucclcttrcs, 

& charges  du  Roy  d’Efpagnc  pour  traiter  auec  Je  Turc 
vnc  treluc  ,ou  vnc  paix. 

Les  Miniftrcsdu  Roy  d’Efpagneont  fait  Tonner  fi  Itaut 
l’cntrcucue  du  Prcfident  Richardot  ôc  du  licur  de  Villcroy, 
que  i’auois  permifepourlc  refpeél  defaSaintetc,  fuiuie  de 
rachcmincmcntàlafronticredufieur  Légat,  que  i’en  fuis 
en  grande  peine.  Car  ils  ont  fait  croire  à mes  alliez,  non 
feulement  que  noftrc  accord  cftoit  fait  , mais  aulfi  qu’il 
cftoit  fait  à leurs  dépens,  & de  mesfuiets  de  la  Religion. 

De  forte  que  les  vns&  les  autres  en  font  altérez,  auray  ' * 

peine  à les  remettre  , craignant  que  i’auray  guerre  contre 
eux.  De  forte  que  ic  fais  contraint  de  me  rclafchcr  enuers 
eux  pour  les  contenir,  & reprendre  creance  en  Angleterre 
Sc  Hollande,  iufqucs  à ccqueie  fois  afleuréde  la  reftitu- 
tion  demes  places.  l’enayaduerty  le  fieur  Légat  par  le  fieur 
de  Sillcry  Prcfident  au  Parlement , lequel  l’ay  dcpcfchc 
deuers  luy  auec  charge  d'y  refider  pour  voir  fi  on  voudra 
accorder  ladite  reftitution.  l’ay  auflî  dépefehe  en  Angleter- 
re le  fieur  de  MailTe  pour  rabattre  les  artifices  demes  en- 
nemis, & m’acquiter  enuers  la  Rcync  delà  promefl'eque.  • ' - . 
ic  luy  ay  faite  pat  noftre  dernier  traitté  d’alliance  , la 
pcrftrader  s’il  eft  poftibled’cntcdrc  à ladite  Paix  pour  nous  y 
porter  tous  cnfcmblc.  l’ay  fait  pareille  efepefehe  en  Hollan- 
de. Ils  me  feront  (çauoir  leurs  deliberations  par  députez. 

00  i) 
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La  faute  de  l’Archiduc  Maximilian  eft  d’auoir  fi  mal 
employé  cette  année  l’armée  des  Chreftiens,  qui  a tenu  la 
campagne  long-temps  fans  rien  entreprendre,  & s’eftretiréc 

honteufementdCQant  lauarin  au  bruit  de  rapprochement 
de  Mchcmet  Bafla  affilié  de  forces  ramalTées  & pleinesd’ef- 
froy.  Et  tant  que  l’Empereur  fe  tiendra  caché  , & que  (ci 
freresfcsLieutenans.viuront  à rEfpagnole,  fansfe  mon- 
flrer  ny  mettre  eux-mcfmes  la  main  à la  Defongne,Ies  Chre- 
lliens  feront  toufiours  batus. 

Le  Pape  pat  le  foin  qu’il  a pour  Fcrrare  , iuge  bien  que 
le  Prince  qui  a vne  fois  enduré  vnc  vfurpation,en  prépare 
& facilite  vne  autre  , car  il  tombe  en  mépris,  foit  qu'il  le 
fafl'e  par  prudence  ou  autrement,  dautant  que  la  perte  cllant 
conneuc  de  tous , ic  non  la  caufe  ou  la  décharge  d'icelle,  le 
nombre  deceuxquil’en  blafment, excédé  toufiours  celuy 
de  ceux  qui  l’en  exeufent. 

Encore  que  le  dernier  Duc  de  Fcrrare  ait  bien  autant 
panchédu  collé  de  mes  ennemis  que  du  mien,  depuis  que 
ic  fuis  Roy. 

Si  i’auois  le  Marquifat  de  Salluccs,  i’aurois  autant  de 
moyen  d'affiller  fa  Sainteté  que  i'en  ay  de  volonté.  Si  ie 
peuuois  recouurer  des  galères , i’irois  par  mer. 

. - ' Le  Prince  Maurice  a pris  Linghen^  Le  Marefchal  de 
Biton  a failly  Luxembourg,  • . ■ • • ' 

DeMï  de  Villeroy. 

IE  feray  tres-aife  de  faire  plailîrau  icunc  Marquemont, 
mais  il  faut  que  M.  Séraphin  m’écriue  approuuer  fon 
clcélioD  pourluy  fucccdcrt  car  la  France  doittant  à faver- 
• tu,qucicne  voudrois  pas  penfer  feulement  dire  ou  faire 
chofe  qui  le  concerne, fans  fon  confentement. 

A V R O T, 

tM.Dutmt.  A Sainteté  dit  que  V.  M.  ne  dm^t  pas  tant  s’arrellcr  de 
|3conclurclapaix,pourCalais.Ie  ne fçay  fi  i’ofe  croire  qu’il 
fcfoucicroit  peu  que  V.  M.  y cull  de  la  perte  , pourucu 
> qne  l’cnncmy  euftdcquoy  nuire  à l’Angleterre,  tant  on  y eft 

icy  animé  ««Dtre  elle  , tant  on  y tient  la  ruine  d!iceU 
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le  facile  , quoy  qp’on  puilTc  voir  par  cfTcc  fa  pui/Tancc. 
Sa  Sainteté  vous  remercie  deToflrc  d’vn  Chefdcfesfuiets. 
l’ay  remarqué  pour  le  Pape  deux  grands  defauts  au  com- 
mencement de  fa  guerre  > i’vn  qu’il  n’a  point  de  gens  de 
commandement,  l’autre  que  fes  gensn'onc  point  d’armes. 
IlauoitenuoyéàBreflepourenauoir.mais  on  ne  luy  en  a 
point  baillé,  la  Republique  de  Venife  voulant  qu’on  luy 
rende  cet  honneur  de  luy  en  demander.  Mais  en  effet  le 
Pape  n’en  a pas  beaucoup  de  hance,  car  au  contraire  de  tous 
les  autres  Princes  qui  ont  faitdefcnfe  à leurs  fuicts  d’aller 
à la  guerre  pour  qui  que  ce  foit  ,ccux-cy  permettent  que 
D.  Cefare  fade  des  troupes  fur  leur  Eftat:  ce  que  m’a  fait 
dire  vn  Cardinal  digne  de  foy.  A Milan  on  en  eft  de  mef- 
me,& toutefois  on  m’a  ditque  fa  Sainteté  en  demanderoit 
au  Conncftable  de  Caftillc , mais  en  cas  de  refus  le  Cardi- 
nal S.  Georges  m’a  demandé  fi  l’on  en  pourtoit  bien  recou- 
urer  de  France.  l’ay  répondu,  que  poflible s’en  trouueroit- 
il  à Lyon  de  celles  qu’on  fait  en  Forefls,  mais  qui  ne  font 
fi  bonnes  que  celles  de  Milan  ou  de  Breffe. 

Le  prince  de  la  Mirandolc  fe  veut  porter  ncutralcmcnt , 
Sc  auec  fes  fuiers  garder  fes  frontières. 

Le  Pape  m’a  dit  qu’il  vous  enuoyeroit  par  écrit  les  rai- 
fons  qui  peuuent  exclure  du  Cardinalat  le  fieur  Séraphin. 


Av  Roy^ 

CH  A c V N s’eft  refioüy  de  l’olfice  Je' V.  M.  de  venir  en 
’perfonne  au  fccoursduPapeibud’y  endoycr  de  bons 
Chefs  de  guerrc,&  de  fiiffisâtes  Forces, veu  fes  affaires;  Qÿc 
ce  fccoursn’appartcnoit  qu’au  Roy  trcs-Chreftien,carayat 
V.  M.fuccedéauxRoys  de  France  qui  donnèrent  l’Exar- 
chat de  Rauenne  aux  Papes,  dont  Ferrareeftvn membre, 
il  efl  bien  raifonnablc  qu’elle  leur  en  maintienne  lapof- 


if.Vte/mk 


feffion. 

Peu  d'heures  auant  que  de  venir  à l’aéle  d’excommuni- 
cation de  D.  Cefare , le  Pape  fe  communia  en  fa  Chapelle , 
& comme  on  luy  prefenta  la  fainte  Communion  il  fît  à hau- 
te voix  cette  prière,  laquelle  fut  oüie  de  toute  l’affifiance  : 
SifOHrltfiU  de  Ftrrare  umais  i'ay  tjlé  tottehé  d' aucun partkuHtr 

oo  iij 
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ou  mondain  inttrej},&jii’ay  eu  autre  <jue  uluy  de  voflre gUU 

re,  afinqùàctfaittt  Siegefoit  rendu,  ce  qui  ejiiufi.  rUentfien:  Fai~ 
tes  Seigneur  que  ce  foit  au  demmayre  de  mon  ame  ,& peur  ce  ie  vous 
fupplu  tres-humhlemtntquefi  U fentence  que  te  vais  prononcer n'eft 
iufie  crraifonnallc , & fi  elle  neftà  la  gloire  de  vofire  dtuine  Ma- 
iefié,  à t exaltation  de  vofire  Bglife , & au  bien  de  toute  la  Chrcfiien- 
té , auant  que  te  la  pui0  prononcer  ma  langue  me  fèche  , ^ mes 
yeux  y perdent  leur  luunire  : lT^oîs  attfii  fi  elle  efi  iufie  comme  ie 
le  crey  tiiifpircz.  Seigneur  par  vofire  ejfirst  les  vvlonte'lJU  ceux  qui 
refufint  de  refit  tuer  ce  qut  tfi  à vous  (fi  àvofire  Bglifè-,  amoUjfi^ 
leur  courage , afin  qu’tls  ne  l' endureijfint  contre  les  rigoureufts  ar- 
mes que  vous  m'ttue^mis  en  main  comme  à vofire  tniigneV  icaireî 
c cfi  vn  ach  de  vofire  puijjance , Seigneur , de  faire  que  la  raifon  ait 
plus  de  heu  en  leur  amc, quel' objhnation , (fi  que  le  tout  reuienne  à 
vofireglosre,à  t exaltation  de  la  Jainte  Fcy  Catholique , (fi  au  bien 
r-  vniuerfildela  Chrefitenté.  &:  puis  communia, 

D V Roy. 

ty.Dfetmh.  » £ ne  pcrtncttray  raflemblce  &:  conférence  de  nos  De- 
^ pucez  pour  la  paix,  queiene  foisad'euiédclarcRitucion 
de  mes  places.  , 

L’ingratitude  de  Monficiir  de  Mcrcceurenuers  le  feu  Roy, 
qui  auoitachcptc&  recompenfé  chèrement  le  Gouuerne- 
raent  de  Bretagne  exprès  pour  l'en  pouruoir , auec  lequel  il 
luy  fit  bicn-toft  après  la  guerre. 

D V R O Y. 

if.Dmwi.  £fjçuf(jg  Breuesm’a  écrit  que  le  Grand  Seigneur  a 
dépêché  deuers  moy  vn  AmbalTadeur  charge  du  rc-‘ 
nouuelfement  des  capitulations  faites  par  les  Roysmes 
ptcdece(reurs,auccla  MaifondesOccomanSjpour  la  liberté 
ôc  feurecé  de  mesfuiets,  & autres  irafiquans  en  Tes  pais  fous 
la  proteâion  de  mon  nom , & me  mande  que  c’eft  vue  per- 
fonne  de  qualité  qut  doit  n^tw  ^lânnér^flàot  par  la 
Barbarie , ptoCcura.de meslllihiiqdî  j fi>nc captifs,  &mcf- 
me  qu’il cÀ  chargé  d’vbc  riche  épée  pour  me  prefenter  de 
la  parcdccc  Seigneur  en  témoignage  &:  confirmatUm  à’ar 
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.Av  Roy.’ 

L’Excom  M.VM  I CATION  de  D.Cerireacfté  portée  io> 
fccreccmentà  FerrarcM’Euefque  qui i'a  publiée > fans 
qu’on  s’appetçoiuc  que  D.  Ccfarc  ny  le  peuple  en  ayent  ' 
efte  plus  eftonnez. 

Enfin  le  Gouucrneur  de  Milan  & les  Vénitiens  ont  per* 
mis  auPapc  d’achepter&  enleucr  des  armes. à Milan  Sc  à 
Brcdc.  Sa  Sainteté  & tous  les  Cardinaux  ont  opinion  quo 
l’offre  de  V.M.cftcaufc,  non  feulement  qu’on  s’eft  mis  en 
ce  dcuoiràl’enuy  ,mais  auflique  plufieurs  Princes  fe  ren- 
dent plus  officieux. 

Av  R o T. 

ON  ditqucl  Empcteur  auoitrechcrchcle  Roy  d’Efpa-ij. 

gne  de  luy  fournir  gens  du  Milannois  pour  mettre 
garnifon  dans  Modene  & Reggio,  villes  dépendantes  de 
l’Eropirejafin  d’empécher  le  Pape  des’en  failir.Mais  D.Cc-i 
fare  connoillant  l’ambitiô  Efpagnoleje  peu  de  fccours  qu’il 
fepouuoit  promettre  des  Princes  Italiens  a penfe  luy  dire 
pliisvtile  de  rendre  Ferrare  au  Pape,.fe  contenter  de  ces 
V illcs , & delà  Principauté  de  Carpy,  auec  les  acquifitions 
defespredeceffcurs  dans  le  Ferraroi»,'  le  tout  valant  enui* 
ton  quatre  cent  mil  efeus  de  rente  : A accordé  eftant  autre- 
ment en  danger  de  ne  pouuoit  iamais  retirer  Tes  villes  d’en- 
tre les  mains  de  tels  gardiens.  La  Ducheffe  d’Vrbin  fœuc 
du  dcfuntDuc  de  Ferrare  a traité  l’accord  à Fayenec.  Cha- 
cun attribue  ce  bon  effet  auxoffresde  V.  M. 

Leitcur  Richardot  faifant  contenance  de  dire  qu'ils  ne 
pretendoient  rien  fur  les  places , penfans  fermer  les  yeux  à. 
V.  M.  d’empefeher  de  voir  les  follicitations^ue  parmy  la 
lenguciu:  de  leurs  follicitations  ils  faifoient  pour  def-vnic 
les  PaÊts-bas,  âr  la  Reyncd’ Angleterre  de  fon  alliance^mais' 
l^xout  ayant  efte  bicnapperceu,  V.  M.  auoic  eftcd’aucanet 
plus  contrainte  dt^ioindte  plus  étroiccineait  auec  elle , Si . 
Icfdics  Eûats,  coffine  on  verroit  l’eftc  pieçliaim  , ' - 
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Les  Efpagnols  difenc  auoir  pris  CaUis  plûcoft  à l’Anglois 
qu  a la  France  , dautanc  qu’cn  la  capitulation  de  Tannée 
15^9,  ladite  ville  dcuoit  élire  rendue  à la  Reyne  d’Angle- 
terre, ce  qui  ne  fut  accomply.  Et  le  Pape  me  dit  qu’il  auoic 
opinion  qucccn’cftoîtpasccquirctcnoit  V.M.  mais  bien 
voyant  le  Roy  d’Efpagncfurle  bord  delà  folTe,  elle  auoic 
plus  d’efpcrancc  après  fon  trépas  de  pouuoir  mieux  auoic 
la  raifon  de  fes ennemis.  • > 

Q£Ç  li  le  Cardinal  d’Auftrichccull  voulu  rendre  la  ville 
d’Amiens  pour  la  trefue  qu’il  dcmandoit.il  n’cuft  pas  perdu 
tant  de  réputation , ny  tant  de  villes  en  Frife. 

Av  R O Y. 

..  ^ A Sainteté  ne  peut  croire  qucTInfante  renonce  en  fa- 
^3>jcur  de  fon  pere,  ou  de  fon  frere  à toutes  les  prétentions 
fur  la  Bretagne, dautant  qu’elle  a les  Fleurs  de  lys  plus  auanc 
empreintes  en  Tame , & cil  plus  Françoife  que  ne  le  fuc  ia* 
mais  Madame  fa  meie. 

Le  P.  Commolec  m’a  dit  auàntque  partir  de  cette  ville, 
fc  vantant  de  le  fçauoirdefortbon  lieu.quefi  V.M.lcvou- 
loit  contenter  qu’on  pafsât  outre  à ce  mariage,  qu’cn  Lor- 
raine on  n’auroit  point  d'egard  à la  Religion,  mais  qu'on  le 
paracheuctoitfans  mcfme  fe  foucier  d’aucune  difpenfe  du 
Pape.  Car  y difoit-il , l’ homme  éfoufint  vne  femme  heretiijue  en 
intention  de  Ureduire  à la  Religion  , fa  dtfpenfelny  ejl.  toute  acquifi 
four  le  mérité  de  cette  intention  y ayant  ejperance  delà  réduire  après 
ledit  mariage.  Le  P.  Gommoletauoit  quelque  communica- 
tion de  cette  alfaire. 

Le  Pape  fc  voulut  comme  relioüir  que  le  mariage  de 
Madame  en  Lorraine  nefe  faifoit  pas , qu’il  n’cull  pas  voulu 
quelle  cuHapportcvne  tache  de  fa  Religion  en  vne  maifon 
II  Catholique.  le  relcuay  foudain  la  parole  , fuppliant  fa 
Saintecédeconfidercr  de  bien  ptés  ledcfirdela  Maifon  de 
Lorraine  pour  cette  alliance  , dautant  que  polfible-cllc  y 
trouucroit  plusd’ambitionquedezclc  enuers  la  Religion. 
Sa  Sainteté  penfe,  que  pour  la  rendre  Catholique  il  la  fau- 
droit  marier  à Monfieur  le  Comte  de  SoilTons. 

L’on  a donne  aduis  d’vn  chcual  de  bronze  fait  pour  Henry 

IL 
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1 1,  chez  le  Heur  Raccellay  qu’on  pourroit  acheter , & y 
faire  mettre  delTusvne  ftatuc  de  V.M.  & efleucr  vne  baie 
fur  laquelle  à dcœy  bofic  on  meteroit  à l’entour  partie  de 
(es  vi^foiresw 

D V Rot. 

I’At  enuoyéles  heurs.de  Bellieure  & de  Sillery  deucrsle 
Légat,  pour  s’aboucher  en  fa  prefence  aucc  les  députez 
d'Efpagne.  L’Efpagnolvcut  comprendre  le  Duc  de  Mer- 
cœur  comme  leur  confédéré,  ce  que  ie  ne confentiray ia- 
mais.  le  peedrois  la  Bretagne:  car  par  ce  moyen  ledit  Duc 
eftabliroic  fon  vfurpation  mieux  qu’il  a faic,&  donneroic 
cnuicàpluneursaucrcsdemcs  fuietsde  rcchcrcherlamcf- 
me  fortune  & proteflion  d’iceluy.  Le  feu  Roy  acheta  chè- 
rement du  Duc  de  Montpenfier  le  Gouuerncmentdc  Bre- 
tagne pour  luy  donner. 

l'ay  fccu  que  les  garnifons  des  principales  places  que  les 
Efpagnols tiennent  fur  la  France  fe  font  mutincesdepujs 
peu.&faifidcfditcs  places, &r  entre  autres  de  la  citadelle 
de  Calais-j-chofe  que  l’on  eftimefaitcà  la  main,  & parl’ad-- 
uisduCardmald’Auftriche,pout  s’exeufer  de  les  rendre, 
ou  apres  en  auoir  accordé  la  reftitution  en  différer  l’exe- 
cution, &:  en  fin  m’en  priuer.  l’ay  eftéaduerty  qu’ils  font 
rechercher  fous  main  la  Rcyne  d’Angleterre  , pour  s'ac- 
corder auec  eux  fans  moy , par  la  friandife  offre  de  Ca- 
lais, à quoy  ilsfçauent  qu’elle  afpirc  plus  qu’à  toute  autre 
ehofe  , foit  par  échange  de  Fleflingue  ou  autrement.  Ils 
font  pareillement  tout  ce  qu’ils  pcuucnt  enuers  les  Eflats, 
pour  leur  faire  croire  que  icveux  les  abandonner,  afin  de 
les  diftraire  de  mon  amitié,  & traiter  aucc  eux  à part,  dont 
ilsonteftc  éconduits  iufqucsà  prefcnc. 

On  a donné  à fa  Sainteté  mauuaifc  impreffion  del’Euef- 
que  du  M ans  Rambouillet , fur  certaines  cenfures  mifes  en 
lâmicrefouslcnora  de  la  Faculté  de  Théologie  j par  l’aftc 
de  laFaculcévous  vcrrcz  fimpofture. 

• A V , R O Yj 

L’Em>er.evr  a érigé  le  Comté  de  Mirandole  en  u. 

Principauté  la  Concorde  en  Alarquifat. 

PP 
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D y Roy. 

it.Fturitr.  ^ ‘ dcputez  otic  commcticc  de  naiter  des  affaires 

IV X.  fort  auanc  à V eruins , mais  parce  que  les  députez  du 
Roy  d'Efpagne  n’ont  apporté  vn  pouuoir  deleurMaiftre, 

‘ pour  traiter  auec  la  Reync  d’Angleterre, comme  ie  m’ai- 

tendois  qu'ils  feroient,&  m’en  auoient donné efperance, 
il  en  faudra  enuoyer  quérir  vn  en  Efpagne.  le  neveux  pas 
donner occafîon  à ladite  Reyne  de  fc  plaindre  de  mafoy, 
inefme  liprefcnt  qu’elle  m’enuoye  Tes  députez  exprès  pour 
fê  ioindre  auec  moy  audit  traite. 

Av  Roy. 

4.Anrii.  N dit  que  le  Grand  Ducauoit  offert  de  mettre  le  châ- 

teau  d'  1 f es  mains  du  Roy  d’Efpagne,  & par  ce  moyen 
la  ville  de  Marfeille  : mais  que  le  Prince  Dotiafon  aduer- 
fàireenauoit  détourné  rdfcâ  ,monftrant  le  plan  duchâ* 
teau,  Sc  de  l’ifle  de  Pomegucs,  remontrant  que  cela  ne 
valoit  pas  la  dépenfe  qu’on  y feroit  , que  le  Grand  Duc 
apres  auoir  fait  de  grandes  onenfes,  les  penfoit  expier  par 
de  petites  fatisfaèlions.  Voila  comme  vos  ennemis  vous 
ont  faitferuice  fans  y penfer. 

En  Efpagne  on  contoit  vne  fable  de  trois  diuers  hom> 
mes  qui  alloient  enfcmblc  quérir  de  l’eau  en  vne  fontaine, 
dont  les  deux  auoient  leurs  cruches  de  fer,  ic  le  troifîémc 
vne  de  terre»  que  les  deux  de  fer  vindrent  en  querelle,  fie 
fc  battant,  leurs  cruches  demeuroient  bien  en  leur  entier, 
mais  ils  cafferent  la  cruche  de  leur  compagnon,  qui  s’eftoic 
imprudemment  entremêlé  parmy  eux:  fie  qu’ainfi  en  pour- 
roit  prendre  au  Grand  Duc. 

D V R O Y, 

15.  Sainteté  porte  au  fait  de  Monfàeur  Scrafin  trop  de  re- 

^fpeft  à mes  ennemis , qui  ont  pottuoit{de,'faire  valoir  en 
fon  endroit  vn  péché  véniel,  mortel;  Il  femblc  qu’il  impor- 
te à ma  dignité  de  ne  le  laifler  là  plus  long  temps  en  l'eftat 
. qu’il  cft.  Sur  cela  aucuns  ont  propofé  de  le  rappellcr  en 
mon  Roy  aume,fie  le  loger  en  l’vn  de  mes  Parlemens  en  qua<^ 

r ■ 


Digitized  by  Google 


; D V C A R D IN  A L D E ! O Y E V SE.  ^ w 

Jité  de  Prcûdcnc , & n^efincs  luy  bailler  la  place  de  premier 
PrefidcntjCn  ccluy  deProuence,à  laquelle  il  faut  que  ic 
pouruoye,  ou  bien  luy  donner  vn  Arcbeuefché  ou  Eucfchc 
digne  de  les  mérités  ou  feruices.  ■ 

De  M*  oeVillekoy. 

QV  A N D il  cuft  eftc  quellion  de  fauuer  nàon  ame , ie 
n’eulTe  peu  faire  vn  plus  grand  effort  que  i’ay  fait, 
pour  vous  Elire  cnuoycr  ce  qui  vous  eftdeus  mais  quand 
nous  euffions  deu  perdre  vne  Prouincc , ou  toutes  nosef* 
petances  de  Rome  , nous  u’cufTions  pû  y fatisfairc  icy,  ny 
en  fi  peu  de  temps  ; car  vous  deuez  croire  que  ce  n’a  efié 
fans  mettre  la  main  à la  bourfe  àbonefeient,  quenousa* 
udns  regagne  ceux  du  party  de  Monfieur  de  Mercœur  qui 
l’ont  abandonné  du  commencement , & lefquels  l’oncxon- 
traint  de  capituler.  ‘ . '• 

Le  Duc  de  Sauoyc  a ^agne  Ai^bclle  Monfieur 
■Defdiguicrcs  le  fort  de  Barraux , qu’il  auoit  conftrüir  aucc 
tant  de  temps  de  dépenfe. 

V-  “ . r.'v'.'i  . r.  . . ' , 

D V R’o  r. 

T • A Reyne  d’Angletétrc  & les  Eftats  ayant  icy  enuoyc 
<atli^;lcurs  AmbaffadeurS)  fe  monflrent  ircs-mal  (àtisfaits 
:ddbtBegotiationdelapaix.>'-.:^  <.<?i  ; ;•  c..  : ...  * ^ . 

Sinousne  traitons  auec  les  HuguenotS) il  feroit  ü Xrain- 
ttre  ^’il  s ne  fe  ioi^flftnt  deféf  poir  des  Angtois  Sc  HoU 

landois,  pour  fufener  Icn'motf  Rbyqutne  vtne  guerre  plus 
dangereufe  que  cellerquenous  voplonseffeindre. 

C’eft  ié  deffein  dés.  .i..  de. nous  yiàire retom- 

ber , qnifont  plus  Efpajgnpls  que  Chreftiens , & pour  cette 
eccafion  phas.violens  ambitieux  que  charitables.- Tels 
ennemis  couucrts,&  quKapgriflcnt  Sc  exercencleurs  paf- 
fions  ic  effcâs  dedans  les  entrailles d’vnEftat,  font  aulB 
trop  plus  dangereux  que  ne  font  ceux  qui  font  la  guerre  à 
dccouueic.  ; .;.i 

Il  Cj.  -i.  '4  arrrr  V i iJîlf.  . 

X,  i ■ Sn  itUMoO.  i.i  -r-  f 
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Le  Pape  me  décriuic  les  humeuK  du  Grand  Duc,  dés 
qu’il  edoic  Cardinal  , difanc  que  c’eftoic  yo  efpric 
brouillon  Sc  ambitieux , & qui  trouuotc  à redire  au  gouuér- 
nement  d’vn  chacun,.^  luy  fembloit  que  nyRome  nyla 
France, nyl’Elpagne ne fepouuoientairez  bien  gouuerner 
ficen’cftoitluyqmen  donnai  les  préceptes.  C^e  s’iln'a- 
uoit  point  vn  trop  ardent  deûr  d’clûe  ce  qu’il  voinloit , il  fc- 
roit  indubitablement  cequ’il  dcûroit  s maisque Ibn  inqute*; 
tude  propre  clboit  celle  qui  luy  porteroie  poillble  dom- 
mage. 'T  I . r.i'j 

A M*  DE  V I L L E R O Y.  1 ' 

t •>(! 

Tm  £ Pape  m’a  nomme  laCoauelTc  deSaut,quiccriiidct 
A.^DUUcllcsde'cc<iaifcfaicenCottr. 


î / 
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V J I L E R O Y.  i ^ . 

LE$  AmbàlTadeurs  d’Anglotérre  6c  de  HoUa^e  ont 
pris  congé  de  nous  alTez  mal  fatisfaits,,  djS  nous  auair 
trouuez  plusdirpofcz  à la  paix  qu’ils  ne  ddlroient. 

. . C J]  V J 

^ C.A  i ...A  I 

Le  Pape  a die  au  Cardinal  Macbei,  que  les  Erpagodj^ 
auoient  beaucoup  pins  dellré'&  Folliické  U paix  que  les 
Fxançois.  >..'i  U •.,>n  h/çi:H  ^al  )jM  .V  i:  nci  .... 

. L’vnedespiasfortiMfaifobSipourlc  Marquifat,  oftqtlc 
par  lapaixde  ijyÿ^,  laqueUb  fosc.de fondement  à celle-cy, 
le  Marquifac  ne  nouscRpoinc  mis:en-^dirpucc,ny  au  nom- 
bre des  terres  que  nous.deuions  rendre  au  £culD^c de  Sa-  ■ 
uoy.e,  lequel  en  la  relbicution<qni4uÿen  fut£aite  depuis^ 
euRbienfccu demander  cellesdonc  U,e(l  maintenant que- 
Ibon , s’il  euft  creu  luy  deubir  appartenir,  Sc  ne  les  euft  û Fa- 
cilement, rendues  quandii  s’en  empara  depuis  j'ât  remit  és 
mains  de  Monfieuc  le  Duc  de  Rets.  Que  le  mcfmc  Duc 
qui cftà'prcfént,  quand  il  euli  pris  Carmagnole , âilcsaun- 
très  places  duMarquifat , fit  dire  à Rome  6c  àVenifequ’il 
l’auoic  fait  poür  le  conferuer  à la  Couronne  de  France,  âc 
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empcfchcr  que  IcûeurDcfdiguiercs  ne  s’cn  cmparaft,&: 
y mi(U’hercfie.,acclelàcn  toute  l’Italie. 

Délia  le  Duc  a fait  dire.tju'à  la  vérité  le  Marquifacappar- 
cenoic  bien  au  Roy  S£  à Tes  hoirs  mafles  de  fa  lignée  ; mais 
iccllc  ayant  Failly  en  la  perfohne  de  fa  MaieRc,  illuy  clloic 
loihble  de  la  réunira  Ibn  domaine  , comme  hcf  depen- 
danc&  mouuant  deluy. 

l’cftime  que  l'allarme  qu’a  eue  le  Grand  Duc  n’eftoit  11 
grande  qu’il  en  faifoit  le  bruit , & croy  que  ce  n’a  elle  que 
par  a(Ulice,pour  reednnoilire  l'intention  de  V.  M,  ouvn 
moyen  de  fc  faire  comprendre  à la  paix  en  quelque  manie- 
, rc  que  ce  foit. 

l’ay  toullours  trouué  le  Cardinal  S . Georges  éloigné  des 
pratiques  d'Efpagne , autant  ou  plus  par  aduenture  qu’au- 
cun Cardinal  qui  loit  en  cette  Cour. 

* L’Efpagnola  tafché.quc  le  Turc  roinpiftaucc  V.M.  non 
pas  pour  luy  aider  à le  ruiner  après;  mais  pour  prendre  la 
place  qu’elle  a auprès  de  luy,  & s’en  prcualoir  contre  fon 
ieruice. 

Le  Duc  ne  mal  traite  Madame  l' Adiniralc  de  Chadillon, 
quepource  qu’elle  atoufiours  alFeâionné  le  fcruiccde  V. 
M.  fans  toutefois  auoir  iamais  commis  aucune  felonnic 
contre  le  Duc. 

Le  Cardinal  Aquauiua  Vicc-prote<^eur  s’cn  pafle  Icgc- 
rcmenc,nonpa$  qu’il  n’ait  alfez  d’affeclion  à nos  alfaircs; 
maird’vnc  part  IcsEfpagnols  luy  en  veulent  mal,  &:  Tes  pa- 
rens  qui  en  font  plus  mal  traitez, le  follicitent  de  quitter  cet- 
te Vice.protcûion  -,  & d’ailleurs  que  ce  loy  eft  beaucoup 
de  peine,  dont  Mondeur  le  Cardinal  dcloycurcatoiu  le 
profit. 

De  ce.  lieu  de  Rome,  fi  l’on  ne  peut  receuoir beaucoup 
de  bien,  V.  M.  peut  fçauoir  par  cxpcricncc  qu’il  en  peuc 
ceucnirbcaucoup  demal. 

.1*  A M'  D E V I J,  L E R O Y. 

La  Sorbonne  a dcfaduoUc  depuis  la  reduâion  de  Paris» 
le liurc qu'on publioic auoir  cfté  fait  auparauant  con* 
ire  Monficurdu  Mans  de  Rambouillet. 
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^ On  accofc  Monficur  Bcnoift  d'auoir  inféré  en  fa  Btbte 
au  marge  quelques  apodilles  ^ & mcfmc  quelques  cradu- 
âions  ^ns  le  ccxce , prifes  de  Caluin. 

D V Roy. 

IL  s me  rendront  mes  places , Calais  premier,  & Blauet  le 
dérnier,  qui  doit  eftre  démantelé,  le  ne  débourfepas  vn 
efeu  pour  Icfdites  places,  foit en  rembourfement  de  fortifi- 
cations & autres  frais  qu’ils  ont  faits  dans  lefdites  places, 
defquelles  ils  emportent  feulement  l’artillerie  , viures  U. 
munitions  de  guerre,  ainfi  qu’il  fut  fait  par  le  feu  Roy  Hen- 
ry II.enlapaixde1y39.aux  places  qu’il  rendit,  tant  àl’Ef- 
• pagnol  qu’au  Duc  de  Sauoye. 

Si  fa  Sainteté  croit  que  i’aye  l’intention  bonne , il  faut 
au  (Il  qu’elle  me  lailTe  conduire  cette  ^b^que,fi  elle  veut 
qu’elle arriue  à bon  port  pour  le  bien  deTEglifedeDieu, 
qui  m’efiaulfi  cher  ic  recommandé  qu’à  tout  autre  Prince 
quel  qu’il  foir. 

Av  Rot. 

Le  Cardinal  Aldobrandin  a accepté  la  proteâion  des 
affaires  du  Duc  de  Sauoye,  après  la  mort  du  Cardi- 
nal Alexandrin. 

Le  Duc  de  Sauoye  enuoyera  icy  le  Doâeur  Goucan,du- 
quel  il  s’cflferuy  défia  en  ce  qu’iladifputé  pour  le  Duché 
de  Montferrat,  contre  le  Duc  de  Mantouë  auprès  de  l’Em- 
pereur, dont  il  a eu  bonne  ilTuc,  ores  que  le  Duc  deMan- 
couëfoitcoufin germain  de  l’Empereur. 

La lufticc  fera  bien  de  vollre  part , 8c  laprobité  de noftre 
S.  Pere  pour  la  maintenir  ^ mais  tout  ainu  que  la  crainte  de 
la  ialouficque  le  Pape  peut  conceuoir,qucle  Gouuerne» 
ment  du  Marquifat  ne  foit  donné  à quelque  Huguenot, 
ou  perfonne  fufpeâe,  n’eft  pas  de  foy  afiez  puiffante  par 
raifon  d’alfoiblir  voftre  droit;  ainfi  vouspuis-ie ailèurerquc 
l’afTeurance  qu’on  pourroit  suffi  auoir  par  deçà , que  Y . M. 
milice  Gouucrncment  en  lamain  d’vn  homme  de  laReli- 

Înon , feroit  ballancc  de  faire , ou  que  fa  Sainteté  en  difpo- 
ad  autrement  que  vous  ne  dcficcz  j ou  qu’elle  cind  les  che- 
fes  en  vne  longucuc  infinie. 
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Tay  cftéconuiéau  banquec  desEfpagnols  ^ la  S.  Pierre, 
le  ne  m’y  fuis  voulu  trouucr,  daucam  que  l’AmbalTadeur 
d’Efpagnc  ne  ra’auoic  encore  vifitc  comme  il  deuoit  faire 
le  premier,  la  couftume  eftanc  que  les  derniers  arriuezen 
cette  Cour  comme  ie  fuis , font  les  premiers  vifitez  ; ce  qui 
fe  pratique  mefme  entre  les  Cardinaux.  Quelques  Sa- 
uoyards  auoient  propofe  que  i’allafle  vifiter  la  femme  de 
l’ArabalTadeut  d’Efpagne  comme  caualicr , veu  mcfmc- 
ment  qu’ils  auoient  tout  oûroyc  à la  paix,  l’ay  répondu 
que  nous  n’auions  rien  demandé  que  ce  qui  ne  nous  pou- 
uoitcftrerefufc,ac  que  nous  leureulTions  bien  ofte  Sida- 
uantage , c’eft  pourquoy  nous  l’auions  eu. 

Madame  l’Admirale  auoit  efte  mariée  premièrement  à 
Monlieut  d’ Authon  de  la  Maifon  du  Bouchage. 

AM^deVilleroy. 

L’Ambassadevr  d’ Efpagne  a eu  vingt  mil  efeus 
com^tans  pour  Ton  voyage,  par  deflus  ce  qu’il  a ac- 
couftumcd'auoir  defon  Maiftre,&  ic  n’ay  pasfeulcmenc 
te  moyen  de  viure. 

A V R O Y. 

IEpenfe  que  fi  le  Pape  ne  iuge  du  différend  du  Marqui- 
fat  dans  l'an,qu’il  n’eft  plus  arbitre,  & que  V.M.  demeu- 
re en  fa  liberté  première, & comme  auparauant  qu’elle  s’y 
fuft  remife. 

Le  Prince  de  laMirande  areceuà  grandefaueur  l’hon- 
neur que  V.M.  luy  a fait  non  feulement  de  le  comprendre 
ic  prendre  en  fa  particulière  protection  ; mais  encore  de  le 
luy  faire  entendre.  Son  frère  Alexandre  Pico  fe  plaint  toû- 
iours que  V.M.  auoit faitplus  d’inftance  en faueur  de  Mef* 
fieurs  Serafin  &Lomellin  pour  le  Cardinalat  que  de  luy, 
veu  les  feruices  de  Ces  predeceffeurs  pour  le  feruice  de  la 
Couronne,^  que  mefme  durant  les  derniers  troubles  luy  8c 
Ibn  frere  auoient  conftamment  continué  ï fe  maintenir 
François,  fie  veu  ladépenfe  qu’ils  auoient  faite,  ic  qu’ils 
font  encore  pour  entretenir  la  garnlfondc  leur  ville. 
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7.Aeijt- 


IEnc  puis  reculer  les  Huguenots  des  charges  fans  bazar- 
der le  repos  de  mon  EHac.  Car  la  partie  de  ceuxdccon- 
traire  Religion  eil  encore  trop  enracinée  eniceluy,&tropk 
forte  & puiffante  dedans  6c  dehors  pour  eftremi(eànon- 
chaloir.  l'cn  ay  ede  trop  bien  feruy  & adtdé  en  ma  neccifi- 
té.  le  remettrais  des  troubles  eir  mon  Royaume  plus  dan> 
gereux  que  par  le  palTé. 

Sur  la  demande  pour  les i’ay  reponduau  Lé- 

gat ingenuëmenc,  que  Et’auois  deux  vics<i’en  donnerois- 
volontiers  vue  au  contentement  de  fa  Saimetc  en  ce  fait-; 
mais  que  n‘cn  ayant  qu'vne,ie  la  deuois ménaffer  fltcon- 
feruer  pour  mes  furets , & pour  faire  feiuice  a /a  Sainteté  « 
& à la  Clirefticntc , puifquc  ces  ^ens  Ce  mondroient  encore 
h palltonnez  &entreprenans,ou  ils  cdoienc  demeurez  en 
mon  Royaume , qu  ils  cdoienc  infupportablcs , conetnuans 
àfeduire  mes  fuiccs,  à farre  leurs  menées,  non  tant  pont 
vaincre  & conuercir  ceux  de  contraire  Religion , que  pour 
reprendre  pied  Sc  authoricc  en  mon  Edat,  & s'enrichir di: 
accroidre  aux  dépens  d'vn  ciiacun.  Pouuantdire  mes  af- 
faires n’auoir  profperc  , ny  ma  petfonne  auoir  eu  feurete 

qnedepuis  que oncedé  bannisd'icy.  Il  feroit  ira- 

poâtble  qu’en  F rance  ils  fudent  vous  de  bon  œil , 5c  fou£> 
fierrs  par  ceux  qui  aimenema  vie  5c  leursepos. 

le  ne  délire  le  retour  du  Légat  à Rome,  linon  pour  s’é- 
claircir âtconfoler  auxoccafons  qui  lèprelcntent  ànodre 
commun  bien  5c  contentement , 5c  ic  faisretarder  la  publi- 
cation de  1’Edit.aucc  les  Huguenots  xcaufedelà  prefence. 


R 


O Y. 


^ Stftttub. 


Le  Connedabléde  Cadillcà fon ariiuce,auÆ-rodrqu’il 
eudbaifélcspietlsàrGi.Saincecé  , ils’alËx  fur  refcabcl- 
le  qui  ed  toudoucs  à colbé  dstfaSaiamté,  où-tl  y a vn  carreau 
de  velours,  furlcquclooa  accoHdnmé^de  tenir  la  clochet- 
te, 5c  mettre  les  lettres  5c  memoriaux qu”on  luy  baille  ,doni 
le  Maidre  des  ceremonies  luy  dicenut  haut  qu’il  felcuad, 
|icfctinddebouc,ce  qu’il  ht, non  fans  vn  peu  deriféedes 

Cardi- 


iê 
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Cardinaux.  le  ne  l'iray  point  vifîter,puifquc  le  Duc  de  Sef- 
fa  ne  m’eft  venu  voir  le  premier.. 

' On  veut  faire  epoufer  Madamoifelle  d’AntrcmoncàD. 
Amedce, ou  à quelque  autre. 


, » 


O Y. 


AM^  DE  VlLLER 

L E Cardinal  Aldobrandin  m’a  fait  prclFcr d’aller  vilîccr 
le  Conncftablc , ce  que  i’ay  refufe , comme  le  Conne- 
ftablc  a fait  à l’Ambafladcur  de  Venize,  qui  luy  ayant  de- 
mandé l’heure  pluûeurs  fois  pour  le  pouiioir  vifiter  à fa 
commodité , &:  finalement  la  luy  ayant  accordée , H luy  fit 
dire  quand  il  fc  vint  prefenterà  ion  logis,  qu’il  reuinftvnc 
autre  fois,  que  pour  l’heure  il  clVoit  empêche  pour  affaires  . 
de  grande  confequence.  On  dit  qu’il  en  a aucanefait  à cc- 
luy  de  l’Empereur. 

D V Roy. 

Le  Légat  eft  refolu  de  partir  Lundy,  ic  l’arrefteray  vn  . 

iouroudeux. 

le  trouue  bon  que  vous  vous  feruicz  del’occafion  de  vo- 
tre ap|Kochemcnt  de  deçà , pour  demander  congé  à noftre  ^ ^ 
S.Percde  me  venir  trouuerdurantle  temps  que  fa  Sainte- 
té dcnieurcra  à retourner  à Rome,  voulant  que  vous  laif-. 
fiez  à l’Eucfque  de  Rennes  l’entrccharge  de  mes  affaires 
durant  vofirc  abfence,  6c  iufques  à vohre  retour  , ou  que 
i’en  aye  autrement  ordonné,  & quand  vous  ferez  icy,  nous 
donnerons  ordre  au  payement  de  ce  qui  vous  eftdcu.  . ' 

De  DE  Vil  LEROY. 

LEfieurdcGondyvous  fera  tenir  iufques  acinqoufiXi^.^M^. 
mil  efeus,  pour  vous  dégager  6c  défrayer, 
il  fcmble  que  la  Reyne  d’Anglececre  qui  a perdu  depuis 
peu  fon  grand  Treforicr  .penche  du'eofté  de  la  guerre. 

Vn  courrier  d’Efpagne  allant  en  Flandres,  a dit  lamorc 
duRoy  d’Efpagne  en  pallânt. 


qq 
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''^^y>^^tlnu€ntaire  des  ffieces  de^  dijfolution  du  mariage  . 
r»>  MS.  . du  Rojtienyj  iV'.Roj  de  France&  de  Na-  ' 
M.  camii-  uarre  de  la  ’R,eyne  J\4.arguerite  de  Fran- 
,cejjsp. 

• > 

RE  s c R I T du  Pape  Clcmeat  V i 1 1.  par  lequel  il  délé- 
gué le  Cardinal  de  loycufc , !’ Archcucfque  d’Arles,  Se 
fon  Nonccpour  luges  cQ  ladite  caufe. 

Acle  par  lequel  Monficur  de  la  Guefle  Procureur  Gene- 
ral du  Roy , & les  Procureurs  de  laRcync  Marguerite  ont 
prefencé  aux  luges  le  ReTcric  Se  leurs  procurations. 

Ade  de  création  des  Officiers  pour  feruir  en  ladite  caufe.' 
Appointement  à mettre  dans  trois  iours. 

Sentence  par  laquelle  cft  ordonne,  que  tant  le  Roy  qucla 
Rcyne  feront  oüys  Se  interrogez,  & qu’il  fera  informé  des 
faits  & articles.^ 

Paits  5c  articles*  pour  faire  interroger  le  Roy. 

Interrogatoire  du  Roy. 

Commilfion  au  fieut  Berticr,pour  interroger  la  Reyne 
Marguerite. 

Faits  pour  interroger  ladite  Reyne. 

Interrogatoire  de  ladite  Rcyne  Marguerite.  ^ 

Commiftion  ^ Claude  le  Charron  pour  feruir  de  Notaire 
enlaxaufe,  enTabfencede  Roffignol. 

Faits  récritures  pour  le  Roy. 

Faits  Sc  écritures  pour  ladite  Rcyne. 

Faits  ranidés,  fur  Icfqucls  le  Promoteur  demande 
qu’enqueftefoit  faite.  ■ ' 

Faits  r anicles,  extraits  par  Meffieurs  les  luges  pour  fai- 
re ladite  enqoefle. 

Noms  des  tcmoiûs  produits  pat  le  Promoteur,  pour  cRre 
oüys. 

Enquelle  en  laquelle  ont  cRé  oüy  sr  examinez  neuf  té- 
moins. 

Procès  verbal  de  renquefte.  ' ^ 
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’ Commirtion  pour  faire  perquiCtion  de  ]a  difpenfe  au 
Greffe  de  l’Offîdiaîitc. 

Procès  verbal  de  la  perquificion  de  ladite  difpenfe. 
Appointement  deréception  de  l’cnqueftc  &:  reglement 
à produire. 

Appointemenr  à oüyr  droit. 

Difpenfe  du  Pape  Grégoire  XIII.  pour  le  mariage  cy- 
deffus. 

Contrat  de  mariage  entre  Antoine  de  Bourboiy,  Duc 
de  V cndofme , & Jeanne  Pnneefle  de  N auarre. 

Inucntairc  des  pièces  produites  par  le  Promoteur. 
Inuentaire  des  pièces  produites  parle  Roy. 

Inucntairc  des  pièces  produites  par  la  Rcy  ne  Marguerite. 
Conclufions  diJfinitiues  du  Promoteur. 

Sentence  diffinitme  en  datte  du  17.  Décembre  i$99> 


R^Jerit  du  Pape  Clemeni  V //  /.  * par  lequel  il  dé- 
légué le  Cardinal  de  J oyeufe , l' jircheùefque 
d’ A ries  J ^ fin  Nonce  ,pour  ittger  la  dijfiolu- 
tion  dudit  mariage. 


CL  E M E NS  Epifce^usferHusfcruoru  Dei,Ale£i0  filio  mftro  T ran- 
ci [co  tituUS,  P (tri  advincula  Preshytero  Cardinal t à.  loyoft 
nmncMpato  y âc  itnerabtlthnsfratrihus  Heratto  ArchicfifccynarelaJ’ 
Cajj^tri  Fpificyo  MÛtintnfi,  nejhro  dr  ApofioUca  Sedù  i»Re^ 
pno  Franaa  Nttmio,  faluttm  &A^ofioltcam  kncdUficntm.gfima- 
nusPontifixy  ijutm  Deusin  txcelfoiuJUtia  thronefupra  omnes  Prin- 
cipatus  mundi confluait, procommijfo  fdii  AyofloUtas  officio,  ont- 
niam  Chnflifiddiam  & prafirtim  chartfimtrum  in  Chrtfle filiorum 
Jaoram  & fuhlimiam  perfonarmm  preces  libtnter  audit, & 

iUarmm  tuflitta  dr  yeritau  comporta  fttptr  (ifdem  flatuit  prout  ra- 
tio txigit , dp  allas  in  Domino  conjpicit filahriter  exptdirc.  Ex- 
foniftquidem  nohis  fecerunt  chartfsimus  in  Chriflo  filins  nofler 
HemUus  IV.  Francoram  & Nauarra  Rex  Chriflianiflioms , & 
chyriflimn  m chnftofilia  Margarita  Frànoia , clara  rntmaria  Heu- 
rt et  IJ.  Francormm  Rt^s  ChriJHanifsimi  nota  , de  faO»  vt  aflè- 
runt , coniuges , putrmonium  xüàs  inter  eus  contraHumefi  caf. 


^o«  MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE  . 

naît  eopuU Cûnfùmmitlum,ab îpfo principiemllum  fttiffiy(^nullnm 
pcfità  cxtitijje  , tum  ob  deft^um  confinfus  prxdiSfjt  Margartu, 
tjux  cttw  prxfato  H enrico  fanguint  Jîbi  proxime  conittnéfo^  atque 
à Cathohci  fua  Rel/gtane  tune  aliéna , nuUo  modoyiubert  veliet, 
fuA  tamcti  eyga  (Urs  memoru  Caroium  IX.  eorumdtm  Franco- 
rum  Regem  Chrijlianijstmnm  Jratrem,^  Catharinam  Régnant  ma- 
trem  reuerentiayimà  vi  (ÿ  tnetu  ejui  in  virum  eot-fiantetn,  ne  dum im 
tenerx  xtatis farminam,c.idere potutjfet  coacîa,matrimonium  cum  eo- 
d:m  H enrico  contraxit,  &pûjhà  occafionem  na£fa fepi'us  ab  eo  difeef. 

Jit  ,&  cum  per  tempHs  licuit prorsùs  difiefsit,  & per  ejuatuordecim 
continuas  circiter  annos  feorfim  ab  ipfa  manjit , & ad  hune  'vfque 
diem  manet  ; tum  ob  impedimentum  tertf  confan^initatù  gra- 
dus , quo  ipfi  Henricus  & OUargarita  coniunch  Jnnt , fuper  ^uo 
necjue  ab  tnitio  tempore  contraHi  rnatrimonÿ  , neque  pàftea  fal- 
tem  ipfi  ^targariu  fisentt^  %rl  acceptante,  aut  alias  de  noua  in 
dtdum  matrimoninm  confentiente , nec  cum  effeFlu  auFloritate  A- 
poJloUca  cum  ipjis  dtjjten fatum  fitijfe  ajferunt  : tum  denique  ob  C0‘  • 

gnationem  Jpintualcm  inter  di6fam  Margaritam  dr  prafatum 
H enricum  , quem  fiipradiltus  Henricus  1 1.  Francorum  Rex  eiuf- 
dem  Matgaritapater  fdumvixit  ,annoDomini  ijs4.de  ficro  fon- 
te le  uauit , contraHam.  Cum  autem  propterea  vterque  exponen- 
tium  prxdi^forum  cupiat  huiujrnodi  matrimonium  nuUum  dr  in~ 
ualidum  declarari  , dr  fipius  ac  injianter  dr  injlanttfitme  nobis 
fupplicari  fecerint , vt  in  pramifsis  opportun}  prouidere  de  beni- 
'gnitate  Apofolica  dignaremur  : Nos  matura  fùper  hts,  vt  par  efi, 
etiam  cum  nonnulits  venerabiUbtss  jratribus  mfirisS.  R.  E.  Cardin 
nalibus,  alstfque  grauifsimis,  & vtriujque  luris  ac  Theologia  pe- 
ritijsimis  virü  confiltatione  adhibita  ,eorumdem  Hennci  Regù, 
dr  Margarita fuppücationibus  inclinafi  ,aciujhfsimts  caufs  etiam 
publicum  dUlt  Regni  ac  CbnJHana  Reip.  bonum  concernenttbus 
adduHi , de  injigni  veflra  erga  nos  dr  Romanam  Ecclefiam  fide  dr 
JinguUri  doÛrtna  ,prudentia  atque  integritate  confji , vobû  per 
prafeates  committimus  & mandamus,vt  vos  aut  jî  altquû  vejhâm 
légitimé  impedstus  interefe  nequiuerit , filtem  duo  ex  vobts,  ex 
quibus  tu  Jrater  Ep  feopus  nojler  & Apofioltca  Sedis  N un tms  v- 
nusfemper  fis  drtfje  debeas  yComunHim  fimper precedentes  ,fer- 
uatis  firuandis  dr  débita  grauitate  aSibita,  de  pramifsis  diligent 
tifiimam  inquifitionm  facMth  & txaüifimam  infermatiomm 
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capiaùs  : cr  fi  ftr  Luiufinedi  iuquifitiovem  dr  tnformatiosjtm  en 
vel  eor/tm  ali<tua  ,videlicet  vel  ijluoddiifa  Mar^ariu  ah  tnitio  per 
vit»  é"  metum , ejui fiiltem  in  fammam  confiantem  cadtre  potue- 
rit -,  prafjtum  matrimonium  ccntraxerit , & pofieà  diiio  me  tu  ti- 
lt ififue  Ciufa  dur  dut  t ah  eodem  Henrico  difitfierit  ,&  per  14.  con- 
tinues annos  circiter  feerfim  ah  ipfi  manfirit , dr  ad  hune  vfcjue 
dtem  maneat , vel  efued  de  difienfasione  fuper  impedimenta  tertij 
conjàngttinitatis  gradua  prjtdtcli  ob tenta  nefiiuerit^feu  illam  non 
acceptauerit , aut  de  noue  in  dilium  matritnonium  non  confie nfe- 
rityvel  denicjuequod  dt£la  cognatio  fiiritualis  inter  diûum  Hen- 
rtcum  dr  Margaritam-,  prout  fitprà  narratum  fuit,  intercejfierit , 
ver  J ejjè,  tpuédejue  prxterea  ex  fitpradillis , vel  earum  aligna,  aut 
ettam  ex  alits  caufis  forfiàn  ab  tpfis  exponenttbus  coram  vtbis  dey 
ducendis  dr  prohandts  , matrimoniutn  prafatum  iuxta  fiterorum 
Canenum  dijpofitionem  nuilum  fiterit  & fit , vebis  légitimé  cenjlt- 
terit  y fitper  ^utbus  omnibus  dr  finfftlts  vejlram , & cuiuficunejue 
vefirâm  confeientiam  eneramus  ,item  matrimenium  nuilum  (^in- 
ualtdum  fuijfie  & efiè  , & tam  Henrico  cum  ali  a muliere,  quam 
Margarita  pradiHts  cum  alio  vire  matrimenium  contrahere , fitr- 
uata  tamen  in  relicjuis  fiacri  Cancil^'  Tridentini  forma  licere 
militer  coniunHim , vt  prafertur,  definientesauHeritateneJha  yfpo- 
ftolica  declaretis.  Datum  Remxapud  SanHum  ^arcumannoln- 
carnatienis  Dominicaisfiÿ.S.Kalend.oHebris , Pontificatus  nofiri 
anno  g.fub plumbe  B.  Dat.\A.  Vestrivs  Barbianvs. 
Et  furlcreply , A.  de  Alexus,  Et  fui  le  dos , Jl'*  apud 
Marcellttm  Secretarium. 


üA^e  Ÿ^r  lequel  Monfieur  de  la  (fuejle  Procu- 
• reur  General  du  Roj  j les  Procureurs  de 
la  Reyne  Alarguerite  ont  prefènté  aux  Juges 
delegue^l  le  Refirit,  & leurs  procurations  fbe^ 
’ ciales. 

F,".?* 

Ranciscvs  tituli  Santfi  Pétri  ad  vincula , S.  R.  E.  Prefi- 
bjterCardtnalis  de  lopofi  nuncupatus,  Horatiut  Archiepifit- 

qq  iij 
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ftts  AreUtenJîs , & Gajf>.ir'  Mutinttifis  ftnifipmi  Bomini  n^ri 
tàpji  & fanEijt  Stdis  Apofielicx  iit  FrancU  Nmciis,!»- 
dictj  & Execu tores  in  lue  parte  à fanlUJùnto  in  Chr'fio  Pâtre  & 

I Domino  nofleo , Domino  Clemente  diuina  prouidentia  Papa  oiiauo 
^ moderno  commijii  (jr  deputati  , vniutrfis  prajentes  injpeifuris 
Jàluttm  in  Domino.  Buttas  fanEUpmi  Domini  noftri  Papa  fub 
plambo  cum  ^.oednlts  canahis  more  Romana  Curia  buttât  as,  fanu 
ijutdcm  & intégras  , nenvitiatas,  cancettatas  ,nec  in  ahcjna  fui 
parte  ffp.  Et.ts  , ftd  emni  prorfus  vitie  (jr  fàjpicione  carentes  , vt 
Tiohts  co/ijtitit , Jiih  data  Roma  apud  Sanfhim  Marcum  anno  In- 
carnationis  Dominica  jspp.S.  menjîs  OEhbris  ,Jignatas  A.sle  Ale - 
xiis,  fuper  declaratione  nuttitatis  & iRiialiditatts  m.itrimon^  inter  • 
Chrtfiianipmum  H enricum  I V.  Francorum  & Nauarra  Regem 
ex  vna  , ferenipmam  Margaretam  Francia  clara  memoria 
Ilenrici  II.  Francorum  Regts  Chrifiianifsimi  filiam  obtentas  à" 
tmpetratas  ex  altéra , nobis  per  nohiles  ér  egre^os  viros  dominos 
lacûbum  de  la  Guefle  prafitt  Domini  Regs  Chrifiianifsimi  pro~ 
curatorem generalemfütteripue  procuratorits  eiu/demDomini  Re- 
gis  Jpecialiter  & Ittteratorie  fimdatum  , Martinum  Langlois 
etiam  Confiliarium  Regium  Ubettorum  fnpplicium  Magifirum, 
dr  Edoardum  Mole  ipfius  D.  Regis  in fito  Sénat»  PariJienfiConfi- 
Ikarium  prafata  domina  Margarcta  Francia  etiam  dr  rejpeciiuï 
procuratores  Itttertfejue  procuratoriis  eiujdtm  domina  Jpeciahur& 
Utteratorie  ^uoad  hoc  fnndatos , nominibifque  procuratoriis  earum- 
dem  partium  in  iifdem  Utteris  prinoipahttr  ienominattrum , ac 
earumdem  litterarum  impetrantium  , cr  pro  ipfis  coram  magijlris 
lacolo  de  la  Lie , d"  lehanne  Baudouin  pubUcis  auEloritate  Apo- 
ftoltca  .^çuriaejue  Epifcopalis  Parijîenjîs  Notartis  iuratisinjrà  no- 
ruinatis  d"  fignatis  , prajintatas  & exhtbitat,  acptralterum  eo- 
rumdem  Notariorum  alta  d"  intettigibili  voce  perlettlas , ejuarum 
procurationum  ténor  in  fer  tus  infer ibitur , nos  cum  ea  quam  deckit 
reuerentia  rtcepijft  noueritis , prout  eat  auHoritate  qua  fungimtor 
in  hac  parie  reciptmus  ; pradiHi  procuratores  nos  infianttfsime 
fuppticantes  vt  ad  dilfarum  buUarum  feu  litterarum  Apoflolica- 
rum  dehttam  executionem  , nos  omni  poftpofito  negetio  precedere 
dignaremur.  ^Mrum  fùpplicationi  tanquatn  itfia  d rationi  con- 
fina annuentes , nos  ad  executionem  earumdem  litterarum  à nobis 
tequifitam  effeparatts,  atqttt  ad  eam  quoties  & quando  expeditits 
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•vifum  fuerit  proctdere  ohtuUmus  & effcrinms.  Dt  qnihis  actutn 
ffxdi^is  pr<K<*ratorthns  id  rcquirentthus  txpedirt , O'  ftr prxdi^ 
clos  N otjrios  d4ri Jldtuimus  dr  ordinauimus . AUa  futrunt  lue  in 
domo  Jeu  paLitio  prdfati  lUuJlrtfsimi  C"  Rtuercndifsimi  Domtnt 
Cardinalis  in  vtco  Scqudnd  in  Juburhits  Sa>:£li  Germaht  à prstis 
prope  d"  extra  rnuros  Partf.  anne  Domine  /jçÿ.  du  sj.  mcnfis 
Oélohris , prdfènuhus  nohts  fuhJS^atis  Notants. 

Ténor  dsllaram  htterarum  Procuratonarum  Jêquitur. 

H Enry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Na- 
uarrcjànoftrc  amc&c  féal  Confcillcr  ennoftre  Confeil 
d'Eltac,&'  noftre  Procureur  General  en  nollrc  Cour  de  Par- 
lement de  Paris, le  fleur  de  la  Guelle,faluc.  Corne  fur  lafup- 
plication  , inflancc  S>c  pourfuitc  que  nous  & Marguerite  de 
France,  fille  de  noftre  tres-honoré  Seigneur  le  Roy  Henry 
1 1.  Rcync , Duchefte  de  Valois  , auons  nagueres  faite  par 
nos  Ambaftadeurs  deleguez  , &C.  Procureurs,  à noftre  tres- 
faint  Pcrelc  Pape  Clément  VIII.  fur  la  nullité  & dilTolu- 
tion  du  mariage  contraûc  entre  nous  & elle  , fa  Sainteté 
par  fa  Bulle  & Referit  du  24.iour  de  Septembre  ait  commis 
& delegué  noftre  très- cher  & amc  coufin  le  Cardinal  de 
loycufe , Protcéleurdcnos  affaires  en  Cour  de  Rome  , no- 
' tre  amc  &:  féal  i’Archeuefquc  d’ Arles, & l'Euefque  de  Mo- 
dena  Nonce  de  fadite  Sainteté  prés  de  nous,  pourconnoi- 
ftre,  s’informer  & enquérir  des  caufes  & raifons  de  la  nul- 
lité dudit  mariage  reprefentées  de  noftre  part  & de  celle  de 
ladite  Rcyne,  à faditéSaintetc,dec!arécs&  fpeciflées  par 
ladite  Bulle , ic.  autres  que  nous  voudrons  de  nouueau  allé- 
guer : & foit  ainfl  que  pour  déduire  &c  propofer  de  noftre 
parc  aufdics  Commiftaires  bc  deleguez  de  fadite  Sainteté 
lefdites  caufes  &:  raifonsfur  Icfquellcs  ladite  nullité  eft 
fondée, vérifier,  prcfcntcr&  produire  lesicmoins  pourcc 
ncceffaires,  il  foie  befoin  de  commettre  quciqu’vn  de  nos 
principaux  Officiers , de  l’affcélion  & fidelité  duquel  nous 
ayons  entière  affeurance.  A ces  caufes  à plain  confians 
de  vos fens,  fuffifancc,  loyauté,  preud’liommie, expérien- 
ce & bonne  difpofltion,  bc  fçaehans  que  pour  reffeddes 
fufditcs,  nous  ne  pouuonsfaire  meilleure  ny  plus  conuena- 
ble  clcâion  que  de  voftre  pcrfoonc  , veu  meftne  que  la 
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qualité  de  noftrc  Procureur  General  en  noftrc  Cour  de  Par- 
lement , de  laquelle  vous  cftes  pourucu  , vous  engage  Se 
vous  oblige  de  foy  à ce  deuoir , nous  vous  auons  commis  & 
députe  , commettons  & deputonspar  ces  prefentes,  pour 
comparoir  ennoArc  nom  deuant  Icfdits  ComrailTaircs  de- 
leguez par  ladite  Sainteté  pour  refFcû  dcflufdit,  leur  pre- 
fenter  aiicc  les  Procureurs  de  ladite  Rcync  coniointemenr, 
oufcparcincncainfi  que  vous  aduifcrez, ladite  Bulle  & Ref- 
crii  de  fa  Sainteté,  demander,  requérir  &:  pourfuiurc  en 
noAre  nom  l’execution  & accompliAcraent  d’icclle  , leur 
dire,rcmonArcr  & propofer,tantfur  les  faits  fpccificz  &: 
déclarez  par  ladite  Bulle,  que  autres  que  vous  pourrezal- 
lcgiicr,tüut  ce  que  vous  iugerez  eAre  ncccflàirc  &:  expé- 
dient pour  prouuerlcfdits  faits, & pour  ce  faire, produire 
6c  adminiArer  tels  ou  tels  témoins  que  befoin  fera,&:  gé- 
néralement faire  dire  &:  procurer  en  ce  que  deflus,  circon- 
Aanccs  & dépendances  tout  ce  qu’il  appartiendra  pour 
obtenir  la  fcntcncc  ic  le  iugement  diAinitif  de  la  nullité 
Se  réparation  dudit  mariage,  iaçoit  qu’il  y eu  A cliofc  qui 
rcquiA  mandement  plus  fpccial  qu’il  n’cA  contenu  cncef- 
dites  prefentes.  Promettant  en  bonne  foy  & parole  de 
Roy  , &C  par  icelles  fignées  de  no  Arc  main  propre,  auoir 
agréable  , tenir  ferme  & Aablc  tout  ce  que  par  vous  fera 
fait , dit , rcqu is,  remon Arc  & propofé  pour  ledit cfTca , al- 
ler ny  venir  dirciAcmcnt,  ou  indircâcmenr  au  contraire. 
De  ce  faire  vous  auons  donnc&  donnons  plein  pouuoir, 
puiAancc , authorité , commiflion  Se  mandement  fpecial  : 
Car  tel  cA  noAre  ptaiAr.  Donné  à Fontainc-blcau  le  ii. 
iour  d’O ftobre , l’an  de  grâce  i$99-àc  de  noAre  règne  le  1 1 . 
Signé  Henry, &:  plus  bas, parle  Roy,  D e Neveyiile, 
& rccllédugrandfcclcn  cire  iaunc,  fur  Ample  queue. 

ATo  VS  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Ican 
Montorcicr  Procureur  en  la  Cour  des  Aydcs,6z  Gar- 
de du  fccl  Royal  cAably  aux  Contraéls  à Montferrand  & 
Clurmac  en  Auucrgne,falut.  Sçanoir  faifons,  que  paidc- 
uant  Maurice  Gayto5z  Rlaifc  Portail  Notaires  Royaux  en 
U CbaAcllcnicd’VAbn  ,a  eAéprefencc  enfaperfonne  cres- 
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baucc,  très- excellence  & tres-puiflântc  Princefle  Marguc- 
nte  de  France,  fille  du  tïes-Chrtftien  Roy  Henry  Revue 
DuchcHe  de  \ alois &c.  laquelle  de  fon  bon  grc  & franche 
volonté,  afait,  cree  & conllitue  les  Procureurs  generaux 
& (pcciaux  les  lîeurs  Martin  Langlois  ficur  de  Beaurepaire, 
Conlcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  Maiftrc  des  Reque- 
ftes  ordinanc  de  fou  Hoftel,  &:  Edouard  Mole  ficur  de 
MontblmConrcillerduRoycn  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris,au(qucls  elle  adonnée  donne  par  ces  prefentes  plein 
pouuoir.puifiancc,  authoritc  Sc  mandement  ipccial  & jrre- 
uocablc,  aucc  puiflancc  de  fubftitucr  en  leur  lieu  telles  per* 
fonncsidomes&  capables  qu’ils  verront  bon  cftrc  en  tout 
ou  partie  du  contenu  au  prefent  pouuoir  ; prunicrement 
deluppher  enfonnom  très- humblement  le  Roy  Ton  tres- 
honoré  Seigneur  de  prendre  en  bonne  part,  puirqu’elic  ne 
peut  conuerfer  en  bonne  &c  fcurc  confcicncc  aucc  fa  Ma- 
ififtc  en  qualité  de  mary,  pour  cftrc  le  prétendu  mariage 
d entre  eux  nul  en  fa  fubftancc  de  toute  nullité,  contre  tou- 
Ks  les  loixdiuines&  humaines,  comme  fait  entre  des  per- 
lonnes  jointes  de  côfanguinitc  en  degré  prohibé  pour  con- 

uention  «c  mariage,  cftantauftl  lors  de  contraire  Religion 

d ailleurs  fans  confentement  aucun, ne  volonté  de  ladite 
Uame  , mais  par  la  force  & contrainte  de  la  Reyne  fa  mere 
ff Charles  foii^crc  ; ne  pouuant  au/fi  apporter 
a la  Maicftc  & au  Royaume, la  confolation  de  lignccqu’d- 

! caufes  retourner  auprès  de 

la  Mm-fte,  ce  qu  elle  ticndroit  au  plus  grand  honneur  & 
grandeur  qu’elle  pourroit  cfpcrer  en  ce  monde  i & confe- 
quemmènt  fuppiier  fii  Maicftc  trouucr  bon  que  pour  les 
mehnes  cailles  leur  mariage  foit  déclaré  nul  par  noftrc  S. 

1 erc  le  Pape, ou  autres  luges  Ecclcfiaftiqucs  à qui  lacon- 
noillancc  en  appartiendra  , pour  & apres  telle  déclaration 
prendre  autre  alliance  licite  , dont  puifi’e  s’enfuiurc  la  h* 
gncc,  qui  cft  requiie  pour  la  fatisficbon  de  fa  Maicftc  re- 
pos du  Royaume,  &■  bien  de  toute  la  Chreftienté.  Sccon- 
demenc.pour&au  nora  de  ladite  Dame,  comparoirpar- 
deuant  nonre  S.  Pc.c  le  Pape . & toa,  au, Je,  luge,  Ecde- 
fiaftiijues  cjne  befoin  fcei.  Je  là  demander  Je  poiiruiure  U 
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declaracion  de  lanullicc  dudit  mariage  contradé  auecle- 

dit  Roy , Ce  ladite  Dame  conftituante , &C  à cette  fin  faite, 
dire,  propolcr  & alléguer  toutes  chofes  fufditcs,pourob- 
tenir  ladite  déclaration  de  nullité, & la  fcntcncc  & iuge- 
nient  ditfinitifdc  ladite  feparation, dire, iurcr  & attcller 
les  chofes  fafdites  en  l’amc  de  ladite  Dame  conftituante, 
tant  pardeuant  fa  Sainteté,  que  tous  autres  qu’il  apparticn» 
dra;  nid’me  qu’vne  prétendue  difpenfc  que  l’on  ditauoir 
cftcobtcnuc  coniointement  aunomde  faMaieftc&de  la- 
dite Dame  conftituante , n’eft  oneques  venue  à fa  connoif- 
fance,&:n’a  ïamais  donne  aucune  charge  de  l’obtenir,  Se 
ne  luy  futiamaiscommuniquce,6e  gcncralemcnt  fairc,dirc 
&:  procurer  ce  que  deftus  , circonftances  & dépendances 
par  fefdits  Procureurs  6c  fubftituc^,&:  chacun  d’eux  tout 
ce  qu’ils  verront  cftrc  ncccflaire&  expédient,  conforme- 
ment à ce  que  deftus  ;ainfi  que  ladite  Dame  conftituante 
pourroii  faire  ellc-incfine  (1  elle  y eftoit  prefente:  promet- 
tant en  outre  ladite  Dame,d’auoir  pour  agréable  tout  ce 
que  par  fefdits  Procureurs,  Se  chacun  d’eux  de  par  leurs  fub- 
ftitucz,leta  conformement  à ce  que  defTus  gère  Se  nego- 
tié fans  iamais  aller  au  contraire,  ny  contreuenir  aucune-  ' ^ 
ment.  Et  ncantmoins  a promis  Se  turc  les  relcuer  de  toutes 
charges  & fatisdations, à peine  de  tous  dépens,  domma- 
ges Se  interefts,  renonçant  à toutes  chofes  aux  prefentes 
contraires, voulant  eftre  contrainte  à rcntrctcncmcnt  de 
toutccquc  deftTus  par  tous  luges  qu’il  appartiendra.  Et  en 
témoin  de  ce.  Nous  Garde  fufdit, au  rapport  dcfdits  No- 
taires , le  fccl  Royal  que  tenons , auons  fait  mettre  & appo- 
ferà  cefdites  prefentes.  Le  tout  fait  dans  le  Chafteâu  d’ Vf- 
fbn  apres  midy  le  3.  lourde  Fcuricrijÿ^.  en  prcfencc  des 
fieurs  Michel  de  Bouzet  de  Marin,  & de  fainteColom- 
' be,  Confciller&:  Maiftre  d’Hoftel  de  ladite  Dame,  &:  de 
Virgile  le  Blanc  .Secrétaire  de  ladite  D.ime,  qui  ont  fignc; 
commtfaulfi  a ladite  Dame  Rcyne.  Amlî  ligne,  Margueri- 
te, Marin,  Virgile  , le  Blanc.  Odroyé  fous  le  fccl  Royal 
de  Montferrand,  B.  Portai . Se  fcdlc  en  deux  placards,  l’vn 
àdextre  dc,#:irc  verte, Vautre  à feneftre  de  cire  rouge  Signé 
Fr.  Cardinal  tiEloYbvsE,  Ho  rativs  Montants’  ' 
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Archicp.  Arelatcnfis  & Commi(T  G a star  Epifcopus 
Mutin.  Nuntius  & ludcxdcifgatiis.  Signé  plus  bas, Bav- 
covTN  Nor.  publ.  de  la  Lie  Not.  alcer^ 


parleûft^elles  îugfs  ddegnel^creent  des  Of- 
ficiCrs  à L'tffeét  de fcrmr  en  ladite  eau  je. 

Fr  A KC  I SC  VS  lit.  S.  Pétri  ad  vincula  S.  R.  E.  Trtsh. 

Card.de  Ityofa  rumupatus  , Horatius  Artht  p.  ArcUteriJis, 
6 C.Jpar  Eptfc.  Mutin.  SS.  D.  N.  PP.  & far,{ijt Sedis  Apojla^ 
Itcd  tn  Rtgnc  EraKcijt  Nuntnts , ludicfs  à SS.  D.  N . JoUmente 
diMwà  prcttidtntiâ  PapaVIl  I.  dtkgatiin  caufà  àijjolutionisma- 
trtniohy  vioté  pendentt  inter chriJtianiJffiH turicum  IV . Franc, 
e^Nauarr.  Regemex  •vnà,&  Serenifmam Rcgmam  Margarctam 
Francia  clara  memma  Htnrici  II.  Franc.  Régit  Chtfliat.  Jf. 
Itam  partit  tes  ex  altéra  nj^Flme  aSloret, 

V ifis  per  nés  & mature  tt,Jp  flts  Utteris  Apcjlolicis  fut  d'fum 
Romaapud  S.  Marcum  S.  Kal.  Oêtohr.  anno  Incarn.  Dom.ispç. 
quitus  SS.  D.  N.  Clemens  dtuinà  preutdenttà  Papa  VIII.  nés 
in  diÜa  causa  dijfulutienis  matrimonÿ  coniun&im  ludtces  confit^ 
tutt  fui  hac  claujula  .vives  ,autf  quis  vefrûm  légitimé  impedi- 
tus  inter rjfe  ntejuiutrit , (altem  due  ex  volts  ,ex  quihustu fater 
Fptfieptu  ,r.efle>  & Aptfelica  Sedis  JV  unit  us , vnus  tu  femper  fs 
& iffe  dtliM  :d;  altuioram  lacohode  la  Lye,  & leanne  Daudouyn 
pulitcis  au&eritate  Apefehea  Lartat^ne  Eptfcopalis  Parifenfs  No., 
tarit  s de  dte  is.prafntinm  menfs  d”  anni  (Oi.fcclo . pt  adiFiannn 
Apofultcarum  It.  A rarum  prafentattoui  m d" precurattenem  partium 
t:  oit  s f clam  continente.  Nos  vt  ad  pradiflarum  Ittterarum  Apo^ 
Siol  carum  dehttam  (jf  pltnariam  cxccuttonem  (cruato  iurts  ordine 
proctdert  vaUan.us.lromotortm  .Sertham  feu  Cr.tphtariufn . N ota~ 
rium  Apofoh.um , d Appar stores' ad pradtcla  Ittts.fu  catjf  in- 
fruUiotjem  necefftrios  videlicet  nobtlem  d egregtum  Carolum 
Fayum  Preshyterum  Ahhatem  Commendatarium  Menaflartf  S.  Fu- 
fciani  Amltaa.  dtocefis , Ecclifa  Panf.  Canontcum  .necuoo  in  Sel 
natu  PartftnfCenfltariumcUrnum.pre  Prometore  nefre  : nohi- 
Um  d tfregium  Geergtupt  Leüet  Freslyterum  Abbatem 
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éiiurium  &f  pn/tfierj  «mntum  SanÛortm  in  cinitatt  Anitgamei^ 
C*n<HtUum&  Anhidiaconum  nuioris  Ecdcfiji  Aniegauenfis , ntt- 
non  didi  Senatus  Conjilisrmm  Cltncum  frt  Siribt , feu  Gr.^ghiam 
riô:  m.igifirum  Chrsjlophorum  Ropgnd  CLriami , publtcum  Apo- 
Jfolica  auhoritote  Curi.t^ue  EpifcopSlis  Parif  Notar:am,pre  Nota- 
rié tô"  Baplijl^m  Vonart  C'  Cuiliclmum  Ch^rton  ^pro  Âpparitori- 
hus,  Parijîis  in  CUuJlro  D.  Maria , & vico  Scrbon.t  commoranies 
accepimui  & crtauimits , acciptmm  CT  cn-am/u  per  prafentei , rjui- 
htis  omnimodam  au&oritate  ApoJIolica , ejità  far/gimtir  inhac  paru 
potefiatem , officia , feu  muntra  pradicfa  rite  cf  fideltier  rxercenS 
'*  concedimttf  , preut  eis  imungimus , prafiito  per  ces  in  manibot 
neftris , vt  moris  cf,  iurarncuto  ,ô-  paUliumpradUH  lüufirifi,  ae 
Rtutrendtjf.  D.  Cardinalis  in  vico  Sccfvana Jfitum  in fnhmdbits S. 
Germani  à Pratis propt  & extra  mures  Farijkn.pre  txersitio  iu- 
rifdt6fionis  ntftra  ele^mus  & etigimus.  Datum  in  dt£fo  palatio  à 
nebiseleffo  ann.  Dont.  t}gg  dieverb  tg.menfsOdobnt.  Signe, 
Fr.  Card.  de  Ioyevse,  Horat.  Archiep.  Arclar. 
StC  CoirmufT.  Gaspar  Epife.  Mutin.  Nunt.  & lud. 
dclegac.  . v 

Anna  Dem.  isgg.  die  tg.  mtnfis  OÛobris , pradiefi  nobiles  ér 
egregfi  Carolus  Eaye , df  Georgius  Lo  'ùet , ^uos  pro  Promotore 
Scribay&  Chriftophorus  Roftgnel,  ejuem pro  Notarié  ekgimus  dr 
ucceptmus  jiurantentum  inmanibus  noftris  praf  itérant , dr  ea  ipua 
decet  fidclitate , integritate  (fi  probitate  prxdUia  Promotoris , Scri- 
ba  (fi  Notarfi  officia  txercere  promiferunt  & iurarunt.  Signe 
comme  defTus. 

Anno  Dem.  isgg.  die  verb  26.  mtnfis  Olfobris , pradiiti  Pe- 
nart  (fi  Charton , ^ues  pro  Apparitoribus  nofiris  acetpimus , inra- 
mentum  in  manibus  nofiris  prafiiterunt , (fi  ea  quâ  decet  fidclitate 
pradUfa  Appariterum  officia  txercere  promiferunt  (fi  iurarunt.  Si- 
gne comme  deiTus , & plus  bas  ,Loüet,  Rossignol. 


A^ppointement  donné  entre  les  Procureurs  des 
parties  à mettre  dans  trois  iours. 

J N erntfii  nnUitatis  motrimonfi  motà  (fi  pendente  coram  nobit 
èréiui/co  tit.  s.  Pétri  ad  virtcula  S.  R.  E.  Fresb.  Card.  de 
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Ityopi  niincHp.  Herat.  Architf.  Arclat.  & Gajp.  Epifi.  Mutin.  S. 

T>.  N.  Papx  & S.Sedis  Apojlcl.  in  R(gno  Tranc.  N uni,  ludic.i 
S.  D.  N.  Clementc  diuin.t  Prcitidentia  Papa  VIII,  dcUg.  inter 
Chnfiian’Jf,  Htnricum  l V.  Franc.  6'  Nau.nr.  Rtgem  (x  ’vna , 
é"  foemJJ.  Reginàm  Margarctam  Francia,  (lara  tr.ctnorta  Hcn- 
r:i  II.  Franc.  Regis  Chr’JlianiJf.  filiam , part  ibn  s exaltera,  ref- 
peclttte  allons. 

Proc/irattr  chrifiiarrjf.  Franc.  & Nauarr.  Rrgis  dixit , Que 
le*  faits  contenus  par  la  Bulle  oncefte  crouucz  légitimes  & 
fuifilans  pour  la  nullité  du  mariage,  & tels  iiigcz  parnôj*, 
tre  S.  Pcrc  le  Pape,  a fouftenu  Iddits faits  véritables,  y a 
pcrfifté  &: demande  l’cxccution  de  ladite  Bulle,  & que  ce 
faifant,  ledit  mariage  fuft  déclaré  nul,  & que  copie  d’i- 
celle Bulle  luy  furt  deliurée,  fignéc  de  noftre  Greffier  fle 
Notaire. 

Procuratures  fireni/f.  Reparu  Margareta  Francia  dixerunt , 

Qu’ils  pcrûftoicnt  aux  faits &;  moyens  contenus  en  ladite 

Bulle  de  noftre  faintPcrc  le  Pape, Icfqucls  ilsaffcrmoicnc  ‘ 

en  vertu  de  la  procuration  fpecialc  qu’ils  ont  de  ladite 

Dame, &qucparlemoyendefdits  faits, ledit  mariage  dc- 

uoit  cftrc  déclaré  nul,  à quoy  ils  ont  conclu  & demande 

copie  de  ladite  Bulle,  lignée  de  noftre  Greffier  & Notaire. 

NobtlisCf  egre^us  Carolus  Paye  Promotor  teejuijtuit , vt  Pro- 
curattres  partium  ratiêtoes  & falla  faa  ,feu  pojittones  ponant 
redigant  in  feriptis  intra  triduutn  , fS*  ilH  cotnmunhent , in fuas 
uut  lufiones  dare pojitt,  non  impediens  excrrplum  htterarum  Apo- 
fiolicarum  dtÜis partium  Procuratorthus traui  ,mcaliarn , vd ma- 
iorem  dtHarum  htterarum  Apojlolicarum , ^uam  habuit  communi-  , 

cattonem  dcjlderare. 

Procuratertbus  partium  auditis  Jlatuimus.  G"  erdinamus , vt  ra~ 
tiones  G'f.tlta  pta,feu  pofitiones  per  articulas  in  feriptis  ponant  Cr 
Tcdrgant,  edtpue  Promotori  ncjho  mtra  triduum  conitnunteent , & 
habebunt  dtllt  Procuratorts  per  manus  Scrihx  & N et  ai  y ixem- 
plum  diciarum  Bullarum  ,Jcu  htterarum  ylpcjlohcarum.  Datum 
in palatu  dicli  llh^tJJ.cp  Reuerendijf.  D.  Lard,  tn  vico  Sctjua- 
na  Jite  in  frbttrbiu  S.  O'ermant  à Pratts prepe  cr  extra  mures  Pa- 
rtjien.pro  exercith  iurifdiUienit  nojira  à nebis  elclfa , anne  Dem. 
tsfiÿ.ditnnre iR.mtmJisOltebus.  c.ommcàciX\s%. 
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Sentence  interlocutoire , ^^r  Ucfuelle  e fl  ordonné 
cjue  tant  le  Roj  , cjt4e  la  Reyne  Marguerite 
. feront  interrogez^,  & qutl fera  informe'. 

Fr  A N c I s c V s tit.  fanCH  Pétri  ad  vincula  S.  R.  E.  Pref- 
hyter  cTrdtnalis  de  loyofa  nuncupatus , Horatitu  Ârchiep.  A- 
relat.  dr  Gajpar  Ep.  Mutinen.  fanChjiimi  D.  N.  Papt&  f 'anCia 
Sedis  Apofioltc*  in  Regno  Francia  Nuntius  , Indices  à SanClifi- 
moD.  Domino  nofiroClemente  diuina prouidentia  P^pa  VII I. de- 
legati  in  caufà  dif/o/utianis  matrimony  mota  dt  pendtnte  inter 
Chriftianijytmum  Henricum  Francorum  d"  Na/tana  Regem 
es  vna , d ScrenijT/mam  Régi  nam  Margaretam  Francia, clara  me- 
moria  Henrici  Francorum  Regis  Chrijlianijiimi  filiam  partibus 
ex  altéra  rejpeciiue  adores. 

Vijis  per  nos  & mature  inJpeCtis  litterù  ApoJlel’CÜ  fub  datum  v 
Roma  apudS.Marcum  S.Kal.  Odohr.  anno  Incarn.  Dominica  i ffip. 
quibits  (anüiJf.D.N . Clemtns  dtuina  Prouidentia  Papa  VIII. 
vos  in  dida  c^fa  dijfolutionù  matrimony  contundim  ludicescon- 
Jbtuit  fub  hac  clau/ula , vt  vos  aut  Jt  quis  vrfifum  légitimé  irnpe- 
dittu  interejfe  nequiuerit , fàltem  duo  ex  vobis , ex  quibus.  tu  f ra- 
ter Fp  'fJlopns,noJlcr  & Apojlûlica  Sedis  Nuntius.vnus  tufimper^s 
dr  ejfe  debe'as  : Adu  fub  data  ip.  mer.Jts  dr  anni  prajentium , Pro- 
mot oris  , Scriba,  Notary  dr  Apparttorum  creationem  continente. 

Alio  adu  feu  appunduamento  ciufdem  diei  tp  Octobris  ,quoPro- 
euratortbns praCentium,dr Pfomotore  nojlro  auditts,  rattones  dr far 
da  fùa  feu  pofitiones  f>er  articulas  in  fcriptü  ponere  dr  redigere , 
taqu  ’e  intra  triduum^  dido  Promotori  communicare  ftatuimus  dr  ' ' ■ 
ordinauimus  yiniungentés  dr  mandantes  (iriba  dr  Notario  nofria 
ixcmplum  didarum  litterarum  Apojlolicarum  a b eis  (nbjigiiatum 
pradtdis  partium  Procuratoribus  dare;  Scripturisfeu  fadts  partium 
rattones  dr  pofitiones  earum  continentibus  y Promotorfque  nofiri 
fonclafionthus  ,omnibufque  ad  amufitm  confideratis  ,Cbrifii  inuo- 
'tato  nomme,  dtctmus  anteqaàm  diffiniiiuam  partibus  (ententiam 
prottuntiemus  y dtdum  Chrtfltanifitmum  Henricum  IV.  Fran- 
torum  dritauarraRegtmf  & Strenifitmam  Reginam  Uargarttavo 
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frânàdVaUfijt  Dttctm  fuper  (trtis  faStis&  articulis  tam  ex  pr.t- 
diSHs  btttris  quiim  pirtwm  fcriptHÙs  feu  ptftionihns  dépendent 
tihus , & qui  ex eisper  nos dcfumentur , iaterrogar.des,  & ptptr  aUis 
articulis  ex  itfdem  litteris  Apoflolich  & partium  ftripturts  feu  po- 
fnonibus  refüUatitibus  , ex  eis  <i  nobis  defumendis  pUmus  ex 
ofjkionofro  tam  per  htteras  & inftruvienta  quhn  peridoneosteftes 
& integra  fuma  à Promotore  noflro  nomtnandos  inqutrendutn  ô" 
tfiformandum  tjfe,  ,§uas  quidem  partes  df  tcjies  fuper  consentis 
tn  pradiShs  articulis  per  nos  aut  ludtces  in  partibus  à nebis  fub-- 
delegandos  interrogan  & examtnari , ipféfque  partium  Procurato- 
res  Jimul  dr  Premotorem  nojlrum  prcducere  debere  quicquid  vo~ 
lueri/it  fatuimus  dr  ordtnanius , vt  iis  légitimé  confeètïs , quod lu- 
Jlum  duxerimus,  dcceniamus.  LMandamus  yipparitortbusncfln's , 
Protonotariis  ac  Notariis  Sedis  Apofiolica  , dr  eorum  primo  fuper 
hoc  requirendo  , vt  prafentem  noflram  jententiam  débita  excett- 
tioni  ponant,  in hisqna  executionem  requirunt  dr  defderant ,0m- 
nimodam  eis  auiloritatem  Apoftolicam  qua  fun^mur  in  hac parte 
prafens  id  peragendi  concedentes.  Datum  in  Palatio  didii  ll/u- 
Jhriftmi  df  Reuereitdifimi  Do.  ni  ni  Cardtnalisin  vico  Sequanafi- 
to  infuburbiis  S.  Germant  à Pratis prope  dr  extra  muros  P arif  en- 
fs  pro  exenitio  lurifltilionis  nefira  à nohts  eleilo , anno  Domini 
isçÿ.  dte  vero  Fenerisap.  Oifob.  Sign.  Fr.  Card.de  Ioyev- 
SE  ,Horatiys  Archieptfopus  Arelatenfs  dr  Commijfarius , 
Gaspar  Epifeopus  MutinenfiSfNuntius  & Index delegatus, 
Suprafiriptam fntentiam  à Reuerendijft^  lUuftriff'.  Cardinale^ 
dr  Reuerendis  & lUuftribus  Archiepifepo  Arelattnf,  drEpifeapa 
Mutinenfi N éntio , partium  Procuratorihus,é‘ Domino  Promotori 
pronunttandam  accepimus  dte_& anno pradidis.  Sighc,LoÜET, 
& plus  bas , R O s s I c N O L. 


Faits  & articles  pour  faire  interroger  le  Roj. 


A c T K,  fuper  quitus  nos  Francifeus  tit. S.  Pétri  ad  vincuU 


S.  X.  E.  PresbjterCardtnalis  de  loyoft  nuncupatus , H oratius 
Archiepifopui  Arelatenfis  , dr  Gajpar  Epifeopus  Mutinenfs  fan- 
dtjitmi  D.N  .PapKtdr  S. Sedis  Apofiolica  in  Regno  Francia  N un-: 
tins, Indices  <ib  ipfifandifstmo  J),  N.  Clemente dtuina  promdentU 
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P.tjfa  y ni.  dch^Ati  in  ctufa  iiJfvlHtiimisé'  Kittiuaüs  matrim*nf 
inttr  Chnjh.imjümurn  HfHrkum  JV . FranciJG' Nanarrjt £e^em,. 
t.\vn,i parte  t & Serenifstmam  PcginAmUHargarctaT»  à Francia 
Val fu  Ducem  ex  altéra nJptFhut  a£lores ^ fiatuimus  ordinaui- 
mus  pradiéfum  chrijhanijiimum  Regemper  aosadnojlri  Prcme- 
ttris  interrogari. 

J.  Et prtm  'um  an  anno  Demini  1S72.  contraFfum  é"  celebratum 
fuerit  matrimonium  inter  ipfümDom.  Regem  & diFfamDom,  Re- 
ginam  Margaretam  a Francta  Henrici  II,  Francorum  Regts  chti- 
fitanifiimi  filiam. 

2.  jin  eo  t empare  fciehat  fe  cum  diFla  Dom.  Margaret  a tn  ter  fia 
confmguinitatis  gradu  coniunFlum  ejfc,  & Dom.  loannam  Rtgt- 
nam  Nauarramatrem  Jitam  ex  Dom.  Regina  Margareta,  tjua  chri- 
fiianifstmi  Francifei  I,  Francorum  Regis  tpjîus  Dom.  Margareta 
à Francia  aui  firor  erat , genitam  fuijfe. 

S.  An  tune  ipfi  Dom.  Régi  notum  erat  inter  eo  confinguinitatis 
gradu  coniuncfos  prehibita  ejfe  matrimonia. 

4.  An  ipfè  Dom.  Rex  ante  hoc  contraSum  matrimonium  ad  dif- 
penfationem  à Domino  nofiro  Papa  obunendam  Romam  miferh , aut 
fuo  nomine  mijfum  eognouerit. 

5.  An  pofl  contraFfum  dr  celebratum  matrimonium  ipfàm  dijpen^ 

Jâüonem  ebtineri  curauerit,  vel  fno  nomine  impetratam  fmjfe  Jci- 
uerit  ie.mreceperit  .,eâ(jaeifus  fit.  ^ 

6.  An  denique  ipfam  dfitnfattonem  Reuerendtjf.  & lUufiriJf. 
DomtnoCarciinalt  de  Condi  tune  Pariftenfi  Eptfiop» , ciusVicano 
vel  Ofpctiili  aut  alteri  ex  Prxlatis  Francta  prafentant  rit  aut  pra~ 
fient  m curauerit , & fuper  ilia  nouum  buic  matrimonio  confenfum 
ipfe  Dom.  Rex  & diFta  Dom.  Margareta  à Francta  prafiitmntt. 
(fi  tpfie  Dom.  Rex  ea  dijpenfàtione  nunc  vti  veht. 

7.  An  fcieh.1t anno  Dom.  iss 4.  per  Illufirtfiimum  Dom.  Cardi- 

nalem  a üorbonio  patruum  fitum  Procuratorem  Jpecialcm  Chriflia-- 
nifiitmi  Henrici  II.  Francorum  Regis  diFta  Regina. Margareta 
Patrisin  Paduacenfi  Bcarnenfi cafiroefiacro  fonte  haptifimattsfie li~ 
uatum  fuijfi..  . . , ' 7 

i.  An  fituerit  temport  contraFH  matrimonij  banc  cognationem 
fi>mtu.ilem  ad  nondum  contraFlum  matrimonium  itnpeebendum, 
çfi  ad  contraFium  difioluendkm  fuffiaestem  effie. 

J.  Alt  fftkfiqtutnttpfi  V>9tn.  Rex  mm  dicia  Dont.  Margareta  nu- 

beret,. 
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êeret  cogtteuerit  ,ilUm  âd  tllni  matrimenitun  ftrfiçtendum  nuUam 
•voluntatim^feu afftliionem adferrty  hicque  tUa  dedarauerit. 

10.  Jn  pojfifudm  éb  ahU  Régis  Henrici  III.  iffe  Dom.  Rtx  an- 
m Dom.  SS  JS.  rtcef>tjfet  ^ & in  Aefuitanstm  froftilsss  tjftty  frstdd 
£iam  dominam  freejuenttbus  ütteris  & nuntiis  inuitaturit,  njt  ad 
fi  veràret,  hoctjue  ilia  negUxerit^  donecanno  isji.  Regina  mater 
eam  inuttam  (jj  nolentem  eb  deduxerit. 

ti.  An  cum  pofteadida  D.  Margareta  Re^na  dtmo  Dom.  rsSz. 
ad  aulam  Regü jratrü  rediijjit , ad  igfim  D.  Regem  mantum nun-. 
quam  reuerfa  fmjfet , ntfi  tffi  Henricus  frater  tUam  recnfantem 
progria  auÙorttate  remijijpt. 

rj.  An  eodem  tetnpore  pradi£fus  D.  Henricus  1 1 1.  Rex  Dom. 
Belheureumnunc  francta  Cancellarsum  ad prjtdidam  Dom.  Mar- 
garet am  Regnam  cum  tpfi  Dom.  Rige  marito  fuo  reconctliandam 
tn  Aquitaniammsfirtt ,Cr ad  hoc perficiendum negotiumfiri’vnius 
anni  Jpatium  confimptum  fuerit. 

rj.  An pofi  hanc  recottciliationem  ipfi Dom.  Rexcognouerit  iüatn 
ipfim  coniugali  amorenon  pro^efui,  ipft  autemtUam  fimiltter,  & 
^ua  vxorem  decet  beneuoUntia  exceperit. 
t4.  Ananno  isiz.  paulb  antequàm  bella  ciuiùa  rejùrgertnt,  di- 
Ha  Dom.  Margareta  Rcgma  abtpfo  RegtNeract  agente  damrtcefi 
firity&in  Agennenfim  Aqmtania  ciuitatem , qua  illt  in  dctem à 
pradsHo  Henrico  III .fiatre  data  fuerat  confisgerit fd>'  ab  eo  ttm- 
pore  ab  tpfiD.Re^  marito  fuo  fioijim  vixerit. 

JS.  An  cum  hofiibus  ipfsus  D.  Regis pradiHa  D.  Margareta  Re- 
gtnafaedus  inierst , milites  in  eum  educi  fecerit , wc}?  amplins 
tf/ius  vxorem , nee  iV  auarra  Reginam  dici  voluerst. 

1 6.  An  iffe  D.  Rex pradiH am  D . Regtnam  ingratiam  ^ in  vxo- 
rem recipere  velit,  (jj  in  poftrum  amere  ac  beneuolentia  coniuga- 
It  projequi.  Signé,  Fk.  Card.de  Toteyse.  Ho- 
R A T.  Archtep.  Arelaten.  CommtJJartus  ApofloUcus.  G A s- 
^ifcop.  M utin.  Nuntiuf  (jj  Index  deleg. 
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fatum , Heratium  Archtefifupum  AreUtenfem , ^ Gajpurem  Epi- 
fcfpum  Mutinenjcm  fanàifstmt  D.N.  Pap/t  & fan£f/c  Sedis  Ap$~ 
JtoUca  in  Régna  Francia  Nuntium,  ludices  à SanHifstmoD.N . 
Clemente  dtutna  Proutdentia PapaV I II .delcgatos  incauftâ  dtjji^ 
luttants  & nullttatü  matrimonif  inter  Chrijlianifsmnm  Henricum 
J V.  Francarum  & Nattarr*  Regem  ex  vna  parte , (jr  Serenifsi- 
mam  Regtnam  Margaretam  Franct/t  Valejta  Ducem  ex  altéra  , «- 
fpechue  aclares,ad  mfiantiam  nafiri  Prometoris pradiFlo  Chrifiiu- 
nifsima  Regt  folium , cf  à Saiba  prafente  N otarie  nefiro  receptum, 
fuper  cantentts  in  certis  fa£fts,feu  arttculis  , tam  ex  huer t s Ape- 
Jloltcis  fùper  nuUttate  & dtjfoluttone  pradtBi  matrimonÿ  à pr*- 
fato  fanFltfsimo  Domino  nojho  Papa  concepts  quim  ex parttum 
popionibus  ,ftu  feripturts  per  nos  defumptü. 

J^eneris  duodecima  T^uembrit  anni  Dom.  lypj.  n*a.rï~^ 
jus  in  Cajiro  Regis,  vulgariser  le  Louurc  nuncupato. 

HEnricvs  IV.  Fraitcerum  & Naturr*  Rex  Chripanif 
jimus  atatis pa  anno  quadragefimo  fexto  ,pper  contentis  m 
itihs  articuUs  interrogatus  ,eipue  le^is  praflito  iuramento , fuper 
torum primo  hac  verba  continente  : 

- 1 . Et  premièrement,  fl  en  l’anncc  1571.  mariage  fut  con-^ 
crade  & célébré  encre  ledit  fieur  Roy  , & ladite  Dame 
Reync  Marguerite  de  France,  fille  du  defundRoy  Hen- 
ry 1 1. 

Sa  Maiefic  nous  a reconnu  le  contenu  audicarticle. 
a.  Super  fècundo  articule  hxc  verba  continente  , SiJors  il  fçi'* 
voit  qu’il  elloit  parent,  &c. 

Sa  Maiefté  nous  a reconnu  la  parenté  notée  par  ledit 
article  ellre  véritable , qu’elle  le  fçauoic  lors  dudit  mariage, 
h elloic  telle  parenté  alTez  notoire  en  ce  Royaume. 

5.  Super  tertio  articule  hac  verba  continente.  S'il  fi^auoic  que 
les  mariages, &c.  • ^ 

Nous  a faMâtefté dit  qo*èlIé  h’aiïorc cfté nourrie, nyin- 
Rruiceenla  Religion  Catholique  Apollolique  & Romai- 
ne, parles  conftitutions  de  laquelle  ileftoit  défendu  de 
contrader  mariage  en  degré  de  confanguinité  fi  proche, 
fc  que  pour  cette  occafioneUcignoroit  telles  prohibitions. 
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4.  SMj^fr  quarto  articule  hac  verba  continente  , Si  aupara* 

uanc  ledit  mariage , &c.  ■ : 

Sadicc  Maiede  nous  a die, que  n’eftanc  lors  de  laRcli- 
gion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine  , elle  n’auoic 
penfé  aucunement  de  demander  ànoAreS.  Perc  ladite  dif- 
penfe  , ny  enuoyé  aucun  de  fa  part  pour  en  fuppliçr  fa 
Sainteté. 

y.  SHfer  ejuinto  articula  hac  verba  continente.  Si  depuis  ledit 
mariage,  &c. 

Nousalcdit  Seigneur  Roy  refpondü  ,que  tort  apres  ce 
qui  fc  pafTa  à la  faint  Barthélémy,  la  Reyne  mere  du  R oy, 
&Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  peurent  ccrireà  Ro- 
me pour  obtenir  la  difpenfe  qu’ils  iugeoicnt  eftre  à pro- 
pos; mais  que  pour  Ton  regard  il  n’y  penfa  oneques. 

6.  Sufer  Jfèxto  articula  hac  verba  continente  , S’il  fit  prclcu- 
ter  ladite  difpcnfcj&c. 

Nous  a ledit  Seigneur  Roy  reconnu  que  le  ficur  Cardi- 
nal Saluiati  lors  Nonce  en  France,  prefenta  bien  vn papier 
à fa  Maicfté , dans  lequel  pouuoic  eftre  ladite  difpenfe;  nwis 
faMaieftcnelalcuc,St:labailla  \ monditfieur  le  Cardinal 
fon  oncle , fans  fçauoir  ce  qu’elle  contenoit  ; &:  tant  s’en 
faut  que  faMaieftc  l’euft  faitprefenter  àl’EuefquedePa- 
ris,&prcftc  nouucau  confentement  audit  mariage  depuis 
icelle  difpenfe,  qu’au  contraire  elle  n’en  adepuisentendu 
parler , ne  fçair  ce  qu'elle  eft  deuenuë,  & ne  s'en  veutau- 
cunement  aider. 

7.  Super feptimo  articula J>ac  verba  continente.  Si  en  l’année 
ijy4  &c. 

Sa  Maicfté  nous  a dit  auoir  entendu  qu’elle  a eu  pour 
parrain  fur  les  fonts  de  baptefme  le  feu  Roy  Henry  II. 

8.  Suf>er  oCUuo  annula  hac  verba  continente  , Si  lors  dudit 

mariage  il  fçauoit  ,&c.  ^ 

Sa  Maiefté  nous  a dit , qu’en  la  Religion  en  laquelle  elle 
auoiteftéenfeignce.cllencpouuoit  lyauoir  fi  telle  cogna- 
tion fpintucllcpouuoitcmpefcher  de  contrarier  mariage. 

5.  Sap.T noua  antculohjtc  verba  continente , Si  lors  dudit  ma- 
riage & auparauanc  iccluy , &c. 

NousafaMaicftcaftcuré  n’auoir  oneques  reconnu  que 
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ladite  Dame  Marguerite  de  France  luy  ait  porté  aucune 
amiticny  afFeftion,  foitauparauanileditmariagc  ,lorsd'i- 
ccluy,  ou  depuis  leur  fcparacion  ; mcfinc  que  fa  Maicllc 
auoit  pluficurs  fois  fait  plainte  au  âeur  de  Bcauuoir  Ton 
Gouuerncur,  dcccqu’on  luy  failbic  epoufer  ladite  Dame, 
laquelle  il  rcconnoilloit  neTaimcr aucunement, neluy en 
failant  aucune  demonftraiion  :&  que  depuis  l'on  mariage 
pour  mener  ladite  Dame  à l'aimer, (a  Maiefte  l’auoit  par 
pluilturs  fois  priée  de  prendre  lapcinedeconnoiftrcdcfcs 
ad'aircs,  à quoy  oneques  elle  n’auoii  voulu  entendre:  Nous 
remarquant  fa  Maieilé,  pour  plus  grande  preuue  du  peu 
d’amiticqui cftoitentre eux ,qu’auparauanc  l'année  157^. 
fadite  Maiefté  &;  ladite  Dame  Marguerite  ont  cllé  par  l’ef- 
pacc  de  fepe  mois  couchans  cnicmble  fans  s'entreparler, 
mclmc  en  ladite  année  lyyif.  fadite  Maiclfé  partit  de  la 
Cour  pour  fc  retirer  en  Guyenne  fans  luy  en  rien  dire 

10.  Super  deetmo  ameulo  hdc  werha  CBMinente.,  Si  lors  qu’il  fe 
fut  retiré  de  la  Cour,  fitc. 

Sa  Maicdé  nous  a dit  auoir  par  plulîeurs  fois  écrit  à ladi- 
te Dame,  l’inuitant  de  venir  en  Gîiyenne , ce  à quoy  ladite 
Dame  ne  voulut  aucunement  entendre,  & apres  plulîcurs 
rcmifes,y  fut  finalement  amenée  contre  fa  volonté  par  la 
Reyne  fa  mere. 

11.  Super  vndtcimo  arùado  hxc  verba  continente  , Si  depuis 
cftant  retournée  à la  Cour,  Sec. 

Sa  Maiefté  a cflimé  élire  plus  feant  de  lailTer  dire  à d’au- 
tres la  réponfefur  le  contenu  dudit  article, & eftre  à pro- 
pos fupprimer  ce  qui  fe  pafla  en  Cour  puis  l’année  ij8i- 
qu’y  arriua  ladite  Dame  Marguerite  , iufques  en  l’année 
qu’elle  fut  contrainte  d’en  fortir  pour  retourner  en  ' 
Guyenne, encore  que  cefoientchofesaflez  connues. 

I Z . Super  duodeetme  articula  bac  verba  continente , S i c ftan  t la- 
dite  Dame  partie  de  Paris,  &c. 

Sa  Maiefté  fc  rapporte  du  contenu  audit  article  audit 
fieur  de  Bcllicurc  à prefentfon Chancelier,  qui  fçait lave-  1 

rité  de  ce  qui  fe  pafta. 

15.  Super  decimo-tertto^  articule  bac  lerba  continente.  Si  après 
qu'ii  euft  repris  ladite  Dame,  Uc. 
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SaMaicftc  nous  a dit  que  ladite  Dame  Marguerite  ne 
luy  portoit  non  plus d’afFcûion depuis  fon  retour,  qu’elle 
fit  en  l’année  IJU3.  qu’elle  auou  fait  auparauant , conti- 
nuant fes  mautuulcs  volontcz  , ne  voulant  fa  Maiefte  en 
déclarer  les  particularitcz  qu’elle  defire  taire  & enfcuclir. 
14.  Su  fer  decime-ejuarto  artteulo  hxc  verba  continente , Si  en 
l’année  ijSj.  &c. 

Nous  a fa  Maiefté  dit, que  ladite  Dame  Marguerite" fe 
Retira  fccrctement d’auprès  delà  Maiefté, &s’cnallaen  la 
ville  d’Agen  , emportant  ce  qu’elle  put  prendre  de  plus 
précieux;  depuis  lequel  temps,  qui  eft  de  quatorze  afts,  fa 
Maiefté  n’a  veu  ladite  Dame  Marguerite, 
ly.  Suoer  decimo-tjutnto  articula  hjec  njeria  continente,  Si  de- 
puis ledit  temps  elle  s’aftbeia, &c. 

Sa  Maiefté  nous  a dit,auoir  entendu  que  ladite  Dame 
Marguerite  s’eftant  retirée  en  ladite  ville  d’Agen  en  l’an- 
née ij8y.  elle  ne  voulut  plus  prendre  la  qualité  de  Rcync 
de  Nauarre,  & que  Ir.dite  Dame  Marguerite  auoit  Icué 
des  troupes  contre  le  feruice  de  fadite  Maiefté,  condui- 
tes par  le  fieur  de  Mauleon  jlefquellcsauroïent  cfté  par  fa- 
dite Maiefté  défaites. 

16,  Sufer  decimo-fèxto  articulohac  verba  continente  ,S'i\  veut 
reprendre  ladite  Dame,&:c. 

SaMaiefté  nousadit  ne  vouloir  reprendre  ladite  Dame 
pour  fa  femme , qu’il  en  auoit  fait  trop  de  déclaration  t ce 
que  rcconnoiirantaftez  ladite  Dame , a fait  prier  fa  Maie- 
té  de  pouruoir  à la  diftblution  & nullité  de  leur  mariage, 
fçaehant  enfaconfcicnce,que  ce  qui  s’eftoitpaflcdcuanc 
& depuis  ledit  mariage,  n’eftoit  que  trop  fuffifantpour  le 
diflbudre  &:  annuilcr,  & que  fa  Maiefté  ne  peut  aucune- 
ment approuucr,  ny  luy  donner  le  nom  de  mariage. 

tnterrogatorio  fradiitp  Chrtjhanifiimo  Régi  teffo , veri- 
tatem  continere  dixit,ineo  ferjèuerauit,&  iUi  fubjignauit,  frxfen- 
te Domino  Cancedario  Francia.  Sic fignatum , H E N R Y. 

Cet  Interrogatoire  fut  rédigé  en  Latin  ,&  figné  des  lu- 
ges deleguez,  & fignifié  aux  parties,  pour  cftrc  produit. 


Digitized  by  Geogk 


MEMOIRES  POVR  L*HISTOrR£ 


Commipon  de  Mefteurs  les  îuves  delegueH^au 
fieurBertier,  lequel  ils  fubdaeguent  pourin^ 
terroger  la  Reyne  Marguerite. 

Fr  A N c I s c V s tit.  fwtti  Pétri  ad  vimuU  S.  R.  E.  Pref- 
iytcr  Cardinalis  de  loyofa  nuncupatM,  Horatius  Arelatenfis , 
çr  C-'Jpar  EpifcopHs  Muttnenfis  fanlitpnn  Domini  nojhi  Papa 
(jr  fin£tj  Sfdis  Apofioüca  ta  Régna  Francia  Nunttus , Indices  à 
Santtifirno  Domino  noftro  Clemente  diniaa  Prouidentia  Papa 
y II  I.dtlepatt  in  caufà  dijjolutionis  auUitatismatrimeny  mo~ 
ta  & pendente  inter  chriJHanipmnm  Henrtcum  I V . Francorum 
C-  Nauarra  Rcgem  ex  vna , & Sereniftmam  Reginam  Margare- 
tam  Francia  Palejia  Dncan,  clara  n.cmoria  Henrtct  //.  Fran- 
corum Regis  Chnjiianipmt  fiham  partihus  ex  altéra , rcJpeUiue 
aBores:  Nobtlt  cr  et^cegio  loanni  Berlier  Presljtero  Canontco  & 
Archidiacono  EuleJuT olo/a ,ncc non  Cleri  Francia  Syndico géné- 
rait falutem  in  Domino.  Procèdent  es  ad  pradiBa  eau  fa  fu  litis 
inJîruBionem , décréta  mjhro  (uh  data  dt.t zp.menJîsoBobris  anr.o 
Domint  ispg.fiatuimus  & ordtuauimus  pradtchs  Htnricum  IV . 
Francorum  & Nauarra  Regem  Chrtflianifiimum  , & Screnifi-  , 
ntam  Reginam  JMargareiam  Francia  VaLfia  Ducem  fuper  cotiten- 
lis  in  certis  facits  Jèu  arttculis  tam  ex  litterts  fanÙipmi  D.  N. 
Clementis  diuina  Prouidentia  Papa  F l II.  ejuàm  paritum  feri- 
pturà  ,feu  pofitionthus  dependentihus , & qui  ex  ets per  nos  dijiime- 
rentur  interrogandos  cjfe  ,& per  nos  aut  ludtces  in  partihus  à nohis 
fubdelegatos  tnterrogari  dehere.  Sed  cùm  ittntris longifma  dtflan- 
tia  locorum , itintrumque  maior  difficultas  nos  huic  Jpcctali  nego- 
tio  fuperejfe  non  permittat , de  tua  erga  pradiBum  fanBifsimum 
Dominum  noflrum  Papam,  Sedemque  Apojloltcam  fde  confJi&  cer- 
tiorati,  vitaque  integritate , prebitate,  capacitate  & doBrina  nohü 
cognitis,  te  auBoritate  Apojfolica  qua  funnmur  in  hac parte,  in- 
fiafertpto  JpUtali  negotto  fubdelegautmus&fubdclegamtis  , & per 
prafentes  tibi  mandamus  vt  pradiBam  Serenifimam  Reginam 
Margaretam  Francia  VaUfia  Ducem  nu  ne  in  caJlroFjfonenJi , aliàs 
d’vâbn  in  mntibus,feu  remotioribus  Alutrma purtibusjito  corn- 
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morantem , fùper  content is  in  certü  articnHs  ijui  à nebis  fùbfigna- 
ti  tn  rotulo  cUufi  & neflris  cûncetidti  onnulis  , JcuJigillis  à Pro^ 
motore  noflro  tibi  dabuntur  , ffr  exalte  , vocato  tecum  M.  Chri- 
jtophoro  Rofiignol  fuhltco  Apojhlka  aulforitatt , Curiacjue  Epi- 
fcopalis  Pariftenfis,  &neJho  in  pradi^alite  à nobis  elello  N otarie, 
dr  ijuem  ad  hoc  1 nterrogatorium  fujcipiendum  cemmitttmus , an- 
diM  df‘  interroges  id'  Interrogatorium  Jic  factum  tam  a pradilta 
Serenifùma  Regina  Margarita  , cfuiim  à te  & pradilto  Notarié 
fubfignatum  ,nobis  daufum , drfub/îp^tum  referas,  aut  per pra- 
diltum  Notarium  , aut  certum  &fideUm  nunttum  cum  emm  di- 
ligentia  tranfnnttert  factas  ; emnimodam  auUorttate  Apeflolicâ 
^ua  funffrnur  in  hae parte pradilta  peragendi  petejiatem  tibi  con- 
cèdent es , ’veflram  fupir  hoc  negotie  confcientiam  encrantes  é"  n$- 
Jiram  exonérantes.  Datum  inpalatto  di^t  lllujbrifimi  ac  Reue- 
rendifimf Domini  Cardtnalis  tn  vice  Sequana  in  fuburbià  fanlii 
Germani  à Pratu  prepe  dr  extra  mur  os  Parijienfes  fito , pro  exer- 
citio  iurifdtltionis  nofira  à nobis  elelto,anno  Domini  ijpp.  die 
•verb  (àbbati  6.  menfs  Noutmbris.  Signe , L o ü £ t,  âf  plus 
bas  Kossicnol, 


Faits  pour  interroger  la  Reyne  J\4arguerite»  • 

F Pi.  cr  K feu  articuli  fecreti  defùmpti  tam  ex  litteris  Apojfo- 
licis  d fanlttfimo  D.  N.  Clcmenfe  diuinâ  Prouidentia  Papa 
VlII.fuper  diJfolutione&  nullitate  matrimonq inter Chrifianif 
fmum  Henricum  1 V.  Francorum  & Nauarra  Regem,& Serenift- 
mam  Margaretam  Francia  Valejix  Ducem  clara  memerta  Henrici 
11.  Francorum  Regis  Chriftianiftmi filtam  contralti , concefis fub 
data  RomaapudS.Marcum  S.Kal.Oltobns  anno  Incarnat.  Dem. 
tspp.  qudm  fcriptttrù  feu  pefititnibut  diUorum  Henrici  Regis  d" 
Margareta  Francta  refj/elHue  nuUitatem  & dtffolutionem  dtlti 
matrtmonq  petenttum.  Super  contenus  in  qutbus  articulü  nos 
Franctfcus  ttt.  S.  Pétri  ad  'vincula  S.  R.  E.  Prcsbyter  Cardinalû 
à loyofa  nuncupatus , Horattm  Archtepifcopus  Arelatenfis,  dr  Gaf* 
par  Eptfcopus  Mutinenjîs  pradtlti Sanltiftmi  D.  N.  Papa  & fan^ 
Ûa  Sedü  Apojtolica  in  Régné  Francia  Nuncius,  ludices  à pradi- 
ito  SanlttJiimeJl.N,  inécta  dijjilutitmis  & nuUttatts  matrmê' 
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cmjfi  delegdti  ,ftdtuimus  ordinamus  prjtdiihm  Mdrgdre- 
um  Frdncu  ad  infianttam  noftrt  rrûmcttrû , fer  nd>ilem  drtgre-^ 
gi$nnIoannem  Btrtitr  Preshyterum  Canonicum  & Archuüacanum 
in  Ecdejîa  T holope , ntcnon  gentraltm  Clm  francU  Syndtcnm,  per 
nts  ad  hoc  JpeciaU  negottum  JùbdeUgatum  & commijftm , exami-  ' ( 

nari  é"  interrogari , ajfumpto  (um  eoM.  Chr^ophoro  Ropgnel' 
pMco  au^ontate  Apofiolua , Curia^ue  Ep'tfcoptlis  Partfiertjù 
nofiro  in  prxdtBa  Ute  à nohis  ekSo  Notario  , .vt  pUmiu  in  Ut~ 
terü  fubdtUgationü  nejhrafub  data  diei  6.  Nouembrù  anni  Do- 
mini  Uÿp.  coHtinetHr.. 

1.  Preniicrcmcnt  fera  faite  Icdure  à ladite  Dftme  Mar- 
guerite Reyne  DuchelTe  de  Valois  de  la  Bulle  de  noftre  S. 

Pere  le  Pape  Clement  VIII.  donnée  à Rome  le  14.  Se- 
ptemb.  I J95).  traduite  pour  cet  cfFeû  de  Latin  en  François,, 
par  laquelle  fa  Sainteté  a commis  &:  député  MclTeigneurs 
l’illuftiilllme  ic  Reuerendidîme  François  Cardinal  do 
loyeufc, Scies  RcuerendilIimcsHoraceArchcucfque'd’Ar- 
les,SC  Gafpar  Eucfquc  de  Modene,  Nonce  de  noftrc  S. 

Perde  Pape,ScduS.Siege  Apoftolique  en  ce  Royaume, 
pour  connoidre  Si  décider  le  fait  de  la  diffolution  dudit 
mariage  entre  le  tres-Chreftien  Roy  de  France  & deNa- 
uarre  Henry  I V.  & icelle  Dame , Si-  Icra  ladite  Dame  cn- 
quifeSc  interrogée  li  les  faits  contenus  en-ladite  Bulle  font 
véritables,  n elleapalTé  procuration  fpeciale  defon  gr6& 
pleine  volonté  pour  expofer  à fa  Sainteté  lefdits  faits , de- 
mander Si  obtenir  l’effet  de  ladite  Bulle , 8C  G elle  approu>^ 
ue  pour  luges  lefdits  Seigneurs  Cardinal  de  loycufc,  Ar- 
cheucfque  d’ Arles, Sc  Eucfque  de  Modene , Nonce  de  fa 
Sainteté  , pour  coonoidre de  la  dilTolution  dudit  nuriage, 

Sc  icelle  iuger  Sc  décider.  1 

, r.  Si  la  procuration  iaite  Si  police  à VlTôn  par  ladite  Da-  { 

me  le  ; iour  de  Feurier  1^99.  és  prefences  des  témoins  y 
dénommez  Si  pardeuant  Maurice  Kaylc  /ScBlaife  Portai 
Notaires  Royaux cnla  Chadcilcnic dudit  Viron,5cfcclléc 
en  deux  placards,  l’vnen  cire  rouge.  Si  l’autre  en  cire  verte, 
a edé  iàitc  Si  padec  de  fon  bon  gré  Si  confcntcmcnt,  SC 
fans  aucune  coocramtc  Si  indudionj&cc  après luyauoir 
fait  Icéhite  de  ladite  Proc  utation.'-  . 

-3*  Si 
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* J.  Si  en  Tannée  157t.  clic  fut  coniointc  par  mariage  aucc 

'ledit  Seigneur  Henry  IV.  pour  lors  feulement  Roy  dcNa- 
uarre , & quel  âge  elle  auoit  lors  dudit  mariage. 

4.  Si  ledit  mariage  fut  fait  du  grc,  U vouloir  &c  confcntc- 
ment  d’icclle  Dame,  ou  H elle  y fut  contrainte  & nccclTKce 
par  force , menaces  Se  intimidations  faites  à fa  perfonne , Se 
quelles  furent  lefditcs  force,  menaces  &:  contraintes  & 
par  qui  elles  luy  furenr  faites. 

y.  Si  tant  auparauant  ledit  mariage  , que  depuis , elle  üc 
déclaration  â quelques  perfonnes  qu’elle  ne  portoit,  &nc 
porteroit  iamais  affcâion  Se  amitié  audit  Sicut  Koy , 
quelles  perfonnes  elle  a fait  ladite  déclaration. 

6.  Pour  quelle  raifon  cllcportoit  fi  peu  d'affedion  audit 
mariage  Se  audit  Seigneur  Roy  Henry  IV.  lors  Roy  de 
Nauarre. 

7.  Si  ledit  Seigneur  Roy  fon  mary  s’eftant  retire  de  la 
Cour  en  Tan  1^75.  il  auroit  pluûeurs  fois  mandé  à ladite 
Dame  de  Taller  trouuer  en  Guyenne,  dont  elle  n’auroit 
tenu  compte  , &:  n’y  fuft  allée  , n’cull:  cfté  que  la  feue' 
Rcync  fa  mcrcTy  mena  en  Tannée  1578.  contre  fon  grc 
Se  volonté. 

8.  Si  depuis  cftant  retournée  en  Cour  en  Tannée  1 j 8 a. 
elle  ne  s’eftoit  pas  départie  d’aucc  ledit  Sieur  Roy  fon 
mary , en  intention  de  n’y  retourner  plus , pour  le  peu  d’a- 
mitié  Se  d’aô'cûion  qu’elle  luy  portoit.  Se  ii  en  Tannée  fui- 
uantc  1585.  le  feu  Roy  Henry  fon  frère  ne  la  renuoyapas 
contre  fa  volonté  vers  ledit  Sieur  Royfonmaiy. 

9»  Si  lors  ledit  feu  Roy  fon  frere  n’cnuoya  pas  vers  ledit 
Sieur  Roy  fon  mary,lc  ficur  de  Bcllieurc  à prefent  Chan- 
celier de  France,  pour  la  réconcilier  auec  fondit  mary,& 
s’il  n’y  fut  pas  prés  d’vn  an  auant  qpc  pouuoir  faire  cette 
réconciliation , Se  la  remettre  auec  ledit  Seigneur  Roy. 
ïo.  Si  après  qu’elle  fut  remife  auec  ledit  Seigneur  Roy 
fon  mary,  ils  vécurent  cnfcmblcenTaraitié  coniugale  qui, 
cft  requife  entre  mary  Se  femme. 

II.  SienTannée  ij8y.  vn  peu  auant  que  les  troubles  rc- 
CommcnçalTenr,  elle  fc  retira  de  la  ville  de  Ncrac  d’auprés^ 
le  Roy  (bn  mary , Se  s’en  alla  en  la  ville  d’Agen , que  Icfeu 


55C  MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE 

Royluy  auoic  donnée  pour  partie  de  Tes  deniers  dotaux,  5c 
£ depuis  ledit  temps  elle  a toullours  cftéhors  d’aucc  ledit 
Seigneur  Roy  fon  mary. 

II.  Si  pendantlcs  derniers  troubles  elle  n'a  pasfaitlcuer 
des  gens  de  guerre  contre  l’authoritc  dudit  Seigneur  Roy 
fon  mary , & Il  elle  ne  s’eû  pas  alTocice  auec  fes  ennemis. 
15.  Silors&auparauant  ledit  mariage  elle  ne  fçauoitpas 

Sue  ledit  Sieur  Roy  eftoit  fon  proche  parent  au  troificme 
cgrc  de  confanguinitc,  &c  petit  fils  de  Madame  Margueri- 
te Rcync  de  Nauarre.fœùrdu  Roy  François  I.  ayeuldela* 
diceDamerépondante,  6c  qu’iln’eftpas  permis  de  contra- 
ûer  mariage  en  ce  degré. 

14,  Si  auparauant  ledit  mariage  elle  a feeu  qu’on  air  cn- 
uoyc  à Rome  pour  auoir  vne  difpenfc  de  célébrer  ledit 
mariage. 

ly.  Si  elle  a feeu  que  depuis'  ledit  mariage  conttaôc  & 
confomméjon  ait  obtenu  ladite  difpcnfe,fî  elle  en  a don- 
ne charge,  fi  elle  y a confenry  , fi  elle  l’a  veuc , 3c  en  quel 
tcmpscllecna  culaconnoillàncc,&  fi  elles’cnvcut  aider. 
i6>  Si  depuisladitedirpenfcobcenuccllcaprefié  nouueau 
confentement  audit  mariage , pardeuant  qui , comment,  & 
en  quel  temps. 

17.  Si  elle  a fait  prefencer  ladite  dirpcnreàMonfcigncur  le 
Cardinal  de  Gondy  lors  Eucfque  de  Paris , ou  à fes  Grands 
Vicaires,  ou  Olficiaux,pour  la  faire  publier, ou  àautre  Pré- 
lat Ecclcfiallique. 

18.  Sicllea  feeu  que,  outre  ladite  parenté  &confangui- 
nitcau  3. degré,  il  y auoit  entre  ledit  Sieur  Roy  Scelle  vne 
alliance fpirituellc,  qui  empefehoit  qu’ils  ne  peulfcnt  vala- 
blement c«9utraâer  mariage  cnfcmble,  dautant  que  ledit 
Sieur  Roy  auoit  edé  tenu  fur  les  fonts  de  baptcfine  par  le 
feu  Roy  Henry  1 1.  pere  de  ladite  Dame  ,à  tout  le  moins 
parfcuMonûeur  le  Cardinal  de  Bourbon, au  rmm&com- 
jne  Procureur  dudit  défunt  Roy  Henry  1 1. 
lÿ.  Si  elle  a volonté  de  rctourncraucc  ledit  Sieur  Roy , le 
tenir  pour  fon  mary  . Se  viure  en  amitié  coniugale  auccluy. 
10.  Si  ladite  Dame  de  fa  propre  volonté,  Se  fans  auoir  cfto 
-cûucraïQcc  UC  forcée  pat  autres,  a déclaré  fon  intention  fur 
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le  contenu  es  articles  cy-dclTus.  Signe,  Loüet,  & plut 
bas,  R O SS  1 c M O L. 

Les  faits  furditsonteftémis  cnLatin,&/ignczdcMcf- 
ficurs  les  luges. 


Interfi gatoire  fait  à ladite  Dame  R.  Jidargtteri^ 
te  par  ledit  fitur  Bertterk  y'ffon. 

IN  T E R.  R O CAT  O I R E fait  par  nous  Ican  Bertier  Preftre 
Chanoine &:  Aichidiacrccn  1 ^glifc de Tholozc, Agent 
general  du  Cierge  de  France  ,fubdelcguc  en  cette  partie 
par  Nolfcigncurs  rilluftrtlfiine  & Reuerendidime  Car- 
dinal de  loyeufc  , &c  les  Reuerendidimes  Horace  Ar- 
cbeuefquc  d’Arles  ,&  Gafpar  Euefque  de  Modene  Non- 
ce de  noftrc  S.  Pere  le  Pape,  ÔC  du  S.  Siege  Apoftoli- 
que  au  Royaume  de  France,  luges  deleguez  parla  Sainte- 
té, pour  connoillre&  décider  de  la  dilTolution  &;  nullité 
de  mariage  d’entre  Henry  IV.  Roy  de  France  Se  dcNa- 
uarre  , tres-Chrcftien , & tres-haute,  trcs-cxcellcnce,&: 
fcreniirime  Princertc  Madame  Marguerite  de  France  Rcy- 
ncDuchclfe  de  Valois,  hile  de  défunt  Henry  II.  Roy  de 
France  très- Chrefticn.  Auquel  Interrogatoircnousauons 
vacqueauee  M.  Chrilfophle  Koiügnol Notaire  Apoftoli- 
que,  & de  l’Euefchc  de  Paris,  Notaire  créé  Sc  dieu  par 
noldits- Seigneurs  en  ladite  caufe  , félon  ce  qui  nous  cB; 
commande , tant  par  la  Coinmilfion  de  nofdits  Seigneurs , 
en  datedu  6.  des  prd'ens  mois  & an  , que  par  les  articles  S>C 
faits  fecrets,  fur  Icfquels  nous  c(i  mandé  faire  le  prefenc 
interrogatoire.  Auquel  Interrogatoire  nous  auons  vaqué 
•omme  s’enfuit. 

Du  Mercredy  //.  hur  du  mets  de  N outmbre  ijjjÿ.  aa 
ChjJieAu  d'Vffon, 

HAvtb  & puiflantc  Princefle  Madame  Marguerite 
de  France  Rcyne  Ducheirede  Valois, hile  dedcfiinc 
Henry  11.  Roy  de  France  tres-Chreftien  , âgée  de  4^  ans 
oueauiioa,par  nous  cnquifc  Se.  interrogée üir le  contenu 

^ et  ij 
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és  flics  fecrecs , après  fermcnc  par  elle  fiieen  tel  cas  requis 
& accouftume  , luy  auons  premièrement  fait  lcdurc  delà 
Bulle  de  nodre  S.  Pere  le  Pape  en  date  du  24.  Septembre 
15:93. laquelle  nousaefte  baillcctranflacce  en  François  par 
Monficur  M.iiflre  Charles  Paye  Confcillcr  en  fa  Cour  de 
Parlement,  Abbé  de  S.  Fiifcien  Promoteur, pris  parnof-  , 
dits  Seigneurs  en  ladite caufe,  par  laquelle  Bulle  fa  Sain-  / 
tête  a delegué  nofdits  Seigneurs  Cardinal  de  loycufc,  Ar- 
cheucfquc  d’Arles,  &c  Euefque  de  Modenc  Nonce  de  fa 
Sainteté  &:  du  S.  Siège  Apoftolique  en  ce  Royaume , pour 
connoiftre  5>c  décider  de  la  nullité  5:  dilfolution  dudit 
mariage. 

Etalions  premièrement  demandé  à ladite  DameReync 
n les  faits  contenus  en  ladite  Bulle  font  véritables,  H elle  a 
pafle  procuration  fpcciale  de  fon  gré  &:  pleine  volonté , 
pour  expoferà  fa  Sainteté  lefdits  faits  , demander  5c  ob- 
renirrefferde  ladite  Buîle,&:  fi  elle  approuue  pour  luges 
lefdits  Seigneurs  Cardinal  de  loyeufc , Archeuefque  d’Ar- 
les,5c  Euefque  de  Modene  Nonce ilc  fa  Sainteté , pour  con- 
noilfre  de  la  diirolution  dudit  mariage,  5c  icelle  décider 
5c  iuger. 

A dit  que  de  fa  pure  5c  libre  volonté  elle  a palfé  procu- 
ration, pour  expofer  ànoilrcS.  Pere  le  Pape  les  farts  con- 
tenus en  ladite  Bulle , Icfquels  elle fouOiicnt  5c afferme  eflirc 
véritables  , 5c  en  demande  l’execution  5c  cnterincmcnc , 
qu’elle  fe  tient  tres-heureufe , qu’il  ait  pieu  à fa  Sainteté 
commettre  cet  affaire  àperfonnes  (1  dignes  5c  de  fî  grande 
vertu  comme  font  lefdits  Heurs  luges  députez  par  fa  Sain- 
teté, 5c  qu’elle  les  accepte  très- volontiers  pour  fes  luges, 
ne  pouuant  efpcrer  d’eux  que  toute  lufticc. 

Sur  le  a.  article  contenant  fi  la  procuration  faite  5c  paf- 
féeà  VfTon,  5cc- 

Adit  auoir  icelle  paflee  de  fa  pure  5c  franche  volonté, 
fans  aucune  contrainte  5c  induélion , 5c  qu’elle  afferme  de 
nouucau  véritables  les  caufes  contenues  en  icelle, quifonc 
la  confanguinité  au  5.  degré  5c  parenté  encre  ledit  Sieur 
Roy  5c elle, la  crainte 5c la  force  du  feu  Roy  Charles  fon 
frcrc,5c  delà  feue  Rcync  fa  mcrc,la  contrarictc  ds  Reli- 
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^ion , &:  de  n’auoii  oncqucs  vcu  ny  Cccula  prétendue  djf-^ 
penfe  qu’on  die  auoir  efte  obtenue  au  nom  dudit  Sieur 
Roy  & d'elle , pour  icCquclles  elle  prétend  paruenit  à la  dif- 
folution  dudit  mariage  ,&  qu’à  prcfcntiln’ya  chofe  quel- 
conque,pour  crainte  de  laquelle  elle  doiuc  cftrcmcucdc 
parler  contre  ce  quicftdc  l'a  volonté  &C.  de  Ton  intention , 
le  trouuant , grâces  à Dieu  , en  telle  lêurccc , qu’elle  n’a  oc- 
calîô  de  nous  dire  chofe  qu’elle  ne  luge  &;rçachc  véritable. 

Sur  Je  3.  article  contenant , f»  en  l’année  1 57  a.  cl)c  fut  &c. 

A dit  qu’en  l’année  lyyi.eftant  âgée  de  dix-neuf  ans  ou 
enuiron  jcllefutniariéc  aucc  ledit iicur  Roy,  parle  com- 
mandement du  feu  Roy  Charles  fon  frère,  Se  de  la  feue 
Reync  fa  mère. 

Sur  le  4. article  contenant,  fi  ledit  mariage  fut  fait  du 
gré , 5cc. 

A dit  qu’elle  n’eut  iamais  aucune  volonté  de  confentir 
auditmanage  imais  qu'àfon  grandregret  cllcyfurnecef- 
fitée  & contrainte  par  le  Roy  Charles  fon  frère,  &rparla 
Rcyne  fa  mere  ; Qu‘clle  les  fuppha  à chaudes  larmes  de  ne 
la  contraindre  de  confentir  audit  mariage;  Qjfàccttcoc- 
cafion  ils  fe  courroucèrent  fort  contre  elle,  & le  feu  Roy 
Charles  la  menaça,  que  fi  elle  n’y  confcntoit,  il  la  rendroiç 
la  plus  mifcrable  de  fon  Royaume  ; Qu’à  cette  heure  pour 
euitcr  la  fureur  de  fondit  frere,&  l’indignation  de  la  Rcyne 
fa  mere , elle  fut  contrainte  de  leur  obéir , &:  confentir  au- 
dit mariage, craignant  quefielle  faifoit  aucremcnt,ilyal- 
loit  du  péril  de  fa  vie,  combien  qu’à  la  vcritéellc  n’ait  peu 
iamais  porter  aucune  affedion  audit  Sieur  Roy  dcNauarrc. 

Sur  Icy.  article  contenant, fi  tant  auparauant  ledit  ma- 
riage, que  depuis,  elle  fit  déclaration,  &:c. 

A dit  qu’elle  a fouuentcfois  déclaré  auparauant  ledit 
mariage,  qu’elle  n’y  auoit  aucune  volonté îi afFcélion , 
mcfinc  audit  feu  Roy  Charles  & à la  Rcyne  fa  mere,  & au 
feu  Roy  Henry  lors  Duc  d’Aniou,  & Duc  d’Alençon  fes 
fteres. 

Sur  le  6.  article  contenant , pour  quelle  occafion  elle 
portoic.  Sec, 

A dit,  que  fon  defireuft  elle  d'époufer  pluftoft  vn  autre 
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Pnncc,mefme  qu’cileeftoic  nourrie^ &C  cRoic  fonincHns» 
' tion.dcn’aimcraucuiicmcntceux  qui  faifoieq|jtrofeffioh 
de  contraire  Religion  à la  Catholique ^ ce  quiaempcchc 
l’amitic  d’entre  eux  , &c  que  la  concorde  ne  s’y  feroit  pû 
«ourrir  telle  quelle  doit  cftre  entre  le  mary&  la  femme, 
dont  elle  a vn  grand  regret; mais  elle  n’a  peu  forcer  foù 
naturel,  auili  qu  lUcftoicnttrop  proches  parens. 

Sur  le  7 . article  contcnai,  li  ledit  Sieur  Roy  fon  mary,&c. 

A dit  qu’à  la  vente  elle  n’auoit  aucune  volonté  d'aller  en 
Bearn  trouuer  ledit  fieür  Roy , & que  fi  ladite  Rcync  fa  mè- 
re ne  l'y  eull  conduite , elle  n’y  fuît  allée  volontairement.  • 

Sur  le  8.  article  contenant,  h depuis  cRane  retournée  eix 
Coiir,&:c, 

A dit  que  le  feu  Roy  fon  frère  luy  commanda  d’y  rctonr- 
ncr  ; ce  qu'elle  ne  delîroit  pas , pour  les  caufes  conccnuësau 
prefent  Interrogatoire  , qui  luy  ont  touhouts  fait  delîter 
de  s’en  feparer. 

Sur  le  9 . article  contenant , (I  lors  ledit  feu  Sieur  Roy  ,&c. 

A dit  que  le  fieur  de  Bcllicure  fur  enuoyé  par  ledit  feu 
Roy  fon  frère  vers  ledit  Sieur  Roy  fon  mary, & qu’ilyde- 
meura  ledit  temps,  & luy  hc  entendre  qu'il  s’employoit  k 
les  remettre  bien  enfcmbic. 

.Sur  le  10.  article  contenant , 11  après  qu’elle  fut  rcmife 
aucc,  &CC. 

A dit  qu’auparauant.ny  depuis,  il  n’y  a eu  entre  euxaucu-  • 
ne  priuautc,8c  qu’à  fon  très- grand  regret  l’amitié  coniu* 
gale  n’y  apûeftre  comme  le  dcuoirlc  requeroit- 

Sur  ronziéme  article  contenant,  û en  l’année  1585.  vn  peu 
auparauant,  &c. 

A dit , qu'à  l’occaflon  du  mauuais  ménage  qui  cRoirentre 
ledit  Sieur  Roy&  clle,&  continuoir  pour  la  diuerfité  de 
'Religion,  elle  fur  bien  aife  deprendre  l’occafion  du  Caref- 
me  pour  aller  à Agen,  ville  llenne  !i  Catholique, comme 
elle  auoitaccouRumé  en  ce  faint  temps  pour  faire  fes  de- 
uotions  plus  commodément  en  ce  lieu  qu’a  Ncrac  , qui 
eRoit  ville  Huguenote.  Elle  y cRant , ledit  Sieur  Roy  luy 
ccriuitdeux  ou  trois  fois  pour  l’aller  trouuer,  dequoy  pour 
les  mefmcs  caufes  s’excuia  iufqucs  après  Fafqucs  : duianc 
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lequel  temps , ceux  de  la  Religion  & ceux  de  la  Ligue, 

' ayancptisles  armes,  leditSieur  Roy  fut  mandé  du  feu  Roy 
Ton  frere  pour  l'aller  trouueren  France  auec  les  forces  de 
ceux  de  ladite  Religion,  & la  guerre  continuant,  elle  n’ed 
plus  retournée  auec  ledit  Sieur  Roy  Ton  mary.' 

Sur  le  1 X.  article  contenant , fi  pendant  les  derniers  trou-^ 
blés,  &CC, 

A dit  , qu’à  la  vérité  pour  les  mefmes  caufes  contenues 
au  precedent  article  ^voulant  conferuer  fa  vie  & Religion, 
elle  mit  quelques  compagnies  dans  la  ville  d’Agen , comme 
en  toutes  les  villes  prochaines  tant  Huguenotes  que  Ca- 
tholiques il  y en  auoic.  „ , 

■ Sur  le  I } .article  contenant,!!  lors  & auparauant  ledit, &c. 

A dit , que  lorsqu’on  luy  parla  dudit  mariage,  & aupara- 
uant elle  fçauoit  fort.bien  qu’elle  eftoit  proche  parente  du- 
dit Sieur  Roy,  &:quec’eftoit  vne  des  caufes  pour  lefquel- 
ieselle  ne  vouloit  confentir audit  mariage. 

Sur  le  14.  article  contenant,  fî  auparauant  ledit  mariar 
gc,&c. 

A dit  que  non , & n’eftime  point  qu’on  euft  eouoyé  à Ro« 
me  pour  obtenir  ladite  difpenfe  , dautant  que  ledit  Sieur 
Roy  ne  reconnoifloit  point  noftre  S.Pere  le  Pape,  eftanc 
lors  de  la  Religion, contraire  à la  Catholique. 

' Sur  le  15..  article  contenant,!!  elle  alccu  que  depuis  le., 
dit  mariage  contraftéâe  confomra'é.&c.  ■ / ... 

A dit  qu'elle  n’a  iamait  feeu  qu’on  ait  obtenu  ladite  dif-, 
penfe,  hnbn  ce  qu’on  luy  en  a dit  depuis  vn  an  ou  deux; 
qu’elle  ne  l’a  veuc  , & n’k  aucunement  donné  charge  de 
l’obtenir,  & ne  s’en  veut  aider. 

‘ Sur  le  article  contenant,  hdepuis  ladite  dirpenfe  ob- 
tenue, &c. 

A dit,  que  n’ayant  iamais  rien  fccu  de  ladite  dirpenfe,'.' 
clic  n’y  aprefté  aucun confentcmcnt,&  qu’elle  n'a  jamais 
volontairement  confenty  audit  mariage , déclarant  qu’elle  '* 
nefe  veut  aider  de  ladite  prétendue  di('pcnre,&:  pat  cette 
occafion  elle  n’a  iamais  voulu  que  fon  contrat  de  mariage 
fuft  ratifié  ny  infinué,  comme  il  n’cft  pas  encore. 

Sur  le  17.  arcic.  contenant,  fi  clic  a faieprefenter  lad.  Scc. 
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Adit  qucnon,&:qu’clIcyafatisflitcy  dcflus.  'f  ' 

Sur  le  1 8.  article  contenant , ü elle  a fccu  , qu'outre  ladi-' 
te  parente  , &rc.  , * 

A dicii’cnrçauoiraucuncchofe,finonqu’clleabicn  oüy 
dire  dés  long  temps  y a,  qoe  le  feu  Roy  Henry  pere  de  ladi- 
te Dame  répondante,  cftoit  parrain  dudit  Sieur  Roy. 

Sur  le  1 9.  article  contenant,  E elle  a volonté  ds  retour-  ' " 
ner.&c.  . 

A dit  que  pluficurs  chofes  qui  fe  font  paflees  entre  eux  ' 
luy  font  defirer  de  viure  feparce  d’auec  ledit  Sieur  Roy, 
cftimant  que  faconfcicncc  neluy  peut  permettre,  pour  les 
caufes  CQntenucs_en  fadite  procuration.  Et  ce  qui  lacon- 
firme  dauantage  en  cette  volonté , eft  pour  fo  voir  tant  pour 
fon  âge  , que  pour  les  cnnuys  quelle  a eus  , ne  pouuoir 
apporter  au  Roy  & âce  Royaume,  ce  quiednecclTairc  pour 
le  bien  ô£  contentement  de  TynSede  l’autre , qui  font  des  '' 
enfans , ne  le'defirant  moins  afièâiotmement  que  le  Roy 
tnefme  , qui  la  contraignent  de  demeurer  en  fa  première 
rcfolution  telle  que  par  fa  procuration , elle  a fait  entendre 
à nollre  S.  Pere. 

Surlero.  & dernier  defdits  articles  contenant,  fi  ladi» 
te  Dame  a de  fa  propre  volonté , &c. 

A ditquccequ’ellc  adepofé  par  fon  prefent  Interroga- 
toirc,eft  la  pure  vérité, & que  ce  qu’elle  en  a dit  a eftede. 
fa  pure  & libre  volonté  , n’cllant  à ce  faire  inuitee  que  pat 
la  vérité  mefme. 

Leélure  faite  de  la  prefente  depofition  à ladite  Dame, y sL 
pcrfifté  & dit  qu’elle  contient  vérité  ,&  l’a  figncc.  Ainfi 
figné,  Margverite,  Bertier,  Rossignol. 

Prjt/éns  JnterrogitortHm  cum  fiHü  Jicrttà  fer  frxdictos  Dt~ 
mimm  lo.  Bertier,  & Magifirum  ChrifiofhorHm  Roji'ignol , 
hù  trxditum  fuit , die  2S.  Nouembrü  anni  üomim  isgp.. 

Signé,  Loüet.  ' 

' Cmmif- 
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Commipon  des  Sieurs  luges  à Cofine  le  Char- 
ron, pour  feruir  de  Notaire  en  l'ahfince^ 

^ de  RopgnoL  • . 

Fr  A H c I s c V s fit.  fan&t  Pétri  âd  vimmla  S.  R.  E.  Pref- 
hjttr  Cardtnalis  de  layefé  nuncttfAtus  , HùTâtius  Arehiep. 
AreUtenJii  , e^r  GaJpAr  EptfcopHs  Mktintnjis  S.  D.  nofiri  Papa 
& finiU  Se  dis  Apefiolicé.  in  Repno  Frânci/e  Nnmius , Indices  i 
SanSitfimo  Demint  noftn  Clemente  dtnina  Prouidentia  Pâpn 
V I II .delegati  in  CAufà  dijfolntionis  & nnllitatismatrimeny  me- 
ta & fendente  inter  Chrifiianijiimum  Henricum  IV.  Francornm 
Cr  Nauarra  Regem  ex  vna,  & Serenifimam  Reginam  Margare- 
tam  Francia  V alefiaDHctm , Henrici  II.  Francerum  Re^is  Chri- 
Jhantpms  filian,  parttbus  ex  altéra  ,rtjpe&iui  aéfares.  M.  Co/ma 
t*  Chamn , puiflieoApefliltca  onetoTitaee CurixaueEptfcepklis  pitr 
tspn.  Notarié  in  elaufiro  fànÛa  Maria  hnins  Ônitatis  Parijrestltt 
eammoranu  r filntem  in  Domine:  De  creatione  é"  eleOione  offiaa- 
uerum  ad  no(ha  I urifdi£ti»nis  extreitinm  pradtiU  litis,  feu  coHjk 
f"JtramonemneeefarierS  traçantes,  M.  Chri/ophorum  Rcfi^el, 
tUam  Sedis  ApeftolUa  Curiaejue  EpifeepaUs  Partftenfa  Notarium 
proNotano  nejho  tn pradtûa  hte  eUgimus  : e'umautemad  inttr^ 
fogandam  pradtliam  premjf.  Margaretam  Francia,  nebilem  & 
tgregütm  m.  le.  Renier  Freshyterum  ^Canohieum  & Archidiaco~ 
num  inEccleJia  Telofi , neenon  generaltm  Cleri  Francia  Syndkuim 
tn  parttbHs  pbdUgauertmus , é ad  J nterrogatoriam  pfeipiett- 
dumpradtaum  chrifiopbtrtm  Repgnel  commifenmns,  ne  ltnin 
tpfins  ahjêntia  diéba  litis , feu  cauf.c.  infirutHoni  detrimentum  ali- 
^uod'afferaf,  in  iOius  locum  aUum  Notarium  Sedis  Apofteliea, 
tfut  pradtai  Ropgnel  abfentù  munere  fungatur , eligere  nteeffa- 
rtum  dHxtmus.  Tua  igitur  probitate  ,fide  & capacitate , vt  à mul- 
tts  accepimus  ,nobts  cognitis,  te  in  pradtefa  nuUitatis  & dtfoln- 
Itonu  matrtmony  Itte  pro  N otarie' tiepo  in  locum  pradim  Rof- 
Jtgnol  abfentu  eommy/mus  , & committimus  per  prafentes , om- 
mmedam  nbitn  abjiutia  tâejue  tantum  durante  didi  Rofignot', 
potefiatem  dtéfum  Nptarj/  aojlri  effuum  rtü  cr /deliter  exfreen- 
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di,  JpefioUca  auSforitate  qua  fun^mur  w hiC  farte  concedemtet, 
frout  fraJHto  fer  te  in  manihue  nefirû  frtus  iuramento , concedi- 
mui.  Datnm  in  fabtie  diût  lUuJhiftmi  &e.st  fuprà,  annaDc- 
mini  ijpp.  die  vero  Sahbati  6.  Noncmbris.  Signé,  F R.  Car- 
din. DE  loYEVSE  , Horat.  AreUte/if.  Archicf.  é" 
Ctmmtjjartus  AfofiaLicus.  G a s p a r Ef  ijcof.  Mutin.  Numius 
C"  Index  dehgat. 

Die  12.  NauenArit  ann.  isÿç.  frafatus  te  Charron  ^quetn  Mo 
Notant  Hoflro  in  ahfentia  Chrtfiofbori  Ropgntl  elegimms^  iurâ- 
mentum  $n  mantbus  ntfiris  frajfttit,  ér  eaqua  decet  fidelitate  flp 
frobitate  fradi£hm  Notarq  officinm  exercere  frtmijtt  dt  lurauit. 
Signé  comnaedelTus  derdics  Seigneurs  luges. 


Faits  & écritures  pour  le  Koj, 

FAits  & articles  que  met  & po(è  pardeuant  vous, 
Me(s'<  les  illuûnûime  Cardinal  de  loyeufe , & Reue- 
rendilEmes  Atcheuerque  d’Arles , & Euefque  de  Mode- 
na,  Nonce  de  noftre  Saint  Perc  le  Pape  en  ce  Royaume, 
' CotnmilTftires  & deleguez  de  fa  Sainteté , pour  l’inRruâion 
&iugement  du  procez  de  déclaration  de  nullité  &difTolu- 
cion  de  mariage  cy-deuant  concradé  entre  très -Cbreâien 
Prince  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,  & Madame  Marguerite  de  France  Rcyne  Oo- 
chedede  Valois, MeHire  Jacques  de  la  GueAe  Confeillec 
dudit  Seigneur  en  Ton  Confeil  d’£Aat,&£  Ton  Procu^euc 
General,  au  nom  &:  comme  fondé  de  pouuoirfpecial  de  la 
MaieAé,  porté  par  fcs  lettres  patentes  données  a Fontaine- 
Meau  le  n.  Odobre  1^99.  fignées , H e n r y , & plus  bas 
parle  Roy  , De  Nevfville,&  feellées  de  cire  iaunc 
iur  Ample  queue,  demandeur  en  execution  de  ladite  Bulle, 
fuiuant  voftre  femcncc  du  19.  de  ce  mois  d’Odobre  der- 
nier paAe.  -..4;.. 

Premièrement , que  le  Roy  François'!,  ayeul  de  Madame 
Marguerite  de  Fraasie  Reync , DuchcAe  de  V alois,  ic  Mar- 
guerite Reyne  de  Nauarre , ayeulc  du  Roy  \ prefent  ré- 
gnant, eAoicnc  frere  U foeur , Sc  partant  ledit  Seigneur 

U.i 
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Roy  6C  Udicc  Dame  parens  au  troülcmc  degré. 

cetcc  parenté  & coniang^inicc  a ede  feeuë  par 
eux-  mcfmcs  auparauanc  le  mariage  donc  eft  queftion, 

& n’a  peu  cftrc  ignorée  tant  pour  cftrc  fi  proches,  qu'entre 
perfonncsfi  iUuftrcs.  - 

Que  ledit  Seigneur  Roy  futbaptife  à Pau  en  Bcarnl’an 
1J  Î4  ou  cnuiron,&:  fut  tenu  fur  les  fonts  par  défunt  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Bourbon, au  nom  ic  comme  Procu- 
reur, payant  charge  fpecialc  du  feu  Roy  Henry  I I.pcrc 
de  ladite  Dame  Rcyne , & par  Henry  auffi  1 1.  Roy  de  Na* 
uarre  ayeul  maternel  de  fa  Maicfié  : auquel  bapcefmç 
ncantmoins  ledit  ficur  Cardinal  de  Bourbon , comme  rc-* 
prefentant  le  Roy , tint  le  premier  lieu. 

Que  tant  auparauanc  que  depuis  le  Concile  de  Trente, 
telle  cognation  fpiricuellc,  fuiuant  les  anciens  Canonia  ^ 
coufioursefié  tenue  en  France  pour  empêchement  légiti- 
mé de  contrafter  mariage , &caufe  fuffifantc  dclefeparcf. 

Q^  c’eft  vnefaçonrorc  vulgaire  enFrance, de  faire  pre- 
fenter  vn  enfant  au  Baptcfmc  par  Procureur,  mefinesen» 
tre  les  Princes  6c.  autres  Grands , 6c  celuy  au  nom  duc^uel  i\ 
cft  prefente,  eft  tenu  pour  Icvray  parrain, & rcpucccoD> 
trader  cognation  fpirituelle. 

Que  ledit  Seigneur,  6c  ladite  Dame  Rcyne  furent  ma- 
riez le  iS.iour  d’Aoufi  if/z.  fa  MaieRc  n'ayant  fait  aucune 
déclaration  de  fe  remettre  au  giron  de l‘£glife,& partant 
fans  auoir  obtenu  difpcnfe  de  noRre  S.  Pcrc  le  Pape. 

Que  ledit  Seigneur  Roy  s’eRanc  retire  de  la  Cour  au  mois 
d’Odobre  iy7y.  il  manda  par  pluficurs  fois  ladite  Dame 
Reync  pour  le  venir  trouuer , à quoy  toutefois  elle  ne  fe  mie 
en  peine  de  facisfaire,&falut  que  la  Reynefamercly  me- 
naRiufquescn  Guyenne  en  l’an  1578. 

Qu’cRant  depuis  reuenuë  en  laCouren  l*anij8t.  ellcy 
demeura  iufques  end’annee  lySj.  fans  que  par  lettres  ôc 
mcRagesdudit  Seigneur  Roy,  elle  fuR  induite  de  le  re- 
tourner trouuer,  iufques  a ce  que  le  feu  Roy  Henry  IIL 
fon  frère  l’y  renuoya  d’authorité  abfoluc  au  mois  d’AouR 
de  ladite  année  13S5. 

Qu’cRant  auprès  dudit  Seigneur  Roy  fon  mary,  chacun 
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rcconnoiffoit  qu’elle  neviuoit  auec  la  prinautc  ny  amitÜ 
coniugalc,  comme  auparauant  ilJû’y  enauoitiamais  beau- 
coup eu. 

Qu  en  l’an  ij85ielic  fetetka  de  là  ville  dcNcrac  d’auprci 
dudit  Seigneur  Roy  en  celle  d’Agenj  & s’alTocia  depuis 
auec  ceux  qui  aubient  Icuc  les  armes , tant  contre  I authori- 
tc  du  feu  Roy  fon  frété , que  contre  ledit  Seigneur  Roy  fon 
mary , depuis  lequel  temps  ils  n’ont  efte  cnfcmblc, 

Qifaprés  ladite  retraite,  comme  ne  fc  portant  plus  fem- 
me dudit  Seigneur  Roy,  en  pluficurs  expéditions  & ades 
pubhcs  n’a  pris  la  qualité  dcRcync  de  Nauatre.  Signé, 
DE  LA  Gv^sle. 


Faits  & écritures  fourla  Rejne  Marguerite. 

TRe  s-haute,  cres-cxcellentc,  & tres-puiffante  Prin- 
cell'eMarguerite,filIcdutrcs-Chrcfticn  Roy  Henry 
1 1. RcyOc , Ducheflè de  Valois ,Comtefle de Scnlis, Lau- 
raguaisj,  Agenois,'  Condomois  & Roüergue  , Dame  des 
lugeries de  Riuierc , Verdun&  ride d’Albigeois,&  delà 
BaroniedelaTour&c.  demandcreircfic  requérant  l’cnthe- 
rinement  des  Bulles  ou  Referit  de  nodre  S.  Père  le  Pape, 
Airla  déclaration  de  nullité  & dilTolution  du  mariage,  d’en- 
tre le  Roy  ficelle,  ladite  Bulle  donnée  à Rome  le  r4.iout 
de  Septembre  8. des  Kalendesd’Odobrc.--; 
c Dit  pardeuant  vous  , MonP  l’Illudrifllmc  fie  Retié" 
tendiHime  Cardinal  de  loyeufe,  ficMcflîcuts  les  Reue- 
rcndiflTimes  Archeuefquc  d’Arles  , fie  Eucfquc  de  Mode- 
ne  Noncc  de  fa  Sainteté , luges  deleguez  par  icelle , pour 
laveriÂcation  de  ladite  Bulle.  .* 

i Que  parle  moyen  desfaits  déclarez  par  ladite  Bulle,  fie 
cy^-aprés  articulez  , lefquels.  font  tres-veritables  6c,  perti- 
nens,  le  lufdit  mariage  cy-deiunc  contraâc  entre  le  Roy. 
& icelle  Dame  fera  déclaré  nul , fc  comme  tel  dilTolu , fc 
lel'diR  Seigneur  fc  Dame  libres , pour  pouuoir  contiaâcr 
mariage  ailleurs,  i jer- 
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pcrfcftion  au  mariagCjdoit  eftrc  de  la  pure  volonté  des  con^t 
traftansj&nonpas  par  le  commandement  de  ceux  qui  ont 
pouuoir,  puiffance  U authoritc  fur  eux  , comme  auoienc 
fur  ladite  Dame  les  défunts  Rois  Charles  1 X.  Se  Henry 
1 1 1.  fes  freres , Se  la  feue  Rcyne  leur  mete.  ' . 

Lefquels  ayant  en  affedion  le  mariage  du  Roy  Se  d’i celle 
Dame , luy impoferent cette  neccflltc de Icpoufer , n’ayanc 
pouuoir  de  refifter  à leur  commandement  , contrainte  Se 
menaces,  telles  qu’vnc  perfonne  plus  âgée  qu ’ellcn'cftoic 
lorsn’ycuftpûrefifter,ertant  fous  leur  fuiction  Se  pu i fian- 
ce,Se  fans  pour  quelque  déclaration  manifefte  qu’elle  lift 
d’vnc  contraire  volonté  , il  luy  fuft  pofliblc  de  defraou- 
uoir  leurs  Maieftez. 

Cette  force  fut  notoire  aux  Princes, grands  Seigneurs, 
Se  autres  cftans  à la  fuite  de  la  Cour,  Se  hit  tenu  pourcon- 
fiant  que  ladite  Dame  n’yapportoit  aucune  aftedion»mais 
vnenccefiaircobcïffance.  . 

Ladite  Dame  confideroit  que  tel  mariage  eftoit  nul,  Se 
contrafre  aux  conftitutions  Canoniques  pour  fa  confan- 
guinitc  qui  eftoit  entre  le  Roy  Se  e!le,dautant  qiielc  feu 
Roy  Franpoisl.  fon  ayculauoit  eu  vnefœur  nommée  Mar- 
guerite , laquelle  fut  mariée  aucc  le  Roy  de  Nauarre  Henry 
aycul  dudit  Seigneur  Roy.  . ' 

Dudit  mariage  naquit  la  Rcyne  leannc  mcrc  dudit  Sei- 
gneur'Se  partant  fa  Maieftc  Se  ladite  Dame  dcmandcrefl^ 
foncyfius  de  germain , Se  au  troificme  degré , au  dedans 
qu'elles  mariages  font  défendus  par  les  Decrets  Se  CôcilcSn 
II  n’a  oneques  efté  requis  ny  odroyé  difpcnfc  auant  ic 
mariage.  Se  s'il  s'en  trouue  quclqu’vne  .elle  a cftç  obtenue 
depuis,  à la  poutfuitc  du  feu  Roy  Charles  Se  de  la  Reync  fa 

merc , au  déceu  Se  fans  charge  d’icelle  Dame, 

Cette  prétendue  difpenfe  n’a  efte  ptefentee  a Monficut 
1*  Eu  cfque.  ordinaire  desRois,Se  des  enfans  de  France,  ou 
à.autre  Prélat  du  Royaume, pour  eftre. fulminée,  publiée, 
ou  cBrcgiftrce , dont  ladite  Dame  ait  eu  connoifiancc. 
D’ailleurs  cala  célébration  du  mariage , les  ceremonies 
nefurent  obfctuécs;  mais  ledit  Seigneur  Roy  apres  quel- 
ques paroles  proférées  au  deuantdcla  portederEgUfede 
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Paris,fcrctira,fansqu’cn  la  celebracion  delà Mcflcauanc 
ou  apres  les  ceremonies  ordinaires  en  telle  affaire  ayciK 
efte  gardées , ic  qu’il  y ait  eu  Procureur  pour  fa  Maiefte. 

C’ell  pourquoy  ladite  Dame  tant  que  luy  a efte  poflible, 
s’eftabftcnu  de  laconuerfation de  faMaiefté,  & ny  a ad- 
héré fi’non  pour  obcïr  aufdits  défunts  Rois  Se  Rcyne  fes 

frères  &mcrc. 

Motamment  depuis  quatorze  ans  ouenuiron  , elle  s’eft 
continuellement  diftraite  delaprefencc  & fréquentation 
de  fa  Maiefté , attendant  l’occaiion  de  pouuoir  requérir  la 
déclaration  & nullité:  cç_qu’ellc  n’a pû faire  du  viuantdef- 
ditsRois  & Rcyne,  pour  la  mcfme  crainte  & rcucrcnce,ny 
depuis , à l’occafion  des  guerres  &c  troubles. 

Finalement  ladite  Dame  ne  peut  apporter  au  Royôi au 
Royaume  èonfolation  de  lignée  tant  nccclTairc. 

Par  ces  moyens  ladite  Dame  conclud  à la  vérification  & 
entérinement  de  ladite  Bulle.  S igné,  Langlois,  Molb'. 


Faits  & articles  fur  le/queb  le  Promoteur  de^. 
mande  queiique^e  fait  faites  & témoins^ 

ouys  & interroge’Hb  i ^ 

Fa  CT  A feufùjititmts  & irÀculi  txtrASa  tam  ex  BnUisS^m^ 
efifimi  Damm  ’ntfiri  Pâfx-fifrr  diffoUuionem  matnmnÿ. 
ifiter  dmfl'uniftmum  Hemicum  l V.  franci*  & NâtMrTd.  £e-% 
gem,  é-  SeKxifif»dm£egitt4Pi,I)imwam  Aargaretam  a T ranci* 
- Vate^  Ducèm  ytjuàm  ex  falht  fixptfitionibm  é'  firiftnirx  fer 
jycminejf  'frveurotare/  diôornm  Regis  & Régi»*  re/feSiue  datif 
ix  can/à  diJ/ol»tùmis  diSh  matrimontf  ptndenU  ceram  llUtftrip 
fimSat  àeMêrmdt^inapam.Franc^  Cardïtudide  Jtfffi , 
nefendij^is  Vnniaü  MtmifAtéUtenfi  'Artütfifcûfftg^Qa^are 
îittUttenfiEftfiof»  ftafati  D^H . Papa  eè-fanUa  Sedm  ApeftoLcx 
in  hoc  Francia  Regno  Nantie , Indicthus  in  hac  farte  ab  iffêDf^ 
mine  nfftre  Ptf*  commfiis  ac  defutatis  -.frfer  qathm  , feu  depoji- 
ttenihus  & arùcnlü  Promotor  requirit  inquifmones  y feu  inqtte-» 
fias  ex  effeiü  fieriyt^fqutftr  enmmmtiaâdfs  txminarj. 
i. 
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Premièrement, c^u’cn l'année iJ7t. au  mois d’Aouftma* 
riage  fut  contraéke  &:  cclcbrc  entre  ledit  ScigncurRoy, 
lors  Roy  de  Nauatre,  & ladite  Dame  Marguerite  de  Fran- 
ce, contre  le  gré,  volonté  &affeâion  d'icellc  Dame,  qui  y 
fut  contrainte  & forcée  par  le  feu  Roy  Charles  1 X.  fon  fré- 
té, & la  Rcync  fa  mere , lefqucls  auoient  toute  puiflancc  6c 
authoritc  fur  elle. 

Que  leur  ayant  ladite  Dame  lors  ieune  fille  âgée  de  dix-  ' ' ^ 

neuf  ans , déclaré  auec  larmes  ôc  foufpfrs,  quelle  n’auoic  au- 
cune  .volonté  ny  affcélion  audit  mariage , ils  l’auroient  auec 
plufieurs  rudes  & rigoureufes  paroles,  menace  de  la  ren- 
dre trcs-mircrablc,fi  en  cela  elle  contreuenoit  à leur  volon- 
té; de  maniéré  que  par  telles  forces,  contraintes  & mena-  , 
ces , qui  cdoient  fuftifantes , non  feulement  d'cmouuoir  &: 
ébranler  la  fragilité  d’vne  fimple  fille,  mais  le  courage  d’vn 
homme  confiant , elle  fut  ncccflitée  d’aflifter  & prefter 
confentement  à la  célébration  6c  confommation  dudit  ma- 
riage, n’eflimant  fa  vie  alTeurée  fi  elle  s’obflinoit  à refifter 
aux  volontczdefdits  Seigneurs  & Dame  fous  la  puiflance 
defquels  elle  eftoit  : 6c  fut  dés  lors  ladite  force  ôc  con- 
trainte toute  notoire  aux  Princes,  Seigneurs  ôc  Dames  qui 
efloient  â la  fuite  de  la  Cour. 

Que  tant  auparauant,  que  depuis  ledit  mariage  contraélc 
Sc  célébré , ladite  Dame  Marguerite  auroit  déclaré  à plu- 
fieurs  perfonnes  qu’elle  n'y  auoit  eu,  ÔC  n'y  auroit  iamais  au- 
cune volonté  ny  affeélion. 

Que  ledit  Seigneur  Roy  fon  mary  s’eflant  departydeia 
Courau  mois  d'Odobre  157^.  & retiré  au  pays  de  Guyen- 
ne, il  auroit  mande  par  plufieurs  fois  à ladite  Dame  de  le  * 

venir  trouucr,àquoy  toutefois  elle  ne  fcfcroitmifccndc- 
uoir  de  fatisfaire,  ôc  fallut  que  fa  mere  l’y  mcnafl  en  l’an 
I J78.  contre  fon  gré  ôc  volonté. 

Q^çllant  depuis  reuenucen  laCour  enl'an  ijSa.cllcy 
demeura  iufqucs  enl’an  fuiuant  1585.  fans  monflrer  auoir 
aucune  affcélion  de  retourner  vers  ledit  Seigneur  Roy  fon 
mary,  iufques  à cequcle  feu  Roy  Henry  III.  l’yrenuoya 
dauchorite  abfoluc  au  mois  d’Aoufl  deladite  annécijSj. 

&enuoya  auccellcl’vn  de  fes  principaux  Officiers  pour  la 
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réconcilier  aucc  ledit  Seigneur  Roy  Ton  mary;  Se  à ce  fait 
futcmployéprcfqucvn  andc  temps. 

Qu’aptes  cette  tcconciliation  , ladite  Dame  edanc  au-  • 
prés  dudit  Seigneur  Roy  fon  mary,  chacun  reconnoifloic 
qu’elle  ne  viuoit  auec  la  priuauté  sê  amitié  coniugalc, com- 
me auparauant  elle  n'y  enauoit  lamais  eu. 

Qu’en  l'an  ijSj.elle  fc retira  delà  ville  dcNerac  d’au- 
près ledit  Seigneur  Roy  en  la  ville  d'Agen , qui  lenoit  le 
party  dcceuxqujauoicnt  Icué  les  armes  contre  l’authori- 
tedu  feu  Roy  fon  frere  , pour  exteiminer  ledit  Seigneur 
Roy  fon  mary  : depuis  lequel  temps  ils  n’ont  demeure  en- 
femble  jSedés  lors  ne  fc  voulut  plusdirefa  femme, nypren- 
dre  la  qualité  de  Rcync  de  Nauarre , ains  en  plufieurs  ex- 
péditions & aftes publies  elle  fe  qualifioit  feulement  Mar- 
guerite de  France  DuclulTe' de  Valois,  &r  dotant  les  trou- 
bles derniers  a fair  des  leuées  de  gens  de  guerre  contre 
l’auchorité  dudit  Seigneur  Roy  fon  mary,  s’eftant  ioinie 
auec  les  ennemis, & confpite  pour  luyoder  fa  couronne. 

Que  ledit  mariage  a'efte  des  le  commencement  nul, 
contraire  aux  conüitutions  Canoniques  , pour  la  proche 
parente  &c  confanguinité,  qui  cdoit  entre  ledit  Seigneur 
Roy  &c  ladite  Dame  , damant  que  le  feu  Roy  François 
aycul  d’elle,  & le  père  de  Henry  1 1.  duquel  elle  elf oit  fÛie, 

& Madame  Marguerite  femme  de  Henry  de  Nauarre, & 
du  mariage  defqucls  nafquit  la  Rcyne  leanne  mère  dudit 
Seigneur  Roy  Henry  IV.  eftoient  frère  &fœurj  tellement 
quefadiie  Maie(Ié&  ladite  Dame  fontylTus  de  germain, 
S£  au  troifiéme  degré  , au  dedans  duquel  les  mariages 
font  défendus  par  les  SS.  Decrets  & Conciles.  •' 

Que  cette  parente  &:  confanguinitc  a cftéfccuë&  con- 
nue par  lescontraâans  dés  auparauant  ledit  mariage  , &: 
ne  pouuoit  eftre  ignorée  , eftant  fi  proches  & de  maifons 
fi  illufircs. 

Qu’auparauant  ledit  mariage  n’a  efte  demandeeny  ob- 
tenue aticune  difpcnfc  de  noftrc  S.  Père , ne  s’en pouuoit 
obtenir,  dautant  que  Icfdits  Seigneur  & Dame  eftoicnt 
de  contraires  Religions , & n’euft  iamais  à çette  occafion  fa 
Sainretç  oârroyc  ladite  difpenfe. 

Que 
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Qne  peu  apres  ledit  mariage  contra  die  &:  cclcbrc  au  mois 
d’Aoull  1571.  la  plufpart  des  principaux  officiers  &:  fer- 
> uitcurs  dudit  Seigneur  Roy  ayant  efte  tuez  , le  feu  Roy 
Charles  IX.&la  Reyne  fa merehrent  obtenir  vnc  difpcn- 
fe  dudit  mariage  fans  le  feeu , vouloir  & confentement  de 
ladite  Dame  Marguerite  , laquelle  n en  a iamais entendu 
, parler , finon  depuis  que  l'on  cft  à propos  de  cette  diflblu- 
tion  de  mariage  , auquel  iamais  aupatauant,  ny  depuis, 
elle  n’a  eu  aucune  volonté  & alfeebion. 

Que  cette  prétendue  dirpenfe  ne  fut  prefentee  à Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Gondy  lors  Euefque  de  Paris , qui 
cûoit  r Euefque  ordinaire  des  Rois,âcdescnfansde  Fran- 
ce, ny  à fes  grands  V icaircs , ny  à fes  Officiaux, & ne  s’en 
crouucra  aucun  ade  au  regiftre  de  l'Euefchéde  Paris, ny 
à autre  Prélat  de  ce  Royaume.  Et  fur  icelle  difpenfen’a 
edé  prefté  aucun  nouucau  conientement  audit  mariage 
par  lefdits  Seignair  Roy  & Dame,  ce  qui  cûoit  toute- 
fois ncceflaire  pour  valider  Je  Sacrement  de  mariage.'. v 

Qujoutre  ladite  parenté  & confanguinitc  , y aùoit  en- 
tre lefdits  contradans  vne  alliance  l'pirituelle  , dautant 
qu’en  l’année  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  , ledit  Sei- 
gneur Roy  fut  tenu  fur  les  fonts  de  bapteûne  à Pau  en 
Bearn,  par  défunt  Monf'  le  Cardinal  de' Bourbon 
fon  oncle , au  nom  & comme  Procureur,  âc  ayant  char- 
ge expreffeduRoy  Henry  1 1.  pcrc  de  ladite  Dame  Mar- 
guerite, &par  Henry  auffi  fécond  Roy  de Nauarrc,ayeul 
roatcrncl  de  fa  Maiefté,  laquelle  cognation  ipirituclle  an» 
Dulioit  ledit  mariage. 

,Quc  c'eft  vne  façon  fort  vulgaire  & fort  commune 
en  ce  Royaume  de  faire  prefenter  les  enfans  au  baptef» 
me  par  Procureurs mclmes  par  les  Princes  & autres 
Grands, &:celuy  au  nom  duquel  l'enfanteft  prefcnté,eft 
tenu  pour  le  vray  parrain , & réputé  contradcrcognationi 
spirituelle.  Signé,  C.  Fave. 


XX 
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Faits  & articles  fur  lefuels  les  témoins  doissent 
efire  oüjs  en  tenquefle.  ' ■ ^ 

■ 7. . .1^  . 

F;  A CT  A /&»  drticuli  ficreti  4C  defttmfti  tam.  ex  poftàmiità 
fiM-,  fcriptuns  ChrifitMP-Jf.  Htnrici  IV,  Franc. 

B.egis  ex  é"  StrchiJf.Rcgtna.  MargareU  Francia cUrjt  mtmort* 

Htnrici  1 1.  Regis  Francia  Chrtftianifiimi  filiapartihus  ex  allers , 
rtJptSiine  nullitattm&  di/folationemmatrimon^  pettntium,  ijuim 
e;e  litteris  ApoJlolicûS.D.N.  démentis  diuinâ  Prcuideniiâ  Pa- 
pa VI J J.  Super  ^uibtts  articulis  nos  Franafins  tit.fanUi  Pétri 
ûdvincnlii  S.  R.  E.  PréshyterCardinalù  de  loyofa  nuncapatus.  Ho- 
ratint  Archiep.  Arelaten.  & Gajpar  Epife.  Mattnen.  S.  T».  N.  Papa 
Apofiolica  Sedisin Regnt  Francia Nuntins , ladites  à S.  D.H. 
Clemente  diuina  Promdentia  Papa  VIII.  in  hac  parte  deUgati  <ÿ* 
depntati  Jlatutmus  & ordmauimus  pltnius  ex  officia  per  tdoneos 
tefies  4 Promotore  nojhrt  nominandes  per  nos  ,aut  Indices  à nobis 
in  partibns  fubdtlegtndos  ^ de  bifque  inquifitiones  & :informaüo- 
ttesfian. 

DiÛus  Promotor  eâ  qni  decet fidelitâteifi  diligentià  tdoneos  te- 
fies  & integra  fama  nohss  nominabit-,  qui  de  contenta  in  feqnen- 
tthas  erticaks  deponert  pofiint  \ à quibns  ttfiihni>prafiita  per  eot 
prias inramento feifiitabitur,  . • i n ,-A 

t.  Si  anno  Dom.  ij/e.  contraihm  f surit  matrmonium  inter 
pradiSfos  Henricum  IV.  tune  Nauarra  Regem  & Serenifiinsam  Re- 
ginam  Hargaritam  Fronda  Valtfia  Dtuem  ea  inuita,&fi  ad  bot 
ctlebrandum  vi  (fimetu  ptrChriJHanipTnum  Caroluns  I X. '•Fron- 
da Regem  (fi  Reginam  matrem,Jub  quorum  tutela  ,dstione(fi po- 
tefiate  erat,indu£ta&  ceaEtafuerit.  - i 

a.  Si  tempore  diSH  matrimonfi  celebroti  ipfim  Reginam  Mar- 
garitam  Francia  in  tÿ./ua  atatis  arma  confiitutam  , ipfis  Carole 
Régi  fiatri  (fi  Regina  matri  cum  lachrymisefi  JiJpiriis  fi  huicma- 
trimonio  conjèn/ùm prafiare  non  pojfi  dicentem  éfi  decUràMtmw- 
derunt , in  eamqsu  ob  id  pradiîios  Carolum  Regem  (fi  Reginam 
matrem  atrecifiimû  verbis  exarfijfe  , multa  tn  eam  mala  comrni- 
nantes  , fi  eorum  obnixa  voluntati  (fi  imperia  non  obtemperaret  t 
ita  vt  txifiimoret  ipfii  DmtM  Margareta  fihi  vita perictUtm  im- 
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tnirurt  , fi  tanttrum  rrimtpum  imferio  parère  rteufiret.  1 

- j'.  Si  ante  matrimenium,  eoque  contraéfa  muhù  ifja  Margare- 
ta  Francia  multoties  fi  haie  niatrimenio  liherum  confinfum  num~ 
quant  prafittijfi , nec  prafiituram  dixerit  & dedarauertt. 

4.  Si pradidus'Dom. Henricus  Rtx  omifià  aulà  Régla , cum  fi 
anno  Dom.  isjz.  in  Aquitania  partihus  fectfitfifet , fiequentihus  ^ 
nuntiis  6'  Ittteris  pradtitam  Serenijumam  Margarctam,vt  ad  fi  in 
Aquitaniam  redtret  inuitauerit  ,ipsaqueveluti  négligente  aut  no- 
Icnte  tant  Régna  matre  anno  Dom.  1S7S.  tantum  redierit. 

5.  Si  anno  Dom.  rjSi.  ipjà  Regina  Dom.  Margareta  in  aulam 
Rfgiam  Henrici  III.  Francerum&  Polonia  Régis  redierit,ô‘tn 
eà  •vfque  ad  annum  Dom.  isSs.  remanfirit,  omi^a  aut  potiùs  re- 
ie£la  omni  coniugali  affeitione  erga  pradUtum  Henricum  IV.  Re- 
gem^à  dtûÀ  aulà  Regiâ  non  dsfirjfitra  ni  fi  iubente  pradtdo  Henrico 
III.  & imperante  Régna  m.itre  , qui  eam  inuitam  cr  contradi- 
tentem  in  Aquitaniam  remifirunt  cum  vno  ex  praetputs  Regni  dr 
ardiorü  Confilq  Confiliariis  ad  reconciliandum  pradUlam  Domi- 
namUAargaritam  cum  prxdiüo  Henrico  IV.  Rege  adhibito  fin 
quibus  peragendis  anni  fiatium  prateriit. 

6.  Si  ipfà  reconciliattone  failà  quamdam  amicitiam  aut  ceniu- 
galem  affePiionem  inter pradiifos  Henricum  IV . Regem&  Lüiar^ 
gar/tam  Francia  reetgnouerunt. 

7.  An  ab  eo  die  quo  ipfà  Dom.  Margarita  clam  ab  aulà  Hen- 
rici IV.  qui  in  cafiroNeraci  erat ficefitt , fiiiicet  anno  1783,  & ad 
Agennenfim  Aquitania  ciuitatem  tter  arriputt.,  qua  ciuitas  tune 
intmtcorum  Régis  Henrici  I V.parteis  fouebat^cum  ipfi  Henrico 
J V.  rediertt  cum  eo  conuerfata  fuerit. 

8.  Et  an  ipfi  D.  Margareta  in  dttla  Agennenfi  ciuitate  commo- 
rante , & Regina  Nauarra  ér  vxoris  Henrici  IV.  Regis  qualita- 
tem  refiuerit  cr  dimtfirit,  & inmultis  pubUcis  aÛis  Margaritam 

fltam  Francia  Valtfix Ducem  fie  tantum  dixerit drnomtnauerit.  ' 

fi.  Siinhisbedorum  ciuüiumvltimis  tempeftaubus.,^  abip(i 

,isa  quoipfia  D.  Margarita  in  ipfiam  Agennenfiem  ciuitatem  confis- 
git,  militum  cohortes  eduxit,  vt  cum  inimicis  Henrici  IV.  Ror 
fudera  inirct. 

J».,  St^r  confinguinitatis  gradu  inter  pradiH.  Henricum  I V. 

,Franc.Çr  N auarr.Regtm  Cbriftianijfi.(fi  diHam  D.  Margaritam 
Sratteta  fici/citabftnr  à]tefiibns.  > 

XX  ij 
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a.  An  Stftmjf.MM^ariu  fmrorFtmeifiiî,  Irtacmrum  Mig» 
ChrifitMiiff.  mâtrimoniê  tmmmSa  Jmofir  mm  Strentpm»  Br  'mà- 
fc  Htmif  Na$urr*  Xegf,  & «r  t9  Stnt^.  Immu 

Nauârr/t  Regiaa  $mtet  prjfdüh  Jÿemkà  ir.  Prmc.  S Umtrr. 
Rij^s  chripaniff.  /mu  fkmt , m tnimm  prs£SU  SHar^eu 
Tranà*  Fftnritttm  II.  Frms.  Rtgm  cbrptmfffl patrem  èdmt- 
' rit,  !j»i  HtnrUtu  prédtümm  Frmcptm  Frofmrmm  Regm$  ^ 
trernh*hHnat:&e*m»diéi&msHèmf0tsJV.  FrttK.  &Ntmmr. 
Rtx  Cbrpânijf.  Jmt  /»  tmü  cmfimguiaiutis  gméi.  Bt  âtt  hm 
confingmmtàs  in  ttrûngrndn  em$trn0*  mntrimmÿ  tmfêrjt  pnf 
til/m cùgnitd fntrit.  - ' ■ 

12.  AU  tmpore  C0ntraSH  mntrtmonp,  *tut.  faücet  Dtm.Tjyn. 
di^Ms  fienricm  IV.  Fr4m.& Nauarr.  Rex  Chrpanijpé’ltxr-. 
fdriu  Frmcid  contrarûtm  ReügiMem  pr«/teèMtur.  ^ i'»  v*- 1 

^ tj.  Andijpenfitio  tjna  à S.  D:  N.  Greguru  iitûnd  PronidentU 
Pnfâ  XII J.  nnn.  Dom.rsjiPperfrddilIo  cnnfingminiutis  grn- 
dn  «onctjfa  fmtadinpntum  <Urn  memms  Cnroli  IX.  Frnnc.  Ré- 
gi CbrijHanijJ^  & Jtuniff.  Cathariim  Rtginn  mtori  , ntt*  é’  ce- 
gniu  fnerit  predilfe  Mergeriu  Frâfuiddtue^nam  dedrdHmntri- 
menf  mtétitnte  & dtjfolntient  traffaretnr,  x' 

■ 14.  Aadi&n  diJptnpiM  Renertnde  Dom.Efifi.  Pmfitnfi,Rtr 
gnm,JüemmFrdncu  & Princifum  Prepli prnfittteu  ehUtn 
pmty'HA  fnü  Victrii generAÎilxu  , & en  $»  fuhüci  nUi  ngi- 
fiftàtâ,  exeoRieni  mèndau  , & ptfi  detém  dÜf^  dipenfi^enü 
frndiiH  fftnricm  IV.  tnncNdtMrr*  Rex,  & Mergsritn  Fnacin 
$mjinfrm faferdiUè  ntdrimenie  denui  ,fiu  de  m»$ 

U.  Reuerendijf.&  iJbpnjf.Dm. Petrns  tit.San^p.Triniu- 
nt  ite  mente  Pincie  S.  R.  É»  CerdituUi  de  Çendy  nmnmfottut  é“ 
-^tmpert  date  prédire  d'^npttiùùs  P erifienfis  Eftpfm  erer, 
txmmmémr  an  hnènjfneé  difftnfiti»àdfià  Mtitiem  pentenePii, 
fi  *i  prmfinMtâ  & e^Ut*  fnem,  ont  fiùt  Viurm  generoEém.  Et 

■ ^ ETenrêHm  IF^J^rane, 


gemci 

Fips  thtm  mètnkmJk^ ^ ‘îr- ; ^ ^ ^ ’ 

if.  An  ÿtmicm  i /.  Etant,  fmrpe^dii^ 

Mk^jnd^lRden^di&m  HamkmFV  Xegm  C^tpampnemm 

dtvtninn  Eatuamiifie  tr^fÊÊ^  Rmmnd.^lUtfi, 

ÇardinaUm  i Eerhnta  fiain  J^téèkM  amti  Want. 
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rst4.  de  fdcro fonte  Uuauerit,  cum  Serenîff . Henrico  N auarr.  Rcge 
duo  diih  Henrici  IV.  Franc.  & N auarr.  Regis  clmftianifimi. 

17.  An  in  Regno  Francia  vigeat  éjit  in  xfu  inter  Reges , Prin- 
cifts  & Proceres  huiupnodi  confuctudo  ^vt per  Procurât »rem  com- 
paternitas  etntrabatur , & is  cùins  nomine  infms  de  faao  fonte 
leuattu  eft  cognationem  Jpiritu aient  contrahat  ,&  per  Prtcuratorem 
infantes  a (acro  fonte  Icuari foleant.  Signe,  F R.«  Card*  d e 
loTEVSE.  Horativs  Archtep.  Arclaten.  & Commiff. 
GaspaR  Epife.  Mutinen.  Nuntius  & Judex  deleg. 

Suprafriptos  articulas  à Reuerenâijf&  lUupijJ. Domino  Car- 
dinali,  Reuerend.&  llluftriff.Dom.  Archiep.  Arelatenfi,  & Epife. 
Mutinen.  Nantio,  Domino  Promotori  communicandos  accepimus. 
Signe , LoüetjÔc  plus  bas  Rossignol. 

Nomina  dr  cognomina  Tefiium  efuos  Promotorin  caufâ  thjfolutionit 
matrimonÿ  inter  Chrtftianifimum  Henrtcum  IV.  Francht  & 
Hauarra  Regem  , & Serenifimam  Rrginam  Margaretam  i 
Francia  Valefia  Ducem  intendit  examinari  in  In^uiftionibssst 
feu  Inqucjlis  exofficio  adfuam  inftantiamfaciendis.  • 

ILlvstrissimvs  ac  Reuerendifimus  Dom.  Petrui  tit, 
SanFHpma  Trinitatis  in  monte  Fintio  S.  R.  E.  PresiyttrCar-‘ 
dinalis  de  Gondy  nuncupâtttt.  , 

I Ilufripmus  Dom.  Albertus  ck  (Samfy  Dàtc  d^J^tt^MâlreJc^ 
Isss  dt  Par  Francs*.  r 

Reuerendtu  in  Cbrijh  Pater  Stephanus  le  RtyÀbbne  CammtM- 
éatarisu  Monaftertf  S.  Martini  N tuersun/is..  ' : : 

Domimus  Hteronymtssde  Gondy  vntssex  nobilibmCmter*  R^sk 
Domisms  Clatttiuie  PinartarÛioris  Catfily  Régis  Cénftliarius. 
Domintts  NivoUtuHruJard  eittfèkm  arÜteris  Ce»flfR*^t€étr^ 
fiiiarius.  . • • 

Magijhr  Stepktanu  Pan  DtmtnutuntpoMtts  du  Sasiger  defuth 

Fia  Regtna  marris  Seaetarius.  < _ | 

lUupts.  Domina  Carola  de  Beaulnt  conisox  I llafr^tmi  FrimtiJci 
de  tdTrimàille  Marcitionis  Nigri  monafter^.  * ro.  '^ 
Francc/Pa  Miquatet  DamiceU*  dtfun&é  Rtgisu  0M^Fabta4. 
Signé,  C,  Fat *,  'fi 

XX  iij 
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' S *\i.  ' 

Enc^uefie  en  laquelle  ont  efie'  o 'üys  & examinez* 
neuf  témoins. 

IN Qjr  I S ï T I O feutefiium «ximimtiotxoffdo ftrnos Fran~ 
eijcum  th.S.  Pétri  ad  viacuU  S.  R,  E.  Preslytemm  Cardi»*-^ 
km  de  loyofi  nuncupatum , Heratium  Archiep.  Arelat.&  Gafiarem 
Epijc.  Mutin,  S.D.N.  Papa  cr  fanPia  Sedis  Apoftolica  in  Régna 
Er4HcUNuntium,l»dices  À S.  D.  N.  Clemente  diuina  Praui- 
dentia  P^a  VIII.  deUgatts  in  cauJïÀ  diffolutionis  & nuUttaùs 
tnatrimonÿ  matâ  (ér  pegdente  inter  h enricum  I V.  Francorum_  & 
Nauarra  Regem Chrijiianifimum  ex  vnitér  Serenijùmam  RegU 
nam  Margaretam  Francia  Valefia  Ducem  partions  ex  altéra  rejpe.. 
{Hui  adores tfaPia  fuper  contenus  fsitis  , feu  articulis  defumptis 
tam  ex  pojitionihus  , feu  fcripturis  pradidorum  Henrici  Re^  rér 
Margarita  Regina  Vakjia  Ducem y^uàm ex litteris ApcJloUcis pra~ 
fati  S.  D. N.  Petpa  yjitper  efuihus  inquirendum  dn  informandum 
ej/èperteftes  idoneos  d Promotore  nofiro  nominandos , perfintentiam 
mfiram  fub  data  diei  2f.  OPloMs  anm  Domini  ijfiÿ.  ftatnimus 
d*  ordinautpms.  , 

Nauembr  ’u  in  palatio  l{e^erentitjiimi  ^7* 

Jüuflrijiimi  Domini  Cardinalis. 

• ..  . V ' . f . . . 

FRancisca  Mkluelot  Serenijsima  Regina  Donna  Domina 
C ornera  de funda  Serenijiima  Catbarina  Regina  marris 

Cubionlariafiufeemina  ordinaria  Caméra,  in fexagtfimorpuarto  ata- 
iis  Jnaansoo  confiitufa , praJHto  per  eam  iuramehtoinmanibusno- 
Jlris  ,dr per  nos  interrogata/uper  contenus  in  feefuenübus  articulis, 
Jùper  quibus  ci  perkPlis  dixit  fuper  primo  forum  articula  incipitü- 
te  hisverbis:  Sianno  Dom.  isyi.contraPIum  fuerit&e. 

, 'Auoir  bonne  connoiffancc  du  cemps  quclcRoy  , qui 
cdoiclors  Rôy  de  Nauatre,  fut  marié  auec  Madame  Mar> 
gucricc  de  France  Duphefle  de  Valois,  que  ledic  maria- 
ge fut  contraûc  par  force  ,&  qu  a ce  faire  le  défunt  Roy 
Charles  IX.  força  ladite  Dame,luy  difant,  que  l’on  luy 
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fcroit  bien  faire  ,&  vfa  de  mcfmes  paroles  la  Reynemere, 
qui  la  contraignit  à confentir  audit  mariage , difant  à ladite 
Dame  Marguerite, que  l’on  la  rendroit  la  plus  mifcrablc 
Damoircilc  du  Royaume , H elle  ne  confentoit  audit  maria- 
ge , a veu  par  pluficurs  fois  plorer  ladite  Dame  Margue- 
rite, qui  feplaignoit  de  ce  que  l'on  la  vouloit  faire  époufec 
par  force,  âc  qu’elle  n’auoit  aucune  amitié  aucc  ledit  Sei- 
gneur Roy. 

Et  par  nous  enquife  du  lieu  où  ladite  depofantea  oiiy  lef- 
dites  paroles, nous  a dit  que  ce  fut  au  cabinet  delaRey- 
nc  mere. 

Sur  le  y.  article,  commençant  par  ces  mots.  Si  ânnoDom. 
i)i2.  ifjé  Re^na  Margârita 

A dit, que  laditeDame  Marguerite  de  France  eftantre- 
uenuë  en  Gour,  en  l’année  1582.  elle  ne  vouloit  retour- 
née aucc  le  Roy,&:  luy  cRant  commandé  de  retourner, 
tant  par  le  défunt  Roy  Henry  1 1 1.  que  par  la  Reynemere, 
laditeDame  Marguerite  feprint  à plorer,  & pour  la  rame- 
ner en  Guyenne, fut  employé  Monficur  de  Bcllicurc,  de 
prefent Chancelier,  qui  l'accompagna  pour  mettre  peine 
de  la  reconcilier  aucc  ledit  Sieur  Roy.  Et  pcndantlc  temps 
que  laditeDame  Marguerite  de  France  fut  en  Cour,  elle 
demonftroit  aflez  qu'elle  n’auoit  aucune  affcûion  audit 
Sieur  Roy  Ton  mary,  & eRoit  fort  aife  de  le  faire  connoiRre, 
tant  par  tes  paroles  que  allions. 

Sur  le  to.  article  commençant,  S/n/fr  conJângHÎnitétû grA~ 
du  inter prjdiifum  H enricum  IV.  dre. 

A dit  qu’elle  a veu  en  Cour  la  defunte  Reyne  de  Nauarre 
qui  mourut  en  l’année  1570.  qui  eRoit  Elle  de  la  Rey- 
nc  de  Nauarre , aycule  dudit  Sieur  Roy  &:  fœur  du 
Roy  François  I.  & que  c’cRoit  chofe  par  trop  notoire  en 
Cour. 

Sur  le  12.  article  commcnçant,vf/?  tempore  contrait  m4- 
trimony,anno  •videlicet  Dominixs72.drc. 

A dit  que  c’eRoit  chofe  notoire  que  ledit  Sieur  Roy  cRoit 
lors  de  Ton  mariage  de  contraire  Religion  à laditeDame 
Marguerite  de  France,  laquelle  Dame  portoit  grande  ini- 
mitié aux  Hérétiques  >kfqucls,  à ce  qu’elle  diloic  3 elle  nç 
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pouuoit  aacunemcnc  aimer,  ny  conuerfer  auec  eux. 

exfofiti$ne  ftrltÜa,  tant  ver (tm  çffi  dixit,  é-  in  ta  ftrji^ 
utrauit , & eam fuhJigHauit.  F . M r qjr  E i,  o t. 

Vtntris  12.  Honembrisamio  Demini  ijpf,  in  falatio  Reutrtndifi^ 
mi  & lUuJhiJf.  D ont  ini  CartUnidis. 

ILlvstrissimvs  Bom.  Albertus  de  GemfyDux  de  Rti7^ 
MarefcaUus  Francia  atatù  fuaanno 71.  frafiitoftreuminna- 
mbus  nojhis  iuramento  , & fer  nas  auditns  & txaminatus  fuftr 
amtentü  in  dtSis  articnltsad  iafiamiam  mfhri  Promatorù , tijcfue 
ci  U£fis  ,&  ab  eo  inteiU£tis. 

Saper  t.  art. haeverba  continente , Si anne Dont.  1,(7 z.&c.  Sa- 
per 2.  art.  haeverba  continente  t Si  tempore  ds^imatnmony  &c. 
^ faper}.  incipiente.  Si  ante  matrimontum , edejae  contraQ-o  C7C. 

A dit  qu’il  fcfouuicntaucwr  cftc  prefent  aux  ceremonies 
du  mariage  du  Roy, lors  fculcracnc  Roy  de  Nauarre  , & 
de  MadaraclaRcync Marguerite,  &: combien  qu’il  ne  foie 
apparu  audit  ûcur  dcpofanc  de  l’inccrieur  de  leurs  afFe- 
âions  réciproques  parbexprclTcs  déclarations  qui  fe  pour» 
roicntdefircrpoueen  iuger  auvray.auoir  ncantmoinsefti- 
mé  auec  la  gcircrale  âc  plus  apparente  opinion,  que  lerouc 
fut  fait  dés  lors  par  l’autliorixe  ic  commandement  rigou- 
reux de  la  Reyne,mere  de  ladite  Dame  Rcy  ne  Marguerite, 
meuë  de  la  ncceflitc  fle  bien  du  Royaume.  Que  pour  ce  qui 
eft  de  l’afFedion  mutuelle  & réciproque  des  parties, qu’il  les 
atouüours  crû  contraires,  par  lesaéhons  particulières  que 
le  fieur  depofant  en  a remarquées  .-outre  les  plaintes  Ibu» 
uent  faites  par  ladireDameReynemere,  delà  dureté  delà- 
dite  Dame  Marguerite, mefmc  en  ebofe  qu’cllcxenoitlî  im- 
portante ic  ncccfTaire  pour  le  bien  du  Royaume.  Qu’il 
edoit  lors  crû  généralement  des  principaux  de  la  Cour, 
qu’il  en  cfloitpairé  entre  les  parties  paroles  alTez  rigourcu- 
fes , defquelles  ledit  depofant  n’a  eu  û Ipeciale  particu- 
lière connoilTance. 

Saper^.  aro.hae’vorha  continente,  SipradiÜas Bom.  Henricus 
Rex  omtfi  aalà  Regtd&t- 

Nous  a dit  ledit  fieut depofant,  auoir  fouuenance  que 
a’cAant  ledit  Siew  Roy  retire  en  Guyenne , c’eftoit  chofe 

notoire 
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notoire  à vn  chacun  que  ladite  Dame  Marguerite  hd  tout 
ce  qu’elle  puft  pour  ne  retourner  auec  lu  y , ne  fuft  retour- 
née fans  la  contrainte  de  ladite  Dame  Reyne  famere,  la- 
quelle s’efforça  de  la  luy  conduire  elle-mefmc. 

Supers,  art.  bdc  verba  continente.  Si  anno  Domini  tjSi.  ippi 
Dom.  Margarita  in  auUm  Regiam  <irc. 

A dit  fc  fouuenir  que  eftant  ladite  Dame  Marguerite 
reuenuc  en  Cour  l’an  ij8i.  elle  y demeura  lufques  en  l’an 
1583.  fans  monftrcr  vouloir  retourner  vers  ledit  Seigneur 
Roy,  & que  lors  la  commune  opinion  efloit,  que  ladite  Da- 
me n’y  fuft  retournée,  fans  que  le  feu  Roy  Henry  111.  fou 
frère  la  renuoya  d’authorité  abfoluc,aucc  les  rigueurs  ap- 
parentes , dont  tout  le  Royaume  a puaiioirconnoiflancc, 
enuoyant  apres  elle  Monficur  de  Bcllicure  , de  prefent 
Chancelier  de  France , pour  la  reconcilier  auec  ledit  Sei- 
gneur Roy. 

Super  6,  art.  hxc  verba  continente , Si  ipfa  faeîa  reconciliatione 
quamdam  amicutam  dfç, 

A dit  ledit  ficur  depofant , qu’il  ne  pouuoit  ignorer  le 
bruit  commun  eftre  par  tout  le  Royaume , que  ladite  Dame 
depuis  ladite  réconciliation  , eftant  prés  dudit  Seigneur 
R^  , n’y  viuoit  auec  la  priuautc  requife  entre  mary  & 
femme. 

Super  y.  art.  bac  verba  continente  , An  ab  ta  dte  qua  ipfa  Do- 
mina Margarcta  dre.'  m 

Nous  adit  ledit  Heur  depofant, qu’cnl’année  1^85.  ladi- 
te Dame  Marguerite  fe  retira  de  Neracd’aupres  duditSei- 
gneur  Roy  pour  aller  à Agen, fans  que  du  depuis  elle  foit 
retoutnee  vers  ledit  Seigneur  Roy  , ayant  ladite  Dame 
Marguerite  feiourné  quelque  temps  en  ladite  ville  d’A- 
gen auec  nombre  de  gens  de  guerre >faifant  aâcsûgnalez 
d’hoftilité.  . ‘ ■ tr. 

Super  10.  art.  bat  verba  continente.  Super  confanguinitatis  gra^ 
du  inter prxdtcfum  Henricnm  IV . &c. 

Nous  adicledit  ficur depofant ,auoir  bonne connoiffan- 
cc,quc  la  Rcync  Icanncmerc  dudit  Seigneur  Roy  cftoit  , 
fille  deMadamc  Marguerite  Rcync  de  Nauarre,  focur  du 
Roy  François,  qui  cftoit  ayeulc  de  ladite  Dame  Margue- 

yy 
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rite  de  Fraace,  & qlic  ced^é  deconiângutnité  tntre  le* 
dit  Seigneur  Roy  & ladite  Dame  Marguerite  de  France, 
^ ciloit  tel  que  c bacon  enmurmuroïc  : qui  eftoic  Tvoe  des 
occafiuns,  loint  laduierûcéde  Religion, peur  laquelle la> 
dite  Oamc  Marguerite  faifoit  grand  fondement  de  nefe 
/ pouuoir  aifc£bionner  audit  mariage,  conrme  ladite  Oaqte 

luy  a fouuentcfois  dit , Sc  que  pour  cette  cauTc  elle  n’anoit 
' Jamais  voulu  conièniir  au^t  mariage. 

Super  IJ.  m.  hdcverba  contiueuît.  An  éj^nfatiu  qn»  * S.D. 
iV.  Grtgorio  Ditunu  dre. 

Nous  a dit  ledit  lieur  depofant,  n'auoir  particulière  con- 
noilfancc  de  la  difpenfe  oâroyée  par  noftre  S.  Pere , fur  le- 
dit degré  de  confanguinitc , linon  qu’il  a touliours  cru  auec 
beaucoup  d’autres  de  fcmblable  opinion,quetelIedifpen- 
fe  nefepourroiraifément  oâroyer  par  fa  Sainteté,  pour  la 
diuerlîté  de  Religion  dudit  Seigneur  Roy , & n’a  ledir  fieur 
depofant  oncqncs  eu  connoilTance  que  telle  difpenlc  ait 
' eftéprefentée  au  Rcuercndiflime  & UludrilT.  Cardinal  de 
Gondy,  lors  Euefque  de  Paris.  , i.  * 

^uper  J hueverha  eonttnente , A»  in  RegneFraaeUvi- 
geat  crfit  in'vfn  &c.  ■'  • 'i 

A dit  ledit  ficurd^pofantY  que  c’eft  vne  façon  vulgaire 
on  ce  Royaume  de  faire  porter  les  enfans  aubapteimepae 
Procureur, mcfmes entre  les  Princes  ic autres  grands Sci- 
^neurs,&  que  tcluy  au  nom  duquel  l’enfant  cil  porté  fut 
les  fonts  de  baptefmc  eft  tenu  pour  le  vray  parrain. 

deptfitient  diltu  Domine  deponenti  teüa , tn  eaperjintrâ- 
Mit.^ver4m  dixit& /ùh^gnauit^  Sc  a figné  ainfi.  Fait  par  nous 
ceia.iourdeNoucmbreiy99  De  Gokdy  DuedeRaiz. 

Rtuerendipmui  dr  lUnftrijf.  Petrns  fit.  JÀnUipmn  Triniutis 
de  Mente  Pmcio  S.  R.  E.  Preshyter  Cardinalis  de  Gondy  nuncupd- 
tnsin  6S.  dtdtis  /ûj  anno  conjhtutus  ,prdftito  pereum , vt  morts  efi, 
tmrdmento  per  nos  interrogsttos  fuper  c*nfentis  on  qmiu/iUmexdt- 
, {fis  éirtiaths.  : - • . ► 

Super  /f . & ^oet^  côn^nenft , An  diSfa  dij}en~ 

Jdtto  dre. 

A dit  que  telle  difpenfe  n’eft  oneques  venue  îi fa  corsnoif- 
fance,  encore  qu'au  temps  d’iceile  , & auparavant  il  fud 
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Euefqucde  Paris,nc  luy  a elle  prcfentcc,  ny  à fes  Grands 
Vicaires,  auffi  ne  fc  trouucra-t-cllc  cnrcgiftrcc  es  Greffes 
de  r£uerché&:  OfHcialitc  dcFaris,  &n’eo a oneques en- 
tendu parler. 

Super  17.art.hdc  verha  costintme.  An  in  Régna  Francia  vi- 
geat,  ér  fit  in  vfit  inter  Reges  dre. 

A die  que  c’eft  vne  couflume  ordinaire  en  France , mef- 
xnes  entre  les  Grands,  que  l’on  fait  tenir  par  Procureur  des 
enfans  fur  les  fonts  de  baptefme , il  que  la  cognation  fpi- 
rituelle  fc  contraâccn  la  perfoonedu  conllicuanc,quicf£ 
eftimélevray  parrain, & non  le  Procureur. 

^adepofiùone  di£fo  Re»erer.dijf'.&  lUufirifif'.  Démina  Cardin 
nab  lecta,tneaperfeiierauit, eémque  vt veratMfithfignanif.  VifkK- 
ReCard.  deGondy. 

Mercury  //.  Neuemhrtj  annipradiSîi  in  palatie pradiHi 

lUufiriJJ!  Domini  Cardinales.  ^ ^ • 

Domina  Careia  de  Beaune  cemiux  lUuflriJf.  Francifii  da 
la  TrimoniUe  Manhianis  de  Migre -mettafiertOyannum  agens> 
4$.praJHto  ptr-eam  iuramento ,drper  nasfuper  cententis  indi£lii> 
articuüs  audita  df  exarainaia.  , 

Super  eerurnt.  haeverba  centinentty  Si  asne  Dem.  tf/a.  can-^ 

traSium  fuertt  matrmomHm  dft^ ■ • ..... 

' A dicauoic'  bonne  copnoiflànce  du  mariage* cy.detuine 
contrafté  entre  ledit  Seigneur  Roy , Mous  Roy  deNâuârre,' 
& laduc  Dame  Rcync  Marguerite  de  France , 5c  eftoit  lor& 
ladite  Dame  depofantc  auferuie;  ordinaire  de  la  Rcync 
lucre,  luy  fcruanc de  Dame  d’acoutr  Sçaic  à cette  occaflon 
que  ledit  mariage  a efte  fait  comrc.la  volonté  de  ladite  Oa.<> 
me  Rcyne  Marguerite  , qui  fut  contrainte  & forcée  d’y 
confentirpar  les commanderaens  exprès, &:  pluHeurs  fois 
réitérez  de  ladite  DameRcynemere,&  fc  fouuient  ladite 
Dame  depofantc  , qu’eftant  vn  iour  au  cabinet  de  ladite,. 
DamcReync^où  l’on  parloir  dudit  mariage, icelle  Dame 
Rcyne  dit  à ladite  Dame  Reyne  Marguerite  qu’elle  faifoic 
refus  de  confeatir  audit  mariage  qui  fefaifbir  pour  le  bien 
du  Royaume  ; ce  qu’ayant  refufe  ladite  Dame  Marguerite, 
difàoc  qucllcnepouuokportecaucuneaffcétion  audit  Sci- 

yyii.  ' 
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gncurRoy,  luy  fut  dit  par  ladite  Dame  Rcync  mere , qiii 
fi  elle  ne  confentoit  audit  mariage , quelle  la  rendroit  la 
plus  mifcrable  Dame  du  Royaume  : apres  Icfqucllcs  paro- 
les feprint  ladite  Dame  Reyne  Marguerite  à plorer,  réité- 
rant à ladite  Dâme  Reyne  qu'elle  ne  pouuoitconfentir  au- 
dit mariage,  ne  portant  afieâion  aucune  audit  Seigneur 
Koy , lors  Roy  de  Nauarre , ic  fe  pafferent  plufieurs  paroles 
d'aigreur, fuppliant  ladite  Dame  Marguerite  aucc  larmes, 
ladite  Reyne  mere  de  ne  permettre  ledit  mariage,  ce  que 
ladite  Dame  Reyne  mere  ne  vouloit  aucunement  accor- 
der, difantqueccftoit  chofe  qui’cftoit  neceflairede  faire 
pour  le  bien  du  Royaume:  Et  à ce  que  dcflùseftoitprcfen- 
te  audit  cabinet  la  Dame  Renoullüere  femme  de  cham- 
bre de  ladite  Dame  Reyne  mere.  ' ; 

Super 2 . ârt. h4c  verbd  continente,  Sitetnpere  dicHmatrimeny 
ipfim  Mergaritam  Francis  &c. 

A dit  y auoir  cy-delTus  fatisfait , & qu’il  fe  paiTa  pour 
lors  plufieurs  paroles  d’aigreur  , que  particulièrement  da^ 
dite  Dame  depofant  ne  peut  rapporter  pour  le  long  temps 
qu’il  y a : mais  bien  fe  fouuient  que  ladite  Dame  R.  Mar> 
gucrite  feplaignoit  de  ce  que  l’on  la  contraignoit  S£  for- 
çoità  conlentir  àvn  mariage  auquel  elle  ne  pouuoitauoir 
aucune  aifc£lion,&  ploroit  en difant lefidits  propos , & iè 
fouuient  ladite  Dame  depofanteque  envn  ioor  entre  au- 
tres ladite  Dame  R.  Marguerite  en  continuant  fes  plain- 
tes, difoit  qu’elle  eftoit  comme  dcfcfpctce,de  ce  que  l’on 
la  faifoitconfentir  audit  mariage  contre  fa  volonté.  ; i.1  ■ 

f Super  J.  art.  haeverba  continente , Si  ante  ntatrimatium  ,eo^- 
contralto  multis  ipfa  Margarita  i&c.  ■ ■'laiw'- 

A dit  auoir  entendu  par  plufieurs  fois  ladite  Damé  R.: 
Marguerite  faire  lefditesplaintes  en  plorant,&que  l’onia^ 
faifoit  confentir  àvn  mariage  auquel  elle  n'auoit  aucune 
afTcaion.  t-  h 

Super  4 . -^rt.  I>om . H enri- 

cm  Rex  omij^  âMi  Èe^a  eùm  fe  anno  ///Jr. 

SefouuicntladiteDame dcpofantc,que  aptésque  le  die 
ÇcigneurRoy  fut  abfcnt  de  la  Cour  en  l'année  lyyy.  ladite. 
Dame  R.  Marguerite  n’auoit. volonté  aucune  de  l’aller 
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trouucr,& toutefois &quantcs  que  l’onlaluy  vouloit  enj 
uoycr,  elle  trouuoic  moyen  de  s’en  exempter  ,&  fut  enfin 
contrainte  ladite  Dame  Rcyne  mere  de  la  conduire  con-r 
tre  fa  volonté  ; &:  fçait  la  Dame  depbfant  beaucoup  de 
particularitcz  de  la  part  de  ladite  Dame  R.  Marguerite , qui 
tafehoit  par  tous  moyens  à rompre  le  voyage. 

Super  /.  /trt.  hdc  verha  continente , Si  anno  Dom.  isSs.  ipji 
Dom.  Margarita  in  aulam  Reginam  H enrici  III.  ^c. 

La  Dame  depofante  a bonne  fouuenancc  qu’en  l'anncc 
1581.  ladite  Dame  R.  Marguerite rcuint  en  Cour,  y fie 
ieiouriufqucs  en  l’an  IJ83.  que  pendant  ce  tcmpsellc  don- 
naalTcz  à connolftre  le  peu  d’afteârion  qu’elle  portoit  audit 
Seigneur  Roy  fon mary  , & par  fes  proposé  deportemens 
vn  diacun  pouuoitconnoiftre  qu’elle  n’y  en  auoit  aucune, 
& fc  palTerent  pendant  ledit  temps  beaucoup  de  chofes 
qu’il  edplus  fcantdc  fupprimer,  que  de  dire:  &:  fut  ladite 
Dame  rcnuoyce  de  la  Cour  vers  ledit  Seigneur  Roy  con- 
tre fa  volonté,  & après  beaucoup  de  pleurs. 

Super  tf.  art.  bac  verba  continente  , An  tempore  centrafii  ma- 
trimon^  anno  falicet  Domtni  1S72.  &c. 

A dit  que  c’eftoit  chofe  aflez  notoire  , que  ledit  Sei- 
gneur Roy  & ladite  Dame  R.  Marguerite eftoient  de  con- 
traire Religion.’' 

depojitione  tùéfa  Domina  CtrtUU£ta,é>ah  ea  intellcSia^ 
veram  ejfe  dixit , in  ea perfeuerauit  & eam  fukfignauit.  Signe, 
CharlottedeBeavne., 

Hieronymus  deGondy  vnusex  nobiltbas  cornera  Regia  Chrijlia^ 
nijf.annum  agent  é^  .prajfito  pereum  iuramento,& per  nos  exami-., 
nattts  fuper  contentis  in  14.  art.  bat  'verba  continente  , An  diÉfa 
dtjpenfitio  Reuerendijiimo  Dom.  Epijcopo  'Pori^enfi  ^c. 

A dit  auoirbonne  connoiflancc, qu’en  l’année  1571.  le 
ficurdcpofant  ayant  dés  lors  la  charge  & conduitedesAm- 
badadeurs,  fut  requis  par  rilluftriffimc  Cardinal  Saluiati 
lors  Nonce  en  France,  de  luy  faire  donner  audience,  ce 
qo’il  obtint  fort  aifement  du  défunt  Roy  Charles  I X.Ss 
alfifterent  ï icelle  audience  aucc  ledit  défunt  Roy  Charles, 
la  Rcyne  fa  merc , le  Roy  Henry  I V.  n’eftant  lors  que  Roy  ■* 
de  NauarrCjlillufttiflîmc  Cardinal  de  Bourbon  quel-  t 
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qucs- autres  Seigneurs;  en  laquelle  audience  ledit  6eut) 
Cardinal  Saluiari  prefenta  vne  Bulle  qù’il  difoiccontcnii 
Udifpenfc  du  mariage  d'entre  ledit  Seigneur  Roy  Henry, 

Se  Madame  R.  Marguerite  de  France , pour  le  degré  de 
conCinguinitc:  laquelle  difpenfe.fans  qu’il  leur  en  ^au- 
cune Icélurc.mcfmcsfans  faire  ouuetture  du  paquet  dansj, 
lequel  elle  eftoit  cnclofc,fut  baillée  audit  S'  Cardinal  de 
Bourbon,  & ne  vit  ledit  depofaut  que  ledit  Seigneur  Roy 
Henry  fiftaucunc  demonftration  de  vouloir  voir  ladite  dif- 
penfc,&  beaucoup  difoient  qu’il  donnoit  aflez  à connoi- 
ftre  que  c’eftoit  chofe  qu’il  n’auoit  agréable , mermes  ne  la 
demandaaudit  ScigneurCstrdinai  Ibn  oncle.  Sçait  aulC  le 
depofanc,  que  à ladite  audience  n’alSfta  ladite  Dame  R. 
Marguerite,  & n’a  du  depuis  letdeporaneaucuncmenceu- 
tendu  parler  de  ladite  dilpenfe  , & ne  fçait  qu’elle  clf 
deuenuc.  . ' 

> defofiiicne  k£t4  , in  C4  tefiü  perfiuer4tiit , & a-/  ver«tn 
Signé,  I11&.'  de  Gon  dy,.  .. 

Venais  j.Dcctmbris  is9S>^  *>*  ^omo  Dom.ArchîcpifcoftArtUien- 
( fis  in  citû/au  Parifsenfi  in  vice  de  Pain  Molec  fita. 

IL  LV8  T K 1 S CUudisês  BiHart.  Refit  ac  Regnià  fi^tis.  Cpnfiliis 
ConfilUrius  y Deminus  temperAlis  Berenie  de  CrAnutiHe  finnum: 
Agens  Ô4.& ftr  Prtmetntm  nofirnen  nebis  neminatns,  (jrgernes 
Jiijstr  enstentis  in  dUiis  ArtiatUs fiaetis  Anditus  & exAmtnAtus^ 
ttfque  et  leifis  frejbto fa  eam  iuramento. 

Super  t.art.hée  vtrb*  continente.  Si  Anne  Dont,  isya.cenm- 
Ûum  fiait  mAtrimonium  &c. 

Nous  a dicauoir  bonne  conpoilTance  dudit  mariage , 
fçauoit  que  Madame  Marguerite  de  France  n’a  apporté  au- 
cun  confentement  au  mariage  , & n’auoir  oneques  ^iroé 
ledieSeigneur  Roy , & a entendu  par  plufieurs  fois  aux  fil- 
les de  ladite  Dame qu’elle  n’auoit  aucune  volonté  Se  affe- 
ûion  audit  mariage,  &afouucoancc  auoiroüy  dire  à ladi- 
te Dame  Rcytoc  mcrc,  ces  motsou  femblables , Ma  fille  fc- 
**  ra  bien  heureufe  d’époufer  vn  fi  grand  Prince  que  le  Roy 
**  de  Nauarrc,Hc  qui  eft  de  fi  bonne  & grande  cfpcrance  : da- 
» uancage,quefçaiton  qui  peutaduenirde  mes  cni^ns^  Cc^ 
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mariage  fera  caufe  de  la  paix , & eft  necelTaire  pour  le  bien  ** 
de  la  paix  & repos  du  Royaume , Sc  aulfi  que  le  Roy  mon  » 
fils  le  veut.  ■' 

Sufifr  10.  art.  h te  vtrba  continente , Suf>er  confinguinitatit  ^4. 
dtf  inter  fradUtum  Henricum  IV , Francerumerc. 

Nous  adic  eflrcchofc  route  notoire,  que  l’aycule dudit 
Seigneur  Roy  eftoit  Madame  Marguerite  focur  du  Roy 
François  li  qui  fut  mariée  auec  le  Roy  Henry  de  Nauacrc, 
duquel  mariage  la  Rcyne  leannemere  dudit  Seigneur  Roy 
cft  y (Tue. 

üufer  17.  art.  h te  verba  continente , An  in  Regno  F ranci  a vi- 
geat^  & fit  tn  %'fit  Reges , Principes  &c. 

Nous  a dit  que  la  couftuine  eft  ordinaire  en  ce  Royaume, 
de  Icucr  les  enfans  fur  les  fonts  de  baptcfme  par  Procu- 
reur, mcfmcs  entre  les  Grands, en  aveu  le  depofant  plu- 
ficurs  de  cette  façon,  &:  que  ccluy  pour  lequel  l’on  tient 
l’enfant  eft  tenu  & réputé  pour  le  vray  parrain. 

Lefture  faite  de  la  dcpofition  , y a perfifté  & l’a  lignée. 
Signé,  P I N A R T auec  paraphe. 

Illnfiris  Nfcelaus  BnUart  Stcretioris  Regni  é-  Regis  Confilij 
ConfiltariHs , Dominus  tcmporalis  de  Crefne  annum  agens  60.  à Pre- 
metore  nejhro  nobis  nominatus  , (fi  per  nos  fuper  contenus  tn  di~ 
Fiis  arttculis  fecretts  , auditus  (fi  examinatus  prtfiito  per  eunt  tn 
manihns  nojhis  iuramento. 

Super  contenu t in  i.  art.  htc  verba  continente , Si  anno  Com. 
rs/t.  contraltnm  fnerit  rnatrimonium  (fie, 

Dixit^  cftanc  le  depofant  en  Cour,  pour  la  charge  qu’il  y 
aXioit  de  Secrétaire  d’Eftat  en  l’année  iy7*.  auoir  bonne 
fouucnancc  dudit  mariage  d'entre  ledit  Seigneur  Roy , & 
Madame  Marguerite,  qu’il  fut  fait  contre  la  volonté 
de  ladite  Dame  Marguerite,  & par  le  commandement  du 
défunt  Roy  Charles  IX.  & de  la  Reync  mcrc,  & pour  le 
bien  &:  repos  du  Royaume,  & auoir  aulfi  entendu , fle  c’e» 
toit  chofe  aftez  connue  en  Cour  , que  depuis  l’an  lySy. 
que  ladite  Dame  Marguerite  s’eft  retirée  dans  la  ville  d'A- 
gcn,  quelle  n’a  veu  ledit  Sf  Roy  , ne  aucunement  con- 
ucrlc  auec  luy. 

Super  te,  art,  htc  vetdta  continente  t S^per  conjangutnilatis 
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cliofc  ttap  notoire,  <}uerayeule  dudic  Seig!, 
Roy  Henry cftoic  Madame  Marguerite  Reyne  dcNauat>, 
re,fixur4u  Roy  François  1.  de  laquelle  eft  ylTuë  la  Reyne 
IcanncdcNauarre  meredudic  Seigneur  Roy  Henry. 

■Smfer  17 .«rt.hjtcverhacoHÙTientt , An  in  regno  FrancU  vi^at 
é- fit  invfu  inter  Rtgtifitc.  , j » 

A dit  que  h coulhirac  ordinaire  en  ce  Royaume  eft,racf-| 
mes  entre  les  Grands,  de  faire  tenir  lesenfansfur  Icsfontsi 
de  baprcfrac  par  Procureur, & que  l’on  cftimele  parrain, 
non  le  Procureur , mais,  celuy  au  nom  duquel  il  cR  temi(. , 
Lcârurc faite  de  la  dcpofitiou,  y aperûflic  &l’a  figncc. 
Signé,  Brylaict. 

Renerendêu  Pater  Stephatms  U lüty  Ahhds  camme/tdatarias 
Harttni  ordims  fanitt  Augufimii  Nimrnenfis  diactfis  ^ nec  nott' 
Cfrfiliarins  , (fi  Ekemofynarins  ordinarius  Regts  Chrifiïanifiimi, 
a.'tnum  agent  //•  a Promttore  ' nofira  notais  neminattu,  (fi per  nos- 
Juper  contentis  in  àiltisi  articulis  ficretis  auditus  (fi  examinât  tu, 
prafiite per  enm  in  manihus  nofiris  inramento. 

Super  1.  art.  bac  vtrba  (ontinente , Si  anno  T>om.  1772.  c^ntr,t- 
Sttm  fuerit  matrimonium  inter  pradiihs  Henricum  l V.  (fie. 

( A dit  qu’ayant  eu  cet  kpnocurd’ellre  fort  proche  du  de* 
£hnc  Roy  Charles  1 X«pour  auoir  edé  nourcy  dés  Ton  cn> 
fance prés  delà  Maicftc,  auoit  fouuenance  d’auoir  reccu 
commandement  dudit  défunt  Roy  Charles  en  l’année 
1^71.  peu  auparauant  ledit  mariage, d’aller  voirvn  matin 
ladite  Damé  Marguerite  de  France, & y edant  allé, ledit 
deptpfanc  trouua  ladite  Dame  M^erguerite  au  Uâpluranc,. 
Sc  Ce  plaignant  de  ce.quc  ledit  Seigneur  Roy  fon  frère  Ui 
vouloir  faire  époufer  contre  fa  volonté  -,  n'y  ayant  aucune 
alTedion  &nulle  apparence  audit  mariage , dautant  que  le-, 
dit  Seigneur  Roy , lors  Roy  de  Naüarre  n’eftok  de-fa  Reir* 

g on;  & a fouuenance  que  Ion  dudit  mariage , ledit  dchinc 
Oy  Charles  comman^t^au  ficyr  Euelque  d’Auxerre 
grand  Auraofnicrdè  fc^îSuucr  audit  mariage  ÎC  y affifter^ 
cequelcditricutEuefqiicrefufajfupplunt  fa  Maieftétrou^ 
X*  lier  bon  qu’il  n’y  alfidall,  damant  que  ce  ncpouuoit  cftro 
„ mariage }&cdoit|itcfcnc  ledepofaut  lots  dudiccomman', 
/ " dément. 
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dcmcnt,&:  ledit  depofant  a entendu  du  depuis  duditficur 
Euefquc  ,que  beaucoup  de  chofes  manquoient  en  ce  ma- 
riage, le  confentement  & la  Religion.  En  outre,  nous  a dit 
eftretres-notoire  ence  Royaume,  que  depuis  l’an  1583.11- 
ditc  Dame  Marguerite  n’a  veu  ledit  Seigneur  Roy  , &: 
n’ont  efté  aucunement  enfcmblc. 

Super  ty.  art.hdtcverha  continente , An  in  Regno  Francu  r/- 
geat,  & fit  in  vfit  inter  Reges  &c. 

A dit  eftre  chofe  artez  notoire  qu’en  France  les  Grands 
ont  accouftume  faire  tenir  Icsenwns  fur  les  fonts  debap- 
tefme  par  Procureur , & que  l’on  eftime  le  parrain  non  le 
Procureur , mais  celuy  au  nom  duquel  l’on  tient  l’enfant. 

Ledure  faite  de  ladite  depofition,y  a perfifté  & l’a  fi- 
gncc.  Signé,  E.  le  Roy. 

MagifierStephanus  Pean  Demi  nu  s temporalis  de  Sduye  defunlU 
Serenijf.  Reginu  matrù  Secretarius  erdtnarius  annum  agens  jS.à 
Premotere  nofiro  nohis  nominatus  per  nos fiitper contenus  in  dt- 
(fis  articulis  fieretis  audttus  é"  examinât  us  /prafiito  per  eum  in 
tnanibus  nofiris  turamento. 

Super  consentis  in  i.  art.  hxc  verba  continente,  Si  annoDom. 
JJ 72.  con trait um  fuerit  matrimonium  &c. 

A dit  qu  en  l’annce  1371.  il  eftoit  Secrétaire  ordinaire 
deladefunteRcyncmerc,ficcftoit  ordinairement  à fafui- 
te , & fçait  que  lors  qu  on  commença  a parier  dudit  maria- 
ge aucc  ledit  Seigneur  Roy,  lors  Roy  de  Nauarre , il  voyoit 
ordinairement  ladite  Dame  Marguerite  fc  tourmenter  & 
plorer  de  ce  que  l’on  la  vouloir  taire  confentir  audit  ma- 
riage auquel  elle  n’auoit  aucune  affedion , & a veu  fouucn*> 
tefois  venir  le  défunt  Roy  Charles  I X.enla  chambre  de 
ladite  Dame  Reync  merc,  qui  parloir  aucc  ladite  Darte 
fa  merc  dudit  mariage,  délirant  y faire  confentir  ladite  Da- 
me Marguerite  de  France,  laquelle  n’y  vouloir  aucune- 
ment entendre,  & continuoit toufiours  fes plaintes.  Se  ref- 
fouuicntlc  depofant  auoir  quelquefois  rcccu  commande- 
ment de  ladite  Dame  Reync  merc  fa  maiflreflc  d’aller  trmi- 
ucr  ladite  Dame  Marguerite  ,mcfmes  peu  de  iours  aupara- 
uant  ledit  mariage;  mais  qu’il  la  trouuoit  plorer  ordinaire- 
ment, & le  plaindre  dudit  mariage  auquel  l’on  la  vouloir 
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contraindre, bien  quelle  n’y  euft  aucune  volonté  ny  atFc- 
ûion.  Se  rc^ouuicnt  aulTiquecn  meftne  temps  ladite  Da- 
me Reynemere  manda  la  Dame  deCurton  gouuernantc 
de  ladite  Dame  Marguerite  enfon  cabinet,  auquel  eftanc 
aucc ladite  Dame  Marguerite,  yayantefte  plusd’vne  heu- 
re auec  ledit  Roy  Se  le  défunt  Roy  dernier  decede , les  vie 
le  depofant  fortir  , ploroit  ladite  Dame  Marguerite, 
comme  a femblablc  ladite  Dame  de  Curton  s qui  fut  oc- 
calion  que  ledit  depofant  demandai  ladite  Dame  de  Cur- 
ton l’occafion  pour  laquelle  elle  ploroit  : Laquelle  Dame  de 
JJ  Curton  luy  fit  reponfe  en  ces  mots,  Commcnt  cft-ce  que  ic 
ne  plorerois,  puifqueie  vois  que  Madame  Marguerite  ne 
” fait  que  plorcr  Se  fe  plaindre  de  ce  que  l’on  la  veut  faire  con- 
” fentir  à vn  mariage  contre  fa  volonté»  Et  au  mefme  inftanc, 
deuifant  ledit  depofant  dudit  mariage  auec  ladite  D.  Mar- 
guerite, dill  ces  mots  au  depofant,  le  croy  qu'il  nous  arriue- 
ra  de  ce  mariage  comme  de  ceux  qui  fiancent  fans  efpoufcr, 
” dautant  que  Madame  Marguerite  de  France  ne  failoit  que 
« plorerôife  plaindre.  Se  ne  vouloir  entendre  audit  maria- 
1)  ge:  Noftre  maiftrcfic  ( entendant  parler  de  ladite  Dame 
JJ  Rcyne  mere)  plore  aufli  fort  que  ladite  Dame  Marguerite, 
dautant  que  ledit  Seigneur  Roy  Charles  luy  reprochoit 
” qu’elle  n’vfoit  pas  de  la  puilTance  quelle  auoit  fut  ladite 
Dame  Marguerite  fa  fille. 

Super  contentis  in  lo.  Art.  hxcverk,i  continente  t Super  confin- 
gutmtatis  gràdu  inter  prxdUiuf»  H enricum  IV  .&c. 

A dit  que  c’eft  chofe  certaine  Se  fort  notoire  en  Cour, 
que  Madame  Marguerite  de  Nauarre  fccur  du  Roy  Fran- 
çois 1.  efioit  aycule  dudit  Seigneur  Roy  Henry  , Se  qui 
fut  mariée  à Henry  Roy  de  Nauarre,  aullîayeul  dudit  Sei- 
gneur Roy  Henry, duquel  mariage feroientylTuc Madame 
Icanne  Reyne  de  Nauarre , mere  dudit  Seigneur  Roy  Hen- 
ry e(l  aullî  notoire  que  ladite  Dame  Marguerite  de 
France  eft  fille  du  Roy  Henry  1 1.  quieftoit  fils  dudit  Roy 
François  I. 

Super  j/.drt.hxcverha  continente  , An  in  Regno  Francu  vi- 
geat,  & fit  in  vfu  &c.  ^ 

A dit  que  c’eft  vne  couftu  me  aftez  vlîtee  en  ce  Royau- 
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me,mcfmcs  entre  les  Grands,  de  faire  tenir  fur  les  fonts 
dcbaptefme les  enfans  par  Procureur ,& que  celuycft te- 
nu pour  parrain  qui  fait  tenir  l’enfant  par  Procureur. 

,^4  dtfojitione  ieffà  ttJHs  addidit  quod fiquitur,  & qujt  eh- 
feure  dixit  dilucidiits  exflanauit , dr  dtxif. 

Que  vn  certain  iour , duquel  il  n’eft  memoratif , faut  que 
cefullpeuauant  ledit  mariage,  &c  vne  apréfdince  , ledit 
Roy  Charles  arriua  en  lachâbredelaReyncfa  merc,y  arri- 
ua  aufïï  le  défunt  Roy  Henry  dernier  decede , & s’afleyrent 
en  la  ruelle  du  lid  de  ladite  Dame  Rcy  ne  niere , & parlè- 
rent dudit  mariage,  ou  apres  le  feiour  d’vnc  heure  ouen- 
uiron,enuoyerent  quérir  Madame  Marguerite  de  Frace,de 
prefent  Reync  de  Nauarre, laquelle  arriucc,  entrèrent  tous 
quatre  (ansnul  autre  dans  le  cabinet  de  ladite  Reync  merc, 
où  ils  furent  longuement  ,&  iufques  à ce  que  ledit  défunt 
Seigneur  Roy  Henry  dernier  decede  ouurift  la  porte , pour 
appeller  Marguerite  femme  de  chambre  de  ladite  Dame 
Reync  mere,- laquelle  entra  audit  cabinet.&enfortitinco- 
tinent  pour  aller  querirMadame  deCurton  Gouuernante 
de  ladite  Dame  Marguerite,  laquelle  Dame  de  Curton  ar- 
riua incontinent,  & entra  audit  cabinet , où  elle  demeura 
aflez  longuement,  & fortant  la  première  les  yeux  tout  ef-  • 
plorez,fut  enquife  par  quelques  Dames  de  l’occafion  de  fes 
pleurs,  laquelle  fit  reponfe  qu’elle  ne  pouuoit  voir  fa  peti- 
te maiftrclTc  s'affliger  fi  fort,  qu’elle  ne  s’affligcaftaufli.  £t 
a l’infiant  ladite  Marguerite  femme  de  chambre,  s’adreda 
à ladite  Dame  de  Curton  , & luy  dill  que  c’eftoient  des 
femmes  & filles  qui  edoientcaufe  de  ce  mal , que  la  Rc^c 
famaiftrcflc  les connoilfoit  bicn,&  qu’elle  en  feroit  cha- 
ftier  quciqu’vnc  , dautant  qu’elles  perfuadoient  madirc 
Dame  Marguerite  à s’opiniaftrer  contre  les  volontcz  du 
Roy  , & de  la  Reync  fa  merc.  Aufquelles  paroles  ladite 
Dame  de  Curton  allégua  beaucoup  de  paroles  pour  s'en 
décharger  particulièrement.  Et  ayant  ladite  Marguerite 
femme  de  chambre  quitte  ladite  Dame  de  Curton  s’aficift 
près  le  depofant  fur  vn  bahü,  luy  difant , le  crains  qu’il  ” 
n arriue  comme  à ceux  qui  fiancent  & n’cpoulcn'c  pas  : car  JJ 
voila  Mad*  Marguerite  toute  fondue  xn  larmes,  pource  >» 

Z Z ij 


Digitized  by  Google 


3^4  MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE  ' ' 

» qu’on  luy  parle  d’acheuer  ce  qui  eft  encommcncc  , dequoy 
„ le  Roy  cH en  vne  merucilleufe  cholere , Sc  noüre  maifireHc 
auffiqui  plore,  parce  que  le  Roy  luy  reproche  qu’elle  ne 
parle  point  à madice  Dame  auec  la  puifTance  abfoluëqoc 
” doit  parler  vne  mere.  Et  comme  elle  voulut  continuer  ce 
propos,  ledit  défunt  Seigneur  Roy  deenier  decede , fortic 
pour  la  fécondé  fois  dudit  cabinet , qui  appella  ladite  Mar- 
guerite, laquelle  a dit  au  depofant  par  pluûeurs  fois , qu'Cl- 
Ics’cftonnoit  comme  cette  Princefle  pouuoit  tant  auoirà 
contrecœur  ce  Prince  qui  eftoit  tant  agréable  à vn  chacun 
fors  à elle.  Ets’cft  rcflbuucnuqueen  ce  mcfme  temps, &: 
audit  lieu,  la  Dame  Daudumoys  eftoit  alTife  prés  du  pied 
du  liâ:  de  ladite  Dame  Rcync  mere  , auec  plufieurs  autres 
Dames  qui  parloir  dudit  mariage,  & difoitque  les  {Impies 
Damoifelles  eftoient  de  meilleure  condition  queles  gran- 
des PrincefTes,  parce  que  fous  la  conftderation  dubien pu- 
blic on  ne  leur  faifoit  epoufet  des  Gentils-hommes  qu’el- 
les ne  pouuoient  aimer.  Et  que  au  mefmc  temps  eftantle 
depofant  vn  foirau  coucher  de  ladite  Dame  Reync  mere, 

• Icfieur  de  Villeroyy  arriua  de  la  part  du  défunt  Seigneur 
RoyCliarles,'&  ayant  parlé  à ladite  Dame,  Sc  s’eneftant 
retourné.,  ladite  Dame  Rcync  enuoya  vn  nommé  Fran- 

Î;ueil  autrement  furnommé  Moncton , fj^oir  ce  que  fai- 
bit  ladite  Dame  Marguerite,  lequel  rapporta  qu’elle  plo-  - 
roitenfon  cabinet, que  lors  ladite  Dame  Rcynemctcdift 
» CCS  mots.  Cette  créature  me  donne  bien  de  l’afflidion. 

^tfojitiene  denuo  leilâ  , in  ta  teftü  fcrjèuerauit^  veram 
dixit  cf  Juhftgnauit . Signé , P E a N. 

Cette Enquefte  a efté  mifeen  Latin, fie deliurée Latine 
au  Promoteur.  Signée,  Fr.  Card.  ob  Ioyevs%, 
'Horativs  Archiep.  Arelatcn.  fie  CommilT.  Apoftol. 

G ASP  A R Epife.  Mutin.  Nunt.  fie  lud.deleg*  fie  plus  bas, 
5lgné,LoU  E T,  LE  G H A R R.O  Jf  , Ro  SSICg©^lî;i3- 

de  l'Enquefie. 

An  NO  Bom.  IS9P’  die  S.  mtnfis  Nauemhrü  ftfi  meridiem 
coramnehis  Frâncijcetit.  S.  P^ri  advincula  S.  P.  E.  Prtf- 
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hjtero  Curdmali  de  loyofi  nuttcupato , Horatio  Archiep.  AreUt.  & 
Gajpari  Epifi.  Mutin.  S.  D.  N.  cUmtnùs  diuina  PreuidentU  Pa- 
pjt  VIII.  & fanEP*  Sedis  ApoftoUc/e  in  Régné  Franchi  Nuntio, 
ludicthus  À fuaSanÛiratedelegatisin  caufia  dijf'olutiontsé'  nuUt- 
tatismatrimonif  inter  Chripantpmum  Henrtcum  IV.  Franc.  & 
Nauarrd  Regem  ex  'vnà,& SereniJf.ReginamMargaritam  Fr  an, 
cia  Valefu  Ducem  partibusex  altéra  rtJpecHue  acteres  , prafentt- 
but  nebtlt  & egregto  Geergio  Loüet  Abbate  commendatarto  mona- 
Jlertf  Omnium  SanÛorum,  Canonice  (py  Archidiacono  maioris  Ec- 
cleju  Andegauenfis  ynecnonSenatus  Partftenfis  Cenftliariù  Clerico, 
& Chriflophoro  Ropgnol  Sedis  Apojlohca  & curia  Epifccpalts  Pa~ 
rifienf.  N otarie,  quos  tn  prafenti  lite  pro  Scriba  & Notarié  elegi~. 
mus , comparuerunt  in  palatio  pradiElt  illujlrijf.  Dem.  Cardtnalis 
m •viceSequanainpburbiis  fanllt  Germaniàpratis propecf  extra 
mures ciuifatis  Partfienf. pe,pro  exercitienopra  lurifdtÛionis  a 
nobis  tle£Ie,nobtlis&  egregius  Car  élus  Faye  Abbas  Commtnda- 
tarius  fanEli  Fufeiani  ,Canenicus  Ecclefta  Partfienf.  necnon  Chrt- 
fitanijp.  Francorum  Regs  in pe  Parfienfi  Sénat»  Cenfiliarius  Clt- 
rtcus  y quem  in  Premeterem  neprum  in  prafenti  caupi  elegimus: 
nebilis  ac  iilupis  lacobus  de  la  Gu  fie  pradtEh  Chrfiiantprm 
Regis  in  fuis , Regni  & arllteri  Confiais  Cenfiliarius  y necnon  fiuts 
Procurator  generalis  (fi  Jpecialis  in  lite  prafenti  ex  vna  : (fi  nebi- 
les  (fi  egregg  Martinus  Langlois  pradiFH  Chriftianip.  Regts  Con- 
fitliarius&  Ubellorum  fuppUcum  hejpttfi  Regù  Magifier  ,(fi  Edeuar- 
dus  Mêlé  in  di(fo  Senatu  Cenfiliarius , pradiFf a S erenip.  Marga- 
rita Procuratores  exaltera,  ^uiquidem  de  la  Cuefie pradiFio  ne~ 
mine  ex  parte  neftri  premetorü  fi  vocatum  pfii  dtxtt , vt  ad  de- 
creti  noflri  fub  data  diei  2p.  OEiobris  neuifiimi  pratenti  execu- 
ttonem  precedere  dignaremur , & non  tantum pradiÜos  Cbrsftia- 
nifi.  Regem  Henricum  I V.  (fi  Reginam Margaritatn  Francia Ju~ 
percertis  faElis  ex  lite  defumendis  interrogarefifid a tefttbus  per  Pre- 
meterem nominatis  & neminandis  iuramentum  recipere.  .^oad 
primam  decreti  nopi  partem , pradiFlum  Regem  Chrifitaniffi  ne- 
firisparere  décrétés  paratifiimum.  ^jiodvero  tefliumexamtnatie^ 
nem  fieFfabat , eb  Premotoris  noprt  vtta  integritatem  hes  teftes 
prebare  quosneminauerit,  hijque  de  caufis  confintire  ,vt  à teftthm 
à diFfo  neftre  Promettre  neminatû  iuramentum  reciperemus.  Pra- 
dtFh  veto  Langlois  (fi  Mêlé  pro  Serenip.  Regina  Margareta  Fran- 
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eû  Vdltfu  DMce,cUr*  memoru  Hcnrïci  //.  Frânc.  Regts chri- 
Jfianijf.fiiitt  4HÛ0  Langlois  preferente , dixerntst  fe  ettAtn  pro  decre^ 
ti  noftn  txecuttone  ad  infiantiam  neflri  Prometoris  per.  apparito- 
res^  tuftros  vocatos  fuijp ,& confintire à tefttbm per  Promotor 
rem  noftrum  nominatis  itsramentHm  recipertmm  , hofejue  idoneos 
^ prohata  vite  txifiimare  ÿnec  altos  Promot  or em  nojhum  nomi- 
nare  vclle;  Serettifiimam  antem  Margaritam  Francia  intemgari 
nullo  modo  recufare  per  ludicem  à nobts  in  partibus  fubdeUgatsm, 
mindâûjifite  & praceptis  nojhis  par  are  paratifimam.  ^ 

Et  ex  parte  Promtteris  noftri  re<iutjitum  fuit  Procuratortbut 
partinm  a£tum  dari  de  eorum  diUis^tjr  declarationtbus  & cortfeti- 
. fu , tefiêfyue  per  eum  nominatos , & ad  banc  beram  vocatos  iura^ 
mentum  prâfiare , ^ 

Super  ejutbns  aifum  Procuratoribus  partium  de  eorum  cUclara- 
ttonibus , & conpnfu  dedimttSj  & fiatuimtu , ejuod  in  eorum  pra- 
fentia  à tejlibus  per  Premotorem  noftrum  nominatis  iuramentum 
recipiemus.  - t ■ . n 

^Hsbus  ita  peraiiii  comparuit  FrancifcaMi^melot Domina  tem‘ 
poralis  de  la  Ren&Ulliere  Rtgina  Doaru  Domina  caméra,  nec- 
Hon  defunifa  Sereniftima  Regina  matris  Catbarina  feemina  ordi- 
naria,  eut  ad  inftantiam  noftri  Promotoris  ad  verttatem  diceH'<‘ 
dam  dies.  âUta  erat,  tdtea  praftntibm  cum  diifo  Promotore  ne- 

ftro  partium  Procuratoribus  iuramentum  auepimns , prababita  ad- 
momtione  vt  in  tamgraui  negotio , in  cfuo  de  dirimendo  Matrimo- 
facramento  ,&  de  publica  Regni  vtiUtate  agebatur,  & in  causa 
Regis,  ijuid  ingenui  & libéré  (intiret  foUtm  Deum  prx  oculisba- 
bensio  deponeret.  ^ua  Domina  Mitfuelot , in  omnibus  •veritatem 
dicendam  ejfe  ,rjr  pracipue  in  bis  arduis  caufit  , 'nibtl^ue  atiud  in 
votis  habere  rejpondit.  T une  feceftis  partium  Procuratoribus  ,pra- 
diifam  Mi^utlot  in  pra/èntia  Scriba  & Notarij  noftrorum  fuper 
tontentis  in  diilis  articulis  audiuimus  dr  examtnauimus . • 

: £t  adueniente  ii.mtnfis  ,é'  auni  pradilorum  coramnobis  cott^ 
paruerunt  in  pradUio  palatio  prafati  Promotert  &pÊjjjÊmd£p»^ 
ratoreV. 

ReuerendtftRÊéP^S^I^gKfii  Dom . Cardinalt  de  Gondy  nuncu- 
pato , iBaftrwîoM-diberto  de  Gondy  Duci  de  Retz,  ,&  Francia  Ma,- 
■reftaüo  t^iétfptt  eum  nominatis  per  app  art  tores  noftros  diemde^ 
ft^dixitt&magiftro  Cofina  U Charron,  Sedis  Jpojlolica  dr  CurU 
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Ef  ifcofalis  Féirtfienjis  NoUrto  fuhlito  in  abfintu  ^rjté£ii 

Chrijltfhori  Ropgnol pro N otario  neflro  acceperamui,é'anteom~ 
nia  necejfarium  tjji  vt  à dicta  U Charron  (ÿ*  pofick  à dt£tis  lllu- 
JtriJf.DominisCardinali  & Mare/calle  iuramentum  in  talthusfic- 
rê  fJitum  reciptremus.  ^ui  rtcfuifittoni  annuentes  prxdtcrt  par-, 
tium  Procuratores  & ct^cnùtr.Us , pradUtns  U 'charron  in pra- 
fentia  pradiÛi  Scriba  nofiri  pradi£ium  Notariatus  officium  cuni  ca 
cjuk  decet  fidchtatt  & integritate  txtrctre premip,dr  inmantbut 
noflrü  turauit tô" * dt£tis llluJhriJf.Dominis  Cardinalice Duci  de 
RaiTl^comparenubua , & éd  hanc  horam  ad infianttim  noflri  Pro- 
motoris  per apparitsresnoJhos,vt  dixerant,  •vocatts  iuramentum  ^ 
prahabitk  eadem  veritatis  deponenda  admonittone , acccpimus.  Et 
cùmdiEli  partium  Procuratores  à di£t»  Palatio  dtfcejiijfent  ,pradi~ 
tios  J Uuflrijùmos  Dominos  Cardinalem  dr  Ducem /uper  centCHtù 
tn  di£tü  articulù  prajintibus  nojhis  Scriba  dr  le  Charron  Notarié 
aiidiuimus  dr  examinauimus. 

Die  verb  //.  menjis  dr  anni pradifterum coram  nohis  comparue- 
runtin  di£to  palatio  di£fi  PromotorCP  partium  Precuratores:ccm~ 
paruitetiam  Domina  Carola  de  Beaune  vxtr  Illufir.  Francifci  de  la 
TrimoütUe  de  Nigre-Monafterio  Marchionü , & Hieronymus  de 
Condy  vnus  ex  Nobiltbus  caméra  Regia  Chrifliantpmi , teftesad 
tnfiantiam  dicttnopri  Promotoris  per  apparitores  nop'OSyVtdixe- 
runt , ad  hanc  horam  vocati  idr  à qui  bus  Domink  de  Beaune  df  Do- 
mina de  Gondy , partium  Procuratortbus  confenttenùbus  & prajtn- 
tibus  cum  Scriba  dr  dUto  le  Charron  Notarié  neftre , iuramentum 
prahabita  eadem  ventatis  dicendadr  deponenda  admenitione  acce- 
ptmus  , eô/que  in  dtlferum  partium  Procuraterum  abfentta  J uper 
contentis  in  diSfis  articulis  audiuimus  dr  examinauimus. 

Veneris  autem  3.  Decembris  anni  pradiiti  cemparucrunt  coram 
rubis  prafatis  a fummo  Ponupe  delegatù  Judtctbus  , cf  prafcn- 
tes  f 'uerunt  in  dtmo  pradtifi  Reuertnd.  Dcm,  Archteptfcepi  in 
vtco  Pain  Molcc  huius  ciuitatis  Panfienfis  fita,  pradûii  egreg^ 
dr  nobiles  Promotor  & Scriba,  nec  non  Magtfler  Chripphorus  R of- 
fignol  Notariusnejler , vt  & illupis  lacobus  delà  Guefle,dr  no-  , 
bilisdr  egregtus  Blartinus  Langlois , pradiclo  quo  agunt  nomme  3 \ 
comparuerunt  etiam  nobiles  ac  tilufires  Nicolaus  Brûlait  Dominus 
temporatts  deCrope,  dr  Chudius  Pinart  Dommus  temperalis  Ba- 
ronta  de  CramaïUe , Chrijhanipmi  Rtgts  à fuis  prtuatis  Conjiliis 
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ConfdUr^' , Stephanns  U Roy  Preshyter  Ahhao  Commendatarius 
Montfierij  fandliMortini Niutrntnfis  ciuitatis^&M.  Stephanus 
P tan  Dominus  temporalis  du  Sauge  y Serenijf.  Regina  matrts  Se~ 
cretarius,  vecati  ad  infiantiam  dt£H  noftri  Prometeris,  à ijuihut 
id  reejuirente  dilio  Promotore  & confentieutibus  diSHs  partium 
Procuratertbus  prahabita pradiBa  veritatis  deponenda  admonitto- 
ne  iuramentum  recepimus.  Et  ^ui  per  nos  fmper  contentis  tndtUis 
articulis  examinati  veritatem  dicere  promiferunt  & iurarunt.  Et 
ejuos  tefies  fuper  contentis  in  ds£iis  artsculis  ,pradi{tis  partium 
Procuratoribus  abfentibus  yinprafèntiatamennofirorum  Scriba  & 
Notarÿ  examinanimus.  Signé , Fr.  Cardinalisde 
loYEVSE,  Horat.  Archicp.  Arelaten.  & Commijf.  Apoft. 
G AS  PA  R.  Eptfc.  Mutin.  & lud.  deleg.  Et  au  dcflbus  ont 
fignCjLoüET,  Le  Charron,  Rossignol. 


Commifton  defdits  Seigneurs  luges  aux  Sieurs 
Loues  & Ropgnolf  de  faire  perejuijtsion  de 
la  dijpenfè  au  Grefe  de  l' O fficialité. 

Fr  A N c I s c V s ///.  5.  Pétri  ad  vituuk  S.  R.  E.  Presbyter 
Cardinalis  deloyofa  nuncupatusy  Horatius  Anhiep.  Arelaten, 
& Gajpar.  Epift.  Mutin.  S.D.  N.  Papa  & SanPla  Sedis  Apofto- 
licain  Regno  Francia  N unttus  Indices  àS.D.N.  Clemente  diui~ 
nâ  Pronidentià  PapaVIU.  in  cau^âdijfoluttonis  é-nulütatisma^ 
trimony  inter  Chrijhanijitmum  Henricum  IV.  Trancorum&Na- 
narra  Regem  ex  vna  , & Sereni/imam  Reginam  Margaretam  d 
Francia  Valejia  Dutem,  reJ^eStin}  aÛores  partibns  ex  altéra, de- 
legati , nobili  & egregio  Georgio  Loüet  Presbytero  A bbati  Cemmen- 
datario  i^MonaJlerÿ  Omninm  SanÛornm  ordinis  Janiti  Angufi'tnt, 
dioèejis  Andegauenjis  , Canonico  & maiori  Ardndiacono  Ecclefi^ 
Andegattenjis  , necnon  in  Jupremo  Parijktupa  Stnatm  Canfid^e 
cUrico , & Manfiro  CbriJk^oRof^ei-fi’^'*^***  ApopUca 
Cnriatiue  Epifcopalis  farifienfis  N otârio,ejnos  proScrtba&  N ota- 
rie nopis  in  prafenti  lite  elegimus,  Salutem  in  Domino.  A Pro- 
motore nopo  nobis  fupplicatnm  & expofitumptt,  neceffariumep 
dijpenfatiotiem  à fummo  fontifee  Gregorio  X II Ujoneeffam  fuper 
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tertio  confittguinttâtis  gradu  , ejno  fr/idi^i  Ilenrttns  IF.  & Re~ 
gin4  Margareta  referiuntur  coniunSU  , tam  in  rtgifiris  ^aphsria. 
tus  Curid  Ef  tfitfdlis  Parijtenfis  , tjuàm  fècretariatu  Rener.  Pari- 
fienfis  Epifcopi pertfuirere,  cogne fiere  & certo fiire.dn  huiufmodi 
dijpenfdùo  dtiio  Pener.  Epifcopo  Regum  ,filürum  Francid  dc  Prin- 
cipnm  Prdjiêliprdfintdtdyé"  in  diSIis  rtgiflris  regiJlrata,dHtalih 
extcutioni  mandata  fnerit  ,nttiltnm^ue  hoc  addiffolntionis  ac  nuUi^ 
tatis  diÛi  matrimeny  dtcidendam  (fujeftioncm  profîcerc  ,hijiiue  de 
caujîs  hanc  tn  diltü  regtjhts  exaStam  pcrqHtJitiontm  factre  , aut 
ad  id  agtndum  aliquem  commktere  aut  fitb^legart  égnaremur, 
Cui  fupplicationt  annnentes,ves  ad  pradiltam  indtÜis  grapharia- 
tus  é"  fecretanatus  regJflrisexaUampeniHiftttenemfdcttndam  ,& 
ad  diétam  y/i fiers  pe^H ,difpenfdtionem  inueniendam,  &dehis pre~ 
ceffum  verhaiem  faciendum  commijîmus  & fuhdelegauimus  ,com~ 
mitttmus  & fubdelegamus^prajintes  emnimodam  auiforitate  A- 
poflolicd  ^ud  funpmur  inhac  parte  potefia^em  id  peragendi  vobis 
concedentes , prout  cencedtmus , pradiais  Regijherum  cujiedtbus , 
feu  gardiatonbus  y Scribdf^  Secretarie  diffi  Reuer.  Epifiopi  Pari^ 
fienfis  y vefiris  praceptis  drdinationibus  prafintium  plenariam 

executionem  Jpe£i antibus  omnimedo parère  ebedtre  mandasttes. 

Datumin  domohabitationis  dtiii  Reuer.  Dom.Arcbiepifiopi  Arcr 
tdten.Parifiisinyico  dc  pain  vaoXctnuncupato fità  ydieVenerisjy 
Decembris  tjpR.  Signe  ,Fr.  Gard,  de  Iotevse,  Ho- 
rat.  Archiep.  Arelaten.  (fi  Commijf.  Apofi.  G A s p.  Eptfi.  Mu- 
tin.  N unt.  (fi  lud.  deleg. 


Proce/^verltal  de  la  perquijttion  de  ladite 
dijpenfi, 

An  N O Dem.  ispp.  die  7.  menfis  Decembris  , nos  Ceorgius 
Lesiet  Presbyter  Abbds  Commendatarim  Monafierfi  Omnium 
Saniiorum  dtaecefis  Andegatunfis , Canonicus  & mater  Archidiaco- 
ntts  Euiefix  AndegauetfisyCfi fitpremi  Partfierum  Senatus  Confiba- 
nus  ClertCHs ^ efi  Chrtfiephorus  Rofiignol  fanPIa  Sedis  Apefiolica 
CnrtaqiteEpifcopalü  Par  fienfis  publicus  N etarius  commifité  fub- 
delegati  in  bac  parte  ab  lUufiriJf.Dom.  frpncifio  tit.fasUH  Pétri 
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ddvincuU  S.  R.  E.Preshytero  Card.de  Joyofi  mncupato,  ac  Reue- 
rtnd'tff.  Dom.  Horatio  Archief.  AreUtcn.  & Cajpart  Mu'ltn.  Epifi. 
S.D.N.  Papa  à"  fanPi a Stdis  Apofi.  tn  Régné  Francia  Nttntio, 
ludicibus  à pt.t  Sanfhtate  delegatts  tn  cauji'â  nulbtatis  é-  diJfelH- 
tionh  matrtmonij  inter  Henrtcum  IV.  Francorum  cf  Nauarra 
Regem  ex  vna , & Serentjf.  Reginam  Margaretam  à Francia  Va- 
UjiaDttcem  par tt  bu  s ex  altéra  reJpeFtiue  aclores  ^vt  nobt  s ptrtertrm 
fubdelegatiom s hueras  fùb  datum  diei  3.  Decembrü  anni  pradiSH 
légitimé  conjhtit , nos  contulimus  cira  heram  prima m pefi  meri~ 
dtem  in  claujhum  D.  Maria  hüius  Parifienjù  ciuitatis apudbarram 
Capitult  fie  vulgaritrr  nuncupatam  , infe^uende  afiignatienem  ad 
infiantiam  nobilis  & Dem.  Caroli  Paye  Ahhatts  Commtn- 
datartf  Monafiery  fanifi  Fufiianiin  nemere  Ambianenfis  diaecefisj 
CanontciEcclefiaParifienfis , ac  in  dtiPe/ùpreme  Parifierum  Sénat» 
Cerfiliarif  Clerici , in  dttfa  nuUitatis  & dijjolutionis  matrimon^ 
caufià  Premotoris , datam  Mapfiro  loanni  Baudouyn  Reucr.  Dom. 
Parifienfis  Epifiopi  Secretario.  ibttjue  pradUtus  Dom.  Promotor  d- 
diifus  Baudouyn comparentes pradiÙo  Dom.  Promotore  reeputfitutn 
futtvt pradtiius  Baudouyn  txbiberct libros  coUationum.^txpeditio~ 
num , ht  ter  arum  Apofioltcarum , acahorum  a£hum  di£H  Secretaria- 
tus,(juos  Regifira  vacant abanno  Dom.tsjs.  menfi  Augufiov fine 
ad  menJemSeptembris anniDem.tS7S’'c'tin  hislibrisfiu  regtfiris, 
dijpenfationis  i fummo  Pontifict  Gregerio  XIII.  concefifa  Jùper  3. 
conjànguinitatis  grad» , tjue  dUfi  H enricus  IV.  Francorum  & N a- 
uarraRex  Chrifiianifiimus Serenifiima  Regina  M argareta  erant 
contun^H , diligent  & exalifa  perejuifitio  fieri  pojfet.  Super  ejutbus 
erdinauimus  dictum  Baudouyn  pradiÛos  libres  feu  regifira  dtili 
Secretariatus  ü"  ceUatian»  ,htterarum  Apofiohearum^expeditienum, 
ac  aliorum  actuum  ah anno Dom.  tsjz.ad  annum  Dom. 1376. nobis 
exhtbere.  quidem  Baudouyn  nofiris  mandatts parère  paratif- 
fimum  fi  ejji  dixit.  Et  vt  faciliùs  diPforum  Regifirorum  feu  libre» 
rum  nobis  fieri  peffet  txhibitio  , pradifti  Secretarg  Baudouyn  d»~ 
mum  in  diifo  claufiro  B,  Maria  fitam  adiuimus,  mulufrumque  re- 
gifirorum volumina  diHus  Baudouyn  nobis  exhibuit , prafiite 
per  eumdem  Baudouyn  iuramento  in  talibus  fieri  feltte  ajfeuerauit 
nulU  alia  pradtilorum  annorum  volumina  quarumeumque  expedi- 
tionum  in  dilh  Secretariatus  loce  ejfe  nec  habere , nuUofque  altos 
fi  n»o  Secretariatus  noutiam  habet  , bbres  dilfarum 
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expeeUtionum  vidijfi  nt(  dcfunOum  Mappflrum  Hation  ijtti  tri- 
ant* annorum  Jpàtio  diiti  Secrttariatus  offictum  cxercuit , 
qntm  dUfus  Baudtuyn  longe  temporis  jpatio  pre  Domina  hahiiit, 
ûlios  hakutjfe.  Ex  qnihus  rt^Jlris  duo  in  prajintia  di5li  Domini 
Premotorts  accepimus  dr  pra  manihus  hakuimus , eaque  integra, 
non  cancellata , Uceratantcin aliqua  parte  vttiata  inuenimus  :ho- 
rum frimede pergamen»  cooperto  inprtma pagina perhacvtrhatn- 
(ipunte  ('die  9.  Septembris  ann.  ijyt.  vifa  ccrt5.  fuppli- 
cationc  , ) & tn  faite  non  feripto  pracedente,  ( Regiftrum  in- 
cepeumanno  Dom.  i^jx.)0'i»  vlttma  pagina  per  haeverbafi- 
mente , (prxfcntibus  magiftro  Nicolao  Forgeux  Prcfbytc- 
ro  in  dida  Ecclefiâ  ParinenC  habicuaco,  & Nicolao Ellain 
Doftorc  Mcdico  Parifienfi  teftibus  ) eut  httera  T fuper  co- 
epertura  ejl  in/cripta  fum  addiiione  anni  72.  X.  Septembris  : fi~ 
cundo  ver'o  de  pergameno  etiam  cooperto , hifque  •verbü  notato  pro 
annü  74.  prima  Aprilts,  7s.  76.  77.  7X.  7p.  30.  menfis  lultf  in 
prtma pagtna  feripta  per  hac  verba  ineipiente  ( Regiftrum  col- 
lationum  , &:aliarum  expeditionum  fubfigillo  Rcucr.in 
Clirifto  Pacris  ic  Dom.  Dom.  Pétri  de  Gondy  Pariftenfts 
Epifeopi  expeditarum  ) & per  hac  verba  in  vltima  pagina  fi- 
mente  (fiCtz  cftmagiftro  Lino  de  Glatini  Prcfbytcro  diœ- 
cefis  Lexouicnfiï  fufficiente  & idoneo  , diûoque  Reucr. 
Dom.  ParifienfiEpifeopo  liitcratoric  prxfcntatoprxfcnti- 
bus  prxdiâis  teftibus.)  du»  veluminaa  prima  pagina  ad 
paginam  de  anne  Dom.  iS7^-  menfe  lanuariohac  •verha  facieptem 
euolutmus  yd"  de  verbe  ad  verbum  perlegimus , nihUque  de  dilfa 
dtjhtnfattent penitits  inuenimus,  nec  in  his  duobus  regijhris  de  ea 
aliquo  modo  mentiontm feri,  licit  in  multis  lotis  dt^nfatienumy 
jrifcrtptorum  & Bull arum  à fummo  Pontifee  Gregprio  X 1 1 1 . obten~ 
tarum  ténor  e narre  fur  ; de  quihsts  aitum  diifo  Domine  Promotori 
id  requirenti dedimus & conceftmusydiitique  regtftra  fèuvolumt- 
na  tn  dtÛi  Baudouyn  manibut  reliquimus. 

Adueniente  autem  die  p.pradiÛorum  menjts&  anni  in  dtSlnm 
fUuJirum  B.  M aria  etreiter  horam  nenam  ante  meridiemad  dtilam 
Barram  Capttult  nos  contultmus , ibique  pradt£ius  Dominus  Pre- 
motor,drmagifter  AdrianusThinot  Apojleltca  SedtsCurtaque  Epi- 
Jcepalis  P artjicnfis N otarius  dr  Scrtha,Jiu  Craphartus  dtila  Curia 
tomparuerunt . Qui  Scrtba feu  Craphari^  ad  infantiam  dt£H  Dom. 

aaa  ij 
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Prometmjf  ^ virtttte  noftrMrdiojuionis  dies  di0a  erat  adhâM^ 
horam,  vt  diÛt graphariatus  rtgijha,  fè» vclumim  éd>  antto  Dem. 
tsj2.  ad  annum  vf^utDom.  1S76.  txhtbtret  & nabis  repra/ènta- 
ret.  ^»orum  rtgtfirorum  exhibkionem petiit  é>‘  rtefssifiuit  diffus 
Dem.  Premator^  vt  i»  ttnéememU&  fersjtûretuU  diffa  d^nfie^ 
tient  sut  ittftrnmtntis  dtea  meutieHem  facitntibus  dUi^Hs&exu- 
ffa  ptrtjuifitio fitret.  ^tn  quidem  Thinot  ordiuatient  nejhx  fa- 
rt «de  dtffa  rtgiftra  /èttvêbsmm*  fecum  attulijfe^  hacqtu  nebùdf 
diffa  Dem.  Premoteri  exhibere  faratifimum  ejfe  dixit.  Suferqui- 
bus ftatuhnus  ^ erdiftauimms  fradtffum  Thittat  fradiffa  regtftra, 
ftu  vtUmina  fradifforum  anHorum  txfttbtients  ceutinentia  ne- 
bis  txhibert.  Cimqut  due  Rtgiftra  feuvelumina  nebis  txhibuijfct, 
frafiito ptrdiffum  Thiuat  mremente  intalibus fttrt Jolite  fe  nuMes 
altos  libres , feu  Rtgiftra,  exftditiones  & affa  Curia  Epifcopalts  cen- 
nnentia,  quàm fupradiffa  due  qua  nebis/ûperius  exhtbuttvelumi- 
na  ad  fui  natttiamptrutnijfe  neevnquam  habuifti,siecvidftèaftiue- 
rauit,  certéque  fisrc  defuuffum  Mapftrum  Ludeuitsm  leifel pra- 
ctdenttm  grapharium  , ô"  qui  in  graphariatus  ejftàe  txtrcitie 
ab  anne  Dem.  ts66.  ad amuam  Dem . isSs.  remanftt,  ttulU  alla  har 
bufte nec habere petuijfe  quàm  ipfemttThinot  hahet,  cum  in diffù 
Regiftris  emnes  es^tditienes  cuiuftsbet  dtei  ab  anne  ifâS.  cempn- 
tande  adannum  79.  inuemantur,  Hacque  due  Rtgiftra  accepimstt 
integra, non  vitiata  net  in  aliqua  farte fitjfnffa  eemptrimus  à" 
dgneuimus,  crprimum  terum  de  pergamene  teopertum  44,filia 
Jcripta  conttnens  tincipiens  auttm  faite  i. per  bac  vtrba(  Vcneris 
ii.Maijann.Dotn.  de  Magiftro  Pccro  Bceaulc  Prcl^ 
bycero  adore  concra  Magiftcum  Philippum  reutn  etiam 
Prcfljy  terum ) folie  vltimo  perhac  verba  ftnientt  ( Cum  parci- 
bus  adore  fecum  Gilbert,  ic  reo  fecum  dido  pâtre , & pet 
eum  eios Procuratorc  ij.Decembris  ann;  Dom.iy7z.)d‘ 
in  cuisse  infiriptiene  bac  verba  leguntur,  Tertius  liber  Minu* 
tarum.  Secundum  vere  eamdem  pergameni  ceeperturam  habtns 
jao.felia  centinens , herum  folierum  /.  fer  hac  verba  incipiente. 
(Sabbati  i y.IanuarijanRO  1^73.  dcIacoboPicqoet  adore 
in  cauila'matrimoniali  ,fcufponfalium  contra  Gcorgetam 
Dclle  ftnientt  folio  vltime  per  bac  verba  fDicMercurij  at.  . 

Odobris  ann.  Dom.  iy79>  eledis  domicUiis  in  domibus 
Ptocuratorum  parcium)  & eut  libre  hac  verba  inferifta  fnnt. 
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Liber  quartui  Minuttrum  iy73.74*-7î*  7^-77-  78  SC79. 

dMohtts  lihris  fit*  refffiris  4 frimo  ad  •vltimum  folium  ta 
tfua  decet  diligentia& ^dtl$t*uU£hs mhildefradiüa  dbJj/tnfttiâBe 
ftaitus  inHtnimuSy&rtftrimm.Etdeframiftsaûum diüoDcm. 
Prtmottri  id  re^irentt  dtdtmus  & conctfimus  , dtüôfqut  duos 
libres  praditlo  Thinot  rejlituimus.  Datum  P arifii s dtektts , & aune 
ftifradtdu  ,Loübt,  Rossignol, 


appointèrent  de  réception  de  CE nquefle, 
reglement  à produire* 

' .4 

IN  ca»/à  nuüitatis  & ebjftUuiêBismatrmtnÿ  metâ  é'ftpdtn. 

ttearamMobis  Fraïuifietit.JiHÜi  PetriadvinatUs.R.  E.  Prtf. 
hyttr.  Card.  de  layofanuncufat^  Heratia  Archief.  AreUten.ô'  G ef- 
fare Ef  ife.  MmttneHfiS.  D.  N.  Papa &S^.Aftfi.in  Régné  Franc, 
Nunt.  Judtcih,  a S.  D.  N.  Clémente  dinina  ' Premdenùa  Pjtfa 
VIII.  deiegatis  inter  Chrifi'taniff.  H enricnm  IV.  Franc,  & Na- 
narr.  Re^m  ex  vna  Seremjf.  R.  Margaritam  i Francia  Valtf 
Vue.  tlara  memeria  H enr ici  1 1.  Franc.  Regts  chrijhansjf.  fiUam , 
parti étu  exaltera  refeÜiui  autres. 

Nobilü  & tgn^s  Cerelnt  Faje  Prontpfar  àisàtlmpufiamfiu 
tefiimn  examinattanem  adftû  inftauüam  ex  efficiain  heu  cinuate 
per  nos  faUam  faift,  hmnfipm  rectpùontm  & prtdttüian\m  ifar.~ 
tium  cemmumeationem,  fjr  partium  Prâcurateres  ad  audiepdum  ius 
appunifuari  reqmjiuit. 

Procura  for  chriftiauijf.  Franc. (jr  Nauarra  Regis  dixst,  Qu’il 
cocfencottla  réception  de  ladite  £nquefte,&  n’encendoit 
, bailler  aucun  moyen  de  nulltté^oiïtotcdeÊi  pan  produire 
dans  le  premier  iour  I mais  daucant  qu’il  ponreoityanoir  es 
prpduaions  des  parties  quelquea  pièces  fuietes  à contre^ 
dits , qu’il  eRimoit  ncccÆürc  que  ks  parties  Riflcnt  par 
Bons  réglées  à bailler  contredits  fie  r3luaciôns  ,&  a requis 
copiclîgnée  des  interrogatoires  faits  aux  parties  pour  s’e» 
aider  en  iaptdduâion. 

froeuratores  SereniJf.Regûta  Margarita  à Frauda  , ont  con» 
' fency  la  réception  de  ladite  Enquefte,  & dit  qu’ils  oRrenc 
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produire  de  leur  parc  dans  le  premier  iour , déclarant  aûffi 
de  leur  parc  n’auoir&  n’entendre  bailler  aucuns  moyens  de 
nullité  contre  ladite  enquede.  Nous  ont  requis  &fupplic 
ordonner  que  les  produâions  des  parties  fulTenc  communi- 
quées pour  bailler  contredits  écTaluations,  & ont  deman- 
dé copie  des  interrogatoires.  - ^ 

Stammus  & erdinauimm  inefueftâm , ft»  teftium  txamindtio- 
nem  ex  ofjîcit  fer  nos  faStam  rteifi  debere,  preut  eani  duio  nofiro 
Promêtore  retjuirente  & partium  Pr»curét*rilms  cenfinttentthus , ^ 
poterunt partes  produeere,  contradtcere,&  ftlftare  tntra  triduHm  pro 
omnidtUtiene  ,vt  di£iü  tejfium  examinationihus  dr  partium  pre- 
du^ tombas  Promoteri  nofiro  communiutts  y qaod  iùfium  duxeri- 
mus  ydecernamus î aefum  diifo  Promotori  Ji prt  omni  predaUtone 
condufiones  fuas  , dP  partium  Precuratortbus  rnuBus  contra  pradi- 
ffas  tefiium  examinationes  caufàs  nuüttatis  dare.veUt  decementes, 
dr  dahitur  parttum  Procuratoribus  per  manm  noftrorum  Scriha  d‘ 
îîotarÿ exetnpium  Intcrrogatottorum  dr  Rejponfionum partium, 
tàm  dtcîo  Promotori  tjuàm  parttum  Precuratortbus  ad  audiendum 
. rus  dicimus.  Datumin  PaUtio  didt  lUufirififlacRetiérendiJf.Dom. 
Cardinafts  fito  in  vice  Seejuana  in  fuburbio  S.  Germani  à-  prati 
prope  dr  extra  mures  Part f.  pro  exercitte  iuri/di£itenis  nafira  à ne~ 
bts  eleclOy  annoDem.  sjpp. die  Jouis  p.Detembris.  Signé,  F r. 
Cardin’alis  de  Ioyevse,  Hokkt.  jJrchiep.Are- 
laten.'&CemmsJf.  Apofi.  G A S P A R.  Eptfe.  Mutin,  dr  J ni,  de^ 
Et  plus  bas,  Loüet  , Rossignol. 


, Autre  appointement  à o 'üyr  droit. 

IN caufià nuUitJtis&dtJJolutienis matrimonij&c. corne  en l’ap- 
pointement  prcccdct.iufqucs  it  ces  raots,refie{fiuè  adores. 
Precurator  Regis  ChriJbantfJ.  dixit , auoir  en  communica- 
tion de  la  produâion  de  Mad'  Marguerite  de  France  Rey- 
neDuchclTcdc  Valois, qu’il  n’y  auoic aucune  chofede pro- 
duit qui  meritad  de  bailler  contredits;  à cette  caufe  qu’il 
renonçoie  à contredire  la  produâion  , & nous  fupplioic 
procéder  au  premier  iour  au  iugement  de  la  caufe , laquelle 
cftoicdefaparc  cneftac  de  iuger. 

. proenratorts  Sertntjf.  Regin*  Margarita  dtxerunt  , qu’ils 


DV  CAR  DIN  AL  DE  lO  YEVSE.  J7y 
auoicnc  eu  communtcacion  de  la  produûion  dudit  Sei- 
gneur Roy,  &:que  tant  s’en  faut  qu’ils  vouluflent  bailler 
contredits,  qu’au  contraire  iiscntendoient  s’cnaidcrencc 
queparicelleyaprcuucparccritde  partie  des  faits  que  les 
parties  ont  expofez  à noftre  S.  Perc  ; à cette  occafion  re- 
• noncentà  bailler  contredits, ennousfaifantlaracfmefup- 
plication  de  vouloir  procéder  au  premier  iour  au  iugement 
du  procès , lequel  eftoit  aufli  de  leur  pare  en  eftat  de  luger. 

Nobtits  «c  egregiui  CsroUts  Fayt  Prometor  fuas  conclnftones 
firiftii  mtndajfe  & Scrihi  nepo  dediffi  dtxit,  mhîlt^ut  altud  in 
cjufâ,  necagere  nec producere , nebifyne  fmpplicare  Procuratertbuj 
part/nm  de  earum  declar.it$cne  aitnm  date  vtUe , & canfim  fie  per- 
fe£ie  inpuifam  prtmo  dtetudüare  & décider e. 

Damus  Promotori  nofiro  & partium  Precurétorthuj  aclum  de 
etrum  decUratitne  y JùppltcattoHe  & confenfu , & pofiquÀmincauf- 
SA  conclnferunt , CAuftm per  n«s  iudicdri  fiatuimus.DAtumtndtclô 
PaUtto  rj.  menfis  Decembris  Anni  prddsiH  upp.  Signe  comme 
le  precedent  appointemenc. 


Dijfenfè  dt*  Pape  pour  le  mariage  cj-dejfus. 

GRecorivs  Epifiopus  fieruHS  firuorum  Bei  , charifiime 
m Chrifio  fiUo  Henrico  Régi , chtrifiimA  in  Chrijlû  filix 
MargaritA  ReginA  N AUjrrA  I Uufirthns  ,fitlHtetn  ^ ApoIieltCduibe- 
nediSionem.  Pro  hui  us  fiinitA  Sedis  officie  (juo  omnes  ad  ficonfu- 
gientes  ingenita  pi  date  exaudity  ilia  vobis  bénigne  conccdtmus  efi 
cUmenter  i]HA  faluti  fiatui  vepo  videmus  conuenirr,  A Mai e- 
fiate  autan  vepa  nobis  fignificatum  efl  epubd  altks  vos  non  igno- 
Tétntes  mutub  coniunÛos  ep  tertio  confiinguinitatù  gradu  , matn- 
monium  tnuicem  per  verbaj  alias  légitimé, de prafints  in  fa- 

de Ecclefia.te  tamen  HenriceRex  fils  charifiime  nor.dum  exhare- 
tica  prauitate  ad  Ecclefia  CatMica  vnitate  conuerji  , contraxifiis  & 
eankUi  copulà  confummaps.Cum  tamen  in  fie  contrario  mmimonio 
radanere  neefueaüs  difienjitione  Apofioltca  fu per  hoc  non  obtenu  : 
& fient  charipthês  in  chtiftofitiusnofter  Carotus  Francorum  Rex 
ChripanifiimusjdrchafifiimA  in  chrifiofiUà  Catharina  Rtgina  ma- 
ter illupù,  per  fre^nentet  nttntiot  & lifter  dt  nobis  indicarnntt 
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Reif.  expédiât  vos  in  dicte  mttrtmonio  contineri  ,proindt  hoc 
aUîs  coups  nos  mouentibiu , veftris  in  hoc  forte  precshus  incünoti 
vos  oh  incefius  reatn  ô-  excommunicationis  fenttntso  , tfuom  pro- 
ptereoincurrijhs,ou£loritote  Apojîolico  tenere  profrmiu  ahJUtiinius, 
ocvobifcum  ,vt  impedsmento  tertj  grodus prodiÜi,^'  Apojlelicis 
oc  itt  Preuincialsbus  oc  SynodoUbsis  Conduis  edttis  tgenerolibus 
jpectoltbus  cênfiituitenibns  & erdinotionthus  ,Cjettrsftftteco»troriis 
ne/fuaejuam  ohfi.tnubtts , in  motrimenio  Jk  ftrves  contra ffo  rtmo- 
uere  liber  e&  Uct  te  valeotis,de  Jpeciolt  gratiadiJp(nfomirs,aeprx- 
fintes  ex  d:e  contra  ch  a vobis  matrimon^  prodiÛi  valere,  vobtf- 
queprotnde  prodeffe  fiatuimus.,ac  pilla  dumipfùmcontroÜus  pro- 
ctptjfent , & tu  frit  Rex  tune  in  eo,ifuo  nunc  es.,relipioHisftat»  cenfti  - 
tutus  ejfcs  f prolem  de  eodcmmatrtmenioiam  forte  conceptam  & dé- 
bine conciptendsm  ep fufeipendom  Irgitimom  dteernendo  : Volurnu  s 
autan  vt  peenitenttom  epftom  Conpffer  idoneut  a Mateftate  vep  o 
tUgendus  vobis  pro  promifis  iniunget,  omntnb  tcneomini  adim- 
flere.  Nulli  ergo  omnine  homtnum  liceat  bons  poginornHeprooJ>- 
folutionis,  Sjpaifationis , ftatuti , decreti  ervoluntotisinpingere, 
vel  ei  aufu  temerario  contraire.  St  quù  auttm  hoc  attentare  pro- 
fumpfirtt,  indignotionem  omnipotent is  Dei  oc  beat  or um  Pétri  & 
Pottii  Apofiêlorum  ttus  fe  nouent  incurfurum.  Dotum  Romo  opud 
S.  Petrum  onn.  Incarnat.  Bom.tsja.  6.  Kal.  Neuembr.  Pontificat. 
Hoftri  onnoi.fubplumbe.GKi.GOK\ys  Papa  X 1 1 1 .(fi fobpgnotnm 
M‘Dat.  Cæ.  Gi.OKîtKiv$.&/i^erpücamH.C\isyv. 

(fi à tergo,  R'*  apudCoJàrem  Secretorium. 


(pntraB  de  mariage  entre  Antoine  de  Bourhon 
Duc  de  Vendofine , & Jeanne  Princejfe 
de  Nauarre. 

TT  E N K T par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à tous 
X Jl prefens  & à venir, Salue.  Comme  vn  de  nos  plus 
grands  & ûnguliers  delîrs,  foie  de  voir  les  Princes  de  noftre 
Royaume , ic  mermcmenc  ceux  qui  de  plus  prés  nous  at> 
tiennent  de  fang  8c  de  lignage,  ioincs  & vnis  fous  noftre 
Couronne  , ic  viure  enfemble  pacifiquement  en  bonne 

paix. 
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paix  , amitié  & vnion  , connoiflans  que  de  ladite  vnion, 
loyauté,  obey  (Tance  & fidelité  qu’ils  nous  portent,  noftre 
Royaume  en  demeure  plus  grandement  afléuréôc  eftably, 

6c  la  grandeur  de  noftre  Couronne  plus  honorée  ,foufte- 
nuc  6c  défendue  : Sçaehant  aufti  que  le  plus  ferme  lien 
pour  conioindre  6c  allcurer  les  amitiez , cft  celuy  de  maria- 
ge , defirant  fingulierement  pour  ces  caufes  approcher  la 
Maifon  de  noftre  tres-cher  &tres  amé  coufin  le  Duc  de 
Vendofmois.qui  après  noftre  fils  le  Dauphin  cft  le  plus  pro- 
chain de  noftre  Couronne,  aucc  celle  de  nostrcs-chersSd 
tres-amczonclc&tante  les  Roy &Reyne  de  Nauarrc,&  de 
noftre  tres-cherc  &tres  amée  coufine  leanne  Princeflé  de 
Nauarre  leur  fille  j voyansaufll  Sc  connoiflans  que  le  maria- 
ge de  noftrcd. coufin  le  Duc  deV cdofmois&:  d’iccllc  noftre 
coufinc  leanne  Princeilc  de  Nauarre  eft  grandement  forta- 
ble&  fuiuant  noftre  vouloir,  defiré  d’vne  part  6c  d’autre; 
Sçauoirfaifonsque  nousconfideransccquedc(Tus,&:  après 
auoir entendu  le  commun  confentement  des  parties,.ler- 
quellcscn  la  prcfcnce  de  nous,  6c  de  nosamcz  6c  féaux  No- 
taires & Secrétaires  &^de  la  Maifon  de  France  cy-dcfl*ous 
figncz,  furent  prefens  en  leurs  perfonnes , à fçauoir  noftre- 
dit  coufin  le  Duc  de  Vendofmois  , 6c  noftre  tres-cher  6c 
tres-amé  coufin  le  Cardinal  de  Bourbon  Ton  oncle  d’vnc 
part,  6c  nofditsonclefic  tantelcs  Roy &Reyne  dcNauar-  , 
re,&;  noftrcdite  coufine  la  Prince(Te  de  Nauarre  leur  fille, 
d’autre  part,  entre  lefquelles  parties  aefté  accordé  le  ma- 
riage futur,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fc  fera  en  face  de  fainte 
£glife  , entre  noftrcdit  coufin  Antoine  Duc  de  Vendof- 
mois , 6c  noftreditc  coufine  leanne  Princcfl'c  de  Nauarre 
félon  la  forme  6c  teneur  de  certains  articles  , lefquels  de 
l’accord  6c  confentement  des  parties  ont  efte  pafTcz  6c  ac- 
cordez en  noftre  prcfcnce  en  la  forme  qui  s’enfuit. 

Ce  font  les  articles  du  pourparlcr  du  mariage  d’entre  très- 
hauts  6c  trcs-cxcellcns  Prince  &:  PrinceflfcMonfeig' An- 
toine Duc  de  Vendofmois  6cc.6c  Dame  leanne  Princefte 
de  Nauarre  fille  vnique  de  très-hauts  & tres-cxccllés  Hen- 
ry par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre  , 6c  Dame  Mar- 
guerite dcFranccReyne  6c  Ducheflcâ^c.  en  la  prcfcnce,  • 
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du  boo  plaifir  & vouioir  du  Roy. 

Premièrement , que  Icdtcücut  Duc  de  Vc^doTmois  ,dir> 
peniâcioa  Apoftoliquc  pemieremcnc  obccauë  Se  impe- 
crée, prendra  ladite  Dame  PaoceÆï  de  Nauarre,aucc  Je 
vouloir  Jfcoafenoeaaenc de refiiits  pereSc  merezEemmeSc 
cTpoare,& ladite  Danse  PrincclTe  prendra  leditfieurDac 
de  Vendormois  àmary  fieefpoux. 

En  fâucur  ô£  conrcmplaxion  duquel  mariage  lefdits  Roy 
& Reyne  de  Nauarrepcce  8c  mae  de  ladite  Dame  PrinceT* 
fc  conditueront  & aflîgneront  en  dot  & mariage  pour  leuc- 
dicc  fiHela  fommede  cent  mil  efeus  d’or  folcil,qui  feront 
payez  en  cette  maniéré  , c’ed  à fçauoir  par  ciiacun  an  la 
ibmmede  vingt-cinq  mil  liuccs  tz.  dcfquciles  les  dix  mil 
linres  feront  au  lieu  d'inteceft,  pour  i’entretencmetic  de  la- 
dite Dame  Prmcellê,&  les  quinze  iQÎlredantdcfdics  vingt- 
cinq  railliures  feront  déduits  Sc  comptez  en  fort âc  paye* 
aacntdc  ladite  fommede  cent  mil  efeus  iufqucs  au  parfait 
A:  çmicr  payement  d’icellc, de  laquelle  fomme  de  cent  mil 
efeus  les  deux  tiers  Ibrtironc  nature  de  meuble,  & l’autre 
tiers  ledit  fieuT  Duc  fera  tenu  employer  en  héritages,  foi- 
tiilans  nature  de  propre  du  codé  & ligne  de  ladite  Dame 
PrincclTe  6c  des  ficns , (i  autrement  par  elle  n'co  cft  difpofc, 
ou  bien  rendre  ladite  Ibmmc  iufques  audit  tiers. 

Aulfi  aefte  accordé  que  là) où  par  cy-apres  Ia<ike  Dame 
Reyne  de  Nauarre  iroit  de  vie  à trcfpas  auparauant  ledit 
Roy  de  Nauarre fon  mary , &:que  depuis  ledit  RoydcNi^ 
uarrcconuolad  en  fécondés  noces,  & que  dudit  mariage  y 
eud enfant madevn ou pluficors, que  pour  i’adîgnationou 
payement  de  ladite  fomme  de  cent  miletcus.  Ladite  Dame 
* ne  demcurcracxclalc,qu’ellenc  puirtèouditcasauoirfon 
droit  de  légitimé  es  biens  6c  fuccedîoD  de  lônditpetc,lê- 
lon  la  qualité  de fcsMaifbns2£  cottdumesdcslieux,oà(êf'  • 
dits  biens  font  âtaiczâ^alTis^cn  rapportant  la  moitié  de  ce 
quifctrouuecaauok  eftepayede  ladite  <bmmedeocDt«ril 
«feus  durantfle  confiant  le  mariage  defdics  Roy  fie  Reyne 
de  Nauarre,  fie  le  total  de  ce  que  ledit  Roy  dcNauarreluy 
pourroitauoirpaycfuticcUe  fomme apréslc  ttcfpas  de  U-  . 
diicReyne  (à  femme. 
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Et  irtoycnnant  cc  que  dcfliis  , ledit  fieur  Duc  de  Ven- 
dofmois  a doué  Sc  doüe  ladite  Dame  Princefle  de  douai- 
re prc6x  à iceluy  prendre  C toH  que  douaire  aura  lieu,  c’ell 
à fpauoir  de  la  fonune  de  douze  mil  liures  de  rente  ou  reuc* 
nu  par  chacun  an , la  vie  durant  de  ladite  PrinceiTe  .fou 
qu'elle  demeuraft  en  viduité,  ou  qu’elle  conuolaft  en  fé- 
condés noces, & lequel  doiiaire  ledit  heur  Duc  de  Vendof- 
moisfera  tenu  a(rcoir&  afligDer,&dés  à prefent  aflîgnera 
fur  la  Comté  de  Marie,  terres  ôc  feigncurics  de  Vandeuil 
& Ham , iufques  à la  concurrence  de  ladite  fomme  de  dou- 
ze mil  liures  par  chacun  an,  & ou  cas  que  Icfdites  terres  ne 
valuHcncde  reuenu  par  chacun  an  ledit  douaire,  le  furplus 
fera  fourny  de  proche  en  proche  iufques  à l'enticreaflicte 
&:  parfourniiremciu  d iccluy,.  êc  aura  ladite  Dame  pour 
fon  habitation  la  mailbn  de  Marie , ou  la  maifun  de  la  Ferc, 
telle  des  deux  que  ladite  Dame  voudra  choiùr  ellire, 
meubles &:  vtenlilcs félon  fon  eftat  &c  qualité  iufques  à la 
valeur  de  dix  mil  liures , ôc  fans  que  ladite  habiution  puiûTc 
eftre  comptée  fur  ledit  doiiaire  de  douze  mil  liures  tour- 
nois dereuenu  cy-dcû'us  alGgne. 

Aufliaeftéconuenu  6c  accordé  pour  laconferuationêc 
perpétuation  dcfdites  hautes  Maifons , que  le  premier  siaf- 
lequifortira  dudit  mariage,  fucccdcra  en  tous  & chacuns 
les  biens  defdits  futurs  mariez  qu’ils  ont  de  prefent,  ou  qui 
leur  pourront  efeheoir  par  cy-aprés  par  fuccclfion  dirc^e 
ou  collaterale,  &:  aduenant  le  cas  dcfdites  fueccÆonsef- 
efaeuës  À ladite  Dame  Princefle  apres  £bn  crefpas  , ledit 
mafle  portera  les  armes  écartelées  de  Nauarrc&:  de  France, 
IcquarticrdcFfâcctel  que  ceux  de  la  Maifon  de  Bourbon 
le  portent,  à la  charge  de  pouruoiraux  puifiiez  félon  leur 
eftat  & coaftumcs  des  Maifons , 6c  de  doter  6c  marier  les 
hllescn  argent  ,ainfl qu’il  leraaduifié  felou  leurs qualitez. 

Sera  tenu  ledit  Duc  de  Vendofinois  enioyallcr  ladite 
Dame  Princefle  fa  future  cfpoufe  de  bagues  & ioyaux  à el- 
le eonuenabJement  appartenans  6c  Iclon  fon  eftat  6c  qua- 
lité. 

Aeftcconuenudc  accorde  que  IclHits  mariez  feront  vns 
& communs  cnlcmblc  en  tous  meubles  & conqueftsquilu 
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feront  durant  ic  confiant  leurdit  mariaee.  ' 

Si  ledit  mariage  eft  diflblu  parle  trelpas  dudit  Duc  de 
yendofmois,  foit  qu'il  y ait  enfans  ou  non  enfans , ladite 
Princeflefuruiuant,  pourra  prendre  &choiGr  ladite  com* 
munaucéyou  bien  renoncer  à icelle  fi  bon  luy  femble , au- 
quel cas  demeurera  frache&  quite  de  toutes  debtes&  hy- 
potheques,& pourra  neantmoins  ladite  Dame  retenir  fran- 
chement & quittement  cous  fes  habillcmens,  bagues  8C  ^ 
loyaux  feruans  à fa  perfonne  iufques  à la  valeur  de  dix  mil 
efeusd’or  foleil , enlemble  les  bagues  & ioyaux  qu’elle  au- 
ra apportez  auec  ledit  fieur  Duc  die  Vcndofmois  félon  qu’ilt 
auront  elle  baillez  parinuencaire,  fi  d'iceux  autrement  la- 
dite Dame  n’enauoit  dilÿofé , & encore  prendra  fon  douai* 

' rc  & propre  tel  que  deflus. 

Si  dudit  mariage  y a enfâns , & que  ledit  Duc  de  Ven- 
dofmoisallafl  le  premier  de  vie  à trefpas,  ladite  Dame  Prin- 
celTe  fera  vfufruâuaire  & adminiftrarclTc  de  cous  6c  cba* 
cuns  les  biens  de  fcfdits  enfans,  & aura  leur  gouuernement 
6c  adminillracion  durant  le  temps  qu’elle  fera  6c  demeurera 
en  viduité , iufques  à ce  que  les  enfans  malles  ayent  l’âge  de 
1 8.  ans,âc  les  femelles  l’âge  de  ly.  ans  complets,  fans  qu’elle 
foie  tenue  rendre  compte  6c  reliqua , ep  portant  les  charges 
ordinaires  de  ladite  Maifon , 6C  entretenant  iefdics  enfws 
félon  leur  ellat  6c  qualité  , 6c  gardant  les  droits  defdices 
Maifons. 

' A ce  faire  a ellé  prefent  Monfeigneur  le  Reuerendiffi- 
me  Cardinal  de  Bourbon  oncle  dudit  fieur  Duc  de  V endof- 
mois,  lequel  a eu  pour  agréable  tout  le  contenu  en  ces  pre- 
fens  articles  6c  pourparlet  de  mariage,  6c  en  faueur  d’iceluy  “ 
a déclaré  auoir  fait  par  cy-deuant  donation  audit  Duc  de 
Vendofmois,fon  ncucu  des  terres  de  Condé,  la  Perte  en 
Brie  appartenans  6c  dcpendan$,à  luy  efeheus  par  le  partage 
des  maifons  de  Vcndofmcacdc  Luxcbourgrcccu  par  Ger- 
main le  Charron,  &^fticnnc©'uncfm^  Notaires  au  Cha- 
lleletde  PaTis,cndatee'-du^.iSurdc  ïuin  1547.  Laquelle 
donation  entant  quebefoin  fcroit  ledit  fjcur  Rcucrcndilf. 
a ratifié  loüé  6c  approuuc  en  fiucur  6c  contemplation  de  ce 
ptefent  mariage , 6c  lequel  autrement  n’eull  ellé  fait.  £c 
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©utrc  a ledit  ficur  Rcucrcndiflîmc  Cardinal  dit  & déclaré 
que  haute  & puiflante  Dame  Françoife  d’Alençon  Du- 
cheflede  Beaumont  douairière  de  Vendofmois.mcrc  du- 
dit ûeur  Duc,  l’a  reconnu  & déclaré  en  faueurdc  c^prefent 
mariage,  fonfils  aifné  &c  principal  heritier,  & comme  tel 
luy  a donne,  cédé  & tranfporté  tous  Se  chacuns  les  droits 
qui  luy  peuuent  competer  S£  appartenir  en  la  fucceflion 
des  Duchez  d’Alençon, Comtez  du  Perche  & d'Armai- 
gnac  , Baronnies,  terres  & Seigneuries  de  ladite  fucceffiôn, 
aux  conditions  & modifications  contenues  audit  contrat 
de  donation  receuc  le  1 4.  iour  de  May  l’an  1548.  pardeuant 
le  Peige  Tabellion  de  la  Fleichc.  Et  a promis  ledit  ficur 
Reuerendiflime  dedans  fix  mois  prochainement  venans 
faire  ratifier  par  ladite  Dame  le  contenu  en  ces  prefens 
articles  & pourparlet  de  mariage.  Faita  Moulinsle  10.  iour 
d’Oâobrc  l'an  1548.  Signé,  Bochetel,  Clavsse,  - 
Sc  D V Th  I ER. 

Lcfquels  traitté,  accord  , promeffes,  obligations , cef- 
fions,  tranfports , Sc  toutes  autres  chofes  en  ces  prefentes 
lettres  contenues  Sc  écrites,  lefdites  parties  & chacune  d’i- 
celles endroit  foy,&  en  tout  ce  qui  leur  touche, & peut  tou- 
cher, ont  promis  & promettent  par  leur  foyfi£  ferment  de 
leur  corps,  Sc  en  parole  de  Princes , bailler  es  mains  def- 
diis  Notaires  Sc  Seercuires  deffous  la  foûmifl'ion  , hypo- 
theque Sc  obligation  de  tous  Sc  chacuns  leurs  bicns,&  ceux 
deleurs hoirs 2c  ayanscaufe, meubles  Sc  immeubles,  pre- 
fens Sc  aduenir , lefqucls  ils  ont  fournis  Sc  foûraeitent  à tou-  • 
tes  Cours  Sc  lurifdiâions  ,.dc  inuiolablement  entretenir, 
obferuer  Sc  accomplir  de  point  en  point , & auoir  agréable*, 
ferme  Sc  ftablc  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes , fans 
aller  ne  venir,  ne  faire  allernc  venir  par  eux  ou  par  autres, 
au  contraire  diredement  ou  indireûement,  en  quelque 
forte  ou  maniéré  que  ce  foit,&  en  ce  faifant  ont  renoncé 
Sc  renoncent  Icfditcs  parties,  Sc  chacune  d’icelles  par lef- 
dits  foy  Sc  ferment  à tout  droit  écrit,  canon  &:  ciuil , Vs,  ftil, 
couftumcs&  vfancesdepays,à  ce  defrogeans  6c  contrai- 
res, Etoutrccc  ontvouluôc  accordé  Icfdites parties,  que 
toutes  claufes  Sc  autres  chofes  feruans  à l'cihcacc  de  ce  pre- 
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fenc  traité  (è  fNSÉienc  cy-aprés  mettre  & appolêr  audicésc 
fages , la  fnb&uice  d’iccluy  non  muée.  Toutes  lerquelles 
chorcs  (^ieftc faites, paÆces  Sc  accordées  par  les  perfoo* 
nés  fie  CQ  la  forme  que  deius,  en  la  prefence  de  l’exprés 
vouloir,'  accord  Sc  confentement  de  noas,auchorifans  fie  ' 
«pprouuans  ont  le  contenu  audit  contraâ  en  tous  les 
points  fie  articles  entieremenc&  fclon  leurforme  fie  teneur, 
condaranans  lefdites parties  rcfpeékiucmentàl’cntiereob* 
fetuation  , entreteoeraent  fie  accomplifTcmenc  d’icekiy 
uaité.  Entémoin  fie  approbation  dequoy  nous  auonsfaic 
mettre  nodre  feel  à ccrditcsprefences.  Donné  à Moulins  au 
mois  d'Oâobre  l’an  de  grâce  iy4$.  fie  de  noftre  régné  le  a. 
Ainfi  ligne,  Par  le  Roy , Bo  c h E T s l.Ec  yifa,  lefdites ktr 
très  feellces  fur  lacs  de  (oye  de  cire  yercc.  • ntA. 

edUtü»  4 efté  frite  pmr  meus  Notaires  Rcytstxsm  Btiü'uge  de 
Vtrmandois , demeurons  à U Fere  fur  jlife , fout-fgnex.  ottfc 
. " lettres  mr^maies  cf-d^s  tranjeritts  sfui  je  tontfirdtnt  à cette 
(tfie,  le  zi.  mr  dn  mois  d’oSfeère  fotn/fz.  Signé,  SC'> 
LBUCJLX  fieGoYSTX’. 


Jnuentaire  des  pièces  prodmtes  par  U 
' Promoteur.  , 

INventahivu  jèufrmmoria  dejeriftie  eoarstm  rerum  fun 
tn  het fktui»  eommentur,  é"  frtdu&o  frnt  ceram  Jlkfrsf 

frne  Dem,  Frmtàfio  tel.  fim^i  Pétri  ad vintulo  S.  Jl.  E.  Puslyter. 
Card.  de  Jeyefr  , ac  Reuereadif.  XXm._  Jforotào  Archief. 

Arrlaten.  & Gefrart  Efiji.  Mutùoetji  SS.  D.N.  Cltmenüs  ém- 
ma  Prototdemio Paf*  VSU.& S. Sedts  Afefitluo in  Rtgm Franc, 
asm.  ludicds.  àS.S.deieguisMCéuJJà  ntdUuûs  (ÿ  dtffilu^iffà 
motrhmmy  inter  Henritum  IF.  fronc.e^Noturr.S^em  Çin 
poniff.  ex  vna  ^Seremjf  A(5p«Mi*|PPiÏÉ«w  d^rancio  Va- 
kfre  Dmc.  Uarn  nsemorio  Henrici  J F^Pnim-  Regis  chnfientf. 
frtom yfortshm  exaltera  rejjediut  aÜares. 

. imfrirnis  frS*  je»  értUtUi  jtcftti  tam~eje  Iftmie  ÀftpUcit 
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ftéJiBi  SS.  D.  N.  PMfdfifer  fridiSâmiùrimtny  tuiilitatté- dif 
fiimtUHt  i fiu  S.  concis , <}*Àm  tx  dUféorum  fMrttmm  /crtftmris 
f*M  ffititn^us  iefimfti  , /iffer  qmihms  fiétatmi  fiât  frddi&nm 
Senrkum  IV.  Aegam  tnttrnguri.  ^ Ærtécttit  ptr  ikurAM  A hk 
imntumiur  A. 

Item  aüâfi^M  fem  érticMh  ftcrHt  ex  frdâtfHs  ütitris  Ap^cft- 
ci  s ^ pdrtium  firifturis  ^feu  tofitionthus  defumpti  ^fiper  ejuilui 
decretum  fuit  prddiifâm  Seren^imam  Repnam  Mar^dretum  in- 
terrôgari,  tjuihm  aUigdufrmt  titterd  vejhd  fHdrlegdticnis  mchili 

egregie  lodnni  Bertier  Csnotàc»  Atckididcom  in  Ecctefiâ  Tbt~ 
Itjd , necnan  Cleri  Fréncid  Spndic$  generdlt.  tjui  drticuli  hk  an- 
nêtdntur per  Uttatm  B. 

Item  aüd  fdüa  fe»  drticuli  fecreti  exprddiHit  ütteris  Aptjh’- 
Ucis  & pdrttum  firipturis  feu  ptfhiomhus  dejùmpti , Jûptr  ejutius 
decretum  fuit  tejles  à Dtm.  Fromttare  nemttundes  ex  ofiScio  exd- 
miudri : quihus  drtteulu  imtfmefd  fèu  tejhum  exeminatte  tn  dut' 
tdte  Pdrtjienfi per predtOos  lilufirtf.  D.  Cerd.cr  Reuereud ff',  D , 
Atcbiepifiepum  Arelate».  & D.  Riutiu.  Bpifc.  i»  Regw  Fruncid 
Ndtnt.ex  êfjfcio  faSa  dUtgata  eft,  (jr  hk  emmêtautur  litterd  C. 

Jtemcatdldgus  feu  enumeretto  tejhum  À/kii*  D.  Prâmeture  uu-^ 
mittdtorum  & tx  effiao  exeminenehrum , eut  dt&i  D.  Pr»mêt«rtj 
Jignum  tjl  eppeftum,  hteque fith  htterd  D pruducitur  D. 

Itemconclujioncs  diili  D.  Promottris  eh  eu  fuhfgnatd , tpu  fer 
Utteram  £ hic  enmtdntur  E. 

Item  prefeus  Imuenterium  Jèu  fitprddiÜrrum  J ufirumemtmrum 
& dCiuumfummdrid  dejcripfid , tfud  perliturmu  FJ^éuudttXmrf. 
Signé,  Loüet,  Rossic*iox>. 

Sur  J'eciqucuedu  (âc  du  Pcomoccur, 

In  bdtfdccuk  fontitttuutr  fecretd  Cdtjft  dtjjpèhthûnic  flr  rmUild- 
tis  mdtrtmenq  tnter  üemicum  IV.  Franc,  ô"  àlétuur.  Regem 
Chrijhdmjf.  tx  vnUydr  Stremjf.  Reg.  MdrgdrtUtm  d Frd»eidVd~ 
leJU  Ducem  pdruhns  re^Eliue  d/Uuref  ex  dUerd. 


inuentaire  du  Jac  du  Roj, 

LI  T J J injhrumentum  litterarum  Apajlolicdfum  & tefidtienum 
fraldtiioe  cumuldtut»  , tnque  indice  ardine  deferip  tum.^^udd 
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dcponit apud vos , Vont,  lüujhijf.  Card.  à lojept  é"  Reuerend.  Ho^ 
rat.  Àrchîep.  ArtUt.  & Gajp.  Epi  fi.  Mutin.  SS.  Pétris  démentis 
Papé  y III.  dr  S.  Sedis  Apoftalicâ  in  Rtgno  Franc.  Nunc.  lud.  à 
diilo  Papa  Clemente  tn  hoc  causa  deüg.  Henricus  Des  gratiâ  Fran- 
corum  O"  Nauarrx  Rex  Chrijlianijf.  aSIor &reus  ex  vnaparte,  Se- 
renijf.  R.  Margaret*  Duce  Valeju  itidem  aûrice  ex  alia  parte 
ex'iftente. 

Primiim  profert  Rex  exemplum  cum  extmplari  compojitum  lit~ 
terarum  Apofiolicarum  dtcli  Clementü  Papa  VIII.  fub  data  Ro- 
ma  apud  S.  'JMarcum  g.  Kal.  Olîobr.  ann.  Incarnat.  Dem.  rspp. 
^uthus  eau  fa  diffolutionis  matrintonij , ejuo  ipfi  Rex  & dilla  Re- 
^na  Margarita  copuUti  fuere,  vthts  difeutiendaeji  commijfa,  at- 
efutettamrite  reifé^ue  prohatts  articults  y feu  faUts  in  tU^hslittt- 
ris  expofttis  ,autvno  certe tjuidem  eorunotiudicanda  & definienda, 
ijlifue  hoc  inftrumentum  ji^ifteatum  Ut  ter  a A. 

Item  profert  Rex  cjuatuor  infhumenta  colltgata. 

Prtmum  infirumentum  efi  aucioritas  confignata  vcftra  iurifS- 
Shonis  yfiueaPtus  ann.  tjpp.  s.  Oifohrisy  quo paret  di£i*s  Utterat 
Apoflelkas  apud  vos  depoftas  fiiiffe  à Procuratoribus  pariium  y eif~ 
que  compTobationem  litterarum  à vohts  poJtuUJfe  : in  quo  quidem 
ait*  d^ripta  fmrt  mandata  ffecialia  dt&orum  Regis  Regtnaque, 
quibua  affrmant  ea  qua  funt  in  diÛis  litteris  ApofioUcù  édita  ve~ 
ra  cjfe. 

Secttfidnm  ejl  inf  itutio  offeiorum  in  hoc  cauffa,  nimirum  Pro- 
motorisy&  Scrtba , Notarq  ApoJioUci , duoruntque  Apparitorumyac 
dtjhnatio  adtum  tuarum , lüu^ifime  CardinaUs  à I oyofa , in  qui- 
bus  hac  exerceretur  lurifSi&io  y & tn  pofiremo  aifu  reùtumeji  iu- 
.ramentum  offictorum  eOfam  vobû  prajhtum  ip.  diÛi  menfis  Oefob. 

Tcrtiam  eft  decretum  à vobà  pronaneiatum  diffo  ip.  OÛobris, 
quo  cum  Procuratores  partium  denuo  affretnaffent  édita  in  Utttris 
ApoJioUcùyiterimque  earum  comprobationem  per  ludiùumvefirum 
pettijfent yConuenienter pofiuUtioni  Promonrisftatutum  eHvtdiiii 
Procuratores  btterù  mandèrent  ratitmes  k fi  propofitas  , quorum 
cemmunicatio  fieret  dt^  Protnotori  y&'v*  eseempfum  dtÛarum 
..  litterarum  Apolfoûcaruni  à •i^/hit^fwh  Ô‘  fittario  fubfignatum 
eifdem  Procuratoribus  traderetur. 

~ (puartum  & poftremum  eorum  infirumentorum , efi fintentta  tn- 

^toÂ^teria  dim  rp.  tnenJîsOÛohrû ^quaetiamcongruenter pojlu- 
^ a,  lattom 
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Utioni  di£H  Promotorîs  fartes  interrof^andas fuper  certis  faihs  cf 
articMÜs  maHantthM  tam  ex  di£tts  litteris  anàm  faritum Jcriftu-. 
ris  y fiu  j>ofitiortibus,é‘fufer  alusarùculss  a vohis  defniendis  pie- 
mil  s ex  officie  vejhù  tam  per  litteras  (fi  tnpHmenta , ^uàm  fer  ido- 
Xeos  tejics  (fi  inteffrx  famx  à diSfê  Promotore  normnamUs  inepti- 
rendum  , eapjue  partes  (fi  tefits  de  iis  ejitJt  in  pradi^is  asrttcuîis 
tontmentur,  per  vos  aut per  indices  ejui  vebis  a partibsu  fubdeU- 
garenturinterrop^andos(fiexaminandes  decreutfiis , Jimuljne  tam 
fromotori , quàm  ipfis  Procuratorihns  partimm  proferre  ejuicquide 
causa  videretur permiJiJHs y(fitfihacinjhumentajignificatafunt  B. 

Itimprofirt  Rexferiptiones  yfen  poftiones  fias  cum  exempt» 
eorumejna  à Regtna  Margantafertpta  fins  fin  ejuibissrationes  par- 
tium  expbeantur  y efuibns  légitimé  ,vti  faUlum  efty  prohaùs  ,mhil 
ejfe  <]Hod vos  ad dijjàlutionem  matrimonÿ  indicandam  moretury  in  • 
uenietnr,  (fifignificatur  tnfirumentum  C. 

Item  prof ert  Rex  ea  ifnaad  interrogatavejlra  reJpondtt,exijui- 
bnsfactlé  perjjiicipotertt,  ejuid  inter  partes  tàm  ante  fiàm poil  ma- 
trimenium  aÜnm  fit.  D. 

Item  prof  ert  Rex  ana»ritatem  confignatam  veBra  lurifiUaie- 
nis,  efuaparetvos  propter abfintiam  M.  Chnfiophori  Rofitgnol No- 
ter y veHriymunns  iltud delegajfe  M.  Cofma  U Charron  Notario 
S.  Sedts  ApoHolica  y vt  dum  abejfet  diffus  Rofiignol  vobit  in  hac 
caujfa  miniffraret.  E. 

Item  que  vobis  rationes  ad  difiilutionem  matrimenfi fpeffantet 
magis  acmagisprobenturyprefert(fiagHofiit  Rex  tria  tnflrumen- 
tafimulcoUigata, 

PrimumeffmandatumveHrumâ.  Nouemb.tspg.  quoMariffrf 
loanni  Bertier  Canomto& ArchidiaconoEcclefia  Tote/ana  é"  Sjn- 
dtco  générait  Cleri  Gallicani , diffôque  Rofiignol  vefiro  Notarié- 
(ommififiis  interrogationem  dtffa  Regina  Margarita  degentù  in 
foftro  d'Vffonfite  in  agro  Aruernorum  y de  qmbnfdam  anicuiù  « 
vebù  ex  difieptatione  excerptü,. 

. Secundum  continet  difiepiationes  faffi  À vobis  excerptas. 

Tertiumexemplumcum  exemplan  compofilMmàvefiroScriba,& 
vefiro  decreto  Procuratort  dtffi  Regis  traduum  Interro^ationisdi- 
ffa  Regtna  Margarita  per  diffos  Bertier  (fi  Rofiignol  //.  Nouemb. 
tjps,.  ex  cums  repnfionthus  caulfa  diuortfi graues  (fi  necejfaria  ape- 
rtentur  ,manifejpHmquefiet  àffamRtginam  diffat  btteras  Apofio- 
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licM prohare  aimedum , vtflram  épjujcere  iHrtJÜiÛicftem, mandat 
tumcjuc JpeciAle dedt^ , cum  diltés  liuerds  obtinemUttitmexpOfteit^ 
di  iflhxc  omnta  qujt  in  eù  rtUu  Jùnt,  F. 

• item  quivtbisconjletexpojit*  indi^s  Üteris  Aptfiflicisemm^ 
ne  veratjji,  Rtx  profert&  agnefiit  ijuatnor  Injhnmenu. 

Primnm  continttdiptpttûonts  f*lh  à vebù'excerptds  tem  ex  di^ 
Bis  Utteris  Âpofielicis  quim  ex  fcriptienibus partium,  de  tfuibns  in- 
quirendum  ad  pofidationem  Promteris  & per  teftes  ab  iUonomi- 
nandos  decreutJHs. 

Secundum  continet-InqHiJhicnem  exeffciovefirt  à vobisadpt- 
fiulationem  dtBi  PromottrisfaBam  in  bac  vrbe  Lutetia. 

T trtittmefi  elo^um  ,feu , vt  •vulgovecant ,precej/usverbalis  In» 
quijîtionis  vefira  ,qued  Jàtis  fipérque  déclarât  emnia  rite  &reBi 
aBa&  tranfaila  fuijfe. 

,^artum  ejl  decretum  à vebi s pronuncîatum  p.  die  Neuembris 
ijpp.  Precurateribus  partium,  que  inquifitiones  ad  ludicium  refe~ 
rendas  decreuijlis , vtque  partes  qued  faBum  effe , aut  non  ejfecen-  _ 
tenderent , quodque  e re  fia  futur um  cjfe  putarent , id firiptiont 
profequerentur , O"  injlrumcntis  cemproharent  ,iifque  é"  fcriptioni^ 
bus&  injhumentis  mu  tue  cemmunicatis  centradicere  é"  centradi- 
Ba  foluere  poffint. 

Faciunt  hif  injhrumenta  ad probatienem  vismetufque  ,itémque 
gradua  tertÿ  confin^initatis  , ita  vt  matrimenium  ifiud  centra 
facratifimas  Fcclefia  leges  abfque  mutuo  confenfu  contraBum  ,pre- 
tinus  per  vos  fît  dtjfeluendum  conuenienter  litteris  ApefteUcis  qua 
caufam  praiudicare  , imo  quoad  im  permet  plane  iudtcare  vi- 
dentur.  G. 

Item  vt  fcripte  etiam  cenjlet , frefert  Rex  exemplum  rite  cum 
exemplari  cempojitum  contraBus  rnatrimenij  inter  Antenium  Du- 
cem  yindecinenfem  & leannam  Reginam  Nauarra  parentes  diBi^ 
Re^s  redaBi  in  formam  diplematis  Henrici  11.  Franc.  Regis  men- 
fi  oBobri  IS4S>  par  et  diBam  leannam  fliam  fuijji  Henrici 

Re^s  Nauarra , & Margarita  k Francia  foreris  Regis  Francifii  /. 

& amita  diBi  Henrici  Il.vt  non fit  qued  cuiquam  vel  mediocriter 
in  rebus  Francicis  verfate  inmentemveniat  dubitare , quindiBm 
Rex&  diBa  Margarita  Regina  filia  d/Bi  Henrici  1 1 . fint prepie- 
res  fobrini  yideéque  per  leges  Ecclefiafiicas  maritale  ceniugiumcen- 
trahi  haudquaquam  inter  ees potuerit,  H. 
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j^/4  •ütro  fejfet  ehttndi  mâtrimonii$m  iJiud  tjuidem  iurtnul- 
km  (jrinfirmum  ,ftd  rtfcripto  abfalutionis  fiue  dijptnfatiems  cau~ 
frmAtum fuijfe  ,profcrt  Rtx  clogium  ScrthA  ad  hocévohisjptciatim 
dtle^aù  tin  quo  acturata  CcmmtHtarierum  tam  fort  EtiUfujhci 
quam  Secrétariats  Epijcofutm  Parifienju  dtfquifato  ah  anno  1S72, 
(ontinetur , neqtutamen  tn  iis  carnmentariisnonfolhm  perfunÛo- 
rie  •volttandofcrcturfis  ,fcd etiam ftudtost  ptrldfis;  quicquam  repe~ 
rtri pctuit  qucd  ad  tfiam  ahfilutitnem  ,fiu  eUfienfationem  Jpelta- 
retyita  vt  cerfum  fit  Refcriptnm  Epifcope  Or  dinar  10  non  fuijfe,vt 
par  erat,  obUtum  ,ttdque  nec  executioni  mandatum.  I. 

Item  •vt  manifefium  planéqut  exploratum  fit  Refiriptum  ifiud 
dijpenfationis  [tu  ah/olutioms  nuUum  ejjè , prefert  Rex  exemplum 
dUlt  refcripti , quod  Rcma  afftrendum  curaxit , vtquid  agendum fit^ 
in  hac  causa  Prtnapi  chnfitano  & Catholuo  confuleret.  In  iUo  pri  - 
mùm  illud  pomtur , difienfationem  vel  potius  ab/ilutionerrTpofi 
contraifum  matrimonium  a dicIoRegeReginaqueMargaritapofiu- 
latamfuijfi  ynihilverbquidquam  abeis  petttum ^patet  Jatis  tam  ex 
ctrcumfiantiis  temporum  , qnàm  ex  eorum  interrogatiembs fitprà 
prolatis.  ,^in  & Regina  Margarita  ne  fie  etiam  de  reficripto  in- 
audljfe  fiafiiùs  efi  tefiata,  Detnde  pomtur  iudicatum  fiuififiè  fiummo 
Pontifici  e Republtca  efifit , vt  dt£ft  Principes  in  tfio  tnatrimonio  con- 
tinerentur,quod fiées  efifie  euentus  docuit:  hac  caufia  mpuifiua  dtfi- 
penfationis fialfa  reporta  prtcul  dubio  vitiat.difienfiàtiomm , in  qua 
eùm  iuri  communt  deregetur , necfalfium  exprimendum  necverttm 
tacendum  erat.  Tertio  loco  naui  fiuedtfiePis  matrwteny  non  fiùnt 
emnes  expo/itt , nw,irum  is  qui  JpeCIatad  cognationtmfipiritualem 
omninbefipratermiJjfs,quocafiu  refiriptadicüturobreptitta.^^art» 
impofitum  efi  rehgtoni fiummi  P ontificis ,qui  qubd ah  eo coniuncfo-  ‘ 
mm  nomine  pofiuUta  fiuerit  dfienfiatio  , exifiimauit  fie  dififienfàre 
ingratiam  bene  coKcordauns  confienttenttfique  matrimonif,nequeve- 
rijimile  efi  eum  tantum indul/^,ac  de  iure  communi  condonafifii  ,fi 
per  vim  rnetumque  contralfum  rfifiè fictuififiet , Ithcrtatcmque  confient 
fs  impednam.  jointe  imperfieila  eîl adhuc  dtjpehfiatio  poenitentià 
fer  refiriptum  prxj'.iiptà  nonadtmpletk , vt  integrumfit  partibusiUa 
vti as  >.on  vtt,  Pojtrem'o  fiecundinn  loges  qua  faire fanita  Ecclrfia 
Roman.x  dtxit  dijpenfiationtbus , hac  committenda  erat  Epifeepo  or^ 
dinarso  qui  defitbrepueue  vel  obreptione  cognouififiet , quodnujfquam 
fiaéHum  futfifie  vel  textus  reficripti  déclarât  Jatis.  Non  efi  tgitar 
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tUMÛMnium  prpfiieri  tJîqMddMÜêrkati  C4»»nmm  reUchm 
ij}ud refcriftum  nuüum  , obrtftinum  & imferfrÜmm  adlm^ej^. 
Pr^urtifar  er«x  mc  ctiam  i»  m*trim$nio  ftrvém  rnttunufM  cm$^ 
iraSïe  nectjfartum , vt  inttriumrtt  ntn$u  cêmjitifm.  Cmm  etûm 
j/rimus  frêfter  UgitimA  imptdimenu  efjit  ime  itmBm  ^ ctn/è- 
tpiens  tji  quAC»mt^t  illttmctnfeatt*  /imfymmSdmêmmmê  hMbuiffi 
vim.  No»mHvntfMfpieriu»aftmffi,c»m4deâe^mece0àrimi, 
tam  certmn  efi  quim  qatd  urt^mam.  Et htc  imftnh- 
mtntum,  K. 

Item  Rtx  àd  iaftrumenti Jm  c$fmuUm,q»4di  Megirnt 
fitâ  prtUtum  tfit  éddit  dr  dgmfiitqmatenmsè/ki  esataeft.  L. 

Peftrtmofftferthatittfiritmtatamlitis.  M. 

Iterùm  Âddit  Rex  dÛttmfiae  êmÜoritatem  dlum  v^dimydi^ 
Itienis , qui  ftret  parta  ùUhtram  aatrdSÜtrmmJfenii  fuere-,  N. 
Signé  DE  LA  G V E s L B.  Eefur  rcciquecce  du  facdu  Roy. 

ProditSHùpro  Henrico  IV,  Franc.drNauarjr.  RtgeChrifiia^ 
nijf.  d£ftre  incauÿt  dij/ôiittienis  & aaUtutis  matrimênq. 

Rttterend.  D»m.  Archiep-,  R*»  n.  Decemh.isfp,  ' 

ArtUunf  RtUttr,  de  la  G y e s l e. 


Inuentaire  du  fac  de  UReyne  Jidarguerite . 

INvemtariym  inftrumtntomm  , pofitietmm , litteraram 
CT-  aliarum  jeriptararum  preduihrum  tx  parte  Sertaipmd  dt 
lüujlnjf.  Primipis  Margarita  à Fraruia  Regiaa  & DacisValepa  y 

&c.  Ceram  vobü  lUufiriptao  Cardinale  Francifeo  kloyofananca- 
pato , ReuerenMJf.  H «rat.  Arelaten.  Archiep.  dr  Gajp.  Eptfitp.  Ma- 
tin.SS. D.  N.  PP.aeSedis  ApoftolicaNuHtio,deUg.incaasàdiJJi- 
luttent  s matrimenq  inter  Chrifiianipmtm  Regem  Francia  df  Ma- 
uarra  Henricam  1V.&  Serentp.  Margaritam  Reginam  Dactm 
Valepa.  ^ 

Primarn prodacit  & exhibet  Cûpiam  > fia  exemptant  RaSa  iat 
Refiripti  D.  N.PP.fub  data  S.  Kal.  oSob.ann.  tsfp-ppphca- 
ttonem  diéferam  Henrki  Regü  & Margarita  Repna  centinens,  at- 
que  et  tam  rati«nes&  caufa , qmbus  tndulh  matrtmeaiam  naüam 
dr  tnuaüdum  fttiffe  creeùderint  ,dr ptr  vos  dtclararipoftalant.  qaa 
«tpia  refiripti  tftjab  nota  A, 
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Item  producit  iUf*  Regina  j.fententuu  inteHocutoriéU  fubdat»- 
ditrum  rs.& //•  OSitb.  n»f€r frtteriù^  continentes  editionem  ^ 

(ÿ  repr4fentaHona»rofirifti,am/htMionem&nominattonem  Pro- 
motoris , Scrihn  , eUtnAr^  , & Aliemtn  offcifTtmntctJpiùorum  ad 
cètMjfa  & litis  infifumonern  & expedttionem  , atejne  turamentum 
ab  tifdernofficimis  frafiitnm.  ma  fententia  frodnaa  fam  fub 

littera  B.  , ^ -t 

Produdt  dida  Frtnceps  fa£ta  feu  fofitionts  & caufts , ex  ejutbus 
coUigere  ejl  fufradtBum  matrmonium  contra  SS.Canonum  dij}en~ 
fationem  contraBum  fuife,atque  etiam  fervim&metum ,&pro- 
ptereà  nullum  & inualidtm  effe.  qua  pofinonesfunt  produôlafub 
nota  C. 

Produdt  etiam  fententiam  iuterlocutoriam  jç.  o£lob.  per  quam 
inquijitionem  ex  of/idojuper iijdent  faSHsJumendam  adrequijitio- 
nem  Promotoris  oridinajits.  dr  tjl  Jkb  littera  D. 

' Jtem^roducit  interregata  drrejponfa  tam  Regis  quàm  diila  Re- 
ginafuper  faites  reJpeSHue  déduit ü ,&Jùnt  fub  üttera  E. 

Inducit  dota  Regina  inquifitiones  é"  diita  tejbum  plenam  ft- 
iforum  probationem  continentia  ,qua  inquifitiones  funtapud  aiia. 

Et  vt  confies  omnia  folemniter  aiia  fevuatis  feruandis  , produdt 
Sertniff.  Princeps  procejfus  verbales  , vt  vocant  ,feu  enarrationes 
dtadonum  tefiium,  iuramentorum  eorumdem , partibus  vocatis,  at- 
quealiarum  rerum  gefiarum  ficundum  ritunti  G'vfimfori  EccU‘ 
fiafiid.drdtationes  funt  fub  littera  F. 

, Pofieà  inquifitiones  confenfu  partium  admtffa , é"  dies  diitus  ai 
im  audiendum  per  fententiam  Ttecembrü  ^ qua  efi  produila 
fub  littera  C. 

^ia  dequadam  difienfatione  faita  efi  mentio  in  refiripto , qua 
tante n ad  notttiam&fdentiam  dtiia  Regina  non peruenit,neque 
reperttur  apudaita  Curia  Epifiopalis  Parifienfis , produdt  relatio- 
nem  perqutfitionit  faita  per  Scr  'tham  apud  aiia  eiufdem  Curia  Jub 
bttera  H. 

Inducit  diita  Regina  itipumenta  litù,  fcripturas  & catera  pro- 
duits per  Dominum  Regem , in  quantum  fadunt  ad  finem  Jùa  pc- 
titionis, 

Produdt  vltimb  hoc prafens  Inuentarium,&fupplicat  yfiquid  de- 
fitypro  offdo&ex  vefira  benignitate placeat fuppUre.  I . Signe, 
Langlois.  Mole'.  £c  plus  bas  cil  ccri, 

CGC  iij 


Digitized  by  Google 


J90  MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE 

• Et  vifii  inJlrHmtnùs  & froiuCiiont  Régis  dsBa  Rcffns  ipfém 
froduiHenemindsuit  ,nec  in  eam  ^id  dicerevoluit,vt  confiât  ptr 
decretum  13.  huius  tntnjfis.  Signe  .Langlois.  Mole'. 
Sur  l’ctiqucttc  dudit  fac  de  ladite  Reync  Marguerite. 

Produàio  pro  Serenipma  Regina  Mârgarita  à FrancU  VaU- 
Jtâ  T>»ce , â£htcc  in  causÀ  nuUitâtis  4C  dijjilutionis  matrimonfi. 

Langlois.  ii.  Decemh.  tjpÿ. 

Mole'.  " ' 


(hnclufions  du  Promoteur. 

VI  s I s per  me  Carolttm  ' T ajt  Ahhâtem  Cmmendatarium  S. 

Fufciâni  in  netnere  Ambianenjis  diarcejîs,  Registm  in  fHpre>- 
mâ  Parldmenti  Parsjîenjis  carü  Confiliarium , & in  Câusâ  d'Jfabt^ 
tionis  mâtrimonij  inter  chriJHantfi.  Henricttm  I V.  Franc.  & Na- 
uarr.  Re^m,&  Sereniff'.  Re^nam  Margaretam à Francia  f aUfia 
Vncem^ceram  vobis  lUufirijJ.  Dem.  Francifeo  Cardinale  à Ieye~ 
fa  té‘  Rcuerendijf.  Dom.  Horatio  Archiep.  Arelat.  fjp  Gajpare  Mu^ 
tin.  Epifi.  & SS.  Dom.  N.  PP.aeS.  Sedis  Apofiolica  in  hoc  Fran- 
cia Re^no  Nnneio pendent e,  Promotorem  a vobü  deputatum , Su  Bit 
feu  ütteris  ApoftoUcis pradiÛi  SS.  D.  N.  Clemeniis  diuina  Proui- 
dentia  PP.FIIJ.  delegationem  huius caujfa àvebis  infruendaac 
iudicanda  continentibus  Jùb  data  Roma  apud  S.  Marcum  anno  In- 
' carnat.  Dominica  ispç.  8.  K al.  OÛob.  Aüis  caujf*  tatn pperprefer.^ 
■tattone diliarmm  BuBarum  vebis  facla,  quàm  fupercreattone  off~ 
ciartorum  ,fententia  interlocutoria  dtei  zp.  OSlobris , frif  turts  feu 
pofitionibut  finterrogaiionib'tu  & refionfispartiumyin^uiftionefeu 
tejhum  examinattone  per  vos  ReuerendtJf.Iuéces  ex 

offteio admeaminjlantiam  faéfa,  Aüfis  tamreceptionis diclain^ui- 
fttionis  feu  in^uefta , sfukmad  producendum  & audiendum  ius , Zt/- 
teris  patentibus  Chrijitanijf.  Henrici  Ij'.  Franc.  Regis  traHatum 
matrimony  inter  Sereniff.  Principem  ^ntonium  à Berbouio  V iu- 
docinorum  Dueem , & Sereniff.  Dotninam Joatmam:  BP *- 

uarra  Regis  Margarita  à Fntuûtfüam  cbntinentibus  Jnb  data 
menftsohobrisann.Dom.tS^^Exemplofu  copia  eUfienfationts^ 
feu  abfeluûonis  fuper  3*e«>tp»guinitatis  graiu  dUlarum parttum, 
Jùb  data  Roma  cfudS'.'Pttrnm  an.tppz,  é.KalNpuemb.  Procejfu 
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•verbâlifuptr  ftujuifitiont  ex  repftris  tam  CurU  Ef  t[c«fâlts  qukm 
SecretarUtus Epifcofi  PârifienJisftr'D-  Ceor^umLoùetdtÜtPar- 
Umenti  ConJUiarium , & huius  cauft  Scribamy&M . Chrifiophorum 
Rtpgnol  Neurium  Àpc/hltcum ,me  preftnte  & ad  meam  infian- 
tiam  fa^a , in  quïbui  regtjbris  nihil  de  pradi£fa  dijpet^attone,  ttnf- 
que  prajintattont  & homolegatitne  iuxta  decUratienem  (jr  depofi- 
ttonem per  Iduftrijf.  Cardinalem  deCendy  coram  vobis  fallam  re- 
pertum  tft:  ProduiHonibus  partium  dictarum,  pofiquam  contradi- 
Ûis  aduerfuitUoi  propontndù  renunciarunt. 

Requiro  pradiifnm  matrimonium  inter  prafatos  chripanijf. 
Henricum  IV.  Regem , &Margaretam  À Francia  RegtnamVaU- 
Jia  Ducem  contraÛum  ac  celebratum , nullum  ac  inuahdum  decU- 
rariy&vtin pofterumtam  dUtoDom.Re^  eumaliamuliere,qnàm 
pradtiia  Dom.  Margareta  cum  alto  viro  in  Demtno  nubere  Itceat, 
Signé,  C*  F AY E. 


Sentence  diffniÜHii 

Fr  AN  c I s c V s tit.  finÛi  Pétri  ad vinatU  S.  R.  E.  Presk 
Cardin,  dtloyofa  nnnenpatns  i Horatûts  Mtntanns  Arctnep, 
AreUten.  & GafparEfifi.  Mmintnfis , SS.  D.  N.  Ckmentit  dim» 
na  Pronidentia  Papa  V III,&S.Sedis  ApoJMïuin  Rtgno  Franc, 
Nuntiusf  Indices  à SS.  D.  N.dekgatiin  cén£ànnüitatis  & dijjtln^ 
tionàamitrmonÿ  inter  Henricum  JF,- Franc.  &Nan*rr.  Regem- 
Cbrift'tanijf.  ex  vna  Seremff.  Re^am  Margaretam  i Francm. 

ValefiaBncem  cUrs  memaria  Henrici  II.  Francornm  R^s  dm-, 
JHaniff,Jiliam,re/^e^nb  oHores,nuUitatem,&di{ii  matrimony  d^ 
Jàluttonern  rtquir entes , & nohilem  & egregium  Caralum  Faye  Trtf- 
bytemm  Abbatem  Commendatarium  Monajkr^ JànHi  Fujciani  in 
nemore  Ambianenfisdiaeefis , Canonicum  Ecclefu  Parifienfis , & in 
frpremo  Parifurtm  Senatn  Cenfiûarinm  Ctericum  ,renm , qnem 
in  hoc  caufa  prt  Promotore  nofiro  elegimns  tpartibus  ex  altéra.  . 

. Vifis  per  nos  & mature  inJ^Fiis  litteris  x^pqfielicûfuper  di£H 
matrimonÿ  nullitate  à SS.  D,  N.  concejlis Jub  data  Rom*  apud 
S.  Marcum  S.  Kal.  oHabr.  annaDom.JSfifi.qnibus  pradiit*  litis  ' 
fin  cauf*  irfiruHio  & certa  decijio  fub  bac  claufuU  ( vtvos  aut  fi 
al  quuveftrûm  Ultime  impeditm  interejfi  nequiuerit  ,Jàlum  dut 
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' tx  vobis,  <x  tfMtlrus  tu  jrater  nêfter  & Àptflolicé  Stdi$ 

Uunttmvnui  fimptr  fis  &tj}i  debtus)  nobis  tuhgt  CHomittitur, 
vt  fit  per  iasjuifinoues  ér  infirmAÙonts  dipt4m  Rep^tnam  M*r~ 
gdretdm  dh  initto  per  vim  rirmetum  sfui  fdUem  in  fuemindm  cta- 
ftdutem  Cddere  pojfet , matrimernum  cum  di£io  HeamuIV,  Regc 
fûHtrdxifie,  & polies  dicio  mets  , ipfius  Cdufis  ddhuc  durdnte , si 
eodem  Heartco  dtfcefitfie  &per  i4,eoaHttua^  stumsfitrfumdbipfi 
mdnfijfe  & sd  hune  vfijue  diem  mduere , ’utl  difienfstiOHtm  Jûpcr 
tertio  confia ngmnitatt s grsdu , ejua  prsdUti  Henrictué"  Msr^reté 
reperiuntur  coniunÛi,  à Stde  Âpoftolics  «bteutsm  ignoréjfi,  iSam 
non  dcceptaffie  , nec  de  nouo  in  eUifum  matnmonium  confienfijfie» 
%>el  cognatioHcm  fitutualem  pltnius  iii  euarrdtam  & declaratam 
inter  dtiios  Henricumé"  Margsretam  intercefitfii  légitimé  eonfid- 
ret tprddi6lum  matrimontum  iuxtd  fiscrorum  esnenum  dt/pofitio- 
nem  nullum  &'inualtdum  fiuififi,  eir  ejfi  pronunciaremus  > & fam 
Henrico  cum  alia  muliere  qusm  ijliargarets pradiitis  cum  alto  viro, 
matrimonÿ  contrahendi  libertatem  audoritate  ApeftoUcd  concédé^ 
remus  : Infirumento^  diei  ij.  Odobr,  anui  prsdtiii  iS9p.  didarum 
litterarum  Apofiolicarum  prsfientdtionem per prsdidorum  Henrici 
& Margdrets  frocurdtorts , ée  diddrum  litterarum  Aptfialt car um 
comprobdtionem  pofiuUntes  r equirentes, nobis fiadam  etnttnente: 
Decfetonofin  fiuh  datarp.  oôhbrisantoi  prsdidt  Ofifidariorum  no~ 
firorumdd  prafentis  litts  iofirudtenemnecej/driorum  credüonem  efi 
pTouifionemjvidelicetnobiUumé'  egregiorumprsdidi CsroU  Raye, 
Georgq  Loüet  Presbyt.  Abbstis  Commenddtarÿ  omnium  Sandorum 
in  ciuitdte  Aadegduenfit  Canouict  Arcbtdiaconi  maioris  Eccle- 
fid  Andegauenfis  fin fitpremo  Psrifiorum  Sénat u Confiiarq  Clerks^ 
pro  Promotore , ^ Serw,Magifiri  Chrifttphori  Rofitgnol publici 
Redis  Apofiolus  Curisque  Epifiopalis  Parifietfis  Notarq  pro  No- 
tar/o,  Baptifid  Ponarty  é'Guilltùmi  Charton pro  apparitoribue  no- 
firis , paldtq  dtdi  iHufirifiimi  Dont,  Gardians  pro  nofirs  /«-  • 
nfidtdionts  exercitio  oledtonem,  efiSdorum  Promotoris,  Seribs, 
Notarq  Appsritorum  iuramenti prsfistiontm  cantineaie  : Décré- 

ta prsdids  diei  tp.  Odobris,quo  prsdtdas partium  Procurstores  lit- 
ttris  msndare  fada  fin  rdtiones,pofitiomes  fieu  srticulos  ab  ipfis  po- 
fitos,  & Promotori  nofiro  intrs  triduum  communicare  , dartque  di- 
dis  partium  Procuratoribus  dtdarum  litterarum  Apofiokearum- 
cxemplnm  à Scribs  à"  K^tario  nafitris  fitbjignattm  fiatuimuse: 

Scriptn- 
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firifturù  dtÛorum  Henrtci  Regù  & Mérgtrit^ , factù  y pefitieHi- 
hus  fatarticulù  : I nterlocut$rto  tiojho  Dtcretofnb  data  2ç.  hnobru 
anni  pradtcH , t^uo  fuftr  contenus  in  certts  fa6Iù  feu  arttculis  tam 
diûis  litteris  Apofloltcis  ,<juàmdi£tarum  partium  poftionilus  feu 
fcrtfiurts  dependentthus  ,&  tjui  exeis  per  nos  defimerentur , pU- 
uiùs  tam  per  litteras , é-  injhnmenta,  ejuàm  per  ttfks  idoneos  & in- 
tegra fam  a à promotore  nojho  nominandos  ex  officia  inejuirenduin 
fore , di£lôfcfut  teftes  examinart,  (fi frper  aUis faÜis , feu  arti cuits  r x 
etfdcm  litteris  Apofolicis  (fi  parttum  friptuns  , feu  poftionihut 
deftmendis  yHenrtcum  Regem  y (fi  Margaretarn  a Francia  pradi- 
ctos  per  nos  aut  indices  à nebis  in partibus  fubdelegandos  tnterro- 
gart  debtre  decreuimus , (fi  tpfos  partium  Procurât  ores fimulcfi  Pro- 
metorcmnolirumproduccre  siatutmus  : Interrogatortü , feu  refpon- 
fts  datis  fttpcrtnurrogationibus  y tam  per  nos  fradtilo  Henrico  Régi 
tn  caliro  Regio  buius  ctuttalis  Partficnfs  diet2.  menfs  Nouembris 
diSHanniyijuam  per  nebilem  (fi  egregtum  loannem  Sertier,  Pref- 
byterum  Ecclefe  Tholoft  Canonicum  (fi  Archidiacenum  , (fi  cleri 
Francia  Syndicum  generalemanobis  tn  hac  parte  cum  dtüo  chri- 
iiophoro  Roftgnol  N otario  noslro  ftbdelegatum , Regtna  Margart- 
ta  tn  Castro  Vffonenfi  die  ty.  pradtüi  menfs  Nouembris  faffis: 
Inquiftione  ex  officia  fuper  contenus  in  citais  arttculis  per  nos  in 
hac  ctuitate  P arifenfifatU  : Instrumente  à Scrihâ(fi  Notarié  no- 
firssper  nos  tn  hac  parte  fubdelegati s confcaofub  data  feptima  (fi 
octaua  dierum  Decembris  anni pradiefi , qtto  unfat  dsclam  dif- 

penfattonem  fuper  tertio  confanguinitatis  gradu  conccjfam , apud 
alfa  Curta  Eptfcopalis  Parifenfs  (fi  Secrctaftjtus  Reuercndtfimt 
Dom.  Epifeopt  Parifenfs  regtfiraUim,  & in  regtfrù  expedttio- 
nnm,  caufirum , prouifenum  & dijpenfationum  confgnatam  ,fiu 
tnfnuatam , (fi  pradtclo  Reuerendtpmo  D.  Epifopo  Partfenf  aut 
fûts  Vicarttsgeneralibus  ,feM  offictaübus  oblatam , (fi  prafntatam 
non  fitiffe  : Partium produltiontbus  '.Décréta  nofro  fùb  data  dui 
ç.  hutus  menfs  Décembres yquo diltam  Inquiftioncmipfs partium 
Procuratoribus  confenttentibus  (fi  probantibus  iudtcandam  recepi- 
mus  y (fi  dtFtas  partes  ad  producendum  yConiradtcendum(fi  contra- 
diHadifflucndum  intra  triduum  pro  omnifr  pcremptortàdtlatio- 
ne  admifmus  , vt  tefltum  examinaüontbus , feu  tnnuiftiontbus 
GrpradtHorum  Henrici  Regis  & Margareta  producîtombus  Pro- 
motort  nofro  communtcatts , quod  nobis  lufium  videretur  decerne- 

ddd 


MEMOIIUS  POVR  L’HISTOIRE 

rmr/s  , diÛo  Promotori  fè  pro  omni  fredn6Hone  ccrtchj!»^ 

nés  fuas  .é'pmium  Procuratonbus  nulLu  contra  pradiStas  trftttm 
examinationes  nullitaiü  caufas  preducere  veUe  dedimus , diém^ne 
tam  diiio  Promotori  quàm  partiam  Procuratortbus  ad  audiendum 
iui  diximus  : Promotoris  nojfri  condujunibus  : Decreto  nojhro  fib 
data  diei  tj.prafentts  menjis  Dccembrû,  quo  di£fo  Promotori , à" 
partium  Procuratoribns  ,ntccontradicere  ,nec  quid  fuis  prodnSho- 
nibus  addere,nec  altud  in  prjjènti  lite  feragere  veîU  yjid  in  cous* 
condudere  dtcUranttbus  yaifum  dedimus, pradidam  caufamhis 
requirentibus  & nobis  fupplicantibus  fie  perfedè  infirudam  per 
nos  indicari  fiatuimus  : lifque  omnAus  accuratè , & eid  amujüm 
confideratis  & examinatis  : Vifi  denique  toto  prpcefiu  fuper  hoc 
conftdo , ér  injpedis  maturî  confideratis  omnibus  de  iure  con- 
fiderandis,  Dei  nomine  inuocato  à que  cunda  reda  iudicia prodemntt 
per  hanc  nofiram  de  finit iuam  fintentiam,  quam  i»  ht  s firiptis  fc‘ 
rimus  audoritate  Apeftelica  vallati , ajfirimus  , pronunctamus 
dedaramus  matrimonium  alias  de&nnoDom.ssjz.ientradum  ac 
otiam  confummatum  inter  prafatum  Henricum  J V.  Chrifiiantjf. 
Franc.  & Nauarr.  Regem  & Sereniff.  Reginam  Margaretam  i 
Francia  Valefia  Ducem  nuUum  & inualidum , & ideb  de  eo  nullam 
rationemhabere  debere  ,vtpote non  celebratum  cum  débit is  S.  R.  E. 
feltmtùtatibus  ,ac  aliis  necefiàrüs  de  iure  requifitis  advaÜdttatem 
matrimonq,  & propttreà  licitum  ejfe  in pofierum  tampradide  Hen- 
rico  IV.  Chrifiianijf.  Franc.  & Nauarr.  Régi , quàm pradida  Sere-  ‘ 
nijf.  Rcgina  Margarita  ad  alias  nuptias  tranfire , eerumque  vtriqut 
Itberam  facultatem  efii  aliisfiin  matrimonium  comungere,feruati 
tamen  in  reliquis  facri  Concilfi  Tridentini  formâ  , & ita  meliori 
modo  que  pefitmus  ,dicimus , prenant  iamus , efi-fententtamus.'è  •».» 
Gard,  de  lo ye  vse  , Ho  r a ti  v s Montanvs  Ar- 
cHiep.  Arelatcn.  & CommiC  Apoftoi.  G asp  ar.  Epife. 
Mutin.  Nunc.  & ludex.  dcleg. 

Prafens  Deere tum  ab  lüufirifitmo  Dem.  Cardinale,  Reuerend.  & 
Jllujhr.  DD.  Arch'iep.  Arelat.dr  Epife.  Mutin.  N untie  pradidis, 
nobis feriba  & NotariofiAfifftitis  partium  Preemstoribur  primm- 
tiandum  traStum  pabniAprâdido  ftuflrijf.  D.  Card.  die 
i7.menfis Decemiris  anniDom.ifpp.  é’pronuntiatumin  dido pa~ 
latio pefi  Miffa  ctlehrationem  nobtU  (jr  illufiri  lacobo  delà  Cucjle  Se- 
fretioris  Confilfi  Regis  Ctnfiliario Jio  Procurateri  générait  & fie- 
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fitU  in  'f>4C  cattsd,  nobilibus  & tgregiit  Martine  LangUis  libeüe^ 
rum  fufflicnm  hojpity  Regis  Magijlro^é" Edoardo  Mêlé  in  fupre- 
me  Parifierum  Senatu  Con/iiiane,  Serenijiima  Regina  Margaret  a 
à Francia  VaUJia  Ducis  Procurateribus  die  Mercurÿ  ai.menjtsd' 
anni  pradUFerum  , prafentibus  Retterend.  D.  Frattci/co  Pericart 
Abrincenp  Epife.  & Henrice  de  Meureden  Canenice  é'ArchiAid- 
conoNarboHenJisEccleJia,&tfuamplurtbui  aliis  cnm  Baptifia  Po~ 
nart , df-  GuHlelmo  Charten  pradiSiis  apparitoribus.  Signé,  ' . ' • ‘ 
Loüet,  Rossignol. 

£n  la  grolTc  de  parchemin  deliurée  aux  patries,  apres 
ces  mots , diemus , preituntiamus  dr  fententiamus , y a ces  mots 
de  fuite , Datum  Lutetia  Parifierum  in  di£h palatio  die  Veneris 
t7,menjis  Decembris  anniDom.ijpÿ.dr  ibidem peftmijf* célébra- 
ueacm  pronumiatum  &c.  comme  cy-deuant  iufques  à ces 
moti tappariierthusnejlns.  Signe,  Fr.  Gard,  de  Iotev- 
SE,  Horativs  Mont.  Archtep.  Arelat,  dr  Commiff 
Apeftel.  G A S P A R Epi/c.  Mutin.  Nnnt/us  dp  Index  dtlegatur. 
fcellc  de  trois  féaux  de  cirerouge  en  placart,  dcfditi fleurs 
Iugesdclcgucz,&fous  figoc,LoüET,  Rossignol. 


Brrf  du  Pape  B ad  V.  au  Cardinal 
de  lojeufi. 

P A V L V s P A P A'  p\ 


■Des  ArchL  . 
de  la  Mai- 
fun  d* 
loyeulè. 


VEnerabilis  Frater  nc^er  falntem  drApeftelicém  Ü- 
hedill/enem.  opéra  dr  indujhia  jraternitatis  tua  egemus,  eat 
nehisjèdul'e  te  prafiaturum  Jperamus.  Cogitamus  afidué  derefer- 
matiene  ijliui  Clcri , ejuam  etiam pUrefepte  ex  venerabtUbus fratri- 
bus  Epifcopii  CallkanisdefiderareintelligimMS.  Ad  hanc  uibilvti- 
Ituspithil  magts  necijfanum  arbitramur,^uim  introdu£îicnem  Cen- 
JlttuttonumfacrofaniH  Cencil^'  T ridentini.  Piam  quantum  profue- 
. rintcorreéliem  Ecdejîafiicorum  tum  in  Italia,  tum  in  Mtfpama,  ep- 
. timé  mufti,  oh  id  vehementer  cuptmm,  net  tiufmedi  SS.  Patrum 
Sanchones  i»  Galiiam  introdueantur.  San}  huic  neftro  defidcrie 
mulia  dffpculiatesft/écfferunt.nihiUmiuusdiuinâ  gtatiàftetieat 
juperan  pejje  non  defteramus.  Flurimum  qutdem  ’t»  induftria  ftn- 
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umiutis  tut  co»^mus , ^tt'âd  fùUcct per  temnltiex  Eccltjiafhtis 
diJpùnxntnradrècipiendumfrddiCHConcity  décréta.  Pedescênjilu^ 
' valet  eloffuentia , «btùus  aulieritaUm  drgratiam  apud  omnes  ijliut 
Pegtù  oreUnes!  efathat  tmnihus  mirifice  objiepii potes  huic  vo  • 

luntaù.  Scripjimms  de  haceadere  diügetuifiimo  charijitme^onojlro 
- Henrico  Régi  , tfaem  pro  fingaUri  Jhdio  tjuo  profiquitur fanâar» 
hanc  Sedem,  aobis  minime  defuturum  exifiimamus.  ^uarepe- 
timas  à te  vt  omni  ftudit  atqueddigeatia  effidas , vt  quantum  in  te 
efi,noJlri  huius  laudabiUs  dejîderq  compotes  enadamus.  NuHaalia 
in  re  optram  tuam  gratiorem  nMs  nauaxe  potes  , quemadmodum 
ex  iis  qua  tibinoftro  nomine  deciarabit  V enerabilü  jrater  Arch  'upi- 
fcopns  Naxutrenus Nuncsus  toofter  Apojhlicus yintelliget , qnemea- 
dem  fide  à te  audiri  volumus , qua  f acérés  fi  nos  loquentes  audires. 
fratemitdti  tua  omnia profitera  ac  Jicunda  à Deo  precamur  , at- 
que  ex  intima  cordü  affeilnn^a  Apojhlica  benedictiene  henedi^ 
cimm.  Datum  Romaapud  SanHum  Marcumfub  annula  Pijcato- 
ris'ts.  Kalendas  Septembrü  i6os.  Fontificatus  riofiri  anno  x.  P e- 
Tuvs  Stroza.  Et  U fufcription  cft , VenerahiU  Fratri 
nofiro  Fraruifio  EptfcopoTufiulanenfi  Card,  de  Cioiofa  nuncupato. 


wdltadi*  Autre  Bref  du  mefme  Pape  audit  Jîeur  Card. 
. KMufo0.  - pour  le  baptefme  de  le  Dauphin. 

PAVLVS  PAPA  V. 

VEnerabilis  Frater  rtofier falutem  & Apojhlicam  h- 
nediclionem.  Significauit  nobis  charifiimus  in  Chrijlo  fiÙus 
nofier  Henricus  Francorum  Rex  Chrifiianifiimut  vehementer  eu- 
j*  pere,  vt  aüquem  ex  venerabihbus  Fratribus  nojhis  fanSla  Roma- 
Ma  Ecclefia  Car^aUbus  legaremus  de  nofiro  latere,  qui  nofiro  no. 
misnCompatris  officiumprafiaret  dtUSltfiimo  in  Chnfiofiho  nofiro 
Delphine  in  celebritate  puhüci  Baptifinatis.  N os  qui  quantum  cum 
Domino  pojfumus  , Reg  fatisfacere  cuptmus  , cùm  exijbmaremut 
neminem  hoc  tempore  jrnfer»itott  tua  mePtùs  hoc  munus  obire  poffe, 
qui , vt  estera  Jîkamus,  onimi  magnitudinem  videheet , generts 
Hobilitatem , prudentiam , itberalitatem } optime  nouimus  quantope- 
rete  diiigat  Rex y&  quanti  te  faciah  Frepterea  hoc  mane  confit. 
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te  Jimmù  omnium  venerabUium  fidirum  nojhorum  Cardi- 
Hdlium  confenfu  , tfui  m Confijhno  aderaiu  , noflrum  é“  htûits 
S.  Sedis  Apejhlicum  Ltgatum  de  Utereapud  chsrtfimum  in  chrt- 
fio  flium  Regtm  Chrifluniftmum  , vt  huic  celebritati  inierfa , cf 
Regiis  finis  benediifioHe  ueftra  Afofiohea  henedicus  , ^uemadwo- 
dum  ex  litteris  noftris  Afeflolicis,  tjutbus  continentur  factdtairs 
necejfarid  ad  huiujmodi  Legasionem  admintfirundam  tntediges. 
Nondubitamstssfui»  hxc  recens  fignificatievetcris  nojlrx  in  tebe~ 
neuoUntt* fraternitati  tu*  iacundadr  grata  fit , ficuti  nos  quoque 
lihenti  animo  eam  tibi  exhibemus.  ^uemadtnodum  etiam  confi- 
dtmus  te pro  dignitate  huius  S.  Sedis  hoc  officio  egregie pnfuncht- 
mm  cjji,ita  vtnobis  ac  Régi  cumulate fiitisfacias.  ^^od vt  eue^ 
mat  optamits , ac fimul  tihi  cum  omni  cerdis  afifieBu  benedtctmus. 
Datum  Ronu  apud fimbium  Marcum  fub  annula  Pt/catens  16. 
Calend.  AuguUi  tdotf.  Pontificatus  nofiri  anno  2.  P E T r v s 

5 T RO  Z A.  Et  la  iufiiripcion  cft  , Venerahili  Fratri  noHîro 
Franàfico  Epifiopo  Sabinenfi Car^édide  Ciaiofit  nuncupato , nofiro, 

6 Apofiohea  Sedis apud RegemChriHian^imum  de  Utere Legate. 


Autre  *Bref  du  mefme  Pape  y à la  Reyne.  Des  Arclii- 

J t ucsHcIjJi- 

te  Miifvn. 

P A F L y S PAPA  V. 

CH'A  r I s s I m a /;»  ChriPte  filia  nellra  falntem  & Apajla: 
licam  benediHionem.  CÙm  inteUexerimus  Regiosfilielos  Ma~  1 
iefiatis  tue  prepediem  folemni  apparats*  Catboücam  fidem  publitè 
profefifkras  ejfi , & chapifiimum  tn  Chrisio filitttUfnakrttm  /Penri- 
cum  Regem  virum  tuum  defiderare  , vt  naster  & huius  S.  Sedis 
Legatus  de  latere  ebUihfiimo  in  chriHo filia  naiiro  Delfino  tua  tan~ 
ijuamCampater  noHro  namine  aJüHeret:placuit  nabis  vt  venir a- 
bilis  Fratcr  Francifeus  Epifiapus  Sabinenfis  Cardinalis  de  Cioioft 
(soc  munere  Apasialici  Legati  de  latere  fungeretur.  ^ued  ejusdem 
hoc  mane  in  ConfiHorio  naîtra  confintientsbsss  & laudantihus  cun- 
etis  venerabtlibtts  Fratribss*  naïtris  S.  R.  E.  Cardinalibus  decre- 
usmus.  Multa  nabis  perfieadebant  vt  ei  (soc  afficium  demandare- 
mus , egregia  ipfius  virtus  , animi  magnitude  , generis  nobslitsts, 
ceterague  arnamenta , quibus  abundè pr éditas  eft.  Sed  nilsil  ma- 
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jû  nos  induxit  y (jukm  tjuod pro  comperto  hdbuimus , ^ MauHa-, 
:t  ttu  y cr  Régi  ipfi  mirijiie  in  hoc  JatisfiSfnros  efliy  qnod  in pri- 
tnii  dtjtderamus . rem  tihi  fignificare  voluimus  , vt  tanto 

inagù  credas  nos,  qHantum  cum  Domino poterimus,  libenterac- 
cepturos  effi  femptr  omnem  occAponem  Jignificandx  nofirt  in  te p*^ 
itrn*  charitatis.  Interei  omnia  Maieftati  tiu  projeta  ac  /êcund* 
precamiir,  & tibi  fUioliftjue  tnù  dnlctfimis  cum  omni  cor  dis  afi- 
£cu  benedicliontm  neîiram  Apofloitcam  impartimur.  Datum  Ro- 
m.e  apud  S.  Mur  cum  fut  annule  Pifeatoris  i6.  Calendas  Augufii 
1606.  Ponîificatus  noHri  anno  2.  Et  la  fufeription  eft,  Fran- 
corum  Regina. 


Arrefi  de  vérification  des  facuîteT^haillées  par 
^ditPape,  audit  Sieur  Card.  de  Jojeup , fur 
wisu.  ledit  baptejme  de  Mon fienr  le  Dauphin. 

Aucc  l’adion  de  M‘  Scruin  Aduocac  General. 

Extrailf'des  Regifires  du  Parlement, du  leudy  i /.  Aousl  1606. 

CE  iour  apres  que  le^lurc  a efté  faite  iudiciairement 
des  lettres  patentes  du  Roy,  du  de  ce  mois,  fur  les 
Bulles  du  Pape, contenant  le  pouuoir  par  luy  oâroyé  au 
Cardinal  de  Ioyevse,  pour  celebrer  les  cere- 
monies & folemnitez  du  baptefme  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  auecautresfacultezattachcesfous  Iccontrefccl. 

. Et  que  S E R V 1 N pour  le  Procureur  General  du  Roy  a dit 

que  n les  Payens  auoient  le  foin  de  la  célébration  d’vne 
foiemnite  qui  c^oxt  z^çcMccOnomatotheJîa  entte  lés  Grecs, 
^ P^’’  Romains  Nominalia  /^ua  fiebant  die  ütsiricc, 

,'ru.  lorsqu’on  im£ofoitlenomàlcurscnfans(ainû  qu’aremar- 
iî»enbtHt  que  Tertullien)lafüllicitudedes  peresChreRics  doitcRrc 
! ‘'d’autant  plus  grande  qu’ils  connoilTcnt  le  vray  Dieu  , 
CUnii».  font  reueftus  de  Ton  filsnoRre  Seigneur  lefus-Chrift  par 
"“’rdturii»  l^inû  Sacrcmcncdu  Baptefme.  C’eft  pourquoy  la  pieté 
&dcuotion  denoftre  Roy  très  grandrcquicrtvncplus  au- 
iioatrj..  gufte  &:  grande  ceremonie.  Or  cômme  Dieu,  de  qui  tou- 
i te  paternité  eft  nommée  aux  deux  & en  la  terre,  la  voulu 

a 


Digitized  by  Google 


DV  CARDINAL  DE  lOYEVSE.  J99 
faire  père , il  a mis  aufli  dans  fes  entrailles  toutes  les  iuftes  s.panu 
affeûions d’vneame royale  & paternelle, 5c  luy  afaitdcfi- 
rcr  que Monficuc  le  Dauphin  fon  tres-chcr fils,  foie  tenu 
fur  les  fonts  baptifmaux  par  la  main  facrce  de noftic  faine 
Père  le  Pape.  Surquoy,  comme  ce  tres-faint  Père  a tendu 
le  témoignage  de  fabien-veillancc  paternelle  par  les  Bul- 
les de  Légation  qu’il  a cnuoyces  au  C a r d 1 n a l d e 
loYEVSE  bon  François,  fidcl  feruitcur  &c  affectionné 
à la  perfonne  du  Roy  fon  Prince  naturel , & à l’Eftat,  &: 
par  mcfmc moyen  luy  a oékroyc  les  facultcz  dont  Icflurc 
a efte  faite  , nous  deuons  rcccuoir  ce  qui  vient  dételle 
partauec  toutrcfpcû&:  honncut,ainfi  qu’il  a efte  fait  fur 
les  Bulles  & facultcz  du  Cardinal  de  Florence  Légat  cn- 
uoyepar  le  Pape  Clément  VIll.  &à  cet  exemple  ils  ont 
baillé  leurs  conclurions  par  écrit,  aufquelles  ils  perfiftent.  ' ' 

La  Cour  a ordonné  ficordonne  , que  fur  le  reply  des  let- 
tres fera  mis;  Leues  , publiées  te  regiftrées , oüy  &c  confen- 
tant  le  Procureur  General  du  Roy, pour  auoir  lieu  de  ce 
iour,2£cniouyrparleC  A RDIKAL  os  I o y e y s e, ainfi 
que  fes  predeceffeurs  ont  faic,aux  charges  du  Regiftre. 

Ainfi  figné',  Voysin. 

Lefdites  Lettres  Patentes  du  Roy , auec  ledit  ArreH  de  verijica- 
tien  des  Bulles  du  Vape  , fans  1‘ action  de  Monfieur  Seruin , font 
mprimées  au  2.  tome  des  Preuues  des  Liberte\jU  t Egltjè  Callu 
tanechap.23.%.  yp.t^So,  de  Cedit,  tSip,  y ■ 


Jnfirufiion  baillée  audit  fieur  Qtrà,  de 

Légat  en  France  , retournant  refider  a Ro-  w '"‘5* 
• me,  en  fa  charge  de  Proteüeurdes  ajfaires  de 
France , en  Oéiohre  1606. 


Le  D I T fieur  Légat  partira  de  Lyon,  ou  du  lien  où  il 
cft  prcfent,auffi  toft  qu’il  aura  rcceu  la  prefcjite  In- 
ftruélion,  pour  s’acheminer  à Rome, fous  prétexte  Omet- 
tant peine  de  faire  croire  que  fa  Maiefté  luy  fait  le  com- 
mandement, tant  pour  y aller  refider  pour  l’exercice  de  fa 


■ I 


. { 


Digitized  by  Google 


4CO  Î^IEMOIRES  POVR  L'HISTOIRE 
charge, qi;c  pour  remercier  ic  rendre  compte  particuliè- 
rement à fa  Sainteté  de  fa  Légation:  mais  en  vérité  & en 
effcdpour  voir&:  aduifer  fur  les  lieux  aux  moyens  &ex- 
pediens  de  pouuoir  terminer  le  different  du  Pape  auec  les 
Vénitiens  parles  voyes  les  plus  faciles , vtilcs  &c  honora- 
bles aux  parties. 

Et  afin  qu’il  le  puifTc  faire  conformément  au  defir  defa 
Maiefté  , ôc  qu’il  n’y  obmette  rien  qui  puiffe  retarder  ou 
cmpcfclicr  l’accompliflement  d’vne  fi  bonne  œuure, elle  a 
commande  que  ledit  fieurLcgatfoitinfttuit  par  leprefent 
mémoire  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  en  cet  affaire  depuis  le 
commencement  iufqucs  aux  termes  aufquels  il  eft  au- 
lourd’huy. 

L’inftancc&  folicitation  que  fit  au  commencement  à fa 
Maiefté  le  Nonce  de  fa  Sainteté  refidant  auprès  d’elle , de 
fc  vouloir  entremettre  pour  accommoder  ce  different,  la 
fit  refondre,  d’ailleurs  dcfireufe  & ialoufe  de  laconfcrua- 
tion  du  repos  public,  &d’obuier  à tout  ce  qui  le  peut  alté- 
rer, de  faire  propofer  à fa  Sainteté  la  première  ouuerture 
delà fufpenfion  mutuelle,  à fçauoirque  au  mefmc  temps 
que  fa  Sainteté  fufpendroit  fcscenfures,.  les  Vénitiens  fuf- 
pendroient  l’execution  de  leurs  ordonnances , & reuoque- 
roicntlcur  manifcfte.&toutCc  qui  auoitefté  fait  en  fuite, 
& confequencc  d’iceluy  pour  autant  de  temps  qu’il  feroie 
aduifé,  pendant  lequel  on  traiteroit  du  fond  del’affaire. 
Auquel party  fadite  Sainteté, après  plufieursrcmonftran- 
ces  faites  de  la  part  de  fa  Maiefté , des  périls  & inconue- 
niensqui  pourroient  naiftre  de  la  continuation  de  ccdif- 
fcrent,condcfccndit  pour  lefcul  rcfpcâ:&:  confideration, 
à ce  qu’elle  déclara,  de  fadite  Maiefté.  Laquelle  propofi- 
rion  fut  aufli  toft  &c  par  courrier  exprès  enuoyée  au  fieur  de 
Frefncs  fon  Ambaffadeur  ^ Venife,  pour  la  reprefenter  à 
ces  Seigneurs  de  la  part  de  fadite  Maiefté. 

Mais  ils  y trouucrcnt  pluficurs  chofes  à re^igtoilfll^ls 
pretendoient  donner  atceîntcaleut  fbuucrÿînc  aüthorite, 
& principalement  en  fufpendant  rexccution  dclciirfdits 
decrets , dautantquç , difoicnt -ils  ,ce  fcioit  remettre  à l’ar- 
bitrage d’autruy  la  liberté  & fouucrainctc  de  difpofer  à leur 
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volonté  de  cc  qui  leur  appartient,  chofe  qu’ils  rcconnoif- 
foicnt.par  trop  prcindicieràlapuiffanccSouucraine,  de  la- 
quelle ils  font  en  pollc/ïion  depuis  tant  de  ficelés, qui  ne 
leur  a iainaisellé  debatuc  par  aucun  Ellat  de  la  Chrellientc. 

Mais.propofercnt  lors  mcfnics  audit  fieur  de  Frefnes  pour 
faire  entendreà  faMaicfté,qu’ilseftoient  concens  de  termi- 
ner ledit  different  à l’ainiable,  ic  que  s’Uplaifoit  àfaMa- 
idlc  de  difpofcr  (à  Sainteté  à conuertir  ladite  fufpcnlion 
en  vne  entière  teuocarion  , qu’ils  remettroient  entre  les 
mains  de  fa  Maie  Ile  les  deux  pnfonniers  Ecclcfiaftiques 
pour  en  faire  bc  difpolcr  ainfi  que  bon  luy  fcxnblcroit,re- 
uoquant  en  outre  Icurdictnamfcfte,  ôtcequiacftéfait  en 
confeqiicncc  d’iceluy. 

Laquelle  reponfe  &nouuclle  ouuctture  ladite  Maieftc 
enuoya.au  ûcurd’Almcourt.pourla  propoferàfaditc  Sain- 
teté, qu’elle  reietta  cnticfcmcntôc  fans  condition, fcforma- 
lifantdeceque  Icfdits  Vcniticnsoffroiont  dcreincttrelcf-  ' 
dits  prifonnicrs  'Ecclcfiaftiques  entre  les  mains  de  fa  Ma- 
iefte  non  encre  les  fiennes  qui  reftoie  offenfée,  bc  par 
c onfcqucnr  pretendoie  que  la  facisfaûion  s’en  deuoic  adref- 
fcrdireâicmenc  à elle. 

Et  adioûra  ees  mots  à la  fi n de  fa  réponfc , (tau  moins 

U Refubliifae fi  fitfimtfi  tndtuoir de iny  dtm4nder.4ktc  fi  ùaufi* 
cette  reuecatton  de  fis  etnfures , ^ sju'tUe  umifi  entre  les  mains 
des  luges  Ecclefia/heptes  de  renifi,  é"/ie»  en  telles  defiidsteH4. 
iefié  Us  deux  frifimniers. 

Sur  lefqucls  deux  points  fit  Maicftc  a derechef  cftimé 
à propos  derrenuoyer  vers  ledit  fieur  de  Frefnes  ,)non  exprès, 
mais  pari  ordinaire ,fculemcntpourtcmoigner le rcflênti- 
ment  qua  fit  Maiefte  du  peu  de  compte  qu’on  a fait  ini- 
ques icy  de  fcscntrcmifcs,  pour  fur  iceux  fonderai  ffauok 
ce  qui  eft  de  la  difpofition&:  inclination  de  ce  Sénat. 

Mais  deuant  que  fa  Maieftc  eufteu  aduis  de  cette  der- 
nmcc  rcponlc  de  (a  Sainteté  , clleauoic  .de  nouucaudon- 
nc  charge  audit  ficut  de  Frcfncs  de  remettre  ces  Scigneuts 
iur  la  premietepropofition  de lafulpcnlion  mutuelle, efti- 
maneque  pcuc-cftrc  cette  fecôdefoisilslaconfidcreroicnt 
bccTi  pclêroienc  la  confcqucncc  d’iccllc  plus  mcurcmenc, 
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félon  leur  prudence  accouftumée.  Mais  ledit  fîeur  de  Fre(^ 
nés  fans  commandement  de  fa  Maiefté  en  retrancha  la  re* 
uocation  de  leur  Manifcfte.  Sur  quoy  ils  demandèrent 
temps  de  deliberer,  & n’auoientencore  répondu  par  ledcr- 
niet  ordinaire  de  Venize,du  6.  du  prefent  mois.  Ils  font 
donc  maintenantencorefur  ladite  deliberation. 

Par  ledit  ordinaire  ledit  Heur  de  Frefnes  écrit  audî  auoit 
nouuelles  de  Rome,que  fa  Sainteté  a communiquéaux  Mi- 
niftres  des  AmbalTadeurs  des  Princes  , l'vn  de  ces  deux 
points , à fçauoir  celuy  pour  remettre  entre  les  mains  des 
luges  Ecclcfiaftiques  lefdits  deux  prifonniers , dont  ledit 
heur  d’Alincourt  ne  fait  aucune  mention  par  Tes  derniè- 
res du  j.Oâobre,  ains  confirme  la  Sainteté  plus  refoluë 
que  iamais  à ne  confentir  à autre  party  qu  a celuy  de  la  fuf- 
penfion  mutuelle!  car  ces  deux  derniers  points  qu’elle  ad- 
ioulle  à la  fin  de  fa  réponfe,  n’ont  ede  que  par  forme  de 
plainte, &^non  pour  les  faire  propofer.  Car  ledit  fieurd’A- 
iincourt  luy  demandant  qu’en  cas  q^e  lefdits  Vénitiens  y 
conlcntilTentjelles'en  contenteroit.ellene  voulut iamais 
lafeher  la  parole.  Toutefois  l’on  a iuge  fe  pouiioir  encore 
feruir  de  la  propofition  de  ces  deux  points,  &eûàycrd’y 
faire  condcfccndrc  lefdits  Vénitiens  : ce  que  aduenant, 
l'on  donne  alTez  bonne  efperance  de  faire  refondre  fa  Sain> 
tetc  à fe  contenter  de  cette  fatisfaâion.  Voila  les  termes 
aufqucls  cette  afiaiteeft  réduite  à prefent. 

11  ne  faut  douter,  & il  fe  manifede  défia  affez  que  les 
Efpagnols  employèrent  tout  leur  crédit  & pouuoir  pour 
trauerfer  l’entrcmifc  de  fa  Maiedé  , s’efibreent  de  luy 
rauir  la  gloire  &C  le  degré  de  cet  accommodement. 
Dom  Francifeo  de  Cadro  neucu  du  Duc  de  Lerme  qui> 
cd  le  Gouuerneur  de  Gacte,  deuoit  partir  au  premier 
iour  par  les  aduis  qu’en  a fa  Maiedé  , pour  s’ache* 
miner  à Vehize , Sc  leur  déclarer  de  la  part  de  Ton  Maî- 
tre ,'  s’ils  ne  fe  rcfoluoient  de  donner  contentement  à fa 
Sainteté  , que  fon  Roy  cdoit  délibéré  d’alfidcr  fa  Sain- 
teté, & le  S.  Siège.  De  forte  que  s’il  n’y  cd  promptement 
remédié  Sc  preuenu  conucnablcment.ils  recueilleront  le 
feuiâ  de  l’anàirc  d’autruy.  Chofe  toutefois  que  fa  Maie-» 
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fté  fc  perfuade qu’ils  fcrontdifEcilemenc,tantpourrhon- 
neur  Sc  rcfpcâ;  qu’ils  ont  témoigné  en  plein  Sénat  audit 
Geur  de  Frefnes  porter  aux  offices  de  fa  Maieftc  »que  pour 
le  fignalc  intercu  qu’ils  ont  de  ne  s’accorder  parles  moyens 
& entrernifes  des  Efpagnols. 

Ledit  fleur  Légat  donc  prendra  fon  chemin  par  Venize, 
où  il  fera  inftruit  Sc  informe  par  ledit  fleur  de  Frcfncs  de 
l’cflat  auquel  on  fera  pour  lors  de  la  di  fpoliiion  de  ce  Sénat, 
de  ce  qui  y aura  opéré  ce  Dom  Francifeo  deCaftro  ,&par 
les  aduis  prcfcns,&  fur  les  lieuxqueluy  en fçaura donner  / 

ledit  fleur  de  Frefnes, & par  la  fingulicrc  confiance  quefa  , ' 

^^aiefléaenfa  fage  conduite  & prudence  , elle  fc  promet 
qu’il  pourra  fuiuant  la  connoiffapcc  qu'il  a de  toutes  Icsfuf-  ^ 

dites  circonftanccs , fi  bien  prendre  fes  mefures,  que  faditc 
Kiaicftc  aura  toute  occaflon  d’en  demeurer  fatisfaitc  , &c 
ladite  République  de  fc  louer  du  foin  & de  l'affed^ion  d’i- 
ccllc  à leur  repos  & contentement , comme  pareillement 
de  la  dextérité  &c  iiiduftric  du  bon  Miniftrc  qu'elle  y aura 
employé. 

Mais  fl  ledit  fleur  Légat  par  la  conférence  qu’il  aura  eue 
auec  ledit  fleur  de  Frcfncs  reconnoift  entièrement  n’y  pou- 
uoir  cftrc  vtilc  , & s’y  employer  auec  la  dignité  de  ladite 
Maicfté,  il  s’abftiendra  de  propofer  audit  Sénat  chofecon*  ^ 
cernante  ledit  different  i mais  luy  déclarera  en  general  feu- 
lemcnt,que  s'en  retournant  à fa  chargeà  Rome,  apres  cette 
Légation  que  fa-  Sainteté  luy  auoit  commifc,faMaicfté  luy 
a commandé , fon  chemin  s’adonnant  par  leur  Eftat , de  les 
vifiter,  Sc  alTcurcr  de  la  continuation  de  fon  affedion,  Sc 
fçauoir  d’eux  s'il  peut,  où  il  va, leur  cftrc  vtilc  en  quelque 

chofe,ainfi  que  portera  la  lettre  que  fa  Maicfté  a comman-  • 
dé  cftrc  baillée  audit  fleur  Légat  pour  ladite  République, 

mettant  le  refteen  creance  fur  luy,dontil  fcfcruira,ainfi 
qu’a  cfté  dit , félon  la  difpofition  des  affaires  qu’ü  fçaura 
eftant  fur  les  lieux  mieux  iugerqucpcrfbnnc. 
pclàpaffcraàRomc,  & luy  feront  données  Icttrcspourfa 

Sainteté,  le  Cardinal  Borguefe,  les  Cardinaux  François  Sc 

les  autres  pcnfionnaircs  fur  le  fuiet  de  fon  rctour,affcurcra 
fa  Sainteté  après auoir  rendu  compte  de  fa  Légation,  de  la 
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continuation  dcfon  affcftion  Si  ûncete  intcncion^tanc  pour 
ce  qm  concerne  la  paix  pubU«juc,quc  pour  ladignitc  & au- 
rhoritc  du  S.  Siege , le  contentement  particulier  de  la  per- 
lonne  de  fa  , la  grandeur  de  fa  Mailda  Si  des  fient  > Se  fé- 
lon que  ledit  Légat  auraaduancéi  Venize  ,&teconnoiftra 
pour  lors  de  rmcUnation  de  faditc  Sainteté, dira  l’cxtre- 
mc  regret  qu’a  fa  Maicfté,de  la  continuation  de  ce  diffe- 
rent, ta  de  la  peine  en  laquelle  elle  fçait  qu'en  eft  iullc- 
ment  ia  Sainteté , par  la  connoilfance  quelle  a de  fon  zèle 
au  repos  public,  & de  fon  amour  paternel  enuers  fes  enfans, 
^rcuoyant&apprcliendant  à bondroïc  par  fa  prudence  fie 
bonté  les  diucrs  &pcrillcux  accidcnsqui  en  pcuucnt  naiftre 
au  defauantage  de  la  Chrcfticncé,  mettant  peine  de  faire 
fon  profit  aucc  elle  de  ce  qu’il  aura  appris  en  paffantà  Vc- 
nize  pour  induire  fa  Saimcié  à ce  qu’il  lugera  lors  fepou- 
uoir&  dcuoir  faire  pour  le  bien  auquel  fa  MaicAcafpirc. 

Et  fi  fa  Sainteté,  les  aftaircs  continuaiu  en  raauuais  ter- 
mes, vucillc  preffer  faMaieûé  de  fc  déclarer  en  fa  faucut 
contre  les  Vénitiens , & quelle  en  parle  audit  ficur  Légat, 
il  luy  répondra  ainfi  qu’il  luy  a ia  elle  fait,  quefaMaiefte 
s’cftabftcnuë  en  repos  lufques  à prefenc  de  fc  déclarer,  cf> 
perant  par  cette  libette  eftrc  plus  vtilc  à luy  pouuoir  faire 
donner  quelque  coiuenccment  pat leAUcs  Vcniticns,5cpar 
ces  voyes  douces  faire  cuiter  les  perds  & cuenemens  inocr- 
cains  de  la  guerre,  chofe  quelle  fçait cftrcaulli de  1 inten- 
tion de  faditc  Sainteté. 

Ets’ilvicncà  propos, & que  ledit  ficur  Légat cftitnc  que 
oclane prciudicie  à l’auanccmcnt  de  cette  affaire , il  pour- 
ra faire  quelque  rcffcntimcDt  de  la  parc  de  fa  Maiefte  de 
cccte  dernière  promotion  { mais  le  plus  modère  Se  retenu 
que  fairefc  pourra, ayant  iacfléfaii  par  clle-mcfinc  a Ion 
Noince  ,&donnccbargc  audkfieur  d'Alincourc  défaire  la 
fembiâble  par  delà  enuers  fi»  Sainteté.  ^ 

Sur  tout  il  eft  ncccffaire  que  à Rome  Sc  *Vcnixe  iFs  croate 
cArc  vnc  rencontre  fion-orw>t>ncc,  <^uc  todic 

palTagc  duditfieur  Légat  par  ladite  ville  de  V enize , Se  que 
par  deçà,  afin  qu’il  ne  foie  mandé  àl’vn  otti’auerc  lieu , oa 
ait  opinion  du  fcmblable.  , 
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Ilfcra  donné aduis  aufJitsficurs”d’Alincourc&:  dcFrcf- 
ncs  de  l’acheminement  dudit  fleur  Légat  à Rome  fie  Vc- 
nizc,&:  delavrayc  caufe  d’iceluy,  afin  que  l’vn  3c  raurre 
deuant  qu’il  yarriue,  luy  puilTcnt  faire  fçauoir  quelque 
chofe  ou  par  lettres  ou  par  homme  exprès  dcladifpuûtion 
des  aflaircs,3c  qu’il  puilTc  cflre  aucunement  prépare  pour 
mieux  3c  plusftuduculcmcnt  opérer  félon  la  loüable  3c  fln- 
ccrc  intention  de  fa  Maieflé. 

Ledit  fleur  Légat  vifltera  pareillement  le  Cardinal  Bor- 
guefe,  où  apres  les  complimens  ordinaires  3c  afleurance  de 
l’atfeâbon  8c  du  defir  de  fa  Maiefte  de  fauorifer  en  toutes 
occafionsla  grandeur  3c  profpentéde  luy  3cdcfa  Maifon, 
il  luy  fera  part  de  ce  qu’il  aura  reprefenté  à fa  Sainteté  fur 
le  fuict  dudic  different  auec  aufli  particulière  confidence 

3u’ilaurafaità  el le- incfme  , félon  l’aduis  qu’il  en  prendra 
uditfleur d’Alincourc  qui  rcconnoilUcs  affrétions  3c in- 
clinations dudit  Cardinal  Borguofe,  tant  pour  ce  qui  re- 
garde le  prefent  affaire , que  pour  ce  qui  concerne  le  feruicç 
de  fa  Maiefle, mieux  que  nul  autre  fcruitcur  3c  mintflrç 
d’icelle,  qui  rcûdc  naaintcnant  à Rome. 

Mais  parce  qu'il  efl  di65cilc,  voire  impoffible,  pourle» 
cbangemens  foudains  3c  inopiné?  qui  arriuent  en  telles  ma- 
tières, de  fc  tenir toufiours  ferme  furmcfmes  réglés, 3c de 
preferire  ponéluellcmenc  ce  quifcroii  à faire  pour  digne- 
ment trauaillcr  à vn  fl  grand  3c  fl  faine  iruureifa  Maicflç 
aufli  pour  les  preuucs  flgnalécs  qu’elle  a de  la  prudence , ex- 
périence 3c  affrétion  dudit  fleur  Légat , Icfquellcs  parties 
ont  toufiours  opéré  également  pour  fon  feruice  9c  conten- 
tement, remet  à luy  de  les  employer  en  cette  occaflon  qui 
efl  plus  publique  3c  generale  que  particulière  ; ainfl  qu'il 
ingéra  pour  le  mieux,  pour  paruenir  au  bue  auquel  fa  Ma- 
iclic  a continuellement  afpirc  3c  rapporté  fes  voeux  3cfc$ 
dcff:ins , qui  efl  la  manutention  du  repos  de  la  Chreflienté, 
dignes  de  fa  bonté  3c  gencroflté  d'icelle. 

. 11  fera  baille  audit  fleur  Légat  vn  chiffre  dont  le  double 
fera  retenu  deçà,  pour  s’en  feruir  aux  matières  les  phisim- 
porcantes  3c  ferieufes,  afin  de  conduire  ledit  affaire  aucc 
le  fccret  3c  diferetioo , guides  principaux  3c  plus  afièurez  en 
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toutes  occafions , & fur  tout  en  celles  qui  regardent  le  bien 
public , qui  cft  fuiet  aux  malins  effets  de  l’cnuic , & de  la  ia- 
louûcplus  que  nul  autre. 

Eftaiit  fur  la  fin  de  la  prefente  inflruûion  ,efl  arriuévn 
extraordinaire enuoyc  de  la  part  du  ficur  deFrefnes,  por- 
tant que  le  grand  Duc  auoic  faitfçauoirà  la  Republique, 
que  fa  Sainteté auoit  déclaré  à Ton  AmbafTadeur  refidant  à 
Rome  , que  pour  témoigner  fa  bonne  volonté  enuers  la 
Seigneurie,  elle  eftoit  prefte  de  reuoquer  fon  interdit, pour- 
ueu  que  premièrement  ladite  Republique  remift  les  Ec- 
clcfiaftiquesqu  elle  tientprifonniers,  nonenmain  Laïque 
comme  elle  auoit  offert  à fa  Maieffé,  mais  à tels  luges  d'E> 
glife  de  fon  Eftat  que  bon  luy  fcmbleroit  : Secondement 
qu'elle  rcuoquafl  fon  Manifefte  , c’efi  à dire  les  parentes 
par  Icfquelles  elle  a cnioint  à fon  Clergé  de  n’auoir  nul 
egard  à rinterdit,&  par  mefmc  moyen  rcuoquaft  tout  ce 
qui  a efte  écrit  & publié  en  fuite  d’iceluy  : Tierccraent 
qu’elle  rcffablilfc  tous  les  Religieux  fottis  de  l'Eflat  poux 
obéir  aux  cenfures  : Et  finalement  qu’elle  confentiff  que  le 
Jugement  du  dificrentprincipal  fuft  remis  à vnc  Congréga- 
tion de  Cardinaux, en  laquelle  fa  Sainteté  admettroit  quel- 
ques fiens  confidcns,&:  proxnettroit  entre  les  mains  d’vn 
grand  Prince,  foit  de  fa  Maicflé  ou  dudit  grand  Duc,  d’ob- 
feruerSc  auoir  agréable  ce  que  ladite  Congrégation  cnor- 
donneroit}  proceftant  enfin  fa  Sainteté  cclle-cy  cftrc  fa  der- 
nierevoIonté,àlaquelle  s'il  n’cHoit  donné  de  la  pan  delà 
Republique  conucnable  farisfaélion , elle  efloit  refolu-ë 
d’employer  la  force  pour  la  manutention  de  fon  authorité. 

Sur  laquelle  propofition  le  Sénat  n’a  voulu  délibérer  que 
ledit  ficur  de  Frefnes  n'euff  elle  oüy  là  defifus,  6c  fur  laquelle 
pareillemctfaM'^  n*a  effimé  à propos  de  refoudre  quelque 
chofe  deuant  qu’on  ait  entendu  les  propofitions  de  Dom 
Fràcifcodc  Caflro,&la  réponfequ’il  refnportcra,ledit Sé- 
nat ayant  promis  auditS'  de  Frefnes  de  le  luy  faire  fçauoir, 
ic  de  ne  rien  faire  en  ce  faic,fans  le  fccu  & confêntcment  de 
fa  Maicfté.  Mais  ilfcmble  que  la  République  s'arrefte  prin- 
cipalement fut  le  dernier  dcfdits  points  , qui  cft  la  Con- 
grégation des  Cardinaux,  dautant,ce  dit-elle, que  cefe- 
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toit  remettre  au  iugemenc  d’autruylcur  fouue  raine  autho 
rite , & faire  Tes  parties  luges  de  leur  different  : chofe  ir  la- 
quelle on  eftime  qu'il  fcratres-difEcilc  déporter  ceSenar, 
s’Hn’cft  trouuc  quclqu’autre  expédient,  ou  que  ccluy-cy 
ne  foit  adoucy  , pour  tirer  defditcs  propofitions  le  fruit 
qui  s’en  doit  efperer.  Aquoy  fa Maicfté  s’attciTd  que  ledit  ‘ . ' . 

fieur  Légat  fçaura  pouruoir  par  Ton  induftric  au  contente-  ; ■ 

ment  des  vns  U,  des  autres.  % 

Sxiraiâ  Jtt  RepSîre  Ju  Gnffi  de  COrdrt.'  îï‘M'’n* 
du  Saint  Elprit. 

AVio  V R.  d’hvy  iS.iourd’O^lobre  itfio.lcRoyChcf 
2e  foyuerain  Grand-Maifbre  de  l’Ordre  &;  milice  du 
benoill  S.  Efprtc  eftanek  Rej^ , fa  Maiaflé  à reccu  l’habit 
dudit  Ordre , 2e  fait  les  ferm^  aoiqudisdle  cRoit  obligée 
par  les  Ratuts  d'iceluy , duquel  le  Confeil  è Chapicxs  aeRc 
tenu  ,2e  y ont  interuenu  ceux  qui  feront  nommez  cy>aptés';  - , 

llauoit  eRé  rcfolu  dés  auparauant  que  le  RoypartiRdc 
ParispouralleràReims,que  fuiuant  les  Ratutsdel’Ordre 
duS.£fprit,raMaieRccn  prendroit  l’habit  Iclendemain 
defonSacre,  2elereceuroitparlesraainsde  celuyquil’au- 
roitfacré,  ayant  eRé  iugcque  la  Croix  qui  de  fes  premiers 
ansIuyenauoiteRcbailléeparhonneur2efansaucunecc- 
remonie,ne  fulHfoit  pas  pourfatisfaire  aufdits  Ratuts,22  ' v | 

rendre  faditc  MaieRé  capable  de  faire  les  fondions  de 
Chef  2e  fouuerain  Grand MaiRrc  dudit  Ordre. 

Pouràquoy  fe  conformer  fa  MaieRé  ayant  eRé  facrc  le  j 

17.  iourd’Oàobre, le  18. au  matin  tous  les  Princes,  Pre-  j 

lats.  Cheualiers,  Commandeurs  2e  OfHciers  dudit  Ordre  ' . I 

qui  fe  font  trouuez  prés  d’elle,  fc  font  afl'cmbicz  au  logis  de  ; 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conty,  où  Monfleur  le  Cardi- 
nal de  Gondy  ne  voulut  interuenir  .eRimant  que  l’aflcm- 
blécdcuoit  eRrc  faite  en  fa  nuifon:  mais  Monûcur  l’Euel^  . ! 

que  de  Langres  s’y  cR  trouué, 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conty,  , 

2e  Monfeigneur  le  Comte  de  Soifl'ons,  , . 
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Mt/ficius  les  Ducs  d'Efpernon  & de  Moncbazoîi, 

Mertieurs  de  RambouïUct,  de  Chaflrcairvicux,  de  Sou- 
urCjMarcfchal  delà  Chaftrc,dc  Bcauuais-Nangts^lcMa- 
refchal  de  Lauerdin,  le  Grand  Efeuyer,  de  Ragny , de 
Moncigny,  de  Praflin,  le  Marefchal  de  Boifdauphin  ,dc 
Vitry , le  Baron  de  Lux , d'Aumont , de  Born , de  Palaifcau, 
le  Vicomte  d’Auchy  , d’AIincourt,  de  Sourdiac,  le  M-aC- 
quis  de  Villainc , le  Comte  de  Choifî , le  Marquis  de  Tre- 
ncl,  de  Chafteauneuf  Chancelier  , de  Roddes  Prcuoft&: 

M'  des  Ceremonies  , de  Puifieux  grand  Treforier,  & de 
Seaux  Secrétaire , &:  les  autres  Officiers. 

Ledit  licur  Chafteauneuf  eftanc  en  ia  place  entre  les 
deux  derniers  Chcualiers  au  bas  de  la  table,  à-rentour  de 
laquelle  touslefdits  Princes, ‘Prélats, Chcualiers  & Offi- 
ciers Commandeurs  eftoicnrafHs,'&  ledit  fieur  de  Seaux 
auprès  de  luy,ccriuant  fur  le  bout  de  ladite  tablccomme 
Secrétaire  dudit  Ordre,  ce  qui  fe  paflbit  en  ladite  aflètn- 
blée , luy  comme  Chancelier  a propofé, 

Premicrcract,que  le  fuiet  pour  lequel  elle  fe  faifoit,  eftoic 
pour  aduifer  quand  ,&  en  quelle  forme,  & auec  quelle  fui- 
tede  ceremonies  le  Royreccuroit  l’habit  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit,  & fatisferoit  à ce  à quoy  il  cftoit  oblige  par  les  ftatuts 
d’iceluy,  pour  entrer  en  la  place -de  Chef  &:  fouuerain  ‘ 
Grand  Maiftrc  dudit  Ordre  : furquoy  il  a effié  conclu, 
Qucfadite  Maiefte  rcceuroil  ledit  habit  apréfdifncr  ,cn 
l’Eglifcoù  elleauroit  eftcfacrce  lciourprcccdcnt,apr6sy 
auoiroüy  vefprcs  aucc  l’affiftance  de  tous  lefdits  Princes, 
Prélats , Chcualiers,  Commandeurs  & Officiers  portanrs 
leurs  grands  manteaux  ,&  auec  l’ordrc-fc  toutes  les  folétn- 
nitez  accouftumccs. 

Mais  que  la  ceremonie  de  laMeflequifc  faifoitordinai- 
Tcment  le  iour  fuiuantjCommc-auffi  oclles  des  Vefprcs'âc 
de  laMeftc  desTrerpafleï  ne  fc  fefoicnt  point  pour  cette 
fois,  attendu  que  c’tftoïc  vn  extraordinaire  , ^ui  n'eftott 
que  pour  donnerl’Ordrcau  Roy,  qui'd’aîMeift's  eftoit  preC- 
fe  de  partir  de  la  ville  de  Reims  ; que  fa  Maiefte  nepou- 
uoit  mieux  faire, que  de  fuiure  l'exemple  du  feu  Roy  fon 
pcrc  d'heureufe  mémoire,  lequel  en  pareille  occaüon  en 
auoitvfc  demcfmc.  Et 
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Et  fur  cc  qu'il  acftcadiouftépar  ledit  ficur  de  Chaftcau- 
neuf,  qu’il  falloit  accommoder  le  ferment  que  le  Roy 
auoità  faire,  àce  quiauoit  efte  changé  par  le  feu  Roy  fou 
pere  en  robfcruation  des  (latuts  dudit  Ordre , ahn  qu’il  ne 
iuraft  ne  promift  rien  qu’il  ncvouluft&  deuft  tenir. 

11  a elle  ordonne  que  l’article  qui  concerne  la  réception 
des  eflrangers  audit  Ordre  fera  reforme  , non  toutefois 
pour  y pouuoir  admettre  indifféremment  tous  edrangers 
qui  s’en  trouueroient  dignes,  comme  porte  la  Déclaration 
du  feu  Roy  ; mais  feulement  les  Princes  ou  Souucrains. 

Et  qu’au  lieu  de  fpeciücr  par  ledit  ferment  les  iours  auf> 
quels  faMaicftc  ne  pourra  difpenfcr  Icfdits  Pr?nccs, Pré- 
lats, Chcualiers , Commandeurs  8c  Officiers  dudit  Ordre 
de  communier,  il  fera  dit  feulement  en  general  qu’elle  ne 
les  en  pourra  difpcnferaux  iours  ordonnez. 

lia  aulfi  efte  arredeque  le  Roy  apres  fa  réception  pour- 
toit  reccuoir  8c  alTocicr  audit  Ordre  Monfeigneur  le  Prinr 
ce  de  Condc.ôC  M‘le  Cardinal  de  loycufc.accenduquc 
celluy-cy  cil  nomme  des  l’anijSS.Ôc  que  tous  deux  n'ont 
befoin  de  preuues. 

Aefte^pofe  parMonficur  de  Chafteauneuf,  que  ledit 
ûcurdc  I^ifieux  faifoit  maintenant  la  charge  dcThrefo- 
riet  dudit  Ordre  , que  Monfîeur  de  Beaulieu  la  luy  auolt 
.entièrement  renufe&:dclaiffee,8c  qiib partant  il  feinbloit 
raifonnablc  qu'il feruiff  enladite  ceremonie,  8c  prid  l'ha- 
bit dudit  Ordre  pour  d’orefnauant  le  porter  ,8c  que  ledit 
ûeur  de  Beaulieu  deffroit  ilya  long  temps  rendre  fescom* 
ptespourfa  décharge , mais  que  perfonne  n’auoit pouuoir 
deIesoiiyr,ny  delà  luy  donner , parce  qu’il  falloir  fuiuant  ' 
les  ffatuts  qu’il  les  rendid  pardeuant  cinq  Commiffaires 
députez  8c  ordonnez  au  Chapitre  general  dudit  Ordre 
pour  la  rendition  d’iceux  , que  partant  ils  edoient  requis 
de  nommer  deux  Ecclefiadiques& trois  Cheualiersd’en* 
tcc  eux , comme  il  cdoit  accoudumé  à ect  effcéb. 

A quoyaedéconfenty  par  toute  l'affcmblée,  8c  ont  eds 
nommez  pour  Coramidaures  à l'audition  des  comptes  du-  ' 
dit  ficur  de  Beaulieu, pour  Ecclcfiadiqucs,Mclfieurs  le  Car- 
dinal de  Gondy,  ôcl’Eucfquc  de  Langres,8c  pour  laiz  Mon- 

fff 
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i'cigneur  le  Comte  de  Soiflbns , Mondeur  le  Duc  d’Efper* 
non , & Mouficur  le  Baron  de  Lux. 

Et  fur  ce  que  ledit  (leur  deChafteauneuf  a fait  entendre 
à ladite  alTemblée  ,que  la  volonté  du  Roy  & de  la  Reync 
cftoit  de  gratifier  les  Princes,  Prélats,  Cheualiers,. Com- 
mandeurs & Officiers  qui  afllfierent  faMaicfté  àfon  Sacre 
Sc  à certc  ceremonie, comme  fi  le  Chapitre  dudit  Ordre 
Ce  tenoic  aux  temps  accouftumcz,actendu  la  grande  depen- 
fe  que  leurs  Maiefiez  confidcroienc  qu’ils  auoient  faite 
pour  le  fcruice  du  Roy  en  cette  occafion,&:  qu'il  fetrou* 
uoitpour  celaalTezde  fonds  entre  les  qiainsdu  Threfoiicc 
diuht  Ordre. 

11  a ellé  ordonné  qu’il  fera  à cet  effeél  expédié  vne  or- 
donnance audit  Threforier  pour  fa  décharge  que  le 
payement  fe  feraen  or  ou  valeur  d’iccluy. 

En  fuite  dequoy  il  a auffi  eflé  dit  & arrefié  en  conformité 
dc$(latuts,que  les  abfens  ne  iouïront  de  ladite  gratification. 

Et  fur  le  rapport  qui  a efté  fait  par  ledit  fieur  Chan- 
celier de  la  proteftation  que  Monfieur  de  Bouillon  de 
Maulcurier  ÿuoit  fait  faire  en  fes  mains,  à ce  que  fon  ab- 
Icnce  ne  luy  peuft  preiudicier  pour  le  rang  & les  droits  qu’il 
prctcndoitluy  appartenir  en  cette  occafion  : 
lia  efté  dit  quant  aufdits  droits,  qu'il  ne  pouupit  efire 
traité  autrement  qife  les  autres  abfens,  & que  pour  ce  qui 
cfi  de  fon  rang  il  luy  feroit  deliuré  aâe  de  fa  protdlation. 

Et  fur  ce  que  Monfieur  de  Chafteauneuf  a dit,qu’il  eftoit 
obligé  par  les  (latuts  dudit  Ordre  de  faire  fes  preuues  de 
noblcfic  pour  entrer  en  fa  place  de  Chancelier  , ic  que 
pour  y fatisfaire  ilauoitmis  les  titres  &enfcignemens  entre 
les  mains  de  Monfieur  de  Rambouillet, & de  feu  Monfieur 
dcChaumcreau,queledecez  duditfieur  deChaumereau 
cfiant  aduenu , il  falloir  que  ledit  fieur  de  Rambouillet  en 
fifl  fon  rapport,  à quoy  ilefioit  tout  préparé;  mais  que  fou 
liant  les  fiatuts  il  coouiendroit  prcmicrcmcnt  luy  don- 
ner fix  autres  Commiflaircs  pour  voir  auec  luy  icidites 
preuues  ,'&:  puis  en  faire  rapport  au  Chapitre;  qu’il  les 
prioic  de  vouloir  nommer  fix  d’entre  eux  à cet  cffcél,fi 
mieux  ils  n’aiinoiénc  «ncendte  eux-mefmesrur  l’hcuce  1er 
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die  ficur  de  Rambouïllcc , qui  auoic  fes  papiers  en  main  , 
qu’-il  s’afleuroit  qu’ils  crouueroicnc  fuffifans  •,  & qu’il  Ce 
rctircroit , s’ils  l’auoicnc  agréable,  pour  les  en  laiffer  dé- 
libérer. 

Ce  qu’il  a fait,  & il  a efté  die , que  Monfieur  de  Ram- 
bouïUcc  feroie  fonra’pport  dcfdites  prcuucs  ,corameaulTi- 
collii  a fait,  & elles  ont  cHc  rcceuës  &approuuccs. 

lia  cdcdic  audi  que  d’orcfnauant  le  Chapitre  general 
dudit  Ordre  Ce  deuoie  tenir  tous  les  ans,  & que  le  Roy  K 
la  Rcy  ne  en  (croient  fupplicz. 

llaaufTi  cite  ordonne  que  le  Gcncalogifte  dudit  Ordre 
fcrarcmbourlc  en  deux  ans  de  deux  mil  cinq  cens  efeus, 
qu’il  a paye  pour  fon  office,  lequel  moyennant  ce,  demeu- 
rera fupprimc,&:  ledit  rcmbourfcmCnt  fe  fera  des  deniers 
de  l’Ordre.  ’ 

Et  que  les  deux  ou  trois  années  de  fes  gages  qui  n’ont  elle 
employez  dans  les  compres,rerontpaycz  &:alloücz,com- 
mcficilcsycftoienr.  Signe, Pot  1ER. 

Ledit  ioue  fut  les  trois  heures  apres  midy  , tous  lefdirs 
Princes, Prélats,  Chcualiers,  Commandeurs  ic  Officiers 
fe  font  trouucz  en  la  chambre  du  Roy  pour  accompagner 
faMaicftcàrEglifcenl’ordre&  forme preferi te  parles  fta-, 
tuts, comme  ils  ont  fait  auffi>toft  qu'elle  a ellé  preflc  de 
fortin  au parauarit  qu'oyMonfeigneur  lePrinecdieCondé 
a efteen  fa  prcfence  fait  Cheualier  de  5*.  Mich^^ parce 
qu’il  n’en  auoic  rcceù  encore  l’Ordre  parMoofeigneur  le 
Prince  de  Conty  que  fa  Maielléauoit  député  i cet  d&â.  ' 
SaMaiefté  eftanc  athuée  en  rEglife,&  y ayfÜC  prinslil 
place,  comme auffi chacun  defdits  Princes , Prelacaÿ^Che*^ 
ualicrs , Commandeurs  & Officiers, & mondit  Seigneoe 
le  Prince  de  Condc  s’eftant  mis  en  celle  qui  luyéftoicpr<^ 
parée  derrière  Monfieur  le  Chancelier  de  l’Ordrciouonr 
teufiours  accouftumé  de  fe  mettre  ceux  quidoiucntçUre 
faits  C hcualicrs , les  Vefprcs  ont  elle  commencées } & icel- 
les dites,  le  Grand  Maiftre  des  ceremonies  a efféaduertic 
Mefleigneurs  les  Princes  de  Çonty  & Comte  de  Soifibrt* 
de  venir  conduire  fii.Maic(lé  en  faplace  auprès  l’aurel,8c 
l'cftant  Tenus  prendre  , tous  Icfdiis  Officicts  marchansen, 

fff  ij 


MEMOIRES  POVR  L’HISTOIRE 
Icurordrc  dcuanr clic, elle i'eftachcmincccn  fadicc  place, 
cù  eftanc  arriuée,  Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufc  partant 
^ de  l’Autel  l’cfl  venu  trouucr,&:  a reccu  fon  ferment  en  la 
forme  prcfcrice  par  Icfdm  ftatuts,rayantaprésfigncdcYa 
main,  ccirme  elle  a &ic  auflî  le  lendemain  ccluy  t^ui  eft 
‘ peur  la  Religion  ,& Mui  contient  la  proteftation  de  viuro 

& inoiirircn  la  foy  Catholitjuc,  Apoftolique  & Romaine. 

incontinent  que  le  Roy  a eu  fait  fon  ferment,  mondit 
fleur  le  Cardinal  de  loyeufc  s’cûant,retirc,efl:approchédc 
faMaicfic  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé,  conduit  par 
MclTicurs  IcsDucsd’Efpcrnonôc  de  Montbazon,&s’eftant 
misdeuant  cllclc$gcnouxcntcrre,&lcsmainsfurlcsfain- 
tes  Euangiles,  il  a Fait  fon  ferment  en  la  forme  accouftu- 
mcc,&  puis  l’a  (igné,  &aulïï-toft  qu’il  a cftcrcueftu  desha* 
bitlemcns  dudit  Ordre, fa  Maiefte  s’en  elt  retournée  en  fa 
place  au  bas  du  chœur  où  elle  auoit  oüy  V cfprcs , parce  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  loyeufc  n’a  point  eu  à élire  reccu, 

■ ayant  cfté  rcmisàvne  autre  fois, à caufe  delà  contention 
. quieftoitentre  Monfeigneur  le  Prince& luy,àqui  le  feroit 

le  premier.  Saditc  Maiede  edant  en  laditcplacc,tous  les 
Princes, Prélats,  Cheualiers, Commandeurs  & Officiers 
dudit  Ordre  luy  ont  edé  baifer  la  main  , ainfi  qu’il  ed  ac- 
* coudumc,& cette  ceremonie  finie, elle  s’en  ed  retournée 
en  fon  logis  aumefme  ordre  qu’elle  cdoic  venue  en  ladite 

•>* 

Le  lendemain  de  l’aduis  de  tous  Icfdits  Princes,  Pre- 

■ ^ lats  , Cheualiers  , Commandeurs  & Officiers  , l’efcu 

pour  le  payement  ordonné  en  or,  a edé  éualué  à foixante 
cinqfols  ,& les  ordonnances  expédiées  au  Threforier  pour 
fa  décharge  ontedé  faites  en  conformité  de  cette  dernicre 
^refolution.  Signé,  Poti  er. 

à Monfieur  le  Çardinal  de 
M S.  loyetije  allant  à Ronre  ën 'jéurtl i6ii, 

MO  N s I E V R le  Cardinal  Duc  de  loyeufc  Protedeur 
desaffaircs  de  France  à Rome , meu  de  fon  affeûion 
accoordumcc  au  feruice  du  Roy  , & au  bien  general  du 
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Royaume, retournant  prefentement  à fa  charge  pour  re- 
prendre &cmbra(Tcr  le  foin  delà  Protection  dddites  affai- 
res au  befoin  qu'elles  ont  à prefent  de  fa  vigilance  & de  Ton 
authorité,  à caufe  du  bas  âge  de  fa  Maiefte , &c  des  accidens 
qui  peuucnt  naiftre  de  fa  minorité, a efte  prié  par  fa  Maiefte 
&laReyne  fa  mcrc  Régenté  de  falücrnoftrc  S.  Père  !t  Pa- 
pe Paul  V.&luybaifer  les  pieds  en  leurs  noms.Talfcurct 
delà  continuation  de  Icuraffcétion  ic  obferuation  filiale, 
la  remercier  des  paternels  confeiis  que  fa  Sainteté  leur  a 
départis  fur  la  perte  que  leurs  Maieftez  ont  faite  du  feu 
Roy  leur  Seigneur, luyreprefcnter  quelle  a cfté  la  confo- 
lation  qu’ellesen  ontrecucilly  en  leur  affliétion  ôc  ncceffi- 
té,  qui  a cfté  d’autant  plus  violente  &:  extrême -que  la  cau- 
feen  aefte  inopinée, & accompagnéed'accidcns,non  moins 
épouucntables  que  de  pernicieux  exemple,  de  façon  que 
fî elles  n’eufTent  cfté  afliftées^  fortifiées  delà  grâce  de 
Dieu , comme  elles  ont  efte  miraculcufcmcnt  &C  notoire- 
ment, & de  la  bienueiliance  de  fa  Sainteté  témoignée  à 
leurfdites  Maieftez  par  des  cffetstrcs-fignalcz.ellcsn’cuf* 
fent  iamais  eu  la  force  de  refifter  à la  diuerfité  Se  multipli-  1 
cité  desaftauts  que  Icura'liutez  ce  malheureux  & detefta- 
ble  parricide. 

Maiscomme  Dieu  n’abandonne  iamais  les  ficns,ny  ceux 
qui  ont  leur  principale  efpcrancc&:  confiance  cnfaïufticc 
ëc  mifcricordc,ilavifiblcment  roucheen  cette  occafionlc 
coeur  des  François  de  toutes  qualitcz  , d’vne  telle recon- 
noiftance,  amour  & obcylTancccnucrsicurs  Maieftez, que 
tous  fe  font  cftudiez  Se  efforcez  de  feruir  leurs  Maieftez  à 
l’cnuy  des  vns  des  autres.  Tellement  qu’au  lieu  qu’il  n’y 
auoit  que  trop  de  fuiet  de  craindre  qu’il  naiftroit  de  ce 
malheur  des  mouucmens  tires  preludiciablcs  à l’auihorité 
fouucrainc  de  leurfdites  Maieftez,  à caufe  mcfmc  de  la  di- 
uerfité  au  fait  de  la  Religion  qui  a cours  cnce  Royaume, 
tous  vnanimement  ont  pareffeéf  rcconneu  leurs  Maieftez  , 
Se  protefte toute  obcïftance. 

A quoy  véritablement  n'a  peu  feruy  la  reucrencc  que 
tous  ont  porté  à la  mémoire  du  feu  Roy,  les  graccs&  bien- 
faits auec  Icfquels  il  auoU  obligé  les  principaux  du  Royau- 
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me , & le  bon  ordre  qu’il  auoit  par  prouidence^  prudeoel 
cftably  en  fon  viuanc  dedans  & dehors  le  Royaume.  ^ 

£c  comme  ledit  ficur  Cardinal  de  loyeuic-  eft  l’vn  de 
ceux  qui  a plus  courageufement  & heureufement  & fidèle- 
ment allUlc  &fcruy  leurfdites  Maieftez  en  toute  vrgente 
necdficc  ,& qu’il  a entière  connoifiance  de  la  conduite  de 
leurfdiccs  Maicfiez,&:  de  tout  ce  qui  s’ell  pafie,  il  pourra 
informer  fa  Sainteté  de  toutes  les  particularitez  mieux 
tout  autre:  Et  leurs  Maiefiez  feront  bien-aifes  qu’elle 
che  par  luy  la  vérité  de  toutes  chofes,  comme  vn  témoin 
qui  doit  edre  approuuc  de  toutes  parts , &c  mefme'de  fa  Béa- 
titude ne  plus  ne  moins  que  de  leurfdites  Maiedez  : lef- 
quciles  comme  elles  abondent  en  pieté  6c  défit  d’auancer 
la  gloire  de  Dieu  en  toutes  chofes,  ont  >f>i^obiec  princi- 
pal de  s’acquitter  de  ce  deuoir  pat  pveferenceà  toute  autre 
confidcracioo,  cotnmëil  cd  certain  que  le  feu  Roy  atoû- 
iourseu  volonté  de  faire.  *. 

Mais  fa  Maicdc  defunte  ayant  approuué  6c  laifTé  pour 
exemple  à leurfdites  Maiedez  6c  confcillé  la  concorde 
paix  publique  du  Royaume  edre  vtile  , voire  necelTaire 
pour  redaurer  en  iccluy  la  Religion  Catholique,  Apodo- 
lique&  Romaine,  leurfdites  Maicdcz  ont  cdéconlcillées 
obferuer  les  Edits  faits  parluy  pour  cet  effcét.ainfi  qu’il  a’ 
edéde  fon  viuanr.  Dequoy  ledit  fieur  Cardinal  remondre- 
ra  à fa  Sainteté  qu’il  n'ed  que  bien  aduenu  iufqucsà  pre- 
lént,cdant  certain  que  fi  elles  en  euffentvfc  autrement,  au 
lieu  d’affoiblir  le  partyde  ceuxqueron  nomme  delà  Reli- 
gion prétendue  Reformée , il  fofud  fortifica^  accru  gran- 
dement. 


;.Carce  Royaume  cd  encore  rempiy  de  tant  de  fortes  de 
gens  nourris  & efleuez  dedans'les  guerres ciuilcs  j & par- 
* tant  à la  defebei{rance,&  à toute  forte  de  licence,  qu’il  faut 
^ faire  edac  que  la  partie  qui  prendra  les  armes  contre  les 
J & volontez  de  leurs  for- 

" > tinéc  graDdemcn^<<a>i.-i^ipf^iopi#<^€figi6n  , comme  il 
edaduenu  duijiBt  les  tto'^Ics  padez,  que  ceux  de  contrai- 
^ re  Religion  ont  edé  ouucrtcmcnt  aflidez  5c  fecômus  par- 
vnjgrand  nombre  de  Catholiques,  fous  le  nom  & prétexte* 
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dVnion  pour  la  confcruacion  du  Royaume  contre  les  Rois 
défunts.  Dont  la  Religion  a receu  des  prciudices&  dcf- 
aduantagcs  noublcsquicufTcntcftcruiuis  d’cffcds  encore 
plus  périlleux  pour  la  Religion  & pour  l’ERat,  fi  le  feu 
Roy  dernier  n y cuR  pourueu  par  fxpieté  & prudence , tou- 
ché de  la  connoifl'ancc  de  la  vérité  de  la  Religion,  5c  de 
(bnexpericnce  en  ladircdion  des  affaires  publiques. 

Ledit  Cardinal  pourra  reprefenter  à fa  Sainteté  à la  fuite 
de  ce  propos, les  menées  qui  onteRé  faites,&Ics  inuen- 
tions  defquelles  il  a eRé  vfc  par  aucuns  de  ceux  de  ladite 
Religion  depuis  Icdecczdc  raMaicRé,pout  altérer  lesef- 
prits  des  Catholiques,  femer  la  diuiûon  parmy  eux , & fe  les 
rendre  fauorables  par  diuers  moyens  5c  prétextes.  Car  il* 
en  pourra  rendre  meilleur  compte  à fa  Sainteté  que  tout 
autte,commeceluy  quia  fouuent  aidé  à rompre  telles  pra- 
tiques, & qui  y a ndclcmcnt&  vtilcmcnt  feruy  Icurfdites 
MaicRcz.  Lcrquciles  véritablement  ont  plus  d’occaûon 
& de  raifon  d’apprehender  Sc  craindre  la  diuifîon  defdits 
Catholiques , 5c  l'vnion  de  partie  d’iceux  auec  ceux  de  con- 
traire Religion , quclapuifrancemcfme  de  ccux-cy  ; iaçoic 
quelle  foit  telle  encore  quelle  fera  reprefentée  à fadite 
Sainteté  par  ledit  ficur  Cardinal. 

C’eR  pourquoy  leurs  MaicRczfont  confcillécs, voire  o- 
bligées  de  fe  gouuerner  5c  conduire  auec  grande  retenue 
5c  modération  aux  fubicts&:  rencontres  qui  naiffent  iour- 
ncllcmentdc  la  diuiûon  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formécicRant  certain  que  le  nombre  de  ceux  qui  panchent 
de  ce  coRé-là  , voire  de  ceux  qui  font  conRituez  aux  prin- 
cipales charges  du  Royaume,  n'cR  pas û petit  5c  foiblc  qu’il 
doiuc  cRrc  mefprifé , notamment  en  cette  faitbn  qu’il  fem- 
ble  cRre  loiûble  à tels  faâicux  de  cenfurer  le  gouuernc- 
ment,  publier  & faire  valoir  leurs  painons&confcils,fous 
couleur  de  defendre  l’authorité  fouucraine,  (bit  qu’en  ve- 
nté ils  doiuent  eRre  obligez  d’en  vfer  ainfi  pour  le  bien 
public,  ou  que  le  plus  grand  nombre  felaiRc  do  cette  ma- 
niéré conduire  par  ceux  qui  afpircnt  à dcf-vnirlcfdics  Ca- 
tholiques pour  en  profiter. 

Ce  qui  fera  dit  &tcmontré  à fa  Sainteté,  fur  le  fuietdc 
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l’Arrcft  donné  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  contré  le 
Hure  du  Cardinal  Bcllarmm  & les  libelles  diffamatoires  &; 
fcandaleux  qui  font  publiez,  &:  ce  qui  s'en  ellenfuiuy,afin 
que  fadite  Sainteté  Içache  quelle  a cRc  la  fafchcric  que 
cette  action  a donnée  à leurs  Maieftez , &c  les  deuoirs  qu’cl- 
Icsontfaïc, d’y  apporter  les  remedes  qu'elles  ont  iugé  ne- 
cefTaircssau  cuncrairc,lc  plaifir&  aduantageque  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  eufTcnt  tire  d’vneplus  ^ 
grande  fcueriiéi  ce  que  l’on  auroit  mcfme  préparé  dedans 
la  Sorbonne  pour  accroiftre  Sc  fomenter  vu  Scbifme,  quels 
eufTcnt  edé  les  defordres  qui  s'en  fufTent  enfuiuis;  &:  com- 
bien ilcd  encore  necefTaire  que  leurs  Maiedez  cèdent 
'donnent  par  compalTion  quelque  chofe  de  leur  interedfid 
contentement  particulier  aux  raifons  6e.  contraintes  qui 
donnent  la  loy  à leurs  Maiedez  en  ces  occafions  , voire 
mefme  qu'elle  leur  aide  à preuenir  pareilles  rencontres 
pour  euiter  pis. 

Que  comme  nous  auons  reconnu  par  expérience  qu’il 
n’ya  rien  qui  diminue  & affoibliffc  dauantage  tes  Héréti- 
ques & leur  faélion  en  ce  Royaume, qu’vne  paix  6e  tran>> 
quillitc  de  longue  durée,  bien  conduite  Aménagée;  auffî 
nous  voyons  qu’ils  ont  toufiours  fait  & font  encore  tout  ce 
qu’ils  peuuent,  principalement  les  chefs  du  party  d’iceux, 
pour  l’interrompre.  Car  la  guerre  qui  ed  accompagnée  de 
toute  licence,  les  authorile, attire  &vnit  à cuxtousceux 
qui  veulent  profiter  de  la  confufion  6e  de  l'impunité,  ren- 
ucrfelcsbonncsmocurs,  & remplit  le  Royaume  d’excez  6e 
de  defordres  au  mépris  de  la  Religion  6c  de  l’authorito 
Royale.  Etft  tels  maux  font  à craindre  en  cous  temps,  ils 
font  trop  dangereux  6e  contagieux  en  la  minorité  de  nos 
Rois , queues  grands  pouffez  d’ambition  6e  dedeCrde  s’ac- 
croidre , comme  les  plus  petits  de  dérober  ,fauotifent  vo- 
lontiers tels  mouucmens  aux  dépens  irréparables  de  la  Rc- 
ligion&de  rEdat,&fans  conOderacion  du  détriment  de 
l’vn  & de  l’autK. 

C’ed  pourquoy  leurs  Maiedez  ont  depuis  le  décès  du  feu 
Roy  departy  6e  clargy  des  bien-faits  6e  gratifications  aux 
grands  du  Royaume,  & autres  de  toutes  qualicczpour  les 
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obliger  dauantage  à leur  reraice,&  par  celles  commodi- 
tez  légitimés  diucrtir  & deftourner  ceux  d’entre  eux , qui 
ferment  touchez  d’appctits  & de  penlces  contraires  à leur 
honneur  & dcuoir , de  ne  s’y  engager.  Ce  que  ledit  fieur 
Cardinal  fera  entendre  àfa  Sainteté auoir  afTez  bien  rcüf- 
fl  lufqucsà  prefent  à leurs  Maicftez,lcfquellesn’obmcc- 
tenc  d'ailleurs  ce  qui  dépend  de  leur  preuoyance,  vigilan- 
ce &c  authoritc.pour  contenir  vn  chacun  en  ordre  & obeyf- 
fance, par  tous  les  moyens  pratiquez  par  les  Rois  leurs 
prcdecclTeurs. 

Dauancage,  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée, 
aufquels  le  feu  Royauoic  promisse  accorde  par  breuec  de 
pouuoir  faire  entre  eux  vnc  aflcmbléc  Politique  tous  les’ 
crois  ans, ont  après  le  decez  de  fa  Maiedé  defunte  recher- 
ché fie  prefle  tellement  leurs  de  leur  permettre  ladicc* 
alTemblée, qu’elles  ont  cftécôtraintes  d’en  aduancer  laper- 
miflion,mais  de  deux  ou  trois  mois  fculcincnc,  pour  leur 
donner  coutcoccafion  de  bien  cfpcrer  de  leur  protedionô: 
bienueillancc.  De  façon  que  ladite  alTcmblce  aelfccon- 
uoquee  fie  doit  eftrc  tenuë  à la  fin  du  mois  de  May  pro- 
chain. Laquelle  comme  elle  fera  compofécôe  remplie  de 
diuerfe  forte  d’efprits , agitez  de  diuerfes  fortes  de  con- 
ceptions fi<:  pafTions,  c’ed  à bon  droit  que  leurs  Maieftez 
appréhendent  aucunement  les  deliberations  qui  y feront 
propofccs,ficpartant  qu’elles  fe  conduifent  fie  procèdent 
aucc  grande  difcretion&  circonfpeélion  en  toutes  les  af- 
faires aufquellcsceuxde  la  Religion  peuuent  auoir  quel- 
que incereft  , pour  ne  leur  donner  fuicts  d’altération  fie 
d’ombrage  , efpcrans  par  l’exaéfe  obfcruation  des  Edits 
faits  par  le  feu  Roy  en  leur  faucur , & par  l’accompli/To- 
ment  des  grâces  qu’il  leur  auoit  concédées  tant  en  gene- 
ral qu’en  particulier,  contenir  & maintenir  ce  corps  de  la- 
dite Religion  en  deuoir&obeyffancCjnonobftant  les  pra- 
tiques fi£  menées  d’aucuns  faâieux  6c  turbulcns,lcfque!s 
s'effbrcenc  de  les  iecter  en  défiance  de  la  bonne  foy  6c 
volonté  de  leurs  Maieflez  par  toutes  forces  d'inuentions 
fie  artifices. 

Et  ncantraoins  ledit  fieur  Cardinal  dira  à fa  Sainteté, 
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que  leurs  Maie%EE  fonc  bien  rcfoluës  de  ne  cederauxdè* 
mandes  dccai^nables  & contraires  aufdics  Edits  de  pa* 
cificationjqûi  leur  pourroicnc  ellre  faites  par  ladite  afTcoi-' 
blée  au  def-auantage  de  noflrre  Religion  Catholique,  & 
de  Icurauthorité  Royale,  au  cas  que  ladite  afTcmblécTou- 
luft  les  en  requérir  contre  les  cfpcrances , voire  allêuran* 
CCS  que  les  principaux  de  ladite  Religion  leur  ont  donné 
du  contraire.  ,»  u 

Que  fi  ladite  afi'emblce  n’apporte  aucune  innouatioa&; 
alteration  à la  concorde  6c  tranquilité  publique , leurfdites 
Maiefiez  efperent  pouuoir  coulct  fie  pafler  le  temps  de  la 
minorité  du  Roy  en  repos  dedans  fie  dehors  le  Royaume, 
tant  pour  le  bon  ordre  qu’elles  efperent  donner  au  Gou* 
uernement  des  affaires  publiques ,^fie  fur  tout  à l'admini» 
.firation  de  la  Iufiicefi^4sSÿi^B^*M**'^‘*^^  Royaume , que  pat 
le  foin  qu’eUca  'Wùlëiniitoit  dé  s’entretenir  en  amitié  fie 
bonne  ihtémgencc  aucc  tous  leurs  voifins.  wf 

A quoy  ledit  fieur  Cardinal  dira  à fà  Sainteté  auojr  àfbn 
departlaiffé  toutes  chofes  fi  préparées  ficdifpofees  tant  de 
leur  p;irt  que  de  celles  des  R ois.  Princes  fit  Potentats  leuri^ 
dits  voifins, mefme  de  la  part  du  Roy  d Efpa^ne , fuiuanc 
* leconfeildcfadite  Sainteté,  qu’il  y a lieu  d’clperer  que  ce 
' loilable  deffein  rcüffiraau  contentcinent  fit  auantage  de 
toute  la  République  Chre(liennc,laquellen’eftantiaque 
trop  diuifée  fit  troublée  en  foy , par  la  diuerfité  fit  contra- 


xieté  des  opinions  en  la  Religion,  fit  affoiblie  d’vne  longue 
fuite  de  guerres  ciuiles,  a tout  befoin  à prelcnt  dereTaf- 
che  fit  repos  pour  regagner  fa  première  force  fit  vigueur, 


afin  de  pouuoir  refiftera  rennemy  commun  d’icelle  quand 
lancceffitéle  requerra  ÿ ou' quand  il  fera  iugé  à propos 
d’employer  les  armes  Chreflicrmes  contre  luy  d’vn  com-: 
mun  aduisfitconrcntementderditsRois,Princes  fitPotes- 
quieftvncrefolociôn  àlaquelieilfemblequ’ilyaliefl» 
d’éfpéter  que  l’on 

induire  fit  porter  W^UsBeinceST^u*  faire  çy- 

dêuant,  poumu  que  l’on  peufi  terminer  fit  compofer  les 
diùifidns  de  là  Gënéànie , comme  il  femble  que  l'on  peut 
^'n^enc  iacileinenc  fairé^  eilans  auiourd’huy  atriuées  i 


Digifized  by  Google 


1>V  CARDINAL  DE  IDYEVSE.  419 
leur  crifc&  période,  par  le  fucccsdcs  derniers  exploits  de 
Prague , par  lefquels  l’Empereur  a cprouuc  fa  foiblcflc Sc 
l’imprudence  des  conlcils  qu’il  a fuiuis  contre  le  Roy  de 
Hongrie  fon  frère,  lequcU’on  peut  auecl’aduantage qu’il 
arecueilly  de  fa  mauuaifc  volonté  & conduite  des  autres 
en  fon  endroit  , porter  du  confentement  de  tous  icsElc- 
ûcursde  l’Empire  à la  Couronne  Romaine, aucc  laquel- 
le comme  cefl'croienc  Icfdits  dilferens , auHi  l’authonté  &: 
puiflance  pourra  cftrc  facilement  relcuce  Si  reftaurée. 
Qnicd  vne  aélion&  refolution  digne  du  foin  paternel  de 
fa  Béatitude , de  laquelle,  s’il  luy  plaid  d’entreprendre  la 
conduite,ledit  fieur  Cardinal  luy  offrira  l’aflidace  Sc  crean- 
ce de  leurs  Maiedez  enuers  Icfdits  EIcâcurs  Sc  les  auttes 
Princes  d’Allemagne  alliez  Sc  confcdcrcz  de  la  France, 
enuers  lefquels  les  bienfaits  qu’ils  ont  rcccu  du  feu  Roy, 
Sc  fa  mémoire  ont  acquis  fie  confçruc  àleutfdites  Maiedez 
quelque  creance  & puilfance.  ' ^ 

Ayant  faditc  Sainteté  compofe  Sc  terminé  les  troubles 
de  la  Germanie  parla  rcünion  de  l’Empereur  3e  de  Tes  frè- 
res , Sc  par  l’aflomption  dudit  Roy  de  Hongrie  à ladite 
Couronne  Romaine , il  femblc  qu’il  feroitadez  facile  apres 
de  difpofer  les  autres  Princes  de  la  Chredienté  a feruir 
contre  l’cnncmy  commun,  Sc  employer  à cet  effet  vn  grand 
nombre  de  Capitaines  Se  Soldats  qui  font  demeurez  inutils 
des  guerres  paifées.  Se  pluHcurs  autres  fortes  de  gensauf* 
quels  les  mains  démangent.  Se  font  dclireuxdc  la  guerre, 
defquets  Icfdits  Rois  Sc  Princes  feroient  touliours  tres-aifes 
de  purger  Se  nettoyer  leurs  Edats  pour  diucrfcsconddcra- 
tions.  Car  chacun  d’eux  fait  demondration  de  fc  conten- 
ter de  iouir  en  paix  des  pays  que  Dieu  Se  la  nature  luy  ont 
partagez  , fans  aucunement  ambir  ny  conuoiter  fon  ac- 
croidemeot  au  def-auantage  de  fon  prochain , ï ce  portez 
par  inclination  naturelle,  ou  par  laflitudc  des  guerres  qu’ils 
ont  foudcnuës,ayantéprouuéy  auoirbicn  autant  a bazar- 
der Se  perdre, qu’à  cfpcrcr  Se  gagner  pat  vne  guerre  edran- 
. gère  ou  domeftique , fous  quelque  prétexte  Sc  iude  titre 
que  l’on  s’y  embarque;  dequoy  riffuc  des  gucrcs  faites  aucc 
tant  de  pcrfcucraucç  Se  condanccaux  Pays  bas  par  laCou- 
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ronnc  d’Efpagne,  ^ ccqui  fc’cft  parte  en  ce  Royaume,  ren- 
dcnc  des  pt  euues  H rignalcçs&  irréprochables,  que  quicon« 
qucncprortccrade  tels  exemples, fera  iurtcmenc argué  de 
témérité  & imprudence  non  vulgaire. 

Nous  voyons  aurtî  que  rEfpagne  & tes  Archiducs  des 
PayS'bas  ont  fagement  préféré  la  creue  & certa;ionde  la 
guerre  à la  continuation  Sepourfuite  d’icelle,  ayant  mieux 
aimé  s’en  retirer  aucc  def-aduantage , que  s’y  opiniartrer 
plus  auant. 

La  France  a (buuenc  prisficefleu  ce mefmeconreii,  du- 
quel , fl  Dieu  eurtconferuc  Sc  fait  vinre  plus  longuement 
les  Rois  qui  y ont  régné  depuis  cinquante  ans , ils  eurtenc 
indubicabicmenc  tire  des  aduantages  tres-noubles  pour 
la  Religion  & pour  la  Chreftiencc.  , . 

L’Angleterre  eft  ào^cfcnt  cegi«|>«r  vn  Prince, lequel 
bien  qu’il  farte  proféffion  de  la  Religion  contraire  à la  nô- 
tre , Sc  qu’il  traite  rigoureufement  les  Catholiques , fi  a-t-il 
l'erprit  du  tout  ordonne  à la  paix,  non  conuoiteux  du  bien 
d’autruy  , & vray  ennemy  de  toute  rébellion,  & def-obeyf-. 
fançe  des  fuietsenuers  leurs  Princes  fouuerainsi  de  forte 
quMl  femble  qu’il  feroit  facile  de  le  dirpofcr  de  ioindre 
Tes  voyes  &c  moyens  au  bénéfice  delà  Chrertientc  auecles 
auctes  Princes,  voire  mefine  luy  faire -relafcher  quelque 
chofedelareueritécnuersles  Cacholiques',s'il  eftoitafifeu- 
ré  que  l’on  voulurt  s’abftenir  d'impugner  tes  loix  Sc  regle- 
raens  qu’il  fait  obferuer  en  Ton  Royaume , pour  conferuer 
£t  per/onne  Sc  Ton  authotité  \ ioint  qu’il  tt’improuae  gue- 
res  moins  la  creance  & conduite  des  Caluinirtes,  qu'il  fait 
celle  des  Catholiques:  de  forte  que  s’il  ertimoit  pouuoic 
régner  en  feureté  Sc  confiance  de  U part  deldics  Catholi- 
ques, il  y auroicapparenced’en  e^ccervn  changement  eu 
leur  faueur.  Pareillement  U y ouroic  moyen  efpoir  do 

porter  les  Ertats  des  Prouinces  voies  des  Pays-bas , auec  In 
Chéfdt  leurs  armées,  qui  cA  le  Peince  Meucice^Ateeiax 
delà  **-i<*^- 

fi  loüablo&  iT-faonivabie.  CaiHe  'encrai  defdics  Ertats  cA 
cnticremencdilpoié’^la  pajx,crtaDt  cette  nacioanatucel* 
leaeatad4p0|iM  aa  tcafi^  &nux.vopagcx  de  U mer,  & foaf 
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lefclics  Princes  de  NalTau  (i  conuoiteux  de  gloire  , qu’ils 
embralTcronc  toudours  volontiers  les  occafions  d'accroî- 
tre celle  qu'ils  ont  ta  acquife  par  les  armes. 

Or  comme Icutfditcs  MaicRez  & la  France  font  en  bon- 
ne intelligence  aucc  tous  Icfdits  Rois  ic  Princes,  & que 
ledit  üeur  Cardinal  les  a laiflfez  aux  termes  dcrcRreindre 
encore  dauantage  auec  la  Couronne  d'£fpagnc,par  les  for- 
mes&auccies  moyens  qu’il  reprelcnteia  plus  particuiie- 
rcmentà  fa  Sainteté  , comme  celuy  qui  en  cR  bien  infor- 
me pour  auoireRc  employé  parleiusMaicRezcn  cette  pra- 
tique aucc  toute  confiance  : ledit  ficur  Cardinal  diraà  fa 
S“^que  leurfdites  MaieRez  luy  ont  permis  d’en  reprefen- 
lerles  difcours  pour  les  examiner  & digerer  par  fa  pruden- 
ce, &c  luy  faire  oR'rc  du  crédit  & pouuoir  qu’elles  peuuent 
auoirenuers  les  vns&:  les  autres  pour  fcruii  la  ChrcRiencc 
en  vnctclleoccafion  , laquelle  fi  elle  pouuoitrcüfiir  feroit 
caufe  de  diuertir  pluficurs  cortfcilsae deliberations preiu- 
diciablcs  à la  Religion  Catholique  , Sc  i iaCiiccRicntc. 
Car  il  eRvray-femblable,  eu  egard  aux  preuuesquien  ont 
cRc  faites , que  fi  l’on  n’employc  de  occupe  les  armes  Chré- 
tiennes contre  l’ennemy  commun,  qu’il  fera  difficile  que 
lesvns  ne  s’en  feruent  pour  nuire  & endommager  les  au- 
tres , comme  il  a cRé  fait  en  ces  derniers  ficelés , & fcmble 
que  le  Duc  de  Sauoyc  veuille  encore  pratiquer. 

Car  s’il  attaque  la  ville  de  Geneuc&:  lepays  de  Vaux  que 
les  Bernois  poRedent , il  obligera  leurs  MaicRez  fle  la  Fran- 
ce de  s’y  oppoferàforceouucrtc,  comme  elles  luy  ont  fait 
fçauoir  par  le  ficur  de  Barrault,  qu’elles  ont  enuoyé  vers 
luy  exprès  pour  cet  cRct,  lerdites  villes  ÔS  pays  cRanspar 
traitez  des  Rois  Fienry  III.  & IV.  cola  protcâion  de  la 
France, cellcmcntque  par  honneur  ôe  par  iuRicc  leurfdi- 
tes MaieRcz  ne  peuuent  endurer  que  ledit  Duc  opprime 
ladicc  ville  & ledit  pays.  G’cR  pourquoy  s’il  engage  plus 
auant  Tes  armes  en  cette  entreprife,  il  allumera  vn  nou- 
ucauicuqui  embrafera  toute  la  CbrcRientc.  Car  cette 
oifcnfiue  indubitablement  en.cngcndtcra  vne  autre , qui 
fera  de  pcnllcufc  confcqucncc. 

Choie  que  ledit  fieux  Cardinal  remonRrerafle  fera  libre- 
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ment  entendre  à fa  Sainteté , afin  qu'il  nefelailTerurprcn- 
dreaux  perfuanons&efpcrances  dudit  Duc,  pour  tirer  fa* 
ucur  d’elle  en  execution  d’vn  tel  delTcin  , comme  il  pu- 
blie auoir  ià  obtenu  d’elle.  Et  neantmoinsleurfditcsMa- 
iedez ne  peuuent  croire  que  fadite  Sainteté  fc  foitencore 
engagée , connoiflfant  comme  elle  fait , rcfprit  dudit  Duc, 
fes  forces  &:  moyens,  & le  peu  d’apparence  qu'il  y a qu’il 
ait  bonne  ilTue  d’vne  telle  entreprife  : ic  au  contraire  les 
inconueniens  qui  en  peuuent  procéder,  Icfquels  eftans  auf* 
fl  reconnus  par  le  Roy  d’Efpagne,  il  ne  blafme  &:  ne  reprou- 
nc  pas  moins  1rs  mouuemens  dudit  Duc  que  font  leurs 
Maiedez,  comme  faits  hors  defaifon,&  aupreiudice  delà 
paix  publique  de  la  Chredienté. 

Leurfditcs  Maiedez  n’ont  encore  aucune  certitude  de  ce 
que  voudra  faire  ledit  DucdcSauoye  fur  les  remondran- 
ces  qu’elles  luy  ont  fait  faire  par  ledit  fieur  fiarrault , de 
def-armer  8c  fe  déporter  dcfdites  entrcprifes  ; feulement 
luya-t  il  dit  qu’il  fe  tient  arme  plus  pour  laiudcialoulie& 
méfiance  qu’il  a du  grand  nombre  de  gens  de  guerre  Ef- 
pagnols , qui  fontà  prefentau  Duché  de  Milan,  que  pour 
autre  confideration,faifant  contenance  de  n’edreadeuré 
de  l’amitié  8c.  volonté  du  Roy  d’Efpagne.  Mais  au  mefine 
temps  qu’il  a tenu  ce  langage  audit  heur  de  Barrault,il  a 
fait  dire  aux  Cantons  des  Suides  Catholiques  par  fon  Am- 
badadeur,  qu’il  veutemployetfes  forces  pour  rcdablirlcs 
Euefques  de  Geneue  8c  de  Lauzane  en  leurs  Eglifcs  &c 
diocefes;  cfpcrant  par  cette  propofition  , par  laquelle  il 
veut  leur  perfuader  qu’il  n’cdmeuque  du  zcle  de  la  Reli- 
gion & de  l’équité, & non  de  fon  intered  priué,  animer 
lefdits  Cantons  Catholiques  contre  les  Protedans,  2c  par- 
ticulièrement contre  ceux  de  Berne,  ià  d’ailleurs  enuicz 
8c  mal  voulus  des  autres. 

Pareillement  il  promet  en  mcfmc  témps  au  Royd’Efpa- 
gnc&càicsMinidresdcsaduantage^  très-grands  pour  les 
adaires  des  Pays-  bas,&:  l’cxeçution  fie  bon  fuccez  de  fes  def- 
feins,  afin  de  les  induire  à radïder.  Mais  les  feintes  fie  dé- 
guifemens  defquclsvfc  ledit  Duc  enuers  les  vns  fie  les  au- 
tres , font  auiourd’huy  fi  reconnus  fie  dccouucrts,  que  cha- 
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cun  en  cft  dcf-abufé , ccllcmcirc  que  ce  fera  mcrueillc  ft  fes 
armes  prorperenc,auec  lefquellescependanc  ilacheuedc 
détruire  Tes  propres  fuiets  & psrys. 

Dauantage  , ceux  de  Berne  Sc  de  Geneue  ont  donne 
tel  ordre  à leurs  aft'aires , qu'vne  plus  grande  puiflànce  que 
n’eft  celle  dudic  Duc  , auquel  routes  cliofes  défaillent, 
difEcilcmenc  pourroic-eilc  les  endommager.  De  façon 
que  le  bruit  de  fes  dedeins  n'aura  feruy,qu’à  faire  recon- 
noÜlre  aux  autres  leur  puillance  , & diminuer  la  reputa^ 
tion  delà  Henne,  edant  certain  qu’vn  grand  nombre  des 
fuiets  du  Roy  de  la  Religion  prétendue  reformée  font  ac< 
courus  au fecoursdefdites  villcs,lcsvnsàl’cnuy  desautres: 
ce  qui  aura  rafraifehy  j^adeute  leurvnion&  intelligence, 
qui  ne  fera  de  petite  importanccàl’aduenir. 

Ce  font  les  fçuus  qui  naident  ordinairement  des  entre» 
prifcsmal  digérées,  & faites  plus  par  précipitation  & co- 
lère , quepar  raifon  & conndcracion. 

Ccquiferarepreicntc  à fa  Sainteté  par  ledit  fieur.Catdi- 
nal,adn  qu’elle  veüillc  féconder  de  fonautlioritc&  de  fes 
confeils  enuers  ledit  Duc  l’indancc  pour  le  faire  defarmer, 
qu  i luy  ed  faite  de  la  parc  de  leurs  Maiedez,  fi  à fon  arriuce 
à Rome  ledit  Duc  n’y  a encore  fatisfaic. 

Dauantage  leurfdites  Maiedez  ne  font  fans  foupçon, 
que  ledit  Duc  veüille  conferucr  & maintenir  fes  armes,' 
pour  s'en  preuaioiraux  occafions  des  troubles,  qu’il  a opi- 
nion qui  naidronc  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée en  ce  Royaume:  car  l’on  voit  qu’il  recherche  plus 
que  de  coudume  l'amitié,  & comme  l’on  dit,  l’alliance  du 
Roy  de  la  grande  Bretagne , vers  lequel  il  a ces  iours  padez 
fait  pader  à cette  fin  vn  lien  domedique  , lequel  on  dit 
après  deuoir  viCcer  les  Edats  des  Prouinces  vnics  des  Pays- 
bas  , & les  Princes  Protedans  d’Allemagne.  L’on  voit  auf- 
fi  qu’il  cd  plus  foigneux  qu'il|nc  fouloir,  d’acquérir  & con- 
feruer  de  la  corrcfpondance  & creance  auec  aucuns  Chefs 
de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  en  ce 
Royaume.  Et  encore  que  leurs  Maiedez  n’cdiment  pas 
qu’il  tire  de  fes  pratiques  les  aduantages  qu’il,  enefperc 
& recherche  , ncantmoins  comme  il  raanifede  fes  in- 
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tentions, leurs  Maieftez  iugenc  ncccfTairc  de  lespreuenir 
afin  de  les  rendre  inutiles  par  vue  oppofition  ouuerte,ou 
autrement.  Sa  Sainteté  fera  donc  fuppliée  d'y  fnterpofer 
fon  authontc  , fans  auoir  egard  aux  efpcrances  que  luy 
peut  promettre  ledit  Duc  en  faueur  de  la  Religion  parle 
moyen  de  Tes  encreprifes  , foit  en  diuifant  les  Cantons 
Catholiques,  & les  animant  contre  les  ProtefIans,com< 
me  il  fc figure  qu’il  luy  fuccedera,ou  en  alTaillantladite 
ville  de  Geneue  , & Icfdits  Bernois  en  faueur  defdiss 
Euefques. 

Et  quant  ï l’ouuerture  cy-deuant  déduite  d’vnevnion 
des  Princes  Chreftiens  contre  l’ennemy  commun  d'iceux, 
encore  qu’il  foit  euident  que  ce  feroit  vn  bon  moyen  pour 
alTeurcrîapaix  delà  Chrelliencé,  à l’aduancement  & pro- 
pagation de  la  gloire  Sc  du  fcruice  d*  Dieu  ; toutefois  leurs 
Maiellez  confiderans  n’eftre  à propos  ,que  lapropofition 
s’en  falTc  en  leur  nom,  tant  pour  Ic-refpefl:  de  l’alliance 
qu’elles  ontauec  leTurc,  qu’elles  ne  doiuent  offenfer  lé- 
gèrement, que  pour  la  ialoufie  que  les  autres  Rois  & Po- 
tentats pourroient  conceuoir  d’elles  s’ils  fçauoicnt  qu’el- 
les eufifent  Fait  ce  commandement  audi^  lieur  Cardinal , 6c 
fufifent  auteurs  de  telles  ouuertures. 

Au  moyen  dequoy , leurfditcs  Maiedez  défirent  que  ce 
difeours  foit  fait  à fa  Sainteté  par  ledit  Cardinal  comme  de 
luy-mefme, meu  des raifons  qui  l’obligent , ou peuuent in- 
duire à faire  cet  ofEce  , s’il  ne  iuge  eftre  plus  expédient 
d’attendre  que  fa  Sainteté  clle-mefme  en  ouure  le  propos. 
Dequoy  leurs  Maiedez  fe  remettent  entierementà  la  pru- 
dence dudit  fieur  Cardinal. 


Lequel  pareillement  rendra  compte  ï fa  Sainteté  des 
le 


diueries  propofitions  d'alliances  ôc  mariages  qui  ontefié 
faites  à leurs  Maiefiez , tant  du  collé  d’Efpagne  que  d’An- 
gleterre depuis  le  decez  dufeu  Roy;&  il  femble  que  celles- 
cy  depuis  Ibn  départ  de  la  Cour  ayent  elle  plus  cchaufFées 
qu'elles  n’auoient  cllé  par  ceux  qui  lesfauorifeht,  &quc 
l'on  en  promette  à leurs  Maiellez  des  aduantages  dignes 
de  confideration  en  faueur  des  Catholiques  des  Royau- 
mes d'Angleterre  d’EfcolTe.  Ncantmoins  ledit  fieur 

Cardi- 
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CardinaHçaura  prou  faire  entendre  à fa  Saincccc  que  leurs 
Maieftez  pcrüilcnt  en  la  deliberation  quelle  fçait  qu  elles 
ont  prifes  dcuanc  fon  departement , d’entendre  à celles  ^ 
^ d’Efpagne  par  preference  aux  autres, pourucu  qu’elles  y rc- 

connoinTcncdela  + fcuretc  telleque  l'on  leur  promet, dau-  * fiuccii- 
tanc  quelles  lugcnt  & cfpcrent  que  celles-là  feront  plus  te 
vtiles&aduantageufespourraduancemcnc  de  la  Religion 
Catholique, & le  biendefon Royaume, quclcsautres. 

Etncantmoins  l’intention  de  leurs  Maieftez  , n ’eft  pas 
entendant  aufditesalliances  d’£rpagnc,dc  contreuenir  à 
celles  que  les  autres  Rois,  Princcsfic  Potentats  anciens  al- 
liez delà  France,  qui  ontefte  rcnouucllccs  & confirmées 
par  Icurfditcs  Maieftez  depuis  le  decez  de  fa  Maiefte  dé- 
funte, damant  qu’elles  rcconnoiflcnt  pouuoir  par  le  moyen 

d'iccllcsobuictàpluüeursaccidcnstrcs-prciudiciablesàla 

Religion  & a Icor  Royaumc.quiiuiftroient  de  la  def-vnion 
defdics  Princes  & Potentats  d'auecii  France . pour  l.cftioi- 
tcconionttion  Se  liaifon  qu’ils  pourroient  corfH^^aîlWtous 
cnfemble.au  prciudicc  delà  Religion  &: du  S.  Siège, s’ils 
le  voyoiiyît  abandonnez  &:  delaifl'cz  enticremcrit  de  leurs 
Maieftez.  Telles  con(iderations&  plufieurs autres  raifons 

doiucnr  donc  faire  trouucr  bon  à fa  Sainteté,  que  leurfdi- 
tes  Maieftez  ménagent  & conferuent  leurs  creances  auec 
Icldits  Rois  & Princes  leurs  voifms  , comme  elles  y font 
obligées  en  toutes  manières,  mefmc  quand  cela  ne  deuroit  • 
feruir  qu’à  faire  valoir  leur  recommandation  Se  intercef- 
fionenuerseuxau  bénéfice  ficfoulagement  des  autres  Ca- 
tholiques, qui  viuent  fous  leur  domination  , qui  n’a  efté 
lufquesàprefentdu  tout  inutile,  ainfi  qu’il  a paru  fouuenc, 
tant  en  Angleterre  qu  en  la  prife  de  Iulicrs , depuis  laquel- 
le les  Catholiques  defdits  pays  ont  efté  maintenus  & con-  1 
(cruez  fous  la  faucur  de  leurs  Maieftez,  aflTcz  painblement; 

. ainfi  que  ledit  Cardinal  pourra  voir  par  vne  lettre  qu’a 
^rite  de  deçà  celuyqui  refidc  pourlcurferuiceà  DulTel- 
wrf,pour  fatisfaire  à vne  plainte  faite  par  le  Nonce  de  fa 
Sainteté,  fur  ce  fuiet,  dclaquelle  leurfditcs  Maieftez  ont  • 
cnuoyevn  double  audit  ficur  Cardinah 
Leurfditcs  Maieftez  fouhaitent  à fa  Sainteté  pour  le 
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bien  de  la  Chreftienté  > &c  pour  l’afFeâion  particulière 
qu'elles  portent  à fa  perfonne  fie  Maifon,  vnc  vie  d'auffi  lon- 
guedurecqua  elles mefmcs;  c’eftpourqu.oycftant encore 
kla  force  de  Ton  âge,  elles  n’ont  pas  eliimcdeuoir  faire  au- 
cun proict  de  leur  deliberation  & volonté , en  cas  d’vn  Siè- 
ge vacant , feulement  elles  deCrcntquc  ledit  Cardinal  fça-  • 
chcquclcurfdite'sMaicftezfonteftat,  celaaduenant,des’y 
conduite  entièrement  par  Ton  aduis , tant  pour  i'enticre 
confiance  qu’elles  ont  de  luy^que  pout  Ton  expérience  en 
fcmblable  cas. 

Bien  veulent-elles  qu'il  fçaehe  qu’elles  n’ont  k prefenc 
pour  ce  regard  autre  vifee  quede  voir  ce  Siégé rcroply  d'vn 
perfonnage  qui  le  puifTe  faintement  fie  heureufement  gou- 
uerneràla  gloire  de  Dieu  Se  à l’vtilitc  publique  de  la  Chré- 
tienté, comme  fait  a prefent  fa  Sainteté.  Tellement  qu’el- 
les n’entendent  former  aucune  exclufionk  quiconque  fera 
doüé  des  qualirez  fie  parties  requifes  pour  cet  cifcél.  Et 
neanemoinsdautant  que  ceux  qui  peuuent  prétendre  parc 
à telles  éleélions  , pourroient  moins  efperer  des  voeux  fie 
fufirages  de  leurs  Maieftez,  s’ils  découuroient  dfs  a pre- 
fent,.que  ce  foin  leur  fuft  comme  indiffèrent,  leditfieuc 
Cardinal  ménagera  ce  fccret  de  leur  deliberation  a l’ad* 
uantage  de  leur  feruice  , fie  fc  contentera  d’en  conférée 
auec  le  fleur  de  Breues  leur  AmbafTadeur,pour  après  en 
vfer  ainû  qu'ils  aduiferont  cnfemblemcnc  eftre  pour  le 
mieux. 

Leurfdites  Maieftez  s'attendent  que  fa  Sainteté  , fui- 
uant  fa  promclTe , fera  Monfîeur  l’Euefque  de  Beziers  Car- 
dinal a la  première  promotion  ,fie  fl  elle  en  fait  deux  pour 
le  Roy  d’Efpagne,  qu’elley  adioufte  encore  Monfîeur  î’Ar- 
cheuefque  de  Rheims,fuiuantlcs  fupplications  que  leurf- 
ditesMaieftez  en  ont  faites,  fiiTfouuentrcïterées  à fa  Sain- 
teté. Neantmoins  elles  luy  feront  rafraifchics  .par  ledit  . 
fleur  Cardinal , comme  pour  cliofe  que  leurs  Maieftez  af- 
fcélionncnt  grandementv'fic  de  laquelle  elles  luy  demeu- 
reront trcs-obligécs,  Si  receurontà  fmgiilicrc  grâce  ôù  fa- 
' ueur , commeau  contraire  elles auroiencquelquedégouH; 
fie  caufe  de  fc  douloir,  fi  fa  Sainteté  ttaitoic  inégalement 
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leurs  MaicftczaucclcRoy  d’Efpagnc  en  Uditc  promotion, 
comme  elles  ont  entendu  qu’elle  eft  follicitce.  Car  ce  fe- 
ra vncdcfaucur  qui  nuiroit  merueilleufcment  à la  réputa- 
tion &:  aux  affaires  de  leurfditesMaicftcz  en  cette  faifon, 
ficqui  oepourroit  qu’elle  ne  donnait  atteinte  à l’expcâa- 
tion  que  ladite  Sainteté  a voulu  que  chacun  eufl  de  fa  bien- 
ueillance  paternelle  enuers  Icurfdites  Maieftez,  Icfqucl- 
Ics  feroient  en  ce  cas  comme  contraintes  & forcées  defe 
lailTcr  aller  à des  déclarations  &c  reffentimens  éloignez  du 
tout  dcleurvolonté  Se.  de  la  rcucrence  quelles  portent  à 
fa  Sainteté  &:  au  S.  Siégé. 

Lcurfditcs  Maieftez  defirans  engager  Monfieur  le  Car- 
dinal de- Gonzague  à leur  feruice  , en  confidcration  de 
l’honneur  que  luy  6c  les  liens  ont  d’appartenir  à Icurfdites 
Maieftez,  comme  pour  le  mente  de  l'a  propre  pctlonne, 
luy  euflent  fait  propofer  parTaduis  fie  confcntemcntmcf- 
mc  dudit  fleur  Cardinal  de  loyeufc  d’accepter  la  charge  & 
direction  de  leurs  affaires  en  Cour  de  Rome,  en  fou  abfen. 
ce  en  qualité  de  Vice-Proteétcurj  dequoy  Icurfdites  Ma- 
ieftez auront  à plaifir  que  ledit  ficur  Cardinal  de  loyeufc 
falfc  ouuerturc  audit  Cardinal  de  Gonzague , ou  la  luy  faf- 
fe  faire  par  ledit  ficur  de  Breucs  à fon  arriuée  par  de  là , en- 
la  forme  qu’il  iugera  la  meilleure.  Mais  dautantque  leuif- 
dites  Maieftez  ont  efté  aduerties  que  ledit  Cardinal  de 
Gonzague  a là  conceu  quelque  efperance  qu’elles  fe- 
roient trouucr  bon  audit  Cardinal  de  loyeufc  qu’il  fuftlio- 
noré  du  titre  de  Comproteétcur,  à caufe  de  fa  qualité  Sc 
proximité  du  fangdont  il  attouchc  leurs  Maieftez,  fi ledit 
ficur  C ardinalcftant  à Rome,  &:  ayant  veu  ledit  Heur  Car- 
dinal de  Gonzague  rcconnoift  qu’il  defire  obtenir  cette 
qualité  , il  fera  chofe  qui  fera  trcs-agrcable  à leurs  Ma- 
ieftez , &:  comme  elles  eftimcnt , vtile  à leur  feruice, 
s’il  confent  & approuue  qu’elle  luy  foit  donnée,  enco- 
re que  ce  foit  chofe  non  vfitée  , afin  d’obliger  ce  Pré- 
lat a leur  feruice  aucc  fon  confcntcmcnt,leutfditcs  Ma- 
ieftez ayans  délibéré  de  le  gratifier  d’vne  penfion  par  cha- 
cunan  dejquinzcmil  efcus,cn  attendant  qu’elles  le  gr.\- 
tifient  de  bénéfices  en  ce  Royaume  de  pareille  ou  plus 
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grande  valeur,  afin  qu’il  ait  plus  de  moyen  de  faire  valoir 
cette  dignité  àl’honncur  de  la  France.  Et  en  cas  que  cette 
ouucrturc  rcüflîrtc  aü  grc  & contentement  dcfdits  ficurs 
Cardinaux , félon  le  defir  de  leurs  Maieftez, elles  prient  le- 
dit fieur  Cardinal  de  loyeufe  de  prendre  la  peine  d’jnftrui- 
re  apres  ledit  fieur  Cardinal  de  Gonzague  de  ce  qu'il  fera 
bcfoinqu’ilfaflc  cy-aprcs,&:  comment  il  aura  à fe  condui- 
re pour  feruir  vtilcment  leurfdites  Maieftez  & la  France 
en  cette  qualité. 

Leurfdites  Maieftez  enuoyenc  audit  fieur  Cardinal  de 
loyeufe  des  lettres  pour  le  Pape,  & le  Cardinal  Borghefc, 
comme auftî  pourrons  les  Cardinaux  du  facré  College, & 
pour  le  frere  de  fa  Sainteté,  & les  Ducs  Sforcc  & Santo 
Gemini , Sc  pareillement  pour  ledit  fieur  de  Breues  leur 
Ambafladeur.  Elles  font  toutes  en  creance  fur  luy , laquel- 
le il  eftendraenuers  fa  Sainteté  ,fuiuant  le  prefentmemoi- 
' fe  , du  contenu  duquel  il  fera  part  auffi  audit  Cardinal  de 
Borglicfc,  auquel  il  témoignera  l’eftat  que  leurfdites  Ma- 
ieftez continuent  à faire  de  fon  affeâion  & de  fa  perfonne, 
la  confiance  qu’elles  ont  en  luy  , & comme  elles  enten- 
dent qu’en  toutes  occafions  qui  fe  prefenteronti  fauorifer 
' luy&:lcsfiens,ilferaafiîfté  dudit  fieur  Cardinal,  & de  tous 
leurs  fauteurs  qui  feront  pardclà  -,  voulans  à Fexemple  du 
feu  Roy, qui  particulièrement  cheriftbit  ledit  Cardinal, 
faire  entière  profelfion  de  l’aimer, & fauoriferfon  conten- 
tement. 11  luy  dira  auffi  ce  qu’elles  ont  délibéré  défaire 
pour  ledit'Catdinal  de  Gonzague , pourfuiuantfonaduis 
l’arrcfteràteur  feruice. 

Ilfegouuerneraenuersles  autres  Cardinaux '&  lefufdit 
frere  de  fa  Sainteté,  & les  autres  Seigneurs  aufquels  leurs 
Maieftez  écriuent,  comme  il  connoiftra  eftant  fur  les  lieux, 
qu'il  fera  neceftaire.  Se  que-leur  affcâion  enuers  leurs  Ma- 
ieftez le  méritera  , afin  de  leur  faire  connoiftre  l’cftimc 
qu’elles  font  d’euXj& quelle  cft  leur  obferuanceenuers  le 
facré  College  a ririiitati<ftï'*le*îR5î?’jîrcdcccfreurs  de  fa 
Maiefté. 

Il  aflèurera  pareillement  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault , du  contentement  que  leurfdites  Maieftez  ont  de 
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r«  conduite  pardeià , & luy  fera  part  des  adaires  comme  à 
perfonneà  laquelle  elles  ont  enticre  confiance. 

S’il  trouue  le  Cardinal  Delfin  pardelà  ,il  luy  dira  aufl'i 
l'citime  que  leurs  Maiedez  font  de  fon  affedion  au  bien 
de  leurs  affaires  , & de  fa  prudence  en  toutes  chofes  , le 
priant  de  pcrfcucrer  en  cette  bonne  volonté , 6e  attendre 
de  leur  bienueillance  toute  reconnoiffs^nce. 

Ledit  fieuc  Cardinal  de  loyeufe  communiquera  toutes 
chofes  auditSi^dc  Breues,  côme  àvn  Miniftre, duquel  elles 
ont  cprouuc  la  fidelité , affedion  & diferetion  en  toutes  les 
chofes  aufquelles  ilaeftc  employé  pat  le  Roy  défunt, 
depuis  fon  decez  par  elles , faifans  telle  eftime  de  fes  vertui 
Sc  bonnes  mœurs,  qu’elles  l’ont  deftiné  (au  gouucrnement 
de  la  perfonne  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Aniou,  pour  y Ici  - 
vir  apres  fa  Légation  de  Rome , en  laquelle  elles  auront  à 
plailir  de  le  continuer  autant  que  fa  commodité  luy  pci- 
raettra  de  ce  faire,  pour  la  fatisfadionijo’cllesont  defes 
adions. 

Ledit  beur  Cardinal  prendra  la  peine  auffi  d'afleurer  Tes 
Prélats  qui  font  pardelà,  & affedionnent  le  feruice  de  leurs 
Maicftez,&r  particulièrement  l’Auditeur  Marquemont, 
du  contentement  qu’elles  ont  du  bon  deuoir qu’ils  font  de 
Icsferuir,  lequel  leur  eft  iourncllcmant  reprefenté  par  Ic- 
jdjcûçur  dcBrcues. . i 

Leurfdites  Maieftez  défirent  que  ledit  fieut  Cardinal  de 
loyeufe  vifite,allantà  Rome,  la  Grande  Duchefl'ede  Tof- 
cane  la  Doüairierc,  Monfieurle  Grand  Duc,  & Madame  la 
Ducheffe  fa  femme,  auec  tous  les  Princes  de  cette  Mai- 
fon , pour  les  afleurcr  de  la  continuation  dclcur  amitié  , Sc 
de  l’cftat  qu’elles  font  de  la  leur,  qui  leur  a efté  témoignée 
par  tant  de  fortes  d’effets , mefme  depuis  letrefpas  du  feu 
Roy , quelles  s’en  reffentent  très- obligées  àldurs  AltcfTcs, 
ic.  défirent  y correfpondre  en  toute  fincerité;  ce  qu’elles 
ont  voulu  luy  faite  dire  par  luy , en  attendant  que  leurfdites 
Maicflezlcur  rendent  la  vifitation  de  laquelle  ils  ont  voulu 
les  confoler  St  faluër  par  leCheualierBottileur  Ambaffa- 
deur  extraordinaire , fur  le  trcfpas  du  feu  Roy. 

Lequel  s’eft  conduit  en  cette  occafion , comme  en  l’exc- 
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cutiondes  commindemcns  que  leurs  AlcclTes  luy  ont  de* 
partis  lors  qu'il ell  venu  en  France , & depuis  qu’il  y efl  ar* 
riuc , auec  tant  de  zcle , d’affeâion , &c  de  prudence  enuers 
Icurfdites  Maiellez  , qu’elles  ont  toute  occafion  de  s’en 
louer, d’en  remercier  Icurfdites  AltelTcs  : aufqucllcs  le- 
diefietr  Cardinal  fera  entendre  en  quels  termes  il  alailTc  la 
ncgotiationquelcditBoitiaentrcpnfc  par  le  commande- 
ment de  Icurfdites. Altdfcs,  pour  le  bien  general  de  la 
Chreftiente,  quand  il  cft  party  de  France  , Sc  leur  repre-  • 
fenterala  bonne  volonté  de  laquelle  Icurfdites  Maiellez  y 
procèdent,  le  contentement  qu'elles  ont  auffide  la  corre- 
fpondancc  qu’y  apportent  les  Miniftres  d’Efpagnc , de  qui 
ledit  fleur  Cardinal  pourra  leur  expofcrles  particularitez, 
encore  qu’ils  en  foient  bien  informcipar  ledit  Botti , le 
bien  que  l’on  en  doit  attendre,»  finalement  quel  fcralc 
grefic  honneur  que  Icurfdites  AltelTcsyacqucrront,tant 
cnocrÿ  ces  deux  grands  Princes,  que  rourc  la  Chreflienté. 

Il  leur  pourra  dire  aulll  les  caufcs&:  raifons  qui  obligent 
leurfdites  Maiellez  à procéder  en  ces  affaires  auec  plus  de 
retenue  modération, que  leur  alFcâionà  l’aduancemenc 
d’vnlibonœuurene  requiert  qu’cllesfairent,  en  les  infor- 
mant auec  fa  diferetion  &:  prudence  accoullumcc , de  ce 
qui  fe  palTe  en  cela , & auec  le  Duc  de  Sauoye,  auec  la  con- 
fiance que  leur  alfeélion  enuers  leurfdites  Maiellez  , ÔC 
leur  proximité  méritent. 

Or  puifque  leurs  Maiellez  doiuent  élire  priuées  de  la 
prefence  û aflîllance  dudit  fieur  Cardinal  de  loyeufe  au- 
près de  leurs  perfonncsdurantlctcmps  qu’ilrclidera&:  les 
feruira  à Rome , leurfdites  M"*  délirent  qu’il  continue  à 
leur  faire  part,  & les  fccourir  le  plus  fouucnt  qu’il  pourra 
de  fes  bons  &c  prudens  confcils&r  aduispar  fes  dépêches, 
qu’il  rendra'  à cette  fin  les  plus  frequentes  qu’il  pourra, 
alTcurc  qu’elles  feront  prifes  en  bonne  part  de  leuridites 
Maiellez  , Icfquclles  fc  promettent  aulli  qu’ayans  befoin 
de  fon  feruicc  en  ce  Royaume,  où  ailleurs,  il  fera  toulîours 
prelld’obcy  ri  leurs  commandemens,  comme  il  leur  a dé- 
claré & promis  en  partant  d’aupres  d’elles.  • . 

FaitiFontaine-bloau  le  iz.iourd'Autil  1611. 
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Bref  du  Pape  Paul  V.  audit  Jîeur  Cardinal 

de  lojeujs  161J.  p“7  MS. 

Vcncrabili  Fr.  Francifco  Epifcopo  Oftienfl  Car- 
dinale de  Gioiofa  nuncupaco. 

PAVLVS  PAPA  y. 

VEnekAbilis  Frater  noficr  , SalnUm  & Afofiertcam 
beHedUiionem.  Plane  dteere fojptmus Exfe£lauimus  fa- 
etm  , (jr  tue  turbatio.  Suferienbiu  namque  dubm  J^tm  non  le- 
uem  conceperamus  fore  , -vt  JâcroJànlft  Concily  Tudentini  de- 
fréta  tu  Callta  reaperentur  , dam  animum  nejhum  varietate 
^ multitudine  paforatram pene  oppreffum  fableua' 
re  hoc  folatio  curabamus  , repentTli^limo<^iJt^^^,,t  tjl  qubd  quarto 
Nouas  Februarjf  in'publico  conuentuiJHc  attefnatum  futfït  in 
detrimtntum  fuprema  auÜoritatù  hutus  SanSia  ApoJfolicP Se^ 
dis.  Sed  J)to  grattas  agimus  qubd  hoc  feandalum  venerh,  'vt 
manifeJH  fièrent  qui probati  ejfent  : nam  quafi  ignem  difcujji  cine~ 
re  ex  tmpetuojà  hac  commotione  txarfiffè  intelleximus,  omnes  pa- 
riter  nojhos  •venerabiles  Fratres  ac  dileÛos  filios  Ordinis  Eccle~ 
fiafiici  T^lo  domus  Dei  accenjôs.  A data  ad  nos  ettnefa  fuerunt  vt 
gefia  Jùnt , atque  imprimis  vt  Fraternitas  tua  , muüà  habita  va- 
letudinis  ratione , deferri  Lutetiam  Partfiorum  voluerit.  ' J^od 
quidem  exemplum  ^lantist  & vere  pij  Sacerdotis  , quantum  pro- 
fuerit , non  ambigimus.  .^are  fieramus  in  diuinâ  mifericor- 
dià  confifi , quaudo  unfenjks  animorum  , qui  haifenus  in  Ec- 
clefiafitco  ordtne  apparuit , etnfiruetur,  'accedente  potifimum fiu- 
dio  ordtnis  Nobiltum,  audaciam  impierum  facile  comprimendam 
tjfe  iprafirtim  cùm  fatis  benigna  atque  prrpenfa  erga  Ecclefiafii- 
cosfe  ofiendtrit  Pegis  voluntas.  Erit  igitur  fingularis  tua  pru- 
s^entix  atque  pietatis  , negotq  huius  abfolutienem  iis  ofjictis , 
qua  tibijopportuniora  videbuntur,  curare t vt  à te  efficMtter pe- 
timus  tir  ex  animo  defideramus  , ficuti  vberiits  adbuc  inteUi- 
gts  ex  venerabtli  Fratrt  Robtrto  Epifcopo  Montij^litiani , nofiro 
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jiftûJioUco  Nuncia  , qui  prutcrea  tihi  fignifcabii , qutd  ulte- 
ri  us  (porter e exiftimem,  Eum  igitur  no»  Jecus  ac  nos  loque  tr- 
ies audies  , & nos  Fratermtati  tux  Benedilîiontm  nofiram  Apc- 
JhUcat»  peramanter  impartimur.  Datum  Rorm  apud  Sunffom 
Mariant  Maiorem  fub  annula  Piftatoris  pridic  Kal.  Eebruurÿ 
ifis.  Ptntificatus  nojhi  dnimo.  ' ( 

PfiTRVS  Stroza. 


FIN. 
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